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PRE  FACE 


**»£.   y  a    déjà    quehnw 

ik      M  tems  qu  on   a   fait  fa* 
«S*»»  voir  au    pnyjc   q0>of| 

étoit  oeeupé-  4-  travailler  a  une 
Table  gërfcpàte  de  Vmfturt  U 

h  der  Snemcet  4é  Paru.  '  On  »** 
pas  ignoré  que  bien  des  per> 
tonnes  aftendoJenit  cet  Ouvrage 
avec  beaucoup  d'impatience  j 
mais  comme  il  kok  itnpofiï- 
ttè  d*en  commencer  Timprel» 
£on  ,  avant  qu'il  fût  entière- 
*  3  ment 
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vi  PRÉ  FACE, 
ment  achevé ,  &  que  d'ail- 
leurs il  n'a  pu  s'imprimer 
que  fort  lentement ,  on  s'eft 
vu  hors  d'état  de  le  faire  pa- 
roitre  aufïïtôt  qu'on  fe  Fétoit 
d'abord  propofé. 

Mais  il  y  a  encore  une  au- 
tre raifon  qui  a  produit  ce  re- 
tardement. Le  prémJÊf  de£ 
fein  du  Libraire  avoit  été  de 
rimprimer  la  Table  qui  a  été 
publiée  par  MuGodin^ impri- 
mée, à  Paris  en  trois  Volumes 
w  4*.  Il  confuka>  dans  .cette 
vue  ,  plufieurs  perfonnes  >  Se 
après  avoir  ;'pefè  les  railbns 
qu'on,  lui  allégua  pour  le  dé» 
tourner  de  cette  entreprifè  ,  il 
crut  ne  pouvoir  fe  difpenfer  de 
faire  travailler  à  une  Table 
toute  nouvelle ly  &,  qui. n'eût 
,  pas 
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pas  les  défauts  qu'on  lui  faifoie 
remarquer  .dans  la  précédente. 
On  jugera  aifément  de  l'avanta- 
ge que  cette  nouvelle  Table 
doit  avoir  fur  celle  de  Paris,  en 
comparant,  enlèmblele  plan  de 
ces  deux  Ouvrages,  &  la  ma- 
nière dont  on  les  a  exécutés. 
'.,  i°.  Xa  Table  de  l'Edition 
de  Paris  eft  divifée  en  trois 
Tomes,  dont  le  premier  com- 
prend douze  .Anaéesl,  depuis 
i*9%  jusques  énL  1710.  Le 
fécond  contient  le*  dix  An? 
nées  fui  vantes  ,  depuis  171* 
jusque*  en  1 7*9  >  &  le  troi* 
iîèmc  va  depuis  1731  jusques 
en  '730.  -     \ 

Voila    donc  .comme    trois 
Tables  pour   un  fèul   &  mê- 
me Ouvrage  ,    ce  qui  eft  un 
*  4  grand 
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grand  inconvénient.  En  ef- 
fetf  vçw-on  confulter  quel- 
le choie  de  ce  qui  eft  content* 
daitf  FHiftoire  on  dans  lès 
Mémoires  de  l'Académie  >  on 
cft  alors  obligé  de  chercher, 
dans  trois  Volume*  différens, 
\ts.  Articles  dont  on  a  befoin  > 
dans  fiûcenitude  où  Fou  eft 
Ibnvent  s'ils  fe  trouvent  dans 
k  premier  Tome  »  on  dans 
k  fécond ,  on  enfin  dans  le 
troifième.  D'ailleurs  les  ma- 
tières, qui  roulent  fur  un  me- 
.  me  fujet,  fe  trouvent  par-  là 
divifées  ,  de  forte  qu'on  ne 
fauroit;  les.  voir  d'un  coup 
d'ceil ,  comme  dans  one  Ta- 
ble générale  ,  où  l'on  a  ra£ 
fembw  fous^  un  fèul  mot  tout 
ce  qui  icqucerne  la  même  ma* 
"titre»;         v  •-"  La 
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La  Tabk  qu'on  publie  au- 
j^wrdhui ,  n'a  pas  ces  mêmes, 
défauts  r  c'eft  une  Tabk  géné- 
rale de  toutes  ks  matières1  con- 
tenues dans  l'Hiftoire  Se  les 
Mémoires,  depuis  l'Année  1*99- 
fusquesen  1734  inclusivement 
de  forte  qu'on  rencontre  ton/* 
jours  fous  un  £èul  mot  tout  ce 
qui  y  <foir  ctre  rapporté,  foie 
que.  fe  ibfet  ,  que  Ton  veut 
indiquer,  foit  renferasé  dans*k* 
premières  années,  ou  quil  ft 
troute  dans  les  foirantes, 

a*.  Xa  Tabk  imprimée  à- 
fcaris,  n'ayant  été  faite  que 
Oit  la  première  Edition  m  V*; 
de  J'Hifloire  de  l'Académie  * 
ne  peut  être  d'aucun  fecours 
À'  ceux,  qui  ont  l'Edition  in. 
«  a  a*  d'Àmife  rdarn  ;  au4ieu  que 
: .         ::i  *  £  cel* 
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x       PREFACE. 

œlle ,  qu'on  donne  ici  ,  eft 
faite  non  feulement  fur  cette 
première  Edition  de  Paris,' 
mais  encore  fur  les  deux  Edi- 
tions d'Amfterdam. 

f.  La  plupart  des  Articles 
de  la  Table,  de  Paris  fè  trou-, 
vent  répétés  en  plufieurs  en- 
droits, il  y  en  a  même  qui  le 
font  jusqu'à  /cinq  ou  fix  fois, 
ôc  par -là  on  a  chargé  fort 
inutilement  cet  Ouvrage,  dont 
les .  trois.  Tomes  pourroient 
être  réduits  en  un  feul  Volu- 
me d'une  groffeur  médiocre , 
d'autant  plus  qu'on  n'y  a  pas 
épargné  les  à-Uttea,  &  qùon 
^eft  fervi  d'un  Caractère  beau- 
coup trop  gros  pour  une  Ta- 
ble. On  a  retranché  dans  céU 
le -ci  les  Articles  inutiles,  e* 

mettant 
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PREFACE.      xr 

mettant  des  renvois  aux  en- 
droits qui  en  avoient  befoin.  . 
4°.  On  a  oublié  dans  la- 
Table  de  Paris  un  grand  nom- 
bre d'Qbfervations  important 
tes  ,  qu'il  auroit  fallu  du, 
moins  indiquer.  Mais,  ce  qui. 
eft  affez  furprenant,  c'eft"  que 
le  premier  Tome  qui  com-1 
prend  douze  Années ,  eft  a 
peu  près  auflî  gros  que  les 
deux  autres  Tomes  enfemble , 
qui  contiennent  vingt  .Années. 
Enfin  cette  Table  a  été  & 
mal  corrigée  à  l'égard  '  de* 
Chiffres ,  qu'il  y  a  une  infi- 
nité d'Articles, qui  ne  fe  trou-, 
vent  pas  aux  endroits  aux- 
quels on  renvoie  :  tantôt  c'eft 
l'Année  quireft  mal  marquée  , 
tantôt  c'eft  JU  page  j  &  fou- 
*  6  vent 
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vent  0»  renvoie  à  l'Hiftoire 
au -lieu  dé  renvoyer  aux  Mé- 
moires f  ou  bien  >,  on  tfioC  les 
Mémoires  lorsqu'on  aurait  dû 
citer  PHiftoàre  ,  ce  qui  caafe 
tx>u jours  beaucoup  d'embaras, 
&  fait  perdre  un  terris  infini  àv 
ceux'  qui  veulent  confultcr 
FArticfc  dont  il  eft  queftjon.  i 
On  a,  eu  foîn  d'éviter ,  '*»*; 
tant  qu'il  a  été  poflible*  tous; 
ses  dé£ua&  dans  cette  Table 
générale,  #  on  a  raituir -toat 
«farte  de  n'y  rien  omettre 
de  toarce  qui  peut,]*  rendre 
utile  i  ceux  qui  ê*r-»  be-* 
foin  ât  coofultpï  ou  fHiftoiw 
ou  les  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie ,..  for  quelque  matière  que* 
ce  (bit;  Nous  ne  doutons  pas 
qae  cette -Table  fce  -contienne, 
.*...•  -    '  du* 
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An  moins,une  fois  autant  d'Ar- 
ticles que  ceHe  de  Paris. 

Comme  le  Libraire  n'a  pas 
moins  conforté  l'avantage  du 
Pu&ic  que  4e  fiéti  propre  ,  M 
en  a  fait  faite  en  même  tems 
tieu*  Editions,  <|ui  fi?nt  entiè- 
rement conformes  l'une  .à  l'au- 
tre. La  première  eft  du  même 
format  <jue  les  Mémoires  im- 
primés in  ti*  a  Amsterdam  , 
la  féconde  eft  in  j^y  qâi  eft 
Je  format  des  Mémoires  de  l'A- 
cadémie imprimée  à  Paris.  Ain- 
iï  cent  qui  ont  les  Mémotrei 
tîe  l'Edition  de  faris,  peuvent 
acheter  h  Table  m  #>,&,  ceux 
«jtti  felknc  pourvue  dfc  #£Ék 
tiôft  '4*Amftc*damY  fcettfenti 
avofe  la  Taèle  A*  *  *^  «piôi-' 
<i[a**\  pnifle 4'aiHeuipS' fe.ferYîr 

V  *  7,  i»" 

Digilizedby  GoOgk 


xiv     PREFACE. 

indifféremment  de  ces  deux 
Tables,  puisqu'on  renvoie  dans 
celle  qui  eft  imprimée  in  40, 
aux  pages  de  l'Edition  in  120 
des  Mémoires  *  :8t  que  celle 
qu'on  a  imprimée  in  120  indi- 
que les  pages  de  l'Edition  in 
4°  de  ces  mêmes  Mémoires. 

Voici  la  méthode  que  l'on  a 
employée  pour  les  Citations* 
La  Lettre  H  defîgne  YHiftoire, 
&  la  Lettre  M  indique  les 
Mémoires.  On  trouve  enfuite 
l'Année  &  la  Page  ,  qui  eft 
toujours  marquée  par  un  p. 
Les  Chiffres  qu'on  rencontre 
après  le  premier  p  défîgnent 
l'Edition  de  Paris  j  après  ces, 
premiers  Chiffres  vient  un  tiret 
ou  petite  forr?,  — ,  fùivie  d'un  fé- 
cond p  &  d'autres  Chiffres, 
\  qui 
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• 

qui  marquent  la  première  Edi*" 
tion  in  120  d'Amfterdamj  à  la 
fuite  de  ces  féconds  Chiffres 
paroit  une  Parenthèfè  (  '] 
dans  laquelle  on  a  renferme 
un  troifième  p,  auffi  fuivi  de 
Chiffres,  qni  indiquent  la  fé- 
conde Edition  in  ix°  d'Am- 
fterdam  $  mais  cette  Parenthèfè 
avec  lé  p  &  les  Chiffrés  qu'el- 
le renferme ,  fè  rencontre  rare- 
ment, parce  qu'on  n'avoit  en- 
core imprimé  qu'un  petit  nom- 
bre de  Volumes  de  cette  fécon- 
de Edition  lorsqu'on  a  com- 
mencé à  travailler  à  cette  Ta- 
ble. Voici  un  exemple  qui  fèr- 
vira  à  faire  d'abord  compren- 
dre ce  qu'on  vient  de  dire.  H. 
1699.  p.  120. —  p.  149.  (p.  * 
361)$  c'eft-à-dire,  voyez 
-  l'Hiftoire 
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*vi  P  R£F;A  ^C  E; 
THiftoitt:  de  PAnnée  -i£$9? 
page  iaq  de  l'Edition  in  4?.  de 
faris,  page  149  de  la  prémic- 
^re  Edition  m  1  **.  d'Anmerdam, 
&  p*ge  i^i  de  la  féconde ;-J> 
4ition  4pffi  jb  t  *  20  d'Amfter- 
dam.  Le*  Gaillen>e£§ ,  rdonç  ©a 
**eft  f&rv«y  marquent  ies  Titres 
des  Mémoires,  ■&  ce  mot  abré* 
•gé ,  Cm.  lignifie  qae  la  Per?- 
forme  dont  on  parle  étoie  C#i>; 
jrfi(pondant  de  TAcad/éaiç, 
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Abbillbs.  Manière  dont  elles  fe  déchargent  de  leur 
Cire,  lorsqu'elles  font  arrivées  dans  la  Ruche. 
M.i7ix.p.3i*. — p.4i7*De leur  Récolte  de  Miel. 
ibid.  p.  311,  &  fviv.  —  p.  410.  Veffie  où  elles 
mettent  ce  Miel.  ibid.  De  quelle  manière  elles 
le  confervent  pour  l'Hiver,  ibid.  p.  311.  —  p. 
411.  H.  171 2"  P-  ï*®°  /*/v  —  P-  7.  Leur  in- 
duftrie  dans  la  conftruftion  de  leurs  Rayons.  H. 
171  x.  p.  6,  Qfifuiv.  —  p.  ^,6^  fuiv.  Conjec- 
ture fur  la  figure  exagone  de  leurs  Cellules.  H. 
17 11.  p.  xf,  Qp  fuiv.  — p.  31,  &  fuiv.  Com- 
bien elles  aiment  la  propreté.  M.  1711.  p.  3x1. 
—  p.  4x1.  Ufage  qu'elles  font  de  la  Glu  qu'el- 
les ramaflent.  ibid.   Précautions  qu'elles  pren- 
nent pour  s'oppofer  aux   Infe&es ,  qui  veulent 
paflèr  par  l'ouverture  de  la  Ruche,  ibid.  Pour- 
quoi elles !ont  l'odorat  très  fin.  ibid.  p.   323.  «— 
p.  4  xx.  Dans  quelles  occafions  elles  fe  battent 
entre  elles,  ibid.  Si  elles  ont  quelque  connoif- 
fance  du  beau  &  du  vilain  tems.  ibtd.  Combien 
le  froid  leur  eft  nuifibie,  &  ce  qu'elles  font  pour 
s'en  préferver.  ibid.  p.  3x3.  —  p.  413. 'Com- 
ment elles  s'entendent  les  unes  les  autres,  ibid. 
p.  3x4.  —  p.  414.  Faits  fînguliers  dont  l'hiftoire 
des  Abeilles  eft  remplie.  M.  171^.  p.  130.  —p. 
303.  Infe&es  qui  leur  font  la  guerre,  ibid.  p. 
X31.  —  p.  303.  De  quelle  manière  elles  trai- 
tent les  Bourdons  ,  &c.  M.  171X.  p.  3x5,  ô* 
mmerdkm  en  avoit  fait  des 
avoit  fait  graver  des  Pian- 
depuis  entre  les  mains  de 
1719.  p.  X30.  —  p.  303. 
i  itre  les  Gâteaux  des  Abeil- 

îs.  M.  171*.  p.  2*3*.  —  p. 
Vers  &  ceux  des  Guêpes, 
1.  Camails  qui  font  en  u- 
i  on  ôte  le  Miel  &  la  Cire 
aire  périr,  ibid.  p.  i$9.— • 
le  leur  accouplement  a  été 
Obfervateurs  les  plus  at- 
.  A  i  tentif 
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tcntifs.  ibid.  p.  163.  —  p.  34*- 
Abelmosch  ou  Herbe  au  Mufcy  Plante  de  l'Amé- 
rique.   Sa  defcription   envoyée  à    l'Académie 
par  le  Père  Breton ,    Jéfuite.  H.  1703-  P-  57. 

—  p.  70. 

Ablactatio.  A  quoi  Caton  a  donné  ce  nom.  H. 
1715?.  p.  31.  —  p  '39. 

Able  ou  Ablette ,  forte  de  petit  Poiflbn.  Ses  é- 
cailles  fournirent  une  matière  propre  à  faire  des 
Perles  fauffcs,  ou  à  colorer  les  Perles,  qu'on 
appelle  aufli  Effence  dOriext.  H.  1716.  p.  is>.— 
p.  xi.  M.  1718.  p.  130.  —  p.  ij>4.  Ete  quelle 
manière  on  retire  cette  eflence.  M.  ibid.?.  130, 
QP  fuiv.  —  p.  294,  &  fuiv. 

Abo^a.  Si  cette  'Rivière  ainfi  nommée  par  les 
Romains  eft  XAraxe  de  Méfopotamie.M .1711. 
p.  tftf.  —  p.  8*. 

Absces  ,  forte  de  Maladie.  Ce  que  c'eft.  H.  1701. 
p.  ii>.—  p.  37.  (p.  3«)-t     „ 

Absces.  Les  Ventricules-  du  Cœur  doivent  être 
moins,  fujets  à  des  Abfcès  qu'à  des  Inflamma- 
tions, &  pourquoi?  H.  1701.  p.  *5>.—  p.  37- 
(p.  38).  Le  pus  des  Abfcès  de  Poitrine  dore 

-    les  inûrumens  des  Chirurgiens.  H.  1700.  p.   5*. 

—  p.  7*.  (P- *0. 

^  Sur  un  Abfcès  au  Foie  ,  &  fur  la  manière  dont 
„  il  fut  guéri  par  Mr.  Somllier,  Maître  Chirur- 
„  gten  *  Anatomifte  Royal  de  i'Univerfîté  de 
,,  Montpellier.  H    1730-  P-  4°-  —  P-  54- 

Absces  de  tout  le  Lobe  gauche  du  Cerveau  avec 
des  CoRvulfions  au  bras  droit ,  &  à  Ja  mâchoire 
du  même  côté.  H.  1700.  p.  44-  —  P-  I6*  (P  ï*>- 
Petit  Abfcès  ou  côté  droit  du  Cerveau  avec  des 
Convulfions  d       *  "  e.  ibid.  p.  4ï-  —  P- 

57.  (p.  tfi).  (  î  donnant  ces  deux 

•    faits  pour  le  mouvemens  dont  le 

"    Cerveau  eft  l'< 

Absces  au  Foie  ez  confidéraMe  pour 

*  contenir  les  d  .  17°*.  p.  s0*-  *~ 

p.  662.. 
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Aïscis.  „  Obfervation  d'un  Abfcès  intérieur  delà 

„  Poitrine  ,  accompagné  des  fymptomes  de  la 

„  Phtifie,  &  d'un  déplacement  notable  de  TE- 

„  pine  du  Dos  &  des  Epaules  ;  le  tout  terminé 

„  heureufement  par  l'évacuation    naturelle  de 

„  1  Abfcès  par  le  Fondement.  Par  M  r.  chicoyneat* 

„  le  Père.  M.  1731-  P-  fif-  —  P-  72*. 

Abscisses.   „   Sur  des  Courbes   Parabolique?  qui 

„  auront  des  Aires  données  cerrefpondantes  à 

„  des  Abfcifles  données*  H.  172.*.  p.  42.  —  p. 

,,56,  &>fuiv. 

„  Théorie  de  la  Solution  du  Problême  que  Mr. 
„  De  Mdupertuis  s'étoit  propofé  fur  cette  Ques- 

„  tion.  ihid.  QP  fuiv. 
Absinthi.  Defcription  de  cette  Plante.  M.  171 9. 
p.  282.  —  p.  3 71.. Ses  Efpèces.  ibid.  &  fuiv. 
Origine  de  fon  nom.  ibid.  p.  284.  —  p.  374. 
Abswtb.  L'Huile  efTentielie  de  cette  Plante  eft 
quelquefois  vet te,  &  quelquefois  brune.  M.  1721, 
p.  164. —  p.  115.  Matière  bitumineufe  qui  fc 
'  trouve  dans  l'Eflence  de  la  grande  &  petite  Ab- 
fintcs  dans  les  années  féches.  ibid.   Parties  de 
cette  Plante  qu'on  doit  choifir   ces  années-là 
pour  la  perfe&ion  de.  l'Huile    eflentielle.  ibid. 
p.  1  64.  —  p.  2 1 6.  Pourquoi  dans  les  années  hu- 
'  mides  on  peut  diftiller  l'Abfinte  ,  lorsqu'elle  eft 
montée,  ibid.  p.  165.  —  p.  21  c.  Différence  de 
cette  Plante  fuivant  le  terrain  où  on  la  culti- 
ve ibid. 

feu  Romanum  Ojfici* 
B.  Pin.  Abfinthe  vui- 
ée  par  ÎVlr.  Marchant \ 
1. 

'enuifoîium ,  incanmm  , 
:e.  Sa  defcription  don- 
.1720.  p.55.—  p.71. 
[Ui  règnoit  a  Hama  Tan 
-  p.  324.  Expofitton 
er  Cafpienne.  ibid. 
Arbre  qui  croît  en 
"  >  Ejip- 
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Egipte,  en  Arabie  &  en  d'autres  lieux.  M. 
171  x.  p.  a.03.  —  p.  164.  Defcription  de  fa 
GouflTe ,  &  de  ce  qu'elle  contient.  Md.  Fruit 
de  cet  Arbre  trouvé  dans  un  Bézoard.  Md.y. 
.203.  —  p.  2tff.  Si  c'eft  de  cet  Arbre  que  cou- 
le la  Comme  Arabique,  OU  Gomme  du  Sénégal. 
Md.  p.  104.  —  p.  16 5  ,  166. 

Acacia.  Obfervation  fur  un  Acacia  ,  qui  prouve 
un  fuc  qui  defcend,  &  qui  eft,  ou  en  plus  gran- 
de quantité,  ou  plus  épais  que  celui  qui  monte. 
H.  1711.  p.  57. —  p.  73- 

Académiciens  (Lifte  des)  Anciens  &  Nouveaux» - 
lors  du  Règlement  donné  par  le  Roi  en  1699, 
à  l'Académie.  H.  1  699.  p.  1 5 .  —  p.  1 7.  C  p.  1 8  ). 
Honneurs  qu'on  fe  propofe  de  leur  rendre  a- 
près  leur  mort.  Md.  p.  15.  —  p.  17.   (p.  18  ). 

Académiciens.  Nombre  des  Académiciens  Hono- 
raires, 4  quelles  font  les  fciences  par  lesquelles 
51s  doivent  être  recommandaMes.  H.  1699»  p> 
3.  —  p.  4.  (  p.  4).  Nombre  des  Penfionnaires, 
&  lieu  de  leur  réfidence.  Md.  p.  4.  —  p.  4. 
(p.  4).  Nombre  des  AfTociés  ,  &  combien  il 
peut  y  en  avoir  d'Etrangers.  Md.  Comment  on 
doit  remplir  les  places  des  Honoraires,  des  Pen- 
fionnaires,  &  des  AfTociés.  Md.  p.  4.— p.  f. 
(  p.  5  ).  Qualités  que  doivent  avoir  ceux  qu'on  pro- 
pofera  pour  être  élus.  Md.  p.  5.  —  p.  *.(p.  5  )* 
Quel  âge  doivent  avoir  ceux  qui  feront  propofés 
pour  les  Places  de  Penfionnaires  ou  d'Àflbciés. 
Md.  p.  j .  —  p.  6.  (p.  5  ).  Pour  combien  de  teças  les 
Penfionnaires  peuvent  s,abfenter.VM.p>  6. — p. 
*.(p-7).Ce  qu'on  doit  obferver  par  rapport  auxOu- 
vvdges  de  caaque  Académicien.  Md.  p.  6.  -  p.  7^ 
p.  7, 8)  &  par  rapport  aux  expériences.  Md.  p.  7. 
~  p.  8.  (p.  8). 

Académiciens.  Comment  les  Académiciens  doi* 
vent  fe  comporter  les  uns  à  regard  des  autres.  H. 
1 699.Md.va.ns  quels  cas  les  Académiciens  Hono- 
raires ,  Penfionnaires ,  &  Aflbciés  ont  voix  déttbé- 
xative.  Md.  p.  8.  —  p.  s.  (p.  io).     Dans  quel 

cas. 
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cas  ceux  qui  ne  font  point  de  l'Académie  pour- 
ront être  admis  aux  Aflembtées  ordinaires,  ibid. 
Tems  des  AflèaiWées  publiques  qui  fe  tiennent 
chaque  année.  ibid.  p.  ».  — -  p*  10.  (p,  10). 
Rang  que  doivent  tenir  les  Académiciens  dans 
l'Aflembtée.  ibid.  Fonftions  du  Préfidcmt.'i/<J. 
p.  9-  —  p.  ïo.  (p.  ii).  Du  Secrétaire,  ibid. 
DuTréforier.  ibid9  p.  io.  ~-  p.  xi.  (p.  u)- 
Ac adem  i  c  i  bn  s.  Permiffion  donnée  par  Sa  M  a  jefté  à 
l'Académie   pour  faciliter  l'impreffion  âts  di- 
vers Ouvrages  que  pourront  compofer  les  Acadé- 
miciens. H,  1 69 9.  p.  1  o.  -*■  p.  1  x.  (p.  î  5).  Faveur 
que  SaMajefté  accorde  aux  Académiciens  pour  les 
encourager  kh  continuation  de  leurs  travaux  ébid9 
Fraix  auxquels  te  Roi  fournit  pour  aider  lesAcadé- 
miciens  dans  leurs  études  ,  &  leur  faciliter  les  mo- 
iens  de perfeftionner  leur  Science,  ibid. p.  10,  ir. 
—  p.  iz.  (p.  13).  Comment  on  recompen fêles 
Académiciens  Penfionnaires  qui  font  affîdus  aux 
Aflèmbiées  de  l'Académie.  Mi. 
Académie  Royale  de*  Sciences.  Règlement  donné 
par  le  Roi  à  l'Académie  en  1699*  H.  1699. 
P-  3-  —  P.  3.  f  p.  3). 
Académie.  L'Hiftoire  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences,  ce  que  c'eft.  H.  1699.  ka,&/jwv. 
Préface.—/****  *  3.  {ibid.  p.  3).  SonHiftoire 
doit  ètte  celle  des  Académiciens.  H.  1 699*  p. 
0-   Comprend  plus  de 
,  &  pourquoi.  H.  1 699» 
*  4  {ibid.  p.*).  Lors 
ne  publioit  guères  fes 
le  Journal  ées  Savans» 
ixi. 

la  Difcription  des  Arts." 
p.  145.  (p.  157).  Ses 

.  i*S5>.  P-  ii7,ÔV3»tfc 
p.  1^7,  &  f*iv).  Le- 
des  Machines  dont  on 
H.  169%  p.  Ï19.  —  p. 

i  rouie  le  jugement  de 
l'Aca- 
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r Académie  d.ans  l'examen  des   Machines   H* 
i<\95>.  p.  no.  —  p.  148,  &>  fmiv.  (p.  i<?o). 

AcADEMiB.SondefTein  (S^feseûtreprifespour  l'avan- 
cement de  la  Botanique.  H.  1 700.  p.  76.  —  p.  97> 
&>fvw. (p.  104 ).  Eft  favorifée  par  le  Roi  dans 
l'exécution  de  ce  deflèin,  H.  1700.  d.  76.  —  p.  * 
97*  (p.  104'.  Confultée'par  le  Parlement  de 
Tournai  fur  du-  Caftwemn  ,  prétendu  Sophifti- 
qué.  H.  i^5>.  p.  s 9.  —  p.  71.  (P*  78,  &f*tv*. 
Honneur  rendu  à  l'Académie  dans  cette  occa- 
fion  par  le  Parlement  de  Tournai,  qui  jugea  en 
définitive  conformément  à  fon  avis.  ibtd.  — 
ihid.  {ibtd  p.  7^).  Confultée  fur  X Ambre  ptu- 

.  ne  par  Mr.  le  Marquis  de  *«»**,  Envoyé 
extraordinaire  de  France  auprès  du.  Roi  de 
s*ède.H.  1705.  p.  41,  —  p.  51.  Mémoire 
de  l'Académie  à*  cette  ocçafiôn.  H.  170?. 
p.  41,  8»  fu$v.\ —  p,  ^3,  &>  fnt-u.     Conftil- 

t  tée  par  Mr.  Leibnhs  fur  la  Réforme  que 
les  Protefta&s  d'Allemagne  youloient  ap- 
porter à, leur  Calendrier.  H.  1700.  p.  ïz8.  ~ 

.  M5>..(p.  174»  ô^/*/v).  Partie  de  la  Lettre  de 
Mr.  Ltthnits  à  l'Académie  fur  ce  fujet.  èM.  - — 
.Md.   (p.  175  >.  'Réponfe  de    l'Académie  4 

Mr.  Leibnhs.  H.  1700.  p.  iz$.  —  p.  x*o. 
(p.  175).  Choifie  pour  Juge  par  des  Aipirans 
à  une  Chaire  de  Mathématique  à  Bourdeaux, 
&  furquoi.  H.  1703.  p.  7*iétJ*iv.\i — p*\*4« 
Un  Problème  propofé  par  Mr.  Blondel,  lui  a 
donné  lieu  de  perfeftionner  la  Téorie  du  Jet 
des  Bombes.  H.  1707.  p.  ni.  *—  152.  , 

Acadbmib.  Mr.  l'Abbé  Bigmn  en  prend  la  di- 
reftion  en  itfjn.  H.  171 5.  p.  8*.  —  p.  117, 
118.  Nouveau  Règlement  donné  par  le 
Roi   à  l'Académie.  H.   171^.  p.  %,  &  f*iv. 

i^  1—  p.  z,  Qp  fuiv.  Nouveaux  Académiciens  re- 
çus à  l'occafion   de  ce.  Règlement,  ibtd*  p.. 5. 
—  p.  5.  Reçoit  en  171$  XéCzjw  V'urre  I. par- 
mi les  Honoraires;  Lettres  du  cz^ar^  de  fon  Pré- 

.    roier  Médecin  A  4e  l'Académie>  cette  occafion. 

H* 
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H.  1710.  p.  ixtf,  &*  fniv.  —  p.  i67y&>  fuiv. 
Académie  (1*)  Roy  de  des  Sciences  doit  toujours 
demeurer  fous  la  protection  du  Roi ,  &  recevoir 
Tes  ordres.  H.  1699.  p.  3-  —  P-  3.  (p.  4).  De 
combien  de  fortes  d'Académiciens  elle  doit  être; 
compofée.  ibid.  —  ibid.  (ibid).  Jours  auxquels 
fe  doivent  tenir  chaque  femaine  lés  Aflemblées 
ordinaires  de  1* Académie  ,  &  en  quel  endroit. 
ibid,  p.  f.  — p,  6.  (p.  6).  Combien  de  tems 
doivent  durer  les  Séances  de  ces  A  tremblées. 
ibid.  Tems*des  Vacances  de  r  Académie,  ibid. 

D.   5.—  p.   6.   (p.  7). 

Académie.  Commerce  qu'elle  doit  avoir  foin  d'en- 
tretenir avec  les  divers  Savans,  foit  de  Paris  & 
des  Provinces  du  Royaume  ,  ou  des  Païs  étran- 
gers. H.  i*j>j>.p.7.  —  p.  8.  (p.  9  ).De  quelle  ma- 
nière celui; des  Académiciens  qui  fera  chargé  de 
lire  les  Ouvrages  qui  paraîtront,  devra  en  faire 
fon  rapport  à  la  Compagnie,  ibid.  Examen  que 
doit  faire  rAcadémie  des  Ouvrages  que  les  A- 
cadémiciens  fe  propoferont  de  faire   imprimer. 

A  cjui  oh  doit 
piers.quicon- 
rp.if.(p.n). 
d.  p.'iç.  —  p. 
&  magnifique 
fe  à  'f  Acadé- 
»  ferrée  qu'el- 
hii.  p'.  16. — 

^  :rve*à  lui  feu! 

,  &  la  retient 
16.  p.  1.  — - 
e  des  Acadé- 
des  Aflbciés. 
yingt  Elevés, 
iflb  de 'douze', 
de  Sciences 
id.  p.  3.  — 
âx  remplir  tes 
pla- 
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places  des  Adjoints,  ihid.  &  pour  remplir  celle* 
des  Aflbciés.  ibid.  Oui  font  ceux  qui  peuvent 
donner  leurs  (uffrages  dans  les  éle&ions.  ibid.  p. 
4.  —  p,  f.  Sur  quoi  doivent  rouler  les  Obfer- 
vations  ou  Mémoires  qu'on  lit  dans  chaque  Af- 
femblée.  ibid. 

Académie  des  Sciences  formée  à  Bezjers  par  Mr, 
De  Mairan.  H.  17x4.  p.  83.  —  p.  iif. 

Académie  del  cimento.  Ses  Expériences  fur  la  Con- 
denfation  de  l'Air.  M.  1703.  p.  io^,  — p.ntfV 

Acajou  (Pommier  d').  Sa  defcription  envoyée  de 
la  Martinique  à  l'Académie  par  le  Père  Bré- 
ton,  Jéfuite.  H.  170A.  p.  41.  —  p.  j  1. 

Acakna.  Defcription  de  cette  Hante.  M.  171$. 
p.  i<?3.  —  p.  207.  Origine  de  fon  nom.  ibid.p> 
1^3.  —  p,  108.  x 

Accélération  des  Corps pefans.Hipothèfe de  Ga* 
lilée  fur  cette  matière  généralement  reçue.  H. 
i*i>5>.  p.  6%.  —  8i.  (p.  90). 

Accélération.  Sur  queile  ligne  05  doit  toujours 
prendre  la  Hauteur  &  Y  Accélération  de  la  Chu- 
te, ibid.  —  p.  83.  {ibid). 

^,  Explication  de  la  Machine  qui  a  été  faite  pour 
„  examiner  l'Accélération  des  Boules  qui  rou- 
„  lent  fur  un  plan  incliné  ,  &  la  comparer  à 
7>  celle  de  la  cnute  des  corps.  Par  lePeresébds- 
„  tien  Trmcbet.  M.  1699.  p.  183.  —  p.  343>c> 

J*tv.  (p.  3*5,  &f*iv)é 

Accelïri's  (Mouvemens).„Des  Mouvemens  com. 
„  mencés  par  des  viteflès  quelconques ,  4  en- 
„  fuite  primitivement  accélérés  en  raifon  de» 
„  tems  écoulés  dans  des  milieux  réûftans  en  rai- 
„  fon  des  quarrés  des  viteflès  effeâives  du  mobi- 
le. Par  Mx..Farignùn.  M.  170,9.  p.  1*7.  —  p» 
344. 

Voyez,  Corps  ,  Mouvement 

Accords  (les)  deMufique,  d'où  dépendent  en  gé- 
néral. H.  1700.  p.  i3f.  —  p,  1^7.  (p.  183). 
Sont  bornés;  &  pourquoi.  H.  1700.  p.  13^— 
p.  i*8,  (p.  184).  Traités  amplement  par  Mr. 

Çjarri* 
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Carré.  It.  1704.  p.  8$,  &>fuiv.  —  p.  108,  &fuiv. 
Traité  du  Motiochorde ,  dont  les  différentes  di- 
visons donnent  tous  les  Accords  poffibles.  ibid.p. 
S9.  —  ibid.  p.  10.9. 
^  De  la  proportion  que  doivent  avoir  les  Cilindres 
„  pour  former  par  leurs  fons  les  accords  deMu- 
„  iique.  Par  Mr.  Carré.  M.   170*.  p.  47.  — 

P-  57. 

Pourquoi  les  Cordes  qui  forment  des  Accords  ne 
iont  pas  dans  le  même  rapport  que  les  Cilindres. 
ibid.  p.  50.  — •  p.  **• 

Accouchement.  Sur  des  déchiremens  de  Matrice 
dans  1  Accouchement.  H.  1714.  p.  3  s. —  p.  5 1. 
Sur  un  moyen  de  redonner  aux  Vaifleaux  fan- 
niins  de  la  Matrice  après  l'accouchement  le  ref- 
Jort  qu'ils  ont  quelquefois  perdu.  H.  172.4.  p. 
3  ï  >ô*/*/v.-— -p.^  x  y&fuiv.De  deux  Ênfans  à  huit 
jours  l'un  de  l'autre,  &c.obfervépatMr.  Guéri» 
Chirurgien  cfllliers.  H.  1717.  p.  iç.*—  p.xo,&n.. 

Accouchement.  Hiftoire  d'un  Fœtus  tiré  f*r  le 
fondement,  M.    1701.   p.  2.J4,  Ô»  juiv.  — -  p. 

31 3*  &  f#*v*  (p.  31*.  /#/v).  De  quelle  ma- 
•:x * m.  x  — ^  ^.xtraftton.  tbid.y. 

faiv.   (p.   331.  &» 

è  fervit  dans  cette 

■«.(p:  335).  De 
►aroifloient  à  diffé- 
— *  p.  17.  En  quoi* 
e.  ibid.  — •  Aid* 
avant  terme  font 
mais  périlleux.  H. 
O-  De  deux  En- 
,  l'un  âgé  de  qua- 
te.  H.  1715*.  p.  12. 
eObfervation./^/X 
A  une  fille ,  qu'une 

femme  eut  à  fa  première  coache  à  la  fei  du  fep- 
tième  mois.  H.  1701.  p»  19.  —  p.  %% .    p.  ?-î  }► 
Accouchement  d'un  garçon  dans  l'Arrière- faix  du- 
quel on  trouva  une  efpèce  te  Veffie ,  qui  cot>- 
À  6  ,  >      teneur. 
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tenoit>  uri  Foetus  femelle ,  lequel  fut  jugé  de  4 
ou  5  mois.  H.  1701.  p.  30.  —  p.  3,9.  (p.  3p). 
Preuve   qu'on    tire  de  cette  observation  pour 
faire  voir   la    poffibilité   de    la    Superfétation. 
ibid. 
Accouchement.    Femme  de  83  ans,  qui  époufc 
un   homme    de   -94    ans,  &  qui    accouche  à 
terme  d'un  garçon.    H.    1710.   p.     i*.  —  p. 
ai.     . 
Accouchement.    Femme   qui  accouche,  vers  le 
quinze  de  foti  dizième  mois  de  groflefle,  d'un 
grand  nombre  de  Grappes,  qui  refifembloient  à 
des  Grappes  de  Grofeilles,  &  qui  tenoient  les 
unes  aux  autres  par  plufieurs  liens.   H.  171  S;  P- 
6.  —  p.  7.  Combien  pefoient  ces  Grappes,  ibid. 
-  Longueur  des  plus  longues  &  des  plus  courtes 
branches  de  cet  amas.  ibid.  p.  6-.  • —  p.  8.  Ra- 
maux  qui  partoient  d'un  bout  à  •  l'autre  de  cha- 
que branche  ,    &  qui  fe  divifoient  en  d'autres 
plus  fins.  ibid.  Grains  creux  &  ronds  auxquels  aT 
feoutiffoient  ces  branches,  ibid.  Communication 
qui  fe  trouvoit  entre  ces  grains  &  leurs  filets,  thid. 
Liqueur  dont  les  rameaux  &  les  grains  étoient 
remplis,  ibid.  Ce  corps  fi  différent  d'un  Fœtus 
&  fi  irrégulier,  ne  laiflbit  pas  d'être,  fuivantMr. 
Littre,  le  refte  d'un  Fœtus  manqué,  ou  d'une 
génération  régulière,  ,mais  détournée  de  la  voie 
commune,  ibid.  p.  7.  — p.  9.  Explication  de'  la 
manière  dont  ce  corps  fe  forma,  ibid. 
Accouchement.  Femme  de  70»  01171,  ans  ^ac- 
couche dune  grofle  maflè  de  chair.  H.  173^ P- 
30,  31-  — P- 4*i  43»  44-  9 

Accouplement  des  Mettes  nommés  ordinairement 
Demoifelles.  M.  1699.  p.  147  —  P-  wï*  f* 
f»iv.  (p.  209  )•  Combien  de  tems  due 
cette  aélion.  ibid.    p.    147.    —  P-  r*8-  (P* 

2-Op). 

Accourcissement  du  Pendule.  Voyez  Pendule.     • 

Accroisssmens.   Expériences  de  Mrs.  l'Abbé  de 

iQntcn*  &  Morand ,  fur  les  Accroiffemens  & 

,  ■    enfui- 


dby  Google 


DE  L'ACADEMIE.  i*$s>:<--  1734.  xj 
Décroiffemens  alternatifs  du  corps  humain.  H. 
17x5.  p.  1*.  —  p.  zi.    Après  qu'on  a  mangé» 
on  croît  pendant  un  certain  tems,  &  on  décroît 
enfuite.  ibid.  p.  17»  —  P-  2.3. 
Accroissement.  LAccroiflement  &  leDécroifle- 
ment  fucceffifs  ont  des  termes  égaux  à  peu  près 
fixes.  H.  1715.0. 18.  —  p.  14.  Principe  de  l'expli- 
cation de  ces  Phénomènes,  ibid.  p.  18.  —  p.ijv 
Quels  font  les  Accroiifemens  &  Décroiflemens 
Involontaires ,  &  ceux  qu'on  peut   nommer  Vo- 
lontaires, ibid.  p.  i^,  20.  —  p.  %6y  27. 
Accroissement.  Tous  les  Animaux  ,qui  habitent 
des  Coquilles  tournées  en  fpirale,  comme  les  Li- 
maçons ,  pe  peuvent  s'étendre  que  du  côré  de 
la  tête  où  eft  l'ouverture  de  la  Coquille.  M.  170*. 
p.3^8.1 — p.  480.  Quelle  eft  la  mécanique  de  l'ac- 
croiflèment  des  Coquilles,  ibid.  p.  369.  — .  p. 

4*1. 

Accroissement.  Examen  de  TObfervation  faite 
par  plufieurs  perfonnes,  que  le  matin  jsnfortanr 
du  Ht  on  eft  plus  grand  de  plufieurs  lignes  guele 
foir  en  fe  couchant,  &  cela  dafis  l'âge  où  l'on 
p.  16. —  p.  21.  De 
ouvé  l'aecroiflement  Se 
:es  Obfervateurs.  ibid. 
Ternent  confiant  &  du- 
s'eft  fou  tenu,  mais  qui 
:é  pendant  une  année, 
sr  pour  principe  de  Tex- 
tes, que  tout  le  Sque- 
?nte  oflèufe  fe  raccour- 
,  parce  que  les  parties 
par  le  poids  des  fu  pe- 
ur tour  celles  qui  leur 
Durquoi  ft  dans  le  tems 
,  on  eft  affis  le  dos  ap- 
tage  &  plus  vite.  ibid.  p* 

Ure. 

erum  ,  fruét*  m'tmri  % 
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D.  Sarr/tzjn ,  efpèce  durable.  Obfervatiorc 
faite  par  Mr.SarrtzJ*  Médecin  du  Roi  en  Ca- 
nada ,  à  Corr.  fur  le  Sucre  que  l'on  en  tire ,  & 
fur  la  manière  de  le  tirer*  EL  1730.  p.  ^5.  — 
p.  «S. 

Acbjl  Mrmtanum  candidum.  C.  6.  Fin.  Efpèce  de 
Manne  qui  fe  trouve  fur  cet  Arbre.  M.  1707.  p. 
X7&.  —  p.  3*1.  rêyez>  Erable. 

Acer.  Cdmpeftre  Ô*  minus.  C.  B.  P.  ibid. 

Achïry  (Mr.  d) .  Son  Expérience  fur  une  Bou- 
teille d'un  Verre  très  fort,  &  exactement  bou- 
chée, qui  étant  plongée  à  cent  trente  braflès 
dans  la  mer,  s'étoit  emplie  d'Eau,  &  dune  Eau 
beaucoup  plus  douce  que  l'eau  ordinaire  de  la 
Mer.  H.  1715.  p.  6.  — *  p.  s. 

Achille  a,  en  François  M$lUje*ilU.  Description 
de  cette  Plante.  M.  1710.  p.  310.  — •  p.  414. 

r*jcz.  MlllBFBUILLE* 

Achiilsa#  montons  Arthemifis  tenuis  fêli$. 
M.  1701*.  p.  H7.  —  p.  *$5-  {  p.  19S  )•  Cette 
Plante  fumée  en  guife  de  Tabac  guérit  les  maux 
de  Poitrine,  ibid. 

Achille  {Temd$m  f  ).  „  Sur  la  Rupture  coniplè- 
„  te  ou  incomplète  du  Tendon  d'Achille.  H- 
1718.  p.  8.  —  p.  9* 

„  Obfervation  fur  la  Rupture  d£*-Tendons  qui 
„  s'infèrent  au  Talon  ,  que  fon  notijtme  Ten- 
„  dons  d'Achille.  Par  Mr*  Petit.  M.  17***  P* 
»  51.  —  p>  *8. 

Explication  de  la  manière  dont  s'eft  faite  cette 
rupture,  ibsd.  p.  ^t.  — -  p*  69. 

Achille  .  Te*do*d9).  Comment  la  Nature  &  Y  Art 
travaillèrent  de  concert  à  la  réunion  de  ces  Ten- 
dons rompus,  ibtd.  p.  *3.  ■—  p.  71.  Phénorafc- 
mes  finguliers  qui  font  ici  à  remarquer,  ibid»  p. 
î? p.  74. 

;,  Obfervation  fur  la  Rupture  incomplète  duTen- 
„  don  d'Achille.  Par  Mr.  Petit.  M.  17*8.  p. 
„  231.  —  p.  331. 

Achille  {Tendon  d').  Comparaison  de  la  Rup# 
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re  complète  du  Tendon  d'Achille  avec  la  Rup- 
ture incomplète  de  ce  même  Tendon. M.  1718» 
p.  235.  —  p~  33^  Pourquoi  dans  la  Rupture 
incomplète ,  la  portion  inférieure  ne  fouffre  au- 
cune dilaceratioir.  ibid.  p.  13*. — p.  3  3  8.  Pour- 
quoi dans  la  Rupture  incomplète  la  douleur  ne 
fe  faifoîc  fentir  d'abord  que  dans  l'étendue  de  la 
portion  fupérieure.  ibid.  p.  237.  —p.  355>.D,où- 
vient  l'efpace  qui  fe  trouve  entre  les  bouts  caflës 
dans  la  Rupture  complète,  ibid.  p.  138.  — *  p. 
341.  Pourquoi  dans  la  Rupture  incomplète  on  ne 
peut  fléchir  le  pied  du  malade ,  fans  lui  caufer 
de  vives  douleurs,  ibid.  p.  23p.  —  p.  341» 
D'où  vient  que  dans  la  Rupture  incomplète  le 
malade  peut  marcher  ,  au-fieu  qu'il  ne  le  peut 
faire  dans  h  Rupture  complète,  tbid.  p.  240.— 

34*>&344- 

Achyrophorus  ,    en  François  Porte-bdie*  Genre 

de  Hante  ainfi  nommée,  qui  porte  des  Fleur» 

"rié  félon  la  longueur,    & 

il  de   quelques  languetes  à 

ii  j.  — •  p.  277,  278.  Eti- 

\.  tbid.  Ses  Efpèces.  ibid. 

e  l'Antimoine.  H.  1700.  pk 
\  ).  Ce  n'eft  pas  la  partie  mé- 
fie qpt  fournit  P  Acide.  >fo*. 
79). 

imoine.  Par  Mr.  Hombcrt. 
-p-38i.(p.4i8).Ceque  c'eft, 
ide.  H.  1700.  p.  58.  —  p* 
4. 1700.  p.  199.  —  p.  382* 

Mr.  charat  a  prétendu  ti- 

ie  de  1  Antimoine.  M.  1700. 

(p.  418  ).   Cette  manière 

Ir.  HunbtYg.   M.   1700.  P» 

.  381.  (p.  415»).  Manière 

,  pratiquée  par  Mr.  Hom* 

19*  -—p.  38i-  (P*  4*?)* 
L'An-, 
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L'Antimoine  bien  pur  n'en  donne  point.  H. 
1700.  p.  çg.  —  p.  74-  (P«  78). 

Acide  nitreux.  Selon  Mr.  Boulduc,  on  n'en  a 
point  encore  trouvé  de  rentable  dans  aucune 
Eau  Minérale.  H.  17*  p.  p.  2.4.  ■*-* jM*.  Mé- 
thode de  Mr.  Stahl  pour  féparer  l'Acide  vitrio- 
lique  du  Tartre  vitriolé.  M.  172-4  p.  12,4.  — 
p.  176.  „  Obfervations  touchant  l'effet  de  cer- 
„  tains  Acides  fur  tes  Alcalis  volatils.  Par  Mr. 
„  Homberg.  M.  1709-  p.3f4.  — 4*3.  .Acides& 
Alcalis  ne  peuvent  être  enfemble  fans  fe  com- 
battre &  fe  détruire.  H.  1701.  p.  70.  —  p. 
S8.  (p.  52,  ).  Efpece  de  Liqueur  tirée  des  Plan- 
tes où  les  Acides  &  les  Alcalis  font  en  re-* 
pos,  &  dans  une  parfaite  tranquilité.  ibid.  — 
ibid:  {ibid).  Pourquoi  un  Acide  tiré  des  Plan- 
tes ,  comme  le  Vinaigre  diftillé  ,  n'agit  point 
fur  un  bon  efprit  d'Urine  chargé  de  Sel^  al- 
calis &  volatils,  ibid.  p.  70  ,  71.  ~  p.  8p. 
(p.  pi).  . 

Acides.  Ce  que  c'efl:  qu'un  Acide  végétal.  H.  1 701 . 
p.'Vi.  —  P-  8  p.  (P*  pO'«  Effets  que  produit 
un  Sel  acide  minéral  ,  qui  n'a  point  fouffert 
toutes  les  altérations  du  végétal,  ibid.  p.  71. 
— -  p.  8p.  (p.  pi  \Ceux  du  Coros  Humain  peuvent 
avoir  du  rapport  aux  Eaux  Regales  ou  aux  Eaur 
fortes.  M.  1700.  p.  ^4,  Sf  f*iv.  —  p.  81. 
(p.  8<0.  Sous  quelles  efpèces  on  peut  les  ran- 
ger, ibid. — p.  81 ,  8i.  (p.  87).  La  Poudre  de 
Coquille  d'Huitre  eft  propre  à  rétablir  les  Efto- 
macs  gâtés   par  les  Acides ,   &  pourquoi.  H. 

1700.  p.  50.  —  p.  ^4,  (p.  6%).  Diflbtvent 
autant  de  la  Chaux  vive  que  de  la  Chaux  é- 
teinte.  M.' 1700.  p.  *8,  &  fuiv.  —  p  8<f,  ©• 
fuiv.  (p.  pi,  &  fuiv).  Raifon  de  cette  fimi- 

litude    ibid.    &  fui'v).  —   p.  87,  &  fuiv.  (p. 

pi,  &  f*îv).  Le  fyftême  des  Acides  &  des  Al- 
calis a   peut-être  été   rendu  trop  général.  H. 

1701.  p.  66.  -—  p.  83.  (p.  S6). 

Acides.  Expériences  auxquelles  le  fyftême  des  A- 

cides 
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cides  &  des  Alcalis  ne  fauroit  s'étendre.,    ibid. 
p.  6%.  —  p.  87.  (p.  %9).  Il  y  en  a  de  deux  for- 
tes principales.  H.  1700.  p.  48.  —  p.  61.   (p. 
*s>  &  f*/v)..M.  1700.  p.  64.  —  p.  81.  (p. 
^7)-  Expériences  fur  le  rapport  de  ces  deux  A- 
cides  aux  mêmes  Alcalis  terreux.  H.  1700.  p. 
49-  —  p.  6i,  Ç$  /***>.  (p.  6* y  &f*k>).  Les 
différentes,  quantités  de  chacun  de  ces  Alcalis 
néceflaires  pour  abforber  la  même  quantité  de 
Vun  où  de.  l'autre  de  ces  deux  Acides  réduits  à 
la  même  force ,  font  la  mefure  de  la  force  paffi- 
ve  de  chaque  Alcali.  H.  1700.  p.  49.  *—  p.  63. 
(p.  66).  Obfervations  fur  la  quantité  dAcides 
abforbés  par  les  Alcalis  terreux.    ParMr.  J/ww- 

berg.  M.  1700.  p.  ^4.  — •  p.  81.  (p.  %6 ).  Oc- 
cafion  de  ees  Obfervations.  M.  1 700.  p.  64.  — 
p.  81.  (p.  $6).  En  quoi  confifte  la  différence 
des  Acides,  ibid.  p.  64.  —  p.  8i.  (p.* 87). 
Acides.  A  quoi  reflemblent  les  Acides  qui  font  des 
désordres  dans  nos  Corps.  M.  1 700.  p;  64.  —  p.8 1 . 

.  (p.  87).  Ces  Obfervations  utiles  aux  Médecins. 
ibid  f>.  £4.  —  p.  81. (p.  8£).  Acides Douteuxâç 

.  Mamfeftesy  ce  que  C'eft.  M.  1708.  p.  311,310, 

\  ides  &  les  Alcalis, 

ttUcle  du  Sel  Prin- 
Mémoires  de  l'an- 
bttg*  M.    1708.  p. 

dans  la  compofition 
>  le  Fil*.  H.  170*. 
ent  plus  le  Fer  ',  quand 
>arties  huileufes.  M. 
Elfacent  les  taches 
1707.  p.  41.  —  p. 
îarins.  M.  1699.  p. 

diverfes  fur  une  Vé- 

,#  fur  quelques  Ex- 

occafion  avec  diffe- 

a,  rentes 
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„  rentes  Liqueurs  Acides  &  Alcalines ,  &  avec 
*„  différées  Métaux  fubftitués  au  Fer.  Par  Mr. 

„  Lcmcry  le  Fils  M.   1707.  p.   %99.  —p.  3 $8.. 

"„  Sur  les  Acides  Minéraux  &  Végétaux  EL 
„  1709*  p.  4°-  —  p-  50. 

Acides.  Les  Acides  Minéraux  A  Végétaux  pour* 
roient  n'être  pas  les  mêmes,  &  pourquoi.  H.  1 709- 
p.  40.  —  p.  70.  Ne  font  pourtant  pas  difiërens  y 
felon  Mr.  Homberr.  ibid.  Ç$  fui-v.  Les  Acides 
minéraux  tirent  plus  d'huile  des  Plantes  que  les 
.  Végétaux.  H.  1705.  p.  ^7.  —  p.  73-  (p-  7l\ 
Diflbivent  le  Mercure.  M.  1700.  p.  199*  •—  p. 
245.  (p.  177).  Le  Sel  Marin  mêlé  avec  les 
Efprits  Acides  échauffe  les  Liqueurs.  M.  1700. 
p.  113. —  p.  14*.  (tx  i"ï7 >  Méthode  de  ti- 
rer TEfprit  acide  du  Souffre  commun  ,  en  plus 
grande  quantité  que  Ton  n'a  coutume  d'en  reti- 
rer. M.  1703.  P-  33 1  &  f"*v.  —  p.  S9,&f"iv» 
L'Efprit  acide  du  Souffre  pourroit  bien  être  la 
caufe  de  ia  mauvaife  odeur  qui  accompagne  les 
Diflolutions  qu'on-  en  fait.  M.  1703*  P»  $*•  *— 
p.  41. 

Acides.  Pourquoi  il  eft  difficile  dé  favoir  précifé- 
ment  combien  il  y  a  de  Sel  acide  dans  une  cer- 
taine maffe  de  Souffre  commun.  M.  1703.  p.  3 *• 
■—p.  38.  L'Efprit  adde  du  Souffre  commun  eft  le 
même  que  celui  du  Vitriol  ,  &  pourquoi.  M^ 
1703.  p.  31.  —  p.  47.  Du  Souffre  commun  de 
l'Alun ,  &  du  Vitriol ,  eft  le  même.  H.  1703^ 
P*  47,  &  î**v-  —  P*  5*-  Acides  du  Sel  font 
plus  greffiers  que  ceux  du  Vitriol.  H.  170p.  p. 
3î.  — *  p.  43.  La  groffiereté  des  Acides  du  Sel 
doit  être  fuppofée  inégale  dans  le  même  Sel. 
ibid.  p,  35.  —  p,  44.  Si  les  Acides  du  Vitriol 
par  leur  grande  quantité  à.  par  leur  fineflè  s'u- 
nifient de  telle  manière  à  la  fubftance  du  Mer- 
cure ,  qu'ils  en  font  une  maffe  liée  &  pefante , 
qui  ne  fe  peut  élever,  ibid.  p.  35.  —  p.  44. 
Les  Acides  végétaux  font  un  Remède,  pour 
k  &daammy  \eStrtmoninm  ,  ÏQfium  ,   &C  H. 

1703. 
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1703.  p.  57.  —  p.  69. 
Acides  (les)  ne  font  jamais  purs,  mais  toujours 
accompagnés  de  quelques  particules  fulfureufes 
ou  terreufes  ,  les  uns  pies  ,  &  tes  autres  moins» 
H.  1 7 1 1 .  p.  3  5 .  —  pi  45  .Quelle  force  pouflè  PA- 
cide  ôl  T Alcali  Tun  contre  l'autre,  tbid.  p.  34.. 
—  p.  43,  44.  Pourquoi  une  Diflblution  ayant 
été  faite-par  un  Acide ,  la  précipitation  fe  fait 
par  un  autre   Acide.  H.  1711-  p.  35.  • —  p- 

45- 
>,  Sur  le  changement  des  Acides  en  Alcalis.  IL 

1717.  P,  34- —  P-  43-  • 
Par  quelle  puiflance  TAcide  eft  dégagé  de  la  terre 
qui  l'environne,  ibid.  Tout  Acide  regardé  com- 
me volatil,  ibid.  p."  3  5.  —  p.  44.  Comment  un 
Acide  peut  devenir  Alcali,  ibid.  p.  35. — p-45« 
Sels  acides  fermentent  avec  d'autres  Sels  Acides. 
H.  1714-  P-  3*-  —  p.  5°- 
*  Sur  les  Acides  du  ûng.  H-  i7**-  P-  45*  *— 

i,  p.  ç«- 
A  •Eftomac  ,  &c.  font 

ar  plufieurs  Philofo- 

>.  5*.  CeuxduSang^ 

!    par  Mr.  Htmbcrgï 

:  avoir  dans  tous  les 

que  non  carnaffiers.. 

•  p.  n,  £?/*#*'.  Li- 

produite  par  les  ana- 

5  y  des  fruits ,  A  des- 

pour  notre  nourri- 

Des  Animaux,  ne 

Analyfes  ordinaires  ^ 

51.  —  p.  £4.  Pour- 

oniac  des  Animaux 

p  de  peine,  ibid.  p*. 

•  '„  [ut  fe  trouve  dans  le 

îs  parties    des  AnU 
trg.  M.  171*.  p.  *- 

^  Suites 
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„  Suite  des  Obfervations  fur  l'Acide  qui  fe  trou- 
„  ve  dans  le  fang  &  dans  les  autres  parties  a- 
„  nimales.    Par  Mr.  Hombtrg.  M.    1711.  p 
„  270 .  —  p.  3çi.     • 
Acides.  Les  Reptiles  &  les  Infetfes  analifés  don- 
nent  de  l'acide  &  même  plus,  à  proportion,  que  les 
'parties  des  Hommes  à.  des  Animaux.  M.  i7ri. 
p.  170.  —  p.  3Sx.    Les  Mouches  ordinaires 
donnent  de  l'Acide,  ibid.  p,  171. — p.  3^3.  On 
en  tireauffi  des  Mouches  Cantharides ,  mais  en 
moindre  quantité  que  des  Mouches  ordinaires. 
sbtd.  p.  272  —  p.  554j  3yj.    Queue  qUantité 
en  donnent  les  Fourmis,  ibsd.  p.  272.. —  p.'3fï 
Combien  on  retire  d'Acide  du  Lait  de   Vache' 
de  Chèvre  &  d'Aneflfe.  >*/£.  Les  Excrémens  de 
plufieurs  Animaux  donnent  del' Acide,les  ans  plus, 
les  autres  moins,  ibid.  p.  277.  — p.  3^2.  C'eft 
le  propre  des  Huiles  d'enlever  les  Acides  des 
Mixtes  qui  en  contiennent,  lorfqu'on  les  expo- 
fe  au  feu   M.  172.8.  p.  3^3. — p.  ^4. 
~„  Sur  l'Inflammation  de  certaines  Liqueurs  hui- 
„  leufes   ou   fulphureufes  par  les  Acides.  H. 

„   1716.  p.  28.  —  p.  3p# 

r„  Différens  moyens  d'enflammer,  non  feulement 
„  les  Huiles  eflentielles ,  mais  même  les  Bau- 
„  mes  naturels ,  par  les  efprits  Acides.  Par 
„  Mr.  Geoffroy  le  Cadet.  M.  172*.  p.  ^.  — 
„  p.  131. 

Acidis.  Ce  que  c'eft  qu'un  Acide  manifefte..M, 
1708.  p.  313.  —  p.  403.  Les  efprits  acides  font 
toujouis  à  proportion  plus  foibles  ou  moins  pé- 
nétrans  &  plus  légers  en  poids  que  ceux  des  Sels 
foffiies. /W.  p.  3H.  —  p.  405-  &  laiflènt,  a- 
près  la  violente  diftillation  ,  une  plus  grande 
quantité  de  matière  terreufe  que  les  Sels  fofli- 
les.  tbtd.  De  quelle  manière  fe  fait  l'introduc- 
tion des  acides  dans  les  Sels  alcalis. /i/W.  p.  3  21. 
—  P-  414- 

Acides.  Subftances  du  règne  végétal  &  du  règne 
animal  qui  fermentent  jufqu'au  point  de  décou- 
vrir 
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vrir  par  leur  odeur  pénétrante  4  leur  goût  pi- 
quant le  Sel  volatil  qu'elles  contiennent,   M. 
1717.  p.  zi6.  —  p.  2,p*.  Pourquoi  les  Sds alca- 
lis tant  fixes  que  volatils  font  les  produits  de  la 
matière  du  feu./£#</.Dequelle  manière  dans  les  règ- 
nes végétal  &  animal  les  acides  s'y  transforment  en 
Sels  alcalis  à  l'aide  delà  fermentation  ou  de  la  dé- 
flagration, ibid.  p.  22  8.  —  p.  2*3.  Ce  que  c'eft  que 
le   Sel  acide  contenu  dans  le  fuc  d'une  Plante. 
ibid.  p.  228.  —  p.  %94 .  Changement  des  Sels  aci- 
des minéraux  en  Sels  alcalis,  ibid.v*.  23©.  —  p.i$6. 
Acides.  Transmutation  de  l'aciae  nitreux  en  un 
Sel  alcali  fixe ,  peu  différent  du  '  Sel  fixe  du  Tar- 
tre &  des  autres  Sels  qu'on  retire  des  cendres  des 
Plantes  par  la  leffive.  ibid.  p.  233.  —  p.  300. 
Opérations  dans  lesquelles  une  partie  de  l'acide 
vitriolique  contenu  dans  le  Soufré  fe  joint  avec 
le  Sel  alcali  du  Tartre,  &  forme  avec* lui  un 
Sel  neutre  ,   qui  eft  le  Tartre  vitriolé  ,  &  qui 
refte  une  au  fond  du  vaifleau ,    pendant  qu'une 
autre  partie  de  cet  acide  joint  avec  toute  l'hui- 
le bitumineufe  du  Soufre  raréfié  par  le  feu,  s'é- 
lève en  vapeurs ,  &  produit  par  le  nouvel  ar- 
rangement de  leurs  parties  un  nouveau  Sel  vo- 
latile urineux.  ibid.  p.  13*.  —  p.  304. 
Acides.  Les  différens  Acides  confiderés  indépen- 
demroent   d'aucune  matrice  folide   capable  de 
les  arrêter,  &  nageant  dans  un  liquide  aqueux , 
n'ont  pas  tout  le  même  degré  de  volatilité.  M. 
17^0.  p.  101.  — -  p.  125.  Facilité  avec  laquelle 
le  feu  enlève  certains  Acides,  ibid.   Les  Acides 
fe  plongent  &  s'enfoncent  plus  profondément 
dans  certaines  matières  que  dans  d'autres,  ibid. 
p.  10a.  — p.  116.   Exemples  par  lesauels  on 
prouve  qu'un  Acide  qui  aura  été  délogé  phwou 
moins  facilement  *de  plufieurs  fortes  de  matri- 
ces, ne  le  pourra  être  de  certaines  ,  quelque 
violence  de  feu  qu'on  emploie ,  à  moins  qu'un 
intermède  convenable  ne  vienne  aufecours./W. 
p.  103.— p.  127. 

Aci- 
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Acidbs.  L'Acide  vitriolique ,  tel  qu'eft  celui  qui 
habité  ou  dans  PHuile  de  Vitriol ,  ou  dans  les 
esprits  de  Soufre ,  d'Alun ,  eft  de  tous  les  Aci- 
des le  plus  fixe,  quand  il  fe  trotfve  encore  uni  à 
une  de  ces  matrices  fixes  &  falines  qui  ne  lâ- 
chent point  l'Acide  vitreux ,  Ci  elles  n'y  font 
contraintes  par  un  intermède.  M.  1 7^o.  p.  104.  — 
p.  1 19.  Pourquoi  quand  on  confïdère  les  Ana* 
lifes  d'un  grand  nombre  de  Plantes,  Alesdiffé-, 
rentes  portions  que  le  feu  gradué  de  la  diftiila- 
tion  en  a  fait  élever ,  on  remarque  que  certai- 
nes Plantes ,  outre  leurs  parties  aqueufes  &  hui- 
leufes,  donnent  encore  des  marques  fenfibles  de 
beaucoup  d'Acides,  que  d'autres  en  donnent 
moins ,  d'autres  fort  peu ,  &  que  d'autres  n'en 
donnent  pas  plus  que  pourroit  faire  une  matière 
analifée  fuivant  le  procédé  ordinaire,  ibid.  p. 

1S6>  167.  «—  p.  xi 6. 

Acidk.  Comment  on  fait  voir  qu'une  portion  de 
liqueur  diftillée,  qui  ne  donne  que  des  marques 
de  Sel  volatil  alcali ,  peut  néanmoins  contenir 
une  aflèz  grande  quantité  d'Acides.  M.  17*0-  P- 
1 *  *.  —  p.  i  *o.  Expériences  qui  démontrent  que 
certaines  portions  de  liqueur  diftillée,  ne  donnent 

3ue  des  marques  dAcide,A  en  donnent  beaucoup, 
i  que  les  dernières  portions  ne  donnent  que  des 
marques  de  Sd  volatil,  qui  s'y  trouve  en  grande 

Quantité.  ibid.  p.  173.  —  P-  *M-  Pourquoi 
ans  l'analife  de  certaines  Plantes  l'évanouifle- 
jaent  des  marques  du  Sel  volatil  fe  fait  bien  plus 
fréquemment  que  celui  de  l'Acide,  ibid.  Pour- 
ouoi des  Acides,  dont  la  plupart  appartiennent 
dans  la  Plante  à  une  matrice  fixe,  abandonnent 
étant  pouflés  par  le  feu ,  cette  matrice,  pour 
s'unir  intimement  à  des  huiles  avec  lesquelles  ils 
s'èlévent.  ibid.  p.  i7T'--—  P»  ***• 
Acides  (les)  durcHfent  les  matières  huîleufes , 
telles  que  la  Cire ,  &  les  mettent  en  état  de 
pouvoir  être  réduites  en  poudre.  H.  2731.  p. 

3T- 
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3f-  —  pv  4*«    Malade  condamné  à  ne  vivre 
eue  de  Lait  de  Vache ,  en  qui  l'évacuation 
du  Ventre  ayant  été  entièrement  fupprimée, 
on  lui  tira  de  l'Anus  une  infinité  de  petites 
pierres  ,   qui  ne  pouvaient  avpir  été  formées 
que  de  la  GraUfe  du  Lait  fur  laquelle  un  vio- 
lent Acide  des  Xnteftins  avoir  agi.  ibid. 
Acim.  „  Expériences  qui  montrent  avec  quelle 
t,  facilité  le  Fer  &  l'Acier  s'aimantent ,  même 
„  fans  toucher  l'Aiman.  Par  Mr.  De  Riaumur. 
M.  1713.  p.  %i.  —  p.  n*. 
Comment  un    Outil    d'Acier    s'aimante,  lors- 
qu'il perce  un  morceau  de  fer.  ibid.  p.  Sf .— p. 
m.  Qualités  que*  doit 'avoir  l'Acier  ,pour  s'ai- 
manter plus  ou  moins,  ibid.  p.  pi.  -—p.  131. 
Pourquoi  l'Acier  aimanté  perd  fa  vertu  en  cou- 
pant le  fer  chaud,  Aid.  p.  99-  —  p.  141.  Ex- 
trait du  Livre  de  Mr.  De  Rètumur  touchant 
r  Art  de  consrertir  le  Fer  forgé  en  Acier ,  ou  de 
faire  des  Ouvrages  de  Fer  fondu  auffi  finis  que 
de  Fer  forgé.  H.  17**.  p.  **.—  p*  f  f-    L'A- 
cier qai  fe  fait  en  France  n  eft  ni  bon  ,  ni  effi- 
xné.  ibid. p,  43.  —  p.  61. 
Acimu  Jugement  fur  celui  qui  vient  d'Allemagne. 
H.  17**. p. 43.— 'P*  61.  Quelles  qualités  il  doit 
avoir  pour   être  bon.  ib$d.  p.  44.  —  p.  61. 
D'où  lui  vient  fa  grande  dureté,  ibid.  p.  44. 
— -  p.  61.    En  quoi  û  difère  du  Fer  forgé. 
Quels  font  les  Fer  qui 
:iers,  &  d'une  grande  tfu- 
>.  67.    Quelle  eft  la  caufe 
îr.  ibid.  p.  4p.  —  p.  69. 
m  peut  le  ramener  à  tel 
i  veut,  lorsqu'il  pèche  par 
p.  f3-  —  p.  74. 
er  eft  bien  plus  propre  que 
Aiman  artificiel.  M.  170*. 

diffère  du  Fer  forgé.  H# 
.    Ce  que  c'eft  que  chan- 
ger 
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ger  le  Fer  forgé  en -Acier.  ibi<L  Les  Fers  de 
différentes  Mines  font  ordinairement  de  diffé- 
rentes qualités ,  &  fe  convertirent  en  Acier  plus 
ou  moins  aifément  ,  &  en  Acier  £kas  ou  moins 
bon.  ibid.  p%  4*.  —  t>.  54.  Une  barre  de  Fer 
devenue  Acier  ne  l'eu  pas  égafement  dans  toute 
fa  fubftance.  ibid.  p.  48.  —  p.  67. 

Acier.  Commeit  on  fait  voir  qu'on  pourrait  ra- 
mener l'Acier  à  être  entièrement  Fer ,  &  l'arrê- 
ter dans  tel  degré  moien  qu'on  voudrait,  félon  les 
différens  ufages  qu'on  auroit  en  vue.  H.  1711.  p. 
45. — p.  69  Pourquoi  l'Acier  devenu  plus  dur  par 
la  trempe,  plus  fort  pour  réfifter  aux  preflions, 

.  &  aux  frottemens ,  eft  plus  foible  pour  réfifter 
aux  tracions,  ibid.?.  51.— -p.  7%.  Pourquoi  les 
matières  qui  ont  opéré  la  première  converfion 
du  Fer  çn  Acier,  à  délies  qu'on  emploie  dans 
le  nouveau  recuit  qu'on  donne  à  l'Acier  avant  la 
trempe,  ne' doivent  pas  être  tout-à-fait  les  mê- 
mes. iUJ.p.  îi.  —  p.  74« 

'àcibr.  Si  les  Outils  d'Acier,  qui  viennent  d'être 
trempés,  ont  la  vertu  d'attirer  le  Fer.  M.  17*  3. 
p.  81,  Ù  fMtv.  — .p.  n 8,  &f*iv.  Expérience 
qui  fait  voir  que  l'Acier  aimanté  non  feulement 
attire  plus  pelant,  lorsque  le  Fer  qu'on  lui  don- 
ne à  attirer  eft  pofé  fur.  du  Fer  ,  mais  que  fa  vi- 
gueur encore  eft  d'autant  plus  augmentée,  que 
la  pièce  de  Fer  qui  fert  defuport  à  celui  que 
Ton  veut  qui  foit  attiré ,  eft  plus  greffe,  ibid.  p. 

1  8*.  —  p.  .1x7.  Exemples  qui  prouvent  que  la 
figure  des  Outils  d'Acier  contribue  à  augmenter 
la  force  attra&ive qu'ils  prennent  en  coupant  le 
Fer.  ibid.  p.  101.  —  p.  143. 

*Ucinaria  imper  an.  Plante  Mariné,  femblea- 
voir  une  efpèce  de  Semence.  M.  1700.  p.  3*. 

f  *—  p.  4*.  (p.  <o), 

rjiCONJTTJM  unifplium ,  l*Hum%  buibofum.  C  B. 
V'tn.  Sa  description  donnée  par  Mr.  Marchant. 
H.  171*-  p.  35-  —  P-  43. 

Acoustique.  „  Sur  les  Foyers  de  diffipation  ou 

„  d'affoi- 
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„  d'affoibliflement  de  fon ,  que  Ton  trouve  vers 
yy  les  extrémités  des  Cilindres  de  bois ,  frappés 
»  facceffivement  dans  toutes  leurs  parties  fuivant 
„  leuts  longueurs.  H.  170*.  p.  ptf.  Çj  fmv.  — 
»  p.  m. 

Acoustique  (P).  Ce  que  c'eft,  &  fon  Objet.  M. 
1701.  p.  %99-  —  p.  $90.  (p.  404).  Éft  fort 
étendue.  H.  1700.  p.  154.  —  p.  1^7.  (p.  183). 
Pourquoi  on  lui  a  donné  ce  nom.  ibid.  p.  134. 
—  p.  1*7.  (p.  183  ).  Les  Inftrumens  de  PA- 
couftique  peuvent  être  perfeétionésjufqu'au  mê- 
me degré  que  ceux  de  l'Optique.  M.  1701.  p. 
x9*.^-p.  3^3/400*  La  partie  de  PAcouflique, 
qui  a  pour  Objet  les  intervalles  des  Sons,  fert  de 
principe  à  toutes  les  autres,  ibid.  p.  199»  —  p, 
$93-  (p-  4o*/«  Sur  une  Théorie  générale  du  Son , 
luejdans  l'Académie.  Par  Mr.  Carré.  H« 1704.  p. 
88.  —  P.  108.  On  prouve  dans  cette  Théorie 
que  le  Son  n'eft  pas  immédiatement  produit  par 
les  vibrations  totales  &  fenfibtes  du  corps  fono- 
re.  ibid.  p.  8  8.  —  p.  1 08 , 1 09  Combien  la  Théo- 
rie de  la  Muûque  eft  fublime.  tbid.  p.  8  p.  — p. 

•    10$. 

Acoustique.  „  Sur  la  détermination  du. Son  fixe? 
„  H.  1700.  p.  134.  —  p.  166.  (p.  181). 

„  Sur  un  nouveau  Syftême  de  Mufique.  H.  1701. 
„  p.  x*i.  — p.  155.  (p.  if*). 

Acoustique.  „  Syftême  général  des  Intervalles  des 
*  Sons  y  &  fon  application  à  tous  les  Syftêmes 
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Acoustique.  „  Méthode  générale  pour  formeriez 
„  Syftêmes  tempérés  de  Mufique ,  &  du  choix  de 
„  celui  qu'on  doit  fuivre.  Par  Mr.  s**ve»r.JA. 
»  1707.  P-  ^3-  —  p.  M*» 

;,  Sur  les  fons  des  Cilindres  folides.H.  1705..  p.  $3. 
„— p.117. 

„  De  la  proportion  que  doivent  avoir  les  Cilindres 

„  pour  former  par  leurs  fons  les  accords  delà Mufi- 
„  que.    Par  Mr.  carri.  M.  170^.  p..  47. — p. 

„  Sur  le  Son.  H.  1 71  tf.  p.£tf.—  p.  $1. 

„  Expériences  fur  le  Son.  Par  Mr. Dt U  Htre.M. 

„  I7i6.p.z6%.  —  p.  335. 
r„  Continuation  d'expériences  fur  le  Son.  Par  Mr. 

„  DeUHire.yi.l7i6.\>.i6+.  —  p.  337. 

'„  fiox  des  Cordes  fbnores,  &  fur  une  nouvelle  déter- 
„  mination  du  Son  fixe.  H.  1 7 1 3  •  p.  *  S.  —  p.  pi. 

7,  Rapport  des  Sons  des  Cordes  d'Inftrumens  de  Mu- 
„  ficjue  aux  flèches  des  Cordes;  à,  nouvelle  déter- 
„  nnnation  des  Sons  fixes.  1farNLï*s*mvemr.M. 

'    »*  I7I3-P-ÎM.— P«433- 

7,  Sur  les  Syltemes  tempérés  de  Mufique.  H*  1711* 

„  P-7P. — p.  loi. 
Acoustique.  „  Tibleeénérale<te  Syûêmes  tempe- 

„  rés  de  Muftque.  Par  Mr.  Sduwur.  ML  1711- 

„  p.  30*. —  p.  40*. 
7  SurlesInftrumeDSdeMufiqueàCordes.M.  17*4» 

,♦  p.*0.-~p.i2^. 
r„  SutlaforraedesInftrumensdeMufique.  Bar  Mr. 

w  De  MaufertHu^M.  1744, p.  2,i*.*~-p.  31*» 
Acoustique  Voyea  Sut* 
AD  amas  lucidus  de  Mr.  Boylt,  ti'eft  panm^ro-' 

dige.  H*  1707.  p*  x.~~p.  3. 
"ADAMiCATêrr*.  Çeque<:'eft.M.i700.p.i**— 

p.  38.  (p. 41  ).  Sa  propriété  pour  la  prpduftiou 

«tes  Pitntesj/ML  p,  2*.— p.  j*»(  p.  41  )• 
Adhikbncb  des  Corps  polis  &  mouillés  l'un  contre 

l'autre,  ne  vient  pas  feulement  de  lt  preffion de 

TAtmofJihôre.  H.  1703.  p.  97* — •  p.  1 18, 1  w- 
,4#,  Qud  ufage  on  peut  tirer  de  l'Adhérence  mutuelle 
■■%    •  ■      •       '  .    des 
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des  Corps»  H.  1703. p.  97* — p.  119.     * 
Adhérence.   Sur  l'Adhérence  des  parties  de  l'Air 
emxe  elles,  &  aux  autres  Corps.  H.  1731.P.  1.— * 
p.  1.  Ce  que  c'eft  que  cette  Adhérence. /W. 

Adjoints  fubftitués  dans  lAcadémieàlapIacedes 
Elèves.  H.  171*. p.  3. — p.  3-  Quel  doit  être  leur 
nombre.  ibid  p.  3.— p.  3.  Sciences  auxquelles  ils 
doivent  s'appliquer.  ibid.  p.  3.  < —  p.  3.  Lieu  de 
leur  réfidence.  ibid.  p.  3.  —  p.  3.  Comment  on 
doit  remplir  leurs  places.  ibid.  p.  3 . — p.  3 . 

Adultes.  L'Os  de  la  Dent  ne  croît  point  dans  les  A* 
dukes.H.i^p.p.41.  —  p.48.-(p.  53). 

JEgol£th*om.  Plante  dont  les  fleurs  dans  les  Prin- 
tems  humides  acquièrent  une  qualitétrèsdange- 
*reufe  lorfqu'clles  fe  flêtriflent.  M.  1704.  p.  350. 

—  p.  46 7.  Mauvaifes  qualités  du  Miel  que  les  A- 
beiliesfont  de  ces  fleurs,  ibid.  u.  3  ço.  —  p.  4*8.    / 

JEflffBHis  (  dtGravitjte)  par  Mr.  Jdques  BcrnouiU 
U.  H.  i70f.  p.  141.  —  p.  177.  De  quoi  il  traite 
dans  cet  Ouvrage,  ibid.  a.k 

JëTHÏOPS  Miner alis.  Ce  que  c'eft.  M.  1 707:  p.  f 1 *. 

—  P.  *88. 

à  quel  excès 
irlaftrutture 
$f*iv. — p. 

ntduTama- 
ti.M.1699' 


*7-— -p.  *£ 
—  P-35,^ 
-p.3c.Dto-' 
*  7*  &/***• 
F-elle.  ibid.JS 
»loie  en  Me- 
ure qu'on  en 
— p.j*.  Ce 
9.  —  p.  37. 

V4.p.  30.— 

Aqaï 
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Agaric.  *  Delà  néceffité  d'établir  dans  la  métho^ 
,,  de  nouvelle  des  Plantes  une  clafle  pour  les 
„  Fungus  ,  à  laquelle  doivent  fe  rapporter  non 
„  feulement  les  chamfignms ,  les  paries  ymaàs 
9,  encore  les  Lichens  ,  i  l'occafion  de  quoi  on 
„  donne  la  Defcription  d'une  efpèce  nouvelle  de 
f,  Champigmon  qui  a  une  vraie  odeur  d'Ail.  Par 
„  Mr.  De  JuJjttH.  M.  17*8.  p.  377- — M5*« 

Agaric  Pourquoi  certaines  efpèces d'Agaric  ne 
vienhent  qu'aux  racines  ou  aux  troncs  de  certains 
arbres.  M.  1707.  P-  *3-  —  p-  79. 

Agatharchidb  le  Cnidien.  Tems  auauel  ilvivoit. 
M.  17^7.  p.  no.  —  p.  t  55.  Il  eft  le  premier 
qui  faflfe  mention  d'une  efpèce  de  Bœuf  carna- 
cier  &  extrêmement  grand,  Mi.  p.  110.  —  p. 
i'ï*.  Pourquoi  on  l'a  rangé  au  nombre  des  Mé- 
decins. Mi. 
0  Agàthw.  La  Colle  du  fromage  n'y  eft  pas  bonne  t 
il  y  faut  du  Vernis  de  la  CBine.  H.  1711.  p.  1  *. 
—  pAix. 

AgàtiCs.  Pourquoi  on  peut  les  regarder  comme 
des  efpèces  de  Cailloux.  M.  17".  p.  15*. — P- 
3  «4.  Figures  pareilles  à  celles  des  Glaifes  ger- 
cées qu'on  découvre  dans  les  Agathes ,  lorsqu'on 
les  oppofe  à  la  lumière  du  Soleil ,  à  celle  d'une 
Bougie,  ou  au  grand  jour.  Mi.  p.  1*4.— -344. 
Comment  on  peut  expliquer  ces  figures  Md. 

Agathbs.  La  diflblutien  d'Or  ne  abonne  *  l'Aga- 
.  the  qu'une  légère  couleur  brune  qui  pénètre  très 
peu.  M.  1718.  p.  ji.  —  p.  73-  Moien  de  re- 
connoitre  les  Agatnes  artificielles.  /kW.p.53.— • 
p.  7f.  Couleur  noire  que  la  diffolution  d'Argent 
donne  à  l'Agathe  Orientale,  Mi.  p.  54.  — 

P»  77* 

Agathis.  Si  en  trempant  des  Agathes  dans  de 
l'Eau  forte,  &  en  les  laifTant  ainu  à  l'ombre  dix 
ou  douze  heures ,  pour  leur  faire  perdre  ces  ra- 
mifications d'Arbriflfeaux  ou  de  Buiflbns  qui  leur 
ont  été  données  par  art ,  on  peut  reconnoître 
(virement  par-là  ces  Dendritej  artificielles  d'avec 

les 
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les  naturelles.  H.  1733-  P-  M-  —  P-  35- 
Agàthes  nommées  Dendroïdes.  Voyez  Dendroïdes* 
Agdï.   Sa  Latitude  &  fa  Longitude.  H.  1714.  p' . 

%9.  —  p.  iif. 
Agikate,  nom  de  la  plus  haute  Montagne  de  rifle 
de  Corfe.  M.  1711.  p.  jji.  —  p.  48?.  Quelle 
eft  fa  hauteur  apparente  au-deffus  de  l'horizon 
fenfible.  ibid. 
Aguante.    Voyez  sign/tnthus. 
Aguanthds,  léguant c  Genre  de  Plante  ainfi  nom- 
mé ,  qui  porte  fes  Fleurs  en  manière  de  grap,- 
pes  à  la  fommité  de  la  tige  &  de  fes  branches. 
M.  i72'2'«  p»  ioi-  —  p-  *73-  Ethnologie  de  ce 
nom.  thïd.  Efpèce  de  ce  Genre,  ibid. 
Ag»ia\j  monftreux.  H.   1703.  p.  18. —  p.  34. 
Conféquences  nouvelles  tirées  de  ce  Monftre 
pour  la  manière  dont  le  Cang  circule  de  la  Mère 
au  Fœtus,  &  du  Fœtus  à  la  Mère.  ibid.  p.  18, 
Z9*  —  p.  3f-  Defcription  de  ce  Monftre.  ibid. 

1  d'un  Agneaumonftrueuxné 
pre  à  refpirer,  ou  à  fe  nour- 
Dufuy,  &  écrite  à  Mr.  Lag- 
13.  —  p.  17.  Petit  trou 
gueule,  ibid.  P.  13.  —  p.  17. 
ve  qu'il  ne  oevoit  s'être  nour- 
an  ombilical,  ibid.  p.  13.— -p 
s  deux  Eftomacs  étoient  rem- 

—  p.  17.  Ce  que  prouve  te 
le  Mâtin  dont  il  étoit  couvert. 
18. 

)  eft  le  feul  avecfe/f/tquide- 
avancer  quel'Uvée  eft  plate. 

—  p.  %9V* 

te  à  r  Accadémie  des  Parties 
a  Méthode  de  Mr.  Rmjth.  M. 
>.  180. 
;  la  Cuifle  &  du  Pied  d'un  Ai- 

—  p.tfe.  (p.  67). 
oyez  PiBKius. 

B  3  AlGWT^ 
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Aigrettes.  De  quoi  font  faites  ces  Aigrettes  que 
l'on  place  pour  l'ordinaire  fur  les  bonnets  des 
Enfans,  &  que  l'on  emploie  à  divers  autres  or- 
nemens.  M.  171 3.  p.  108. — p.  177.  Gommait 
on  les  fait.  ibid.  Combien  les  fils  de  ces  Aigret- 
tes font  minces,  ibid.  p.  2.0$.  —  p.  %7$. 

Aiguës  {Maladies)*  Leurs  caufes  en  général.  M. 
1712,.  p.  17.  —  p-3*- 

Aiguille  Aimante'e,  Pourquoi  les  observations' 
de  la  variation  de  l'Aiguille  aimantée ,  qu'on  peut 

,  faire  fur  Mer  dans  les  VaKTeaux ,  eft  fujette  à 
beaucoup  d'erreurs.  M.  170c.  p.  97-. —  p.  i*8. 
Les  Aiguilles  qui  font  larges  dans  leur  milieu, 
&  qui  fe  terminent  en  pointes  des  deux  côtés,  ne 
font  pas  Ci  fujettes  à  certaines  irrégularités 
que  les  autres,  qui  portent  deux  pièces  d'A- 
cier aux  deux  bouts,  ibid.  p.  99.  *~-  p. 
131.  Les  Aiguilles  aimantées  avec  différen- 
tes pierres  ne  (tonnent*  p3«  différente  dé- 
clinaifon. ibid.  p.  100.  —  p.  131.  Suivant  cer- 
taines observations  la  déclinaifon  n'augmente  pas 
également,  &  elle  paroît  être  quelquefois  la  mê- 
me dans  deux  années  différentes,  ibid.  p.  io*.*— 
p."  135.  Auteur  d'un  Livre  Efpagnol,  qui  pré- 
tend, que  les  variations  de  la  déclinaifon  de  l'Ai- 
guille aimantée  viennent  des  différentes  Mines 
a Aiman ,  qui  fe  rencontrent  dans  la  Terre  en 
différens  endroits,  eft  de  la  nature  des  pierres  d'Ai- 
man  dont  les  Aiguilles  font  touchées,  tbid.  p. 
103.  -—p.  13 tf.  Examen  de  cette  opinion,  ibid. 
p.  103,  &  104.  —  p.  13*,  &137.  Siunemême 
Aiguille,  ou  plutôt  deux  Aiguilles  parfaitement 
fcçiblables,  peuvent  avoir  différentes déçlinaifons 
pour  avoir  été  touchées  pardifférens  Aimans-H. 
1705.  p.  ^.— •  p.  7. 
Aiguille  raife  de  niveau  fur  un  Pivot ,  puis  ai- 
mantée, s'incline  du  côté  du  Pôle  A  relique  ,& 
pourquoi.  H.  1710.  p.  6\.  —  85,  8£,  Aiman- 
tée, ^a  Aiman.  Aimantée  ftationnaire à  Pa- 
lis en  172.1, &  i7«.M.  i7*3*P>5.-r-p«*.  Varia* 

tion 
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tion&Déclinaifonde  l'Aiguille  aimantée,  royeu 
Aiman. 

Aiguille  d'Hcrloge.  Machine  inventée  par  M. 
Molard  pour  faire  mouvoir  avec  une  grande  fa- 
cilité les  Aiguilles  des  Cadrans  très  éloignées  de 
l'Horloge ,  approuvée  par  r  Académie.  H.  1 709 . 
p.  11 3. —  p.  i4i. 

Aiguille  {Montant  de  /')  ,  ou  Montagne  inac- 
ceffible  en  Dauphiné ,  pourquoi  ainfi  nommée. 
H.  1700.  p.  3.  —  p.  4.  (p.  3).  Sa  fituation  par- 
ticulière fuivant  quelques  Relations. ibid. p.  3.— • 
o.  4.  (p  4).  Tems  auquel  on  a  monté  jufqu'au 
naut.  tbid.  p.  3.  — p.  4.  (p.  4).  Elévation  poin- 
tue qui  s'y  trouve,  ibid.  p.  3. —  p.  4.  (p.  4). 
Ce  que  c'eft  au  vrai  que  cette  Montagne.  H. 
1703.  p.  il,  t$  fuiv.  — p.  6. 

Aiguillon  des  Limaçons.  ObfervationdeMr.ZP* 
Mâiran  fur  leur  ftrudhire ,  A  conje&ure  fur  leur 
ufage.  M.  1724.  p.  34,  Ç$fusv. — p.  45>,  G?/*'*v 
Conjecture  de  Mr.  Du  vernty  fur  l'ufage  de  cet- 
te partie  dans  ces  Animaux,  ibid.  p.   34.  -—  p. 

Aiman.  Règles  qu'il  feroit  befoin  de  découvrir, 
afin  d'en  tirer  de  nouvelles  lumières  pour  lèSis- 
tême  de  r Aiman.  H.  1700.  p.  1,  3.  —  p.  3.  (p. 
3).    Toutes  les  expériences  nous  conduiferçt  à 

'   croire  que  la  Terre  eft  un  grand  Aiman.  H.  1 700. 

P-3-— ; J>-3.(P3). 

Aiman.  Pourquoi  une  lame  d'Acier  étant  aiman- 

)ids  ,  lorsqu'elle,  eft 
— »  p.  14.  A  quoi 
cette  augmentation 
lite  à  ce  fujet  pas 
.  if. 

A  îs  pour  qu'il  puifle 

p.  16%.  Pourquoi 
très  fort  à  un  an- 
remarque  pour  l'or- 
;  presque  plus.  ibid. 
Di  quand  on  laifle 
^  ^  queU 
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,  quelque  temsfur  le  feu  un  morceau  d'Aiman,  ou 
qu'on  le  préfenteaux  raions  du  Soleil, réunis  par  le 
Miroir  ardent,  fans  l'y  laiflèr.  aflez  de  tems  pour 
qu'il  s'y  vitrifie,  il  dévient  incapable  d'attirer.  ibid. 

Aiman  (r)  qui  a  perdu  fa  vertu  d'attirer  par  le 
feu  ordinaire  ou  par  le  Soleil ,  étant  réduit  en  pou- 

>  dre ,  eft  attiré  avec  autant  de  facilité  par  une  lame 
d'Acier  aimantée,  que  la  poudre  du  meilleur  Ai- 
man.M.  170*.  p.13 1. — p.i^.  Pourquoi  le  meil- 
leur Aiman  réduit  en  poudre ,  n'attire  plus  ni 
par  toute  fa  maflè,  ni  par  chacune  defes  parties. 
ibid.  p.  1 3 1 . — p.  1 6 4.  Pourquoi  la  poudre  d' Ai- 
man eft  attirée  avec  plus  de  facilité  que  la  li- 
maille de  Fer  ou  d'Acier  par  une  lame  d'Acier 
aimantée,  ibid.  De  quelle  manière  on  peut  faire 
un  Aiman  artificiel,  ibid.  p.  133.  — -  p.  idj,  & 
166.  Pourquoi  l'Acier  eft  plus  propre  que  le 
Fer  pour  faire  de  l'Aiman  artificiel.  /£/^p.  133. 

—  p.  166.  Aimans  artificiels  de  Mr.  JobUt. 
ibid.  p.  134.  —  p.  166 ,  &  I67.  Pourquoi  le 
Fer  rouillé  n'eft  point  une  matière  propre  pour 
faire  de  l'Aiman.  ibid. 

Aiman.  Combien  les  obfervations  de  P Aiguille 
aimantée  font  néceflàires  à  la  la  Navigation.  M. 
1710.  p.  353,  —  p.  47e.  On  n'a  pas  encore 
aflez  de  connôiflànce  de  cette  matière  pour  fai- 
re une  eftim'î  jufte  des  Variations,  ibid.  p.  354. 

—  p.  470,  471. 

Aiman.  Deux  manières  confiantes  &  infaillibles 
de  donner  à  une  barre  de  Fer  les  propriétés 
de  l'Aiman.  M.  17*8.  p.  3*i.  —p. 5 op.  Ex- 
périences qui  font  voir  que  la  jnatière  magné- 
tique entre  feulement  par  un  des  Pôles  de  rAi- 
man  ,  &  fort  par  l'autre,  ibid.  p..  3*8.  — -  p. 

••    51*. 

j Aiman.  Sa  Déclïnaifon  obfervée  à  Marfeille  par 

.    le  P.  vèzÀnas  le  %9*  de  Décembre  17*9.  M. 

1731.  p.  9.  —  p.  12. 
Aiman.  „  Sur  quelques  Expériences  de  l'Aiman  ". 

H*  $73 1«  P-  ij.  —  p. -ii*    Si  dans  un  même 

Aiman 
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Aiman  un  Pôle  a  cônftamment  plus  de  rertu 
attra&ive  que  l'autre,  ibid.  Si  une  plus  grande 
vertu  attraftive  emporte  la  vertu  de  foutenir  un 
plus  grand  poids.  ibid.  Pourquoi  on  a  cru  après 
Dtfutrtes  ,  que  le  Pôle  Boréal  d'un  Aiman  a* 
voit  plus  de  vertu  attraftive  qu'un  autre,  ibid.p. 
16.-*-  p.  ii.  Pourquoi  dans  l'Hypothèfe  d'un 
feul  Courant  de  la  matière  magnétique,  le  Pôle 
de  fojtie  d'un  Aiman  doit  naturellement  être  le 
plusfort.  ibid.  p.  itf.— p.  13.  Pourquoi  à  mefure 
qu'on  approche  d'une  Aiguille ,  qui  tourne  fur 
fon  Pivot,  une  Pierre  d* Aiman,  cette  Alguijle 
toujours  plus  attirée  décrit  un  plus  grand  arc  de 
Cercle  aflèz  proportionné  d'abord  aux  différentes 
diftances  de  r Aiman  ,  mais  qu'enfuite  cet  arc 
devient  tout  d'un  coup  beaucoup  plus  grand 
•  qu'a  n'eût  dû  être  félon  cette  proportion  ,  a- 
près  auoi  le  mouvement  de  l'Aiguille  fe  remet 
aflêz  dans  la  proportion  Jufqu'à  la  fin.  ibid.  p. 
17.  —  p.  *3f  *4. 

Aiman.  „  Suite  des  Obfervations  fur  r  Aiman. 
„  Par  Mr.  Dm  Fty.  u  M.  1731.  p.  417.  — 
p.  588.  Tables  des  diftances  auxquelles  difïërens 
Airoans  ont  attiré  des  Aiguilles.  ibid.p.+ti.~ 
p.  5^4.  Expériences  faites  avec  une  petite  Pier- 
re de  forme  aflez  irrégulière  ,  mais  de  bonne 
qualité ,  &  qui  .levé  environ  deux  livres,  ibid. 
Expériences  faites  avec  un  Aiman  veiné  de  rou- 
ge ,  de  forme  régulière,  maisfoible./fcW.p.4n.. 
—  p.  5*5.  Expériences  faites  avec  un  bon  Ai- 
man artificiel,  ibid.  p.  411.  —  p.  j  $£.  Autres 
Expériences  faites  avec  une  Pierre  qui  levé  77 
livres  &  demie,  ibid.  p.  413.  —  p.  *9*.         • 

Aiman.  Inftrument  prefenté  il  Académie  par  Mr. 
de  Méan  ,  où  il  a  réuni  les  ufages  de  pluûeurs 
Inftrumens  déjà  connus ,  du  Quartier  de  Réduc- 
tion ,  du  Cadran  Solaire  Horifontai ,  du  Vertu» 
cal  Méridional ,  &  qui  fert  pour  trouver  la  Mé- 
ridienne ,  &  la  Déclinaifon  de  i'Aguille.  H- 
1731.  p.  9%.  ■—•  p.  ïi8. 

B  5  .  Aiman. 
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Aiman.  Courbes  félon  lefquelles.  s'arrange  de  lsr 
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dre, après  avoir  perdu  la  vertu  d'attirer  par  te 
feu  ordinaire,   ou  par  le  Soleil,  il  efl  attiré  à- 
vec  autant  de  facilité  par  une  lame  d'Acier  ai- 
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naifon  de  1* Aiman,  obfervée  à  Buenos- Aires  en 
1708.    Par  le  Père  FeuilUe.  M.  17 n.  p.  138. 

—  p.  178.  Variation  &  inclinaifon  de  l'Ai- 
man ,  obfervées  à  la  Conception  par  le  Vbxt  Feuil- 
Ue. M.  i7i  ï.  p.  140-  —  P-  1 81.  Variation  êc 
inclinaifon  de  I'Aiman  obtervée  en  17 10.  àCo- 
quimbo  aux  Côtes  de  l'Amérique  Méridionale 
par  la  Père  FeuilUe.  M-  171 1.  p.  144.-*-  p. 
1 8  tf.  Variation  &  inclinaifon  de  l' Aiman  obfervée 
eni7  io,àYlo  fur  lesCôtes  de  rAménqueMéridio- 
naleparlePèreifeW//<?e.M.  1711.P.145. — p.187. 

AniAN.  „  Sur  quelques  Expériences  de  l' Aiman. 
„  H.  17*8.  p.  1.  -^  p.  t.  H.  1730.  p.  1.  — p. 
„  1.  Obfervations  fur  quelques  Expériences  oe 
„  F  Aiman.  Par  Mr.  du  ï*y.  M»  1718.  p.  3^. 
»  —  P»  ï°°'  Suite  des  Obfervations  fur  PAi- 
„  man.  Par  Mr.  du  Fay.  M.  1730.  p.  142.  — 
„  p.  xo4t  Expériences  qui  montrent  avec  quel- 
„  le  facilité  le  Fer  &  l'Acier  s'aimantent ,  mé- 
„  me  fans  toucher  l' Aiman.  Par  Mr.  de  Rcam- 
„  mur.  M.  1713.  p.  81. —  p.  ntf. 

Le  Fer  expofé  à  l'air  pendant  une  longue  fuite 
d'années  femble  fe  convertir  en  un  véritable  Ai- 

,  man.  M.  172- 3. P.  81. — p.ntf.  Pourquoi  un  Ai- 
man dont  les  Pôles  font  mieux  marques  que  ceux 
d'un  autre  ,  a  plus  de  force ,  quoique  la  même 
quantité  de  matière  magnétique  circule  dans  l'un 
&  dans  l'autre,  tbid.  —  p.  88.  — p.  12.5.  D'où 
vient  qu'un  Aiman  foible  mis  dans  le  tourbillon 
d'un  Aiman  plus  fort,  y  acquiert  dé  la  force, 
ou  il  ne  conferve  qu'autant  qu'il  refte  dans  cet 
Àrmofphère.  ibid.  p.  90.  —  p.  n8.  Dans  quel 
cas  un  Fil  de  Fer  aimanté  par  un  véritable  Ai- 
man, perd  fia  vertu  magnétique,  ibid.  p.  *?.  — 

p.  137. 
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p.  137.  Les  Outils  des  Ouvrières  en  Fer  s'ai- 
mantent les  uns  les. autres.  H.  1713.  p.  1.  — -p» 
*.  Le  Fer  eft  reconnu  de  tous  les  Phyficiens 
pour  un  Aiman  imparfait.  ibid:  p.  3.  —  p.  5. 

£  Sur  i'Aiman.  M.  1733.  p.  1$.  —  p.  18. 

Aiman.  Conjefture  de  Mr.  de  Reaumur  fondée 
fur  quelques  Expériences,  qu'il  fe  pourroit  faire 
que  la  matière  magnétique  trouve  plus  de  diffi- 
culté à  fe  mouvoir  dans  le  Fer  que  dans  tous  les 
autres  Métaux.  M.  f73*.  p.  i4ï-  —  P-  *°9* 
Deux  différentes  manières  de  toucher  les  Ai- 
guilles fur  la  Pierre  d' Aiman.  ibid.  p.  tfi. — p. 
ir7«  Expérience  qui  fait  voir  que  Ci  on  gliflfe 
pne  Aiguille  à  la  diftance  d'environ  deux  lig- 
nes des  Armures  d'une  Pierre,  fans  toucher  à  la 
Pierre,  il  n'importe  pour  cet  effet  qu'on  la  griffe 
du  Nord  au  Sud,  ou  même  qu'on  la  tienne 
immobile  pendant  un  inftant  à  quelque  diftance 
des  Armures  ,  puisqu'elle  aquiért  dans  ces  trois 
cas  une  dire&ion  Semblable,  à  celle  qu'elle  au- 
roit ,  fi  on  la  pofoit  Amplement  fur  les  Armures 
de  la  Pierre?  &  qu'on  la  retirât  enfuite  paral- 
lèlement à  l'axe,  &  toute  oppofé  à  celle  qu'el- 
le auroit  contraèée  ,  Ci  on  l'avoit  gliffée  d'un 
bout  à  l'autre  fur  les  deux  Armures  de  la  Pier- 
re* ibid,  p*  151,  ij 3.  — .  p.  119*  S'il  eft  pofli- 
ble  de  déterminer  à  peu  près  la  viteffe  du  cour- 
ant de  la  matière  magnétique,  ibid.  p.  ifj.  — 
p.  110.  Ce  qu'on  doit  obferver  fur  le  choix  de 
la  matière  qui  fe  peut  le  mieux  aimanter,  ibid. 
p.  154.  —  p.  m.  Pourquoi  le  Fer  s'aimante 
alfément,  &  pourquoi  il  perd  fa  vertu  avec  pres- 


p.  ij*.  —  p.  114. 
Aiman.  Declinaifon  de  I'Aiman  à  Paris  à  l'Ob- 

fervatoire  Royal. 
En  1710  M.  1711.  p.  7.  —  p.  8,  &  p. 

1711  M.  1711.       7.  —  p.  g,  *.  M*  i7*** 
•  p.  f. 
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p.  j.  —  p.  *. 
1722  M»  17*3   p.  'y.  —      *. 
17*3  M.  17H      5.  —      *. 
1714  M.   17M       5-  —       7. 
1725   M.   17**       4.-—       p.  €. 

17x6 M.  17^      341*  — -      475. 

1727  M.  17*7      403.  —       f*4* 

1728  M.  1728      430.  •—      60%. 

1730  M.   1730       %76.  —         820. 

1731  M.  1731       5*4-  —        7M* 

1732  M.  173^      4P*-  —       ^83. 
Aiman.  Variations  de  TAimaa  -obfervéesen  dif- 
férais endroits  de  la  Mer  Cafpietme.  M.  172 1* 
p.  255,  Qp/w-v.  —  p.  330,  Ç$  f*iv. 

Sa  DédinaiCon  à  Wirtemberg  en  17*8.  M.  1728.. 

p.  430. -—p.  60%. 
,    à  Aix  &  à  Marfeilleeiîi7.2p; 

M.  175p.  p.  3.  —  p.  4-  A  Alger  eai73*»M* 


173  2.  p.  312- —  P-  4*9 

„  une  Liqueur.  H.  1733.  p.  90.  «•*»  p.  12,4.  M. 


Air.  „  Sur  le  mouvement  d'une  Bulle  d'Airtlans 


"  Uae  Butte  d'Air 
:  difpofe  en  Sphère, 
ers  la  furface  •',  elle 
refphérique,  ou  fort 
,  pourvu  que  la  Bul- 
p.  %%6.  —p.  syp. 
toile  d'Air  pïèngée 
ition  de  ce  Profeiê- 
1  entre  Tefpaoe,  U 

qu'une  Bulle  d'Air 
ont  la  iéfîftance  eflr 
e  la  viteflfe.  Md.  p. 

A  aire  d'examiner,  s'il 

tre  la  manière  dont 
i ,  &  les  différentes 
sqn'onobferveàdes 
ace  de  la  Mer.  M. 

Auu 
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Air.  Chofes  qui  contribuent  à  la  formation  des 
Bulles  d'Air ,  qui  paroiflènt  dans  l'eau  expofée 
dans  la  Machine  pneumatique.  M.  1707.  p.  160. 

—  p.    XOf. 

M.  Reflbrt.  La  force  du  Reflbrt  de  l'Air,  auffi 
bien  que  des  autres  Corps ,  ne  confifte  que  dans 
le  débandement  de  fes  parties.  M.  1 7 1  o.  p.  6.  — 
p.  7. 

Air.  Sur  P Adhérence  des  parties  de  l'Air  entre 
elles,  &  aux  autres  Corps.  H.  1731-  p.  i« — p. 
1.  Expérience  qui  prouves  cette  Adhérence, 
ibid.  p.  î.  —  p.  x,  3.  Variétés  qui  arrivent  au 
mouvement  des  Bulles  d'Air  chargées  de  parti- 
cules plus  pefantes.  ibid.  p.  3.  —  p.  i.  Pour- 
quoi" les  Bulles  d'Air,  qui  font  fur  les  Métaux 

4,  ou  Minéraux ,  font  principalement  fur  les  en- 
droits, où  les  furfacesne  font  pas  polies,  ibtd.p. 

5.  —  p.  3.  Pourauoi  quand  on  a  mis  de  l'eau 
froide  dans  la  Machine  Pneumatique  ,  &  qu'on 
B'a  encore  fait  le  Vuide  qu'à  moitié,  on  voit 
des  Bulles  d'Air  s'élever  du  fond  de  Peau  jufqu'à 
fit  furface  où  elles  fe  diffipent.  ibid.  p.  5.  —  p. 

6.  Pourauoi  fi  on  retire  cette  même  eau  delà 
Machine  Pneumatique,  &  qu  on  Py  remette  a- 
près  l'avoir  fait  un  peu  chauffer  ,  il  en  fort  des 
Bulles  d'Air  beaucoup  plus  greffes  que  la  pre- 
mière fois.  ibid.  Expériences  qui  font  voir  que 
4' Air  a  différens  dégrés  d'Adhérence  avec  Peau 
où  il  eft  enveloppé,  tbid.  p.  5.  —  p.  7. 

JAjr.  .»  De  l'Adhérence  des  parties  de  PAir entre 
„  elles,  &  de  leur  Adhérence  aux  Corps  qu'el- 
„  les  touchent.  Par  Mr.  Petit  le  Médecin  ". 
M.  173 1.  p.  50.  —  p.  71.  Neceffité  de  PAir 
pour  l'entretien  de  notre  vie.  ibid.  p.  jo.  —  p, 
73-  Diflîérens  effets  de  PAir.  ibid.  Pourquoi 
les  Bulles  dAir  enlèvent  avec  tant  de  facilité 
des  molécules  de  Corps  folides ,  malgré  la  pe- 
fanteur  fpécifique  de  ces  Corps  par  rapport  à 
celle  de  l'Air-  ibid.  p.  ^x.  —  p.  76.  Expé- 
riences par  lesquelles  on  tâche  de  faire  voir  que 

Pea« 
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DE  L'ACADEMIE,  i^.  —  ,y,y  v; 
Veau  pouffe  &  raffemble  l'Air  en  Bulle,  en  le 
détachant  de  la  fuperficie  des  Corps  poli? 
w  ?•  ^  —  P-  ™:  Si  les  Corps  oui  toïl 
bent  dans  1  eau  y  entraînent  de  l'Air,  *  enen- 
ttainentd'autaiit  plus  que  ces  Corps  font  «os 
*  quon  les  laiffe  tomber  de  plus  haut,  Aid  %' 
11-  — ■  P-  8o.  Pourquoi  l'adhérence  entre"  les 
particules  d'Air  &  l'eau  eft  plus  forte.que  ce  S 
m  eft  entre  les  molécules  cfair  d  Ve^fiido 
p-  —  p.  9-l.  Les  parties  de  l'eau  &  des  autres 
Corps  répandus  dans  lArmofphère,  environnés 
de  parties  dair,  y  font  foutenues  pari-adhéren- 
ce de  ces  mêmes  parties  d'Air.  7W.  p.  ^ï  _» 

Aia.  Moiens  «te  dégager  l'Air  des  liqueurs  où  il 
eftmcorporé.M.i7}i.p.1*i..p.j4t:ai.Air11 
incorporé  avec  l'Efprit  de  vin  fa  encore  lad»' 
latabilité  qui  lui  eft  naturelle.  Aid.  p. °2  Z™~ 
*7*>  )?>-  La  compreffibilité  &  la  dilatabilité  £ 

aAia  fonLdeux.Pr°Prietés  9ui  Peuvent  déwn! 
dre  du  même  pr  ndpe.  ibid.  Tan!  que  lS 
incorporé  avec  les  liquides,  il  ne  peut  ni  fo 

5f^i°mp!?!ï!frup,!ir  les  P°ids'  ni  fe Gifler  aifé? 
ment  &  confidérablement  raréfier  par  la  chaleur 

±.fprit  de  vin  ,  contribue  à  fes 
s  &  contraétives.  qui  peuvent 
ai  par  le  chaud  &  par  le  froid. 

sroit'utile  à  IaPhyflque,quenous 

s  idées  moins  vagues, que  celles 

de  la  quantité  d'Air  contenue 

vin,  dans! eau,  &  dans  d'au- 

.  1731.  P.  17*.  — .p.jg,    jv. 

ait  perier  à  Mr.  ***«*■  q08 
ou  dix  fois  plus  comprimé 
ne  1  eft  lorsqu'il  en  eflfcrti,  * 
luit  à  dix  fois  moins  de  place. 
P-  j*8.  Supposition  à  laquel- 
le a  recours  pour  expliquer 
com- 
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comment  l'Air ,  malcté  fit  force  dereflbrt ,  peut 
être  cofttenu  dans  feau  ,  &  comment  H  peut 
y  être  ceadenfé.  Md.  p.  %%%.  -—  p.  $$9. 
Auu  Si  on  doit  admettre  entre  les  parties  de  l'Air  des 
vuides  capables  de  recevoir  l'eau.  M.  1 73 1 .  p.  2  8* . 

—  p.  404.  Comment  une  grandequantité  d'Air 
peut  être  contenue  dans  l'eau ,  fans  qu'une  for* 
ce  confidéraWe.fcit  employée  à  le  comprimer. 
Md.  p.  285*.  —  p.  40*.  Fer  changé  en  Ai- 
man  kir  une  Tour  fituée  au  haut  d'une  Colli- 
ne à  Marfeille.  H.  173  u  p.  io.  —  p.  17,  ($ 

An.  cemdtmfé.  De  quelle  manière  Mr.  Hdley  a 
déterminé  les  différentes  denfités  de  l'Air  à  dif- 
férentes diftances  de  la  Terre.  M.  171*.  p.  107. 

—  p.  138.  Comment  cette  même  denfité  a 
été  déterminée  par  Mr.  Kevton.  Md.  p.  108. 
• —  p.  138.  Pourquoi  la  denfité  d'un  volume 
d'Air ,  pris  fur  lafurface  de  la  Terre ,  eft  deux  fois 
plus  grande  que  la  denfité  d'un  volume  égal  pris 
à  la  moitié  de  la  hauteur  de  l' Atmofphère.  H. 
171*.  p.  40.  *—  p.  50*  Il  n'eft  pas  bien  fur  en 
Phifique  que  les  denfité*  de  l'Air  foient  tou- 
jours, ou  par  tout,  proportionnelles  aux  poids 
comprimant  Md.  p.  41.  •—  p.  50. 

Ain  pompi.  Méthode  pour  trouver  le  rapport  de 
l'air  naturel  à  l'air  raréfié  dans  la  Machine  du 
Vuide,  le  raport  du  Récipient  QuBalon  de  cette 
Machine  à  fa  Pompe ,  &  le  nombre  des  coups 
de  Pifton  néceffitirès  dans  toutes  les  fuppofitions 
poffibles  de  ce»  rapports.  M.  170^.  p.  301.  — 
p.  197.*  La  maflfe  ou  quantité  d'air  naturel  qui 
te  trouve  dans  le  Récipient  ou  Balon  àei  la 
Machine  du  Vuide  avant  que  de  pomper,  eft 
toujours  à  celle  de  l'air,  qui  y  refte  après  tel 
nombre  de  coups  de  Pifton  qu'on  aura  voulu  , 
comme  la  capacité  de  la  Pompe  &  du  Balon 
pris  enfemWe ,  élevée  à,  une  puiflbnce  dont  ce 
nombre  foit  l'expofant \  eft  *  une  pareille  pttif- 
ûnce  de  la  capacité  feule  du  fialoa  .Md.  p.  304* 

—  P- 
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•=-  p.  400.  Solution  de  gc  Problème,  tes 
capacités  du  Balon  &  de  la  Pompe  de  la  Ma- 
chine du  Vuide  étant  données,  ou  feulement 
leur  raport,  avec  le  nombre  des  coups  de  Pifton 
donnés  pour  i'épuifer;,  trouver  le  raport  de  l'air 
naturel  à.  l'air  qai  y  réfte  après  qu'on  a  ceflë  de 
pomper;  &  par  conféquent  auffi  le  raport.  des 
taréfaâions  die  ces  deux  airs.  ibid.  p.  30*.— p. 
403-  Autre  Problême  &  fa  folution  :  Le  raport 
ce  l'air  naturel  à  l'air  reftant  étant  donné  avec  le 
nombre  des  coups  de  Pifton ,  trouver  le  raport 
de  la  Pompe  au  Balon.  ibid.  Solution  de 
ce  troifième  Problême:  Le  raport  de  la  Pom- 
pe au  Balon  étant  donné  ,  avec  celui  de  l'air 
naturel  à  l'air  reftant  ;  trouver  le  nombre  dès 
coups  de  Pifton  néceflàires,  pour  que  ces  ra- 
ports  te  trouvent  enfemble,  par  exemple,  pour 
raréfier  l'air  en  raifon  donnée  dans  uneMacnine 
pneumatique,  dont  le  Balon  &  la  Pompe foient 
connus,  ou  d'une  raifon  connue,  ibid.  p.  30*. 

4*1  r.  Reflbrt.  Quelle  eft  la  première  découverte 
que  la  Phiiofophie  moderne  ait  faite  fur  l'Air. 
H._i702,.  p.  r.  —  p.-  1.  (p,  1  ).  Petites  lama  à 
unpofé.  ibid.  p.  2«  —  p.  x. 
Tive  à  ces  lames  lorfqu'elles 
ir  quelque  force  étrangère. 
5  pi:  Mr.  Màriotn,  que  la 
entes  condenfations  de  l'air 
dont  il  eft  chargé,  ibid.  Pour- 
ï  pas  absolument  vraie,  ibid. 
r  produit  fur  l'air,  $bàd.  p. 
.  Plus  l'air  eft  chargé  d'un 
fon  reflbrt  augmente  par  un 
aleur,  &  pourquoi,  ibid.  p. 
.  3,  À  4).  L'augmentation, 
\  l'air  par  la  chaleur  de  l'eau 
\  au  tiers  du  poids  dont  l'air 
'expérience  eib  faite  dans  un 
peu  près  le  milieu  entre  le 
grand 
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grand  chaud  &  le  grand  froid.  ibid.  p.  4.  — p. 
4.  (p.  4).  Règle  de  Mr.  Mdriotte  pour  l'équi- 
libre de  l'air  par  fon  reffert.  M.  i7ox.p.i72.-~ 
p.  117.  (p.  *4°)- 

Ai*.  Reflbrt.  L'air  ,  regardé  autrefois  comme 
un  liquide  presque  entièrement  privé  d'aftion, 
fe^trouve  aujourdhui  un  des  Agens  les  plus  uni- 
verfels ,  &  les  plus  violens  qu'il  y  ait  dans  la  Na- 
ture. H.  1701.  p.  9.  —  p.  h.  (p.  h ).  Air 
renfermé  dans  les  grains  de  la  Poudre  à  canon , 
&  effet  ou'il  produit.  Voyez  ïmdrt  ï  c*nm. 

A».  La  chaleur  qui  dilate  l'Air,  ou  le  froid  qui 
le  reflferre,  ne  font  que  des  accidens  particu- 
liers dans  «juelque  efpace  particulier  fur  la  fur- 
face  de  la  Terre  ,  lesquels  n'augmentent  ou  ne 
diminuent  pas  l'effet  de  la  pefonteur  de  toute  la 
mafle  de  l'Air.  M.  1708.  p.  174,  iff. — p.ioo, 
*oi .  Comment  on  le  démontre.  ibid.  De  com- 
bien la  chaleur  de  l'eau  bouillante  augmente  la 
force  élaftique  d'un  Air,  qui  étant  enfermé,  ne 
peut  augmenter  fon  volume ,  du  moins  fenfible- 
ment.  H.  1708.  p.  u.  —  p.  14.  Changemens 
que  l'humidité  apporte  à  la  vertu  du  reflbrt  de 
l'air.  ibid.  p.  ii.  —  p.  15.  Expérience  qilifait 
▼oir  ces  changemens.  ibid.  p.  13.-—  p.  if. 
L'humidité  de  l'haleine  donne  à  l'Air  une  force 
élaftique  confidérable.  ibid.  p.  13.— p.  i*.  Dans 
qud  cas  fe  trouve  vraie  la  fameufe  règle  de  Mr. 
Mariotte,  que  l'Air  fe  comprime  à  proportion 
des  poids  dont  il  eft  chargé,  ibid.  p.  14.  —  p. 
17.  Si  l'Air  qui  eft  depuis  la  fur  face  de  la  Terre 
jufqu'au  haut  des  Montagnes  ,  ne  devroit  point 
être  confidére  comme  une  matière  hétérogène, 
&  inégalement  fufceptible  de  dilatation  en  tes 
différentes  parties,  de  forte  qu'il  entrât  dans  fes 
dilatations  quelque  autre,  principe  que  l'i- 
négalité des  poids,  au- lieu  que  l'air  pris 
fur  la  furfcce  de  la  Terre  à.  enfermé  .dans  un 
Tuiau ,  feroit  parfaitement  homogène  ,  &  ne  fe 
dilaterait  ou  ne  fe  condenferoit  que  félon  les 

poids 
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vpoids.H.  1708.  p.  15.— p.  17.  L'Air  dont  la  fur- 
face  de  la  terre  eft  couverte  jufqu'à  une  certaU 
ae  hauteur ,  eft  une  matière  hétérogène,  ibid, 
,p.  1  $.  —  p.  18.    Ses  parties  ne  font  ni  des  la- 
'mes  pliées ,   qui  s'ouvrent ,  ni  des  fpires  qui  fe 
déroulent,  ni  rien  déquivalent,  mais  defimples 
.petites  molécules  notantes  dans  la  matière  éthé- 
rée  infiniment  plus  fubtile,  &  toujours  fort  agi- 
tée, ihid.  p.  17.  — -  p.  it. 
Am.  Pourquoi  quand  la  dilatation  de  l'Air  eftenco- 
re  petite,  elle  eft  moindre  que  félon  la  propor- 
tion des  poids  dont  il  eft  foulage.  H.  1 708.  p.  17, 

—  p.  11.  Machine  ingénieufe  inventée  par  Mr. 
cimentons  pour  faire  voir  que  la  chaleur  de  l'eau 
bouillante  ne  peut  dilater  l'Air  que  jufqu'au  un 
certain  terme,  quel  que  foit  le  degré  du  feu  qui 

-fcflë  bouillir  l'eau.  M.  1708.  p.  ^74.—-  p.  3*4. 
21  peut  y  avoir  dans  le  âuide  de  l'Air  compofé 
de  particules  à  reflbrt ,  quelque  propriété  parti- 
culière, qui  ne  nous  eft  pas  connue,  &quiem- 
j)êche  ce  corps  d'agir  de  la  même  manière  que 
les  autres  corps  liquides,  ihid.  p.x8o.  — p.  3*1. 
Il  doit  y  avoir  des  circonftances  auxquelles  on 
ne  fait  pas  d'attention,  qui  peuvent  produire  de, 
grands  effets  dans  la  nature  àe  l'air. /£#</.  p.  183. 

—  p.  3*5- 

Am  dilat.  Les  différentes  dilatations  t>à  eft 
l'Air  depuis  le  niveau  de  la  Mer  jufqu'au  haut 
des  Montagnes  ,  ne  confervent  pas  la  propor- 
tion des  poids  ,  &  elles  la  confervent  d'autant 
moins  aue  ces  Montagnes  font  plus  élevées, 
c'eft-A-dire,  que  dans  cette  étenditevles  dilata- 
tions -des  deux  extrémités  font  trop  différente* 
eatre  elles  -peur  être  renfermées  les  unes  &  le* 
autres  dans  les  bornes  des  dilatations  moiennes 
où  la  proportion  peut  avoir  lieu.  H.  t70f.  p.  14» 

.  — •  p.  18.  Si  l'Air  dilaté  dans  un  Tuiau  tfk 
tout-à-fait  de  la  même  nature  que  l'Air  du  haut 
«d'une  Montagne,  ihid*  pi  ij.  —  p.  19» 

Ai*  4««ju  Sentiment  de  Mr.  Mcry  qui  ne  croit 
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pas  que  l'Air  reçu  dans  le  corps  par  la  refpira* 
tion,  &  enfuite  mêlé  avec  le  feog,  s'échapepar 
Jes  oores  de  la  peau  avec  les  foeuts,  H.  1707. p. 
12,  &  13.  —  p.  if.  Deux  fortes  d'Airs  conte- 
nus dans  le  corps  des  Animaux ,  ou  plutôt  deux 
différentes  voies  par  où  il  y  eft  entré,  ibid. 
Quelle  forte  d'Air  fort  de  la  Sueur  mife  dan?  le 
vuide.  ibid.  p.  13.  —  p.  15.  Réflexions  qui 
favorifent  le  Syftéme  de  Mr.  Mery  ibid.  CeSy- 
ftême  appuie  par  quelques  expériences,  ibid.  pu 
15.  —  p.  18.  Toutes  les  liqueurs  que  boivent 
les  Animaux  font  remplies,  de  même  que  tous 
tes  alimens  folides  qu'ils  mangent, (fautant  d'air 
qu'ils  font  capables  d'en  contenir  dans  les  pores 
de  leurs  plus  petites  parties.  M.  1707.  p.  157» 
.— -  p.  ioi.  Faits  qui  font  voir  que  Fair  de  la 
refpiration  pafle  des  Cellules  des  Poumons  dans 
tes  vaifleaux  ,  &  qu'il  fe  mêle  immédiatement 
avec  la  mafle  du  fang.  ibid.  p.  1*6.  —  p.  *i  *. 

Am  *Aa:  Les  deofites  ou  les  maffes  en  pareils  vo- 
lumes des  Airs  naturels  de  différens  tems,  font 
toujours  eu  raifon  réciproque  desefpaces  réduits 
«Tun  même  Manomètre ,  c'eft-à-dire  en  raifon 
réciproque  des  efpaces  que  ces  Airs  extérieurs 
y  font  occuper  à  celui  du  Tuiau  ,  à.  par  consé- 
quent aufli  leurs  raréfa&ions  en  raifon  direftede 
ces  efpaces.  M.  1705.  p.  315-—  P-  4*f-  Les 
Expériences,  qui  ne  dépendent  que  de  la  rare- 
faôion  de  l'Air,  réuflhpient  toujours  paiement , 
û  on  favoit  les  faire  dkns  des  Airs  également 
raréfiés,  ibid.  p.  32,8.  —  p.  43*. 

AïR-'  Pourquoi  dans  ceux  qui  meurent  d'une  per- 
te de  fang,  on  trouve  toujours  pleins  d'Air  les 
Vatffeaux  qui  font  vuides  de  Sang  ?  fuivant  la 
remarque  de  .Mr.  Listr*  H.  1704*  P«  3°>  & 

.    51.  —  p.  37.  . 

JM*.  haïujuu..  Cequec*eft.M.  170*.  p. 30^— • 
p. 3p8.L'Ak&rEaujravaillentànos  ufages.H. 
**??•  ?•  101.  — p.  114.  (p,  134).    Ne  paflfe 
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DE  L'ACADÉMIE,  icjf.  —  1754:  5ï 
point  quelquefois  ,  oùl'Eaupeutpafler/H.  1700. 
p.  1  ».  —  p.  17.  (p.  17).  Raiïon  dece Phénomè- 
ne. #M  p.  13.  —p.  17.(17).  Expériences  fur  ce 
fcjet pxMx.H^er&tKd.p.  1 3._p.  I7.( p.I7). 
Différence  entre  1  Air  contenu  en  maffe  dans 
une  Liqueur,  4  celui  qui  eft  intimement  mêlé 
avec  elle.  H 1707.  p.  1 f,  ($fùv.  — .  p.  ^.PoufTé 
par  un  foufflet,  contre  quelque  partie  du  Corps, 
paroît  froid  ,  4  pourquoi.  H.  1710.  p.  13  L^ 
p.  17.  Les  Vibrations  de  lAir  font  feule  le 
Son.  M.  i699.  p.  if.  — p.  4Ç#  (p#  $6\  jj.^ 

toire  de  l'Air  continuée  pendant  trente  trois 
ans  par  Mr.  M*rin,  4  montrée  il  TAcadémie 

1  Atmofphère  peut  bien;qe  pas  ê;re  une  matière 

homogène.  H.  i7of.  p.  iy.  —  p.  i*.  H.  i70£. 

p.  ç.  ---  p.  7. 
Ai*.  „  Sur  une  nouvelle  propriété  de  l'Air  4 

„  une  nouvelle  conftruflion  de  Thermomètre. 

„  H.  1701.  p.  x.  —p.  i.(p.  1  y 
„  Difcours  fur  quelques  Propriétés  de  l'Air ,  4  |e 

„  hkmoi  d'en  connoîtrela  Température  dans  tous 

„  la  Climats  de  la  Terre.    Par  Mr.  Amont™. 

„  M.  I702.  p.  I5c.  —  p.  2,0 j.  (p.  *if  ). 

Air  Condense/.  „  Sur  la  Raréfcélion  4  Conden-1 
«»,  fation  de  l'Air.  H.  1705.  p.  10.  —  p  „ 

»8i*  de.  5*r-  Jlf"r"'"  ^r  la  Conden&tion  dé 

1  Air  n  eft  pas  éxaâement  vraie  /par  rapport  * 

ofphère.H.  i7oi.p.i p. 

A  de  Mr.  Amont  on  s  qui  ap-. 
nême  à  une  très  grande  dl- 

f,1,70^  *4-  —p.  18. 
^  Règle.  M.  1705.  -—  p.  6%m 

;>  Rf,6^ons  fur  Im-RMb  de  la  Condenfation  de 

AiLCrDr  If  *  "iSur*la  Condenûtion  &  Dilata- 
UOfl  de  1  Air-    Par  Mr.  dcU  Mr*  lç  Bis.  M. 
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Z  170c.  p.  110.  —p.  14^. 
7i  Nouvelles  Réflexions  fur  les  Règles  delaGon-' 

„  denfation  de  l'Air.    Par  Mr.  csffimi  le  Fils. 

„  M.  170%.  p.  171.  —  p.  3îi>- 
Jufgu'à  quel  point  l'Air  peut  être  condenfé  fui  vaut 

Îuelques  Pl\yGciens.  H.  1703.  p.  7.  —  p.  8. 
/Air  feroit  tellement  condenfé  à  dix-huit  Jie- 
jies  de  lafutfacede  la  Terre  vers  le  Centre, 
qu'il  y  peferoit  autant  qu'un  Volume  égal  de.Mer- 
.  tcure.  H.  1703.  p.  7.  —  p.  *.  L'Air  à  dix-neuf 
Jieues,  &c.  égaleroit  l'Or  en  pefanteur  fous  un 
Volume  égal.  H.  170*3.  p.  7»  C$  f"*v.  —  p.  j>, 
0  f**v.  Les  effets  de  l'Air  échauffe  font  pro- 
portionés  à  lon.dégté  de  Condensation.  H.  1703. 
p.  p.  —p.  10. 
Air  Dilate*  „  Sur  la  Dilation  de  l'Air.H.  170». 
p.  11.  —  p.  14.  Toute  la  Mafle  de  l'Air  n'eft 
jamais  dilatée  par  la"  Chaleur  ou  reflèrrée  par 
le  Froid  ,mais  feulement  une  partie  qui  occu- 
pe une  efpace  particulier  de  la  Terre.  M.  1708. 
Î>.  154,  &  f*h.  — p.  100,  ô9  f*iv.  L'Air 
è  dilate  moins  que  fuivant  la  proportion  des 
poids  dont  il  refte  chargé.  H.  170*-  p..  f. 
—  p.  6.  Expériences  dwrfes  faites  à  Malaca 
&  à  Paris,  qui  jemblent  le  prouver.  M.  170*. 
p.  141.  —  p.  iu;§S  f»*>.. 

I  Expériences  &  Remarques  fur  la  Dilatation  de 
„  rAir  par  l'Eau  bouillante.  Par  JAr.d*Uwi- 
„  re.  M.  I70«.  pu  174-  —  P-  3Ï4-         t      „ 

Se  dilate  beaucoup  plus  lorfqu'il  jeft  humide.  H. 
i7P«.  p.  i*,  tS  f»*v-  —  P-  M»  &•  /*'*• 

Ai  a  MSAttT.  La  pefanteur  de  l'Air,  comment* 
quand  découverte?  M.  170*.  p.  431,  ô8/*/^ 
i-  p.  5*1.  L'Air  du  Septentrion  n'eftpasplus 
pefant ,  quoique  plus  épais  que  le  nôtre.  H.  17.00.. 
p.  m. —  p.  142-  {P-  M4>-       ,.     A      . 

II  Que  tous  les  Baromètres,  tant  doubles  que  fim- 
,,  pies,  qu'on  a  conftruitsjufqu'ici,  agiflèntnoa 
J  feulement  par  le  plus  ou  le  moins  de  poids.de 

*  1.  V&to,  mtô  çncojc  par  foo  plus  ou  moins  de 
w  ''*  *    .  #  chaleur, 
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»  chaleur,  &  le  moien  de ;  prévenir  dorénavant 
„,  ce  défaut  dans  la  Conftruélion  des  Baromè- 
„  très  doubles ,  &  cfen  corriger  Terreur  dans 
„  TUfage  des  Baromètres  fimples.  Par  Mr.^- 
„  montons.  M.  1704,  p.  164.  «—p.  141. 
Table  des  diftances  de  la  fuperficie  de  la  Terre 
vers  le  centre ,  auxquelles  différens  Corps  s'af- 
rêteroient  &  refteroient  en  Equilibre  avec  l'Air 
qui  7  feroit,  greffé  par  toute  rAtmofbhère.  JVL 

•  1703.    p,  104*  ô9  fî*sv.  — -p.   lxp,  EP  fut'V. 

'„  Table  de  la  Hauteur  de  l'Air  qui  répond  à  la 
„  Hauteur  du  Mercure  dans  le  Baromètre.  M. 
„  1705.  p.  71,  C$  fm-v.  — r  p.  p2,  ç$  f*i<v. 

Air  ra*eme\  „  Expériences  fur  la  Raréfaftioii 
„  de  V Air;  Par  Mr.  Amomons.^H.H 705.  p.  11  j. 
„  — p.  15*. 

Expériences  de  la  Raréfaélion  de  l'Air  par  la  cha- 
leur  de  l'Eau  bouillante.  M.  1699*  p.  115,  & 
fuiv,  •—  p.  if  5,  ($  fusv.  (p.  itfi,  Ç$  fuiv). 

\Y  Manomètre  ou  Machine  pour  trouver  le  rap- 
„  port  des  Raretés  ou  Raréfaâions  de  l'Air  na- 
„  turel ,  d'un  même  lieu ,  en  dïfférens  tems,  & 
„  dans  le  même  tems  en  différens  lieux  ,  & 
„  même  des  Airs  reftés  dans  la  même  ou  dans 
„  différentes  Machines  pneumatiques  après  quel- 
„  que  nombre  Que  ce  foit  de  coups  de  Pifton* 
^  de  chacune.  Par  Mr.  Vsùgnon.  M.  1705.  p. 
„  300.  —  p.  $96.  H»   1705.  p*  *8,  6*  fu$v. 

-Air  RxtaAcT.  Proportion  de  la  Hauteur  del'AIr 
.  réfraftlf  au  demi- diamètre  de  la  Terre.  M.  1700. 
p.  4*.  —  p.  60.  (p.  61).  Partie  réfraflive  de 
l'Air  n'eft  pas  la  même  que  fia  partie  pefante, 
qui  équilibre  les*  Liqueurs  dans  le  Vuide.  M. 
«707.  p  197  —  p.ifi.  &  pourquoi?  M.  1706. 
p.  38.  —  p.  4P,  50.  (p.* 51,  53).  LesDenfP- 
tés  de  l'Air  Aide  l'Eau  ,  peuvent  être  propor- 
tionnelles à  leurs  Puiflances  Kéfraftives.M.  1700. 
p.  8x.  —  p.  105.  (p.  110).  Ufagede  cette 
oonjedurc  à  l'égard  des  Réf radions.  Aftronomi* 
C  3  quç^ 

Digitizedby  GoOgle. 


$4     TABLE  DES  MEMOIRES 

ques.  ihid.  p.  8i.  —  p.  105.  (p.   ni). 
Air  kefract.    Puiflance  Réfra&ive  de  l'Air,  à 
Cayenne.  *t>U.j>.  83.  — p.  io*.  (p.  113). 

à  Bologne,  Aid.  p.  83.  •—  p.  iotf 

(p.  113). 

à  Londres.  #W.  p.  83.  —  p.  i©£ 

(p.  "3)- 

à  Toraeo  en  Botnie.  il'U  p.  83.  —  p.  io*. 

•       (p.  i^)- 
Réfra&ion  de  l'Air  au  Verre.  H.    1704-  P-  77* 

—  p.  9S» 

„  Expérience  de  la  Réfraftion  de  l'Air ,  faite  par 

-  „  ordre  de  la  Société  Roiale  d'Angleterre ,  rap- 
„  portée  par  Mr.  Ctflini  le  Fils  .  .  .  avec  tes 
„  Refléxiois  fur  cette  Expérience.  M.  1700.  p. 
„  78,  &  8i.  —  p.  100.  (p.  107).  —  p..iof. 
„  (p.  m). 

Air  respir.  Différences  dans  la  manière  dont  les 
différens  Animaux  refpirent  l'Air.  H.  1701.  p. 
+6,&fuiv.  — p.  58,  &f*iv.  (p.  tfo,  Ô°/Wv;. 
Entre  dans  le  Corps  des  Animaux  par  deux 
voies  différentes.  H.  1707- p.  13.  —  P«  *5-  Eft 
néceflaire  aux  Poiflbns  pour  refpirer.  M.  1701. 
p.  2.34,  &  f*iv.  — p.  308,  ffjmv.  (p.  $19, 
&>f*iv). 

5>  Sur  ce  que  devient  l'Air  qui  eft  entré  dans  les 
„  Poumons.  H.  1700.  p.  15.  —  p.  33.  (P-  33)* 
„  H.   1707.  p.  1*.— -p.  if.         ... 

Route  de  l'Air  reçu  dans  le  Corps  des  Animaux 
par  la  Refpiration.  ibid.  p.  13.  — -  p.  m,  &  i*. 
Explication  de  la  manière  dont  l'Air  circule  a*- 
vec  le  Sang  par  toutes  les  parties  du  Corps.  M. 
1700.  p.  2,12.  —  p.  273-  (JP-  30O.  Penfées 
différentes  des  Anatomiftes  fur  la  manière  dont 
l'Air  que  nous  refpirons  contribue  à  la  Circula- 
tion du  Sang.  M.  1700.  p.  *i7,-—  P-  .^-(F- 
3 1 3  ).  Ufege  de  l'Air  qui  fe  mêle  avec  le  Sang. 
H.  1700.  p.  %%,  —  p.  33.  (P-  34).  Air  qui 
.fort  de  deflbus  les  écailles  des  Poiflbns,  ou  il  doit 
«voir  de  petites  retraites.  AU,  p.  i*.  —  p-  n* 
4  34- 
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&  34.  (p.  34).  L'Air  après  la  Circulation,  xtvc" 
ne  dans  le  Poumon  par  1  Artère  pulmonaire, * 
fort  par  la*  Trachée.  H.  1700.  p.  16.  ■—  p,  54^ 
(p.  35).  Animaux  qui  jettent  de  Pair  dans  le 
vuide,  &  d'où  fort  cet  air.  ibid.-p.  16.  —  p.  33^ 
(p.  34)»  L'air  n'eft  pas  moins  néceflaire  aufkpg' 
des  veines  qu'à  celui  des  artères,  ibid.  p.  itf.— 

.  P»  34-  (P«  35)* 

A»  REsriR.  „.  Queftion  Phyfique.  S'il  #ft  vrai  que 
„  l'Air,  qui  entre  dans  les  Vaiffeau^  fanguinr 
„  par  le  moien  de  la  Refpiration  ,s'échape  avec 
„  les  vapeurs  &  les  fueurs,  par  les  Pores  infen- 
„  filles  de  la  Peau.  Par  Mr.  Mery.  M.  1760^ 
„  p.  ni. —  p.  179.  (p.  313). 

Queftion  Phyfique:  „  Si  de  ce  qu'on  peut  tirer  de 
„  PAir  de  la  fueur  dans  lé  Vuide ,  il  s'enfuit 
j,  que  l'Air  que  nous  refpirons  Rechape  avec  elle 
„ .  par  les.  Pores  de  la  Peau.  Par  Mr.  Mery.  M. 
1707.  p*  153*  — —  P«  l*7' 

Qbjeûiops  faites  au  Syîlême  de  Mr.  Meryy  que 
PAir  que  nous  refpirons  ne  s'échape  pas  du  Corps 
par  les  Pores  de  la  Peau.  H.  170^.  p.  13.  —p. 

T^\    16 ~  M.    I7°7«  P»  Mï>  8^/itfv.  •—  p.  199. 

&f*iv.  Réponfesde  Mr-AferyàcesObjeétions, 

ibid.  —  p.  100. .  Réflexions  ,  Observations  A 

Expériences  qui  appuient  le  Syftéme  de  Mr. 

Meryr  fur  ce  que  devient  PAir  entré  dans  les 

Poumons,  &  qu'il  ne  peut  pas    fortir  par  le» 

Pores  de  la  Peau.  H.  1700.  p.  15,  ô9  fuiv.  —~> 

U34).  M.  1700.  p.  2,11, 

>  fuiv.  (p.  305,  ($foiv). 

sv.  — •    p.    17,  &  fwv. 

#iv.  — -  p.  196 ,  H  f**v. 

apacité  ûes  vaifleaux  vuî- 

Perfonnes  mortes  par  des 

04.  p.  30,  &f*iv.*—jp. 

[Tons  expofés  fous  leRè- 

1e   pneumatique  rendent 

îflbus  leurs  Ecailles»  M* 

v  4  £tfft 

Digitizedby  GoOgle 


?*     TABLE  DEfr  MEMOIRES. 

Air  rissort.  „  Sur  le  Reflbrt  de  l'Air.  H.  1710; 

p.  1.  —  p.  1. 
L'Air  n'a  point  de  Reflbrt  félon  Mr.  Pann*,  & 

pourquoi?  H.  170t.  p.  17,  ^  f*iv.  —  pf  i0$ 

($  fffiv. 

;,  Expériences  fur  le  Reflbrt  de  F  Air.  Par  Mr. 

„  Carré.  M.  1710.  p.  1.  « —  p.  i. 
Ces  Expériences  établiflent  ce  Reflbrt.  iUd.  p. 
5,  (S  /*'*>  —  p.  .*,  ($fMiz>.    Le  Reflbrt  de 
l'Air  eft  diminué  par  leFroid.H. i*9i>.p.  101. 
—  p.  115.  (p.  137  ).  Et  augmenté  par  la  Cha- 
leur, thtd.    De  combien  la  Chaleur  de  l'Eau 
touillante   augmente  la  force  du*  Reflbrt  de 
TAir.  H.  1699.  p,  103.  — p.  117.  (p.  138), 
M.    1699.    p.    114.   -—p.  157.  (p.    i*$ )é 
Le  feu  appliqué  immédiatement  à  TAir  ,  aug^ 
mente  la  force  de  fôn  Reflbrt,  plus  que  la  cha- 
leur de  l'Eau  bouillante.  M.  1^99.  p.  n*.  **~ 
itfi.   (p.    i*8).    Diminution  de  la  force1  du 
Reflbrt  dé  lAir  plongé  dans  l'Eau,   ibid.  p; 
11*.  —p.  ij*.  (p.  1*5).  Le  Reflbrt  de  l'Air, 
s'augmente  par  un  même  degré  de  chaleur, 
.d'autant  plus  qu'il  eft  chargé  d'un  plus  grand 
poids,  &  oourquoi?  H.    1701.  p.  3,  Ç$ fuiv. 
*-P-  3,  &fiut>.  (p.  3*  &  M). 
Àm  ressort.  „  Sur  les  Effets  du  Reflbrt  de  l'Air 
„  dans  la  Poudre  -à  Canon  &  dans  le  Tonnè- 
•  re.  H.  i70i.  p.  -9.  — *•  p.  ii.  (p.  11)* 
Le  Reflbrt  de  TAir  eft  le  principe  des  plus  fur  - 
prenans  effets  de  la  Poudre  il  Canon.  H.  1707. 
p.  151.  —  p.  185. 
^,  Que  les  Expériences  que  nous  avons  du  poid* 
,•  &  du  Reflbrt  de  TAir,  nous  font  connoître 
„  qu'un  degré  de  chaleur  médiocre  ,peut  redui- 
;,  re  l'Air  dans  un  état  aflës  violent,  pourcau- 
„  fer  feul  de  très  grands  Tremblemens  &  Bou- 
„  leverfemens  fur  le  Globe  Terreftre.  Par  Mr. 

„  Amontom.  M.  1703.  p.  101 .—  p.  1x5, 
AiRv*  Sur  la  communication  de  L'Air  dan*  l'eau. 
„  H.  i7iit  p*  1.  rrf.  i. 

L'eau 
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L'eau  eft  toute  remplie  &  toute  imprégnée  d'Ain 

H.  1711-  P«  *• —  P-  *• 
Air.  „  Sur  le  paflage  de  l'Air  &  de  l'Eau  autraJ' 
.,,  vers  de  certains  Corps.  H.  1714.  p.  1.  — • 
**  p.  1. 
L'Air  ne  faurok  pafler  par  des  endroits  où  l'Eau 

paflfe.  M.  171 4.  p.  *i-  —  p.  79. 

'„ .  Expériences  pour  favoir  il  le  Papier  &  quelques^ 

„  autres  Corps  font  capables  d'arrêter  l'Air  <ft 

9y  l'Eau  ;  &  fi  quand  ils  arrêtent  l'un  de  ces  li- 

„,qyides,. ils  arrêtent  l'autre.  PaçJMr. dcRedu^ 

„  «r«r.  M.  1714.  p.  5^.  —  p.  71. 

L*  rers  du  Papier  &  du  Parche-J 

s  qui  le  prouvent.  M  171 4.  p. 

?.  71.    Moins  vite  au  travers 

rt,  &  point  du  tout  au  travers 

é  ou  huilé,  ibid.  p.  5$.  —  p.7^ 

^  de  l'Air.  H.  1,711.  p,  6.  — • 

L\Air  commence  à- être  uniforme  à  une  certain* 
hauteur,  qu'on  peut  déterminer  à  peu  près.  H. 
ient  d'ordinaire  plus 
tir-tout lorfqu'il  doit* 
•  p.  3.  Pourquoi  doit- 
rient  plus  léger  ?  ibid. 
levient-il  plus  léger, 
pleut ,  ou  qu'il  doit 
&fuiv.  —  p.  3. Mr. 
nouvelle  dingénieo- 
p.  4,Ô»>;^.  —  p. 

»  :és  de  l'Ait.  H~i  71* 

„  lenfités  de  l'Air,  911 

uide  élaftique  contU 
de  pefanteur  qu'on 
quelconques;  de  la» 
les  denfité?  cauCées 
e  fes  parties  fupérieu- 
"oient  en  raifon  d'une 
„  puiflanc*. 
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r,  puiflance  quelconque  des  poids  comprimant 
»  Par  Mr.  Vsxigmn.  M.  1 7 1  *  •  p.  1 07.  —  p.  138. 

I/Air  ne  fe  dilate  pas  à  de  grandes  hauteurs 
ftiivant  (a  même  règle  ,  que  proche  du  Niveau 
de  la  Mer,  M.  171 1.  p.  if?,  p.  103. 

Àift  DiuAT.  ,  Nouvelles  expérience*  far  UDilata- 
„  tion  de  l'Air  faites  par  Mr.  Scheuchzsr  far  les 
,,  Montagnes  des  Suiflès,  avec  des  Réflexions. 

„   Par  Mr.  Mardldi.  VI.  171 1.  p.  i{tf.— ' p.  %o%. 

„  Détail  de  l'expérience  de  la  Réfra&ion  de  l'Air 
„  dans  le  vuide.    Par  Mr.  de  LtJIc  le  Cadet. 
„  M.  17^.  p.  330.  —  p.  43*- 
„  Sur  la  RéfraéHon  du  vuide  dans  l'Air.  H.  171*. 

„  p.  71.  —  p. -88.  ' 
L'Air  agit  fortement  fur  les  couleurs ,  A  fur-tout 
fur  le  rouge.  M.  1711.  p.  1^1.  —  p.  148.  Con- 
jefture  de  Mr.  de  Maïran  far  ce  qu'il  peut  y  a- 
▼oir  dans  PAir,  des  particules  propres  à  reflé- 
chir ou  transmettre  feulement    certains   tons» 
tomme  il  y  en  a  dans  l'Ether  de  propresà  trans- 
mettre feulement  certaines  couleurs,  fuivant  le 
fyftême  de  Mr.  Newton.  H  172.0.  p.  1 1.  —  p.  14. 
Air.  Comment  fes  particules  affbibliflent  les  Ra- 
ions  folaires.  M.  171*.  p.  m.  —  P-  I4.J«    Sa* 
grande  réfraâion  à  la  nouvelle  Zemble.  $Ud.  p. 
1 19.  •—  p.  1*7.    Comment  analogue  &  là  li*-  - 
tnière,  félon  Mr.  de  Mdêra».  H.  17*0-  P-  **• 
—  p.  14,  15.    Contient  tles  particules  plus  ou 
inoins  élaftiques.  ibid.  p.  n.  —  p,  15. 
,  Remarques  fur  la  chute  des  Corps  dans  Y  Ait» 
„  Par  Mr.  delà  ffire.M.  1714.  p.  333-— P-  43  j* 
L'Air  trop  chaud  caufe  des  défaillances,  appa- 
remment parce  qu'il  raréfie  trop  le  Sang.  H.  171  •• 
p.  xi.  —  p.  x6.  A  quoi  fert  précifément  l'Air 
dans  le  Sang.  H.  171 8.  p.  xu  —  p.   x*.    Il 
entre  dans  le  corps  avec  les  alhnens  par  TOe- 
fophage.  H.  1714  p.  *9.  —  p.  *3-    Ufage  de 
cet  Air,  &  comment  il  peut  caufer  une  Hy*- 
dropiQe  tympanite.  iMd.o.  i^ÇSf»'™.  —  p.  i9i 
0  J**v,   Effets  extraordinaires  dans  ceux  qui 
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font  morts  de  pertes  de  Sang.  H.  17x4.  p.  17; 
(S  f*ru.  —  p»  ii. 

Air.  Sa  preffion  eft  toujours  plus  grande  fur  Ici 
Animaux  à  mefur?  qu'ils  font  plus  petits ,  ou 
d'un  moindre  volume.  M.  1718.  p.  575,  & 
f**i>*  —  p.  1*9,  (S  f»*v*  Sur  le  Livre  de  Mr. 
Hel-veùusi  intituler  Eclairciflement  concernait 
la  manière  dont  l'Air  agit  dans  les  Poumons, 
&c.  H.  1718.  p.  xi,  ($  juw.  — •  p.  %9%Ç$Çm$v. 
La  Soie  des  Vers  à  foie  &  celle  des  Araig- 
nées prennent  leur  confiftance  de  l'Air  qui  les 
touche.  H.  17x8.  p.  iç,  &  f*rv.  —  p.  io,  ££ 
f**v.  Mr.  Le  fevre  Médecin  d'Ufe ,  Corn,  en- 
voie à  l'Académie  la  manière  de  faire  un  nou- 
veau Phofphore  qui  s'enftamme  par  être  ûml 
plement préfentéà  l'Air  H.  172.8. 1x3*.  —  p.  48. 

Aims;  „  Rapports  des  Aires  des  Serions  tran$- 
,r  veriâles  quelconques  de  Cylindres  ou  Prismes 
„  droits. &  obliques  à  volonté  fur  des  Bafes  de 
„  figures  quelconques.  Par  Mr.  Fd^nè*.  M»- 
„  171 8.  p.  115.  —  p.  5,70. 

Airbs.  „  Sur  des  Courbes  Paraboliques  qui  au- 
,f'ront  des  Aires  données  correfpondantes   à 

•  M  des  Abfdfles  données.  H.  1716.  p.  41*  -*"- 

**»  P-  <7- 

Théorie  de  la  folution  du  Problême  que  Mr.  d* 

propofé  fur  cette  Queftion»- 

'•  —  p.  Ï7\'&  f*iv> 

r  la  quantité  de  Pluie  lt>m- 

ovence  en  1730,  &  obfervée* 

Mmy  Confeiller  au  Parlement 

».  i>i.  —  p.   if  i.    Etat  dtr 

;ette  Ville  en  1730.  ibid..  p* 

u  Baromètre  îa  même  années 

.  Lumière  aflez  claire  vue  à 

Ctéptifcute  du  fpir  à  l'Oueft- 

hée  denviron  vingt-cinq  de- 

\bidi  p.   ç .  —  p.  6. 

'Eau  Minérale  d')  dore  ïe* 

ui  vient  cette  propriété.  H- 

C  #  i7oor 
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1700.  p.  5^.  —  p.  76.  (v.  80). 
'Aix-la-Chapelle.    Ses  Eaux  minérales.  Voyez 

Eaux  minérales  a*  Ai*  la  Chapelle. 
Aix  en  Provence.  Eclipfede  Soleil  obfervé à Aix 

en  Provence,    le  i*  Juillet    1*84.    Bar? Mr. 

le  Prieur  Gaultier.  M.  1 701.  p.  8f.  —  p.in. 

<p.  117).    Fer  de  la  Croix  du  Clocher  de  St> 

Jean  de  cette  Ville ,  converti  enAiman.  M,  1705. 

p.  iof.  —p.  138. 
'Ai-aric.  Teins  auquel  on  fixe  TEpoqwe  du  Sac  de 

Rome  par  Alar'n. M.  17^1 -Suite,  p.  ntf. — p* 

314»  3M« 

JLlbategnius.  Comment  il  a  déterminé  l'obliquU 
té  de  rEcliptique.  M.  17**.  p.  i*7»  —  P«  378. 

Albâtre.  Colonnes  d'Albâtre  de  différentes  cou- 
leurs ,  4  û  tranfparent ,  que  par  le  poli  très  par- 
fait dont  ireft  capable,  on  voit  a  plus  de  aeux 
doigts  de  Ton  épaiflèur,  l'agréable  variété  de  cou- 
leurs dont  il  eft  embelli.  H.  1703.  p.  17.  — 
p.  *i. 

'A'-batrb  de  différentes  couleurs  &  très  précieux, 

*  .dpnt  la  Carrière  eft  proche  de  Marfeille-,  & 
connue  de  Mr.  Pugct.  H,  170$.  p.  17.  —  p. 

'      XI.-  • 

Albert.  Sentiment  de  ce  Chirurgien,  établi  à 
Ponticheri ,  far  le  Cachou*  M.  1710.  p.  344* 

—  p.  44^. 

Albinus.  Moien  dont  il  te  fervoit  pour  faire  l'o- 
pération de  la  Catara&e*  M.  i7M«P-  "•  — P* 
16.  Infiniment  qu'il  difoit  avoir  vu  entre  le* 
nains  de  quelques  Opérateurs  qui  couroient  les 
Provinces  pour  abattre  la  Catarafte.  ibid^  n. 

—  p-  17- 

Albuoasis.  Comment  il  prétendoit  pouvoir  tirer 
la  Cataraûe  membraneufe  hors  de  l'Oeil.  M. 
J7M-  p.  11.  —  p.  1*.  Remarque  fur  fa  Mé- 
thode, ibid. 

Albula.  Voyez  Able. 

Alby.  Sa  latitude»  Suit  1718.  p.  171.  —  pi 
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Alcalis.  Ce  que  c'èft  qu'un  Alcali Manifefte. M. 
1708.  p.  513.  —  p.  403,    Dans  quels*  cas  un 
Sel  alcali,aiant  été  rafTafié  d'une  certaine  forte 
d'acide ,  ne  laiffe  pas  de  recevoir  encore  &  de 
retenir  une  partie  d'un  autre  acide,  ibid.  p.  3 17. 
—  p.  40*.    Matières  alcalines  qui  font  pure- 
ment terreufes.  ibid.  p.  315*.  • — p.  411:  Autres 
matières  alcalines-,  qui  font  métalliques,  ibid.  En 
quoi  confident  les  mrtières  alcaniles ,  qui  font  de 
la  clafle  animale-  ihid. 
Alcalis.  Les  Sels  alcalis  tant  fixes  que  volatils 
font  les  produits  de  la  matière  du  feu:  M.  171 7. 
p.  zi6.  —  p.  1511.    D'où  dépend  la  différence 
des  Sels  alcalis  volatils  d'avec  les*  Sels-  alcalis  • 
fixes,  ihid.  p.  1x7.  —  p.  x>x.  Le  règne  végé- 
tal nous  fournit  une  fort  grande  quantité  de  Sel 
alcali  fixe  &  peu  de  Sel  alcali  volatil,  ibid.  p. 
1x7.—  p.  2^3.    Sel  alcali  volatil  produit  par 
les  acides  du  règne  minéral,  ibid.    Sels  qui  ne 
donnent  aucune  marque  d'alcali  avant  d'avoir 
paflë  par  le  feu.  ibidL  p.  xx*.  —  p.  %9^    Il 
Srençe  eTentielle  entre  les 
fil  y  en  a  entre  les  Sels 
7.  —  p.  3©*.    Les  Sels 
:endres  des  Plantes  font 
ent  toujours  le  cara&ère 
>nt  formés,  ibid. 
s  Acides  &  des  Alcalis  a 
>pgénéral.H.  1701.  p.  6  c. 

Acides  &  les  Acalis  pour 
'Article  du  Sel  principe , 
lémoires  de  l'année  1701. 
M.  1708.  p.  3  ix.  — -  p. 

ne  peuvent  être  enfemblé 
kruire.  H.  1 70 1 .  p.  70.  — » 
►érience  contraire  de  Mr. 
—  p.  88.  (p.  *x).  Dou- 

quec,cftîM#i7°^-P-î1J 
7         '"  *  310. 
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A  $io. — p.  405,4  4ri.La  Chaux  éteinte  eft  un 
tuffi  grand  Alcali  que  la  Chaux  vive.  H.  1700* 
p.  50.  —  p.  64.  (p.  *8). 

Alcalis.  „  Réflexions  &  Obfervations  fur  une 
„  Végétation  du  Fer ,  à  fur  quelques  Expé^ 
„  riences  faites  à  cette  occafion  avec  différen- 
„  tes  Liqueurs  Acides  A  Alcalines,  &  avec 
y,  différens  Métaux  fubftitués  au  Fer.  Par  Mr. 
yy  Lemery  le  Fils.  M.  1707.  p.  i*£.  —  p.  3 S 8. 

Alcalis  (les  Sels)  ne  peuvent  diflbudre le  Cam- 
phre. M.  1705.  p.  48,  Q '  f**v.  —  p.  tfi,  ÛT/jwxr. 
Les  Sels  fixes  purement  Alcalis  échauffent  le* 
Liqueurs.  M.  1700.  pi  14. — p.  148.  (p.  if$). 
Raifon  de  la  chaleur  des  Sels  Lixiviels  Alcalis. 
M.  1700.  p.  114.  —  p.  147.  (p.  ij8).  Leur 
formation  fuivant  Mr.  Sourdeiin.  M.  1718.  p. 
38*. —  p.  Ï48. 

Alcalis  Terreux.  „  Sur  la  force  des  Alcalis  ter- 
reux. H.  1700.  p.  48.  —  p.  61.  (p.  tfj).  En 
r*  confifte  cette  force,  ibid.  p.  48.  —  p.  6%. 
tf  j  ).  Mefurée  par  M.  ffomberr*  tbid  p.  48; 
*—  p.  tfi.  (p.  65  ).  .  Expériences  îur  le  rapport 
ée  deux  principales  fortes  d'Acides  aux  mânes 
Alcalis  terreux.  H.  1700.  p.  4*.  —  p.  *3.(p.*7)- 

7,  Obfervations  for  la  quantité  d'Acides  abforbes 
V»  par  les  Alcalis  terreux.  Par  Mr.  Homberg. 
„  M.  1700.  p.  *4.  *—  p.  81. (p.  $c).  Guèriflent 
„  le  /%r  th**dy  efpèce  de  maladie.  H*.  1708. 

j  ^  P-  66>  —  P-  80. 

Alcalis  Volatils.  „  Obfervations  touchantjPéffet 
h  de  certain*  Acides  fur  les  Alcalis  volatils. 
„  Par  Mr.  Homberg.  M.  170p.  p.  3  14.  ~ P-4*3- 

Ne  font  pas  toujours  des  Effervéfcences  &  des  E- 
bullitkms  avec  toutes  fortes  d'Acides,  tbid. 

Alcali  J^  j  en  quoi  diffèrent  ?  H.  171  i.  P« 

r»  <Sels)  fermentent  avec  les  Sels  Alcalis.  H.  1714* 

,,  p.  3^.  —  p.  $0. 
'  Sur  le  changement  des  Acides  eft  Alexis.  ft 
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„  17^17.  p.  34. —P.  4*.      a     „' 

Aicalh.  „  Du  changement  des  Sels  Acides  en 
„  Sels  Alcalis  volatils  urineux.  Par  Mr.  Geof- 
»  /^j  l'Aîné.  M.  1717.  p.  ***.  —  p.  i*i. 

Alcanna.  Nom  que  les  Turcs  donnent  à  une 
certaine  feuille  piïée  &  réduite  en  poudre ,  dont 
on  fait  un  grand  débit  dans  toute  la  Turquie. 
M.  1732"  P-  310.  —  p.  4x*.  D'où  elle  vient. 
#W.  Arbre  qui  la  produit,  itid;  Ufage  qu'en 
font  les  femmes  Turques  A  Juives  du  Levant. 
Md. 


rALCHIMILLA  Vulgâris.  C.  B. 

Pied  de  Lion. 

•  .  .  Al  fin*  fuhefcems.  ff.R.P. 
.  .  .  qmnqmt  fols  a.  C7.  S. 
.  .  .  mmtêna    minime     CûL 
f*rt.  I. 


Defcription  de  - 
ces  Plantes  don- 
née à  l'Acadé- 
mie  par    Mr. 

Mdrthdnt.  H, 
1711.  p.  53,— 
p.  ^8. 

Alchimiite  qui  mange  du  Sublimé  doux  com- 
me du  Pain.  H.  1699.  p.   J7«  —  p.  **•  (p- 

Aixiéae*.  Sa  Latitude.  Suit.  1718*  p.  ***•••» 

p.   3*3. 
Alcmair.  Hauteur  du  Pôle  de  cette  Ville  ,ful- 
•  vant  snêlius.  M.  1701.' p.  61.  —  p.  80.  (p. 
Mr.  Cdffi»$  le  Fils,  p.4  *i, 
(p.  8ç,  8p). 

imferati ,  Plante!  Marine," 
ns  la  Merdes  Plantes,  dures 
gieufès  &  aflez  molles  en  à&-. 
r8.  —  p.  3<?  (p.  3i) ) 
jmperati ,  Plante  Marine, 
M.  1700.  p.  a  8.  —  p.  3*- 

4?*  Tduream  CtnMl.  Celtfky. 

m  par  la  Lune  obfervée  le  \* 
Août  irf$>$,  à  Bologne  par  Mr.  ÀùtnfrediM.  1701. 
p.  tfi.  -i-  p.  ti.  (p.  £)«  M.  1705-  P-  xoî-  •** 
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158.  De  quelle  Ville  iî  partît  pour  fes  trois  Ex- 
pédiions différentes  contre  les  Grecs,  contre  les. 
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Projet  d*une  Pendule, 
rement  apparent  du  So- 
p.  9  6.  Examen  de  foh 
it  de  laTerre  autour  de 
tirs*.  M.  I7i7-P'^3^ 
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•gien  à  la  Louïfiane  8k 
Ma/ran.  Recherches 
Arbriflfeau  qui  porte  ua 
ire  propre  à  faire  de  la 

—  p.  iu 

&  fa  Longitude.  M. 

\  compte  de  liçues  de 

1710.  p.  3^.  —  p-47Sv 

bfervée  par  Mr.  de  ch** 

—  p.  %19.     N 

é  de  TEcliptique  ârfur 
léxandrie.  Par  Mr.  d* 
*V— P-375-    ^ 
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,>  Principes  généraux  pour  la  réfolution  des  Equa- 
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Différences  finies.    Par 
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on  des  Equations  détermi- 
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ir  la  transformation   des 
éh  Rationels.  H.  i7*3- 

r  transformer  les  Nombres 

ries  de  Fra&ions  Ration- 

îs  &  les  plus  approchan- 

L'on  expliqua  à  cette 

important  tiArthimld,*^ 
►as  été  entendu  par  tes 

Mr.  de  Lagify.M.  171}. 

i  rences  finies  ,&  des  Son- 

„  mes 

Digitizedby  GoOgle 


tfS       TABLE  DES  ME  MO  m  E  S 

„.mes  des  fuites.  H.  1713.  p.42.  —  p.  jtf,  Çf 

Algèbre.  „  Seconde  Partie  du  Caltul  des  Diffë- 
„  rences  finies.  Par  Mr.  Nicole.  M.  172,3.  p.  1er. 
„.—  p.  16. 

„  Seconde  Ssftionde  la  féconde  Partie  du  Calcul 
„  des  Différences  finies ,  où  Ton  traite  des  Gran- 
„  deurs  exprimées  par  des  Fra&rons.  Par  Mr. 
y  Nscole.  M.  1713  p.  181.  —  p.  af3. 

;,  Addition  aux  deux  Mémoires  fur  le  Calcul  des 
„  Différences  finies  imprimés  l'année  dernière.- 
„  Par  Mr.  McolesM.  1714.  p.*  138.  — p.  196. 

;,  Méthode  pour  fonner  une  infinité  de  Suites 
„  nouvelles,  dont  on  ne  peut  trouver  les  Som- 
„  mes  par  les  Méthodes  connues.  ParMr.tf*- 
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>rès  de  la  moitié  moins 
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faline  que  l'Hépatique, 
i  &  combien  il  eft  ta- 

Aloesv 
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un  acide.  H.  171.8.  p.  34.  — .  p.  4<*V 

;,  Sur  les  différents  Vitriols  ,  &  fur  l'Alun.  H. 
„  172.8»  p.  34.  —  p.  4<r. 

w  Examen  des  différents  Vitriols,  avec  quelques 
„  eflaîs  fur  la  formation  artificielle  du  Vitriol 
„  blanc  &  de  TAlun.  Par  Mr.  Gtofriy,  le  Ca- 
„  det.M.  1718.  p.  301.  —  p.  415. 

ALXPIJM  MonJfeltdBum.  „  Defcription  du  Rici- 
„  néides  ex  quJ  pAfAfur  Tournefol  Gallwttm.  I»Jt. 

„  lidnum.     Sive  fruttx  tcrribilis ,   Jodp.  B*uk. 
■    „  i.  5*8.    Par  Mr.  N/Jfole  de  la  Société  Roya- 

„  le 
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„  le  des  Sciences  de  Montpellier.  M.  1711.  p7 
**  33*.—  p.  43*. 

Ufcge  que  les  Empiriques  &  Charlatans  qui  cdu- 
ïoient  dans  FAndaloufie  faifoient  de  cette  Plan- 
te, ibid.  p.  34i.  —  p.  447.  Fâcheufes  fuites 
auxquelles  la  violente  opération  de  ce  rèmede 
cxpofe  ordinairement.  ibid. 

ULrssVMGde»**  Plante.  Sa  Défcription  donnée 
&  l'Académie  par  Mr.  Marchant.  H.  1711.  p. 
t3-  — p.  ^8- 

Amand  (le  Sieur  Antoine}  communique  à  Mr. 
du  F*y,  &  par  lui  à  F  Académie,  une  manière 
de*  retirer  l'Eau- forte  dont  on  s'eft  fervi  dans 
FOpération  du  Départ., H.  17%%.  $.  +oyÇ$f*iv. 

Am  ànt(  St.  )  près  de  ïournay .Examen  des  Eauxini- 
nérales  de  St.  Amant.  Par  Mr.  Bouldus.  H. 
itfi>*.  p.  j*.—  p. *8.  (p.  75). 

Amberbqï,  Ambntte.  Defcription  de  cette  Plan- 
te. M.  171 8.  p.  180.  —  p.  x*i>,  230.  Ses  dif- 
férentes efpèces.  ibid.  ($  fuiv.  Origine  de  ce 
nom.  ibid.  p.  181.  —•  p.  2,31.    x 

JbiBRE.  Expérience  faite  fur  un  morceau  d'Am- 

,  bre,  dont  la  vertu  éle&rique  avoit  été  puiflàm- 
ment  excitée  en  le  chaufant  d'abord ,  &  le  frot- 
tant enfuîte.  M.  1733.  p.  i*.  —  p.  37.  L'Am- 
bre n'attire  point  la  flamme  ,  &  attire  la  fumée. 
ibid.  p.  17.  —  p.  38. 

Ambre  jaune  trouvé  à  Marfeille  au  bord  de  la 
Mer ,  dans  un  endroit  où  il  n'y  avoit  point 
d'arbres ,  &  où  la  Mer  n'étoit  bordée  que  de 
Rochers  très  efcarpés.  H.  1703.  p.  17.  —  p. 
t-i. 

Ambre  jaune  trouvé  dans  une  Montagne  de  Lan- 
guedoc appeilée  Sugarach.  H.  170?,  p.  41.  — 
p.  53-  Ufage  qu'on  en  fait.  ibid.  A  quoi 
teflemble  cet  Ambre,  ibid.  On  en  trouve  en 
Sicile ,  dans  FIfle  de  Corfe  ,  à  Boulogne  en 
Ita  ie  ,  vers  Ancone ,  A  dans  FOmbrie ,  en 
pleine  terre ,  &  loin  de  la  Mer,  jHd.  p.  4*. 
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DE  i'AC ADEMIÊ.  ï*jfv=  îÇjJ  )$ 
—  p.  54.  Les  petits  Animaux  enfermés  dans 
le  Succin,  font  toujours  des  Animaux  terteftrafc 
ibid.  Pourquoi  il  ferait  bon  d'examiner  fi  les 
•Succins  terreftres  ont  tous  le  caraélère  &  la  per- 
fection du  Succin  qui  Te  trouve  au  bord  de  1» 
Mer,  ibid.  Raifons  qui  prouvent  que  le  Succifi 
a  dû  être  liquide,  quoique  perfonne  n'ait  ja- 
mais dit  qu'il  l'eût  vu  liquide,  ou  feulement  mo^ 
Ufle.  ibid.  p.  43.  -—  p.  54  &  jf .  L'Analifede 
ce  Mixte  ,  qui  a  été  faite  par  les  Chimiftes  de 
l'Académie  ne  détermine  pas  entièrement  de 
quel  genre  ,il  eft.  ibid.  En  quel  confifte  la  dif- 
férence des  analifes  des  diflërens  Succins.  ibid. 
Odeur  de  fon  huile,  ibid.  Combien  de  connoif- 
4ances  on  auroit  encore  à  défirer,  pour  ofer  faire 

,  une  détermination  plus  précife  far  tout  ce  qui  , 
regarde  le  Succin.  ibid.  p.  44.  —  p.  5*, 

Ambre  Jaune.  Mémoire  de  l'Académie  fur  l'Ami 
bre  jaune,  à  l'occàfion  d'une  Lettre  qui  lui  a- 
voit  été  écrite  fur  cette  matière,  par  Mr.  le 
Marquis  de  Bonnac  Envoie  extraordinaire  de 
France  auprès  du  Roi  de  Suède.  H.  170?.  p* 
41 ,  ôp  fuw.  —  p.  53,  C$  /*/i*.  Trouvé  au  boxi 
delà  Mer  dans  un  endroit  fans  Arbres  &  bordé 
de  Rochers.  H.  1703.  p.  17.  —  p.  «.  De  la 
Mer  de  Dantzic,  conjectures  fur  fon  origine.  KL* 
1706.  p.  10  —  p.  14.  (p.  14).  Ambre  jaune 
<jui  fe  trouve  dans  les  fentes  de  Rochers  de  Pro- 
vence, ibid.  p.  10  &  11.  —  p.  14.  (p.  13). 
Voyez  Soccin. 

Ambrettb.  „  Defcription  dedeuxnouvel]e%Plan- 
„  tes,  dont  Tune  eft  un  Chardon  étoile,'  &l'au-* 
„  tre  une  Ambrette.  Par  Mr.  d'Anty  dlsniriL 
„  M.  17**'  p.  1^4.  —  P«  "4« 

Defcription  d'une  nouvelle  efpèced'Ambret te.  AaïZ 
berboï  Erutfi  folio  minus  D,  Lippi.  Par  Mr.  ^7*- 
~**rd.  M.  I7*5>«  p.  1^.  —  p.  MK 

Ambmtte.  Voyez  Ambbrboï. 
Ambkoma  Mdrisim*y  G  B.  Vin.  138.  'Ambœtfte^ 
Fiante;    Sa  Defcription  donnée X  £  Académie. 
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«  Par  Mr.  M*r*mt.  H.  1711.  p.  58.  -*-  p.  7^: 
Amb   (T)  eft  la  plus  inconnue  des -deux  parties 
:  <q\û  compotot  l'Homme  H.  1700.  p.  4^  ~p. 

5,8.(0.^). 
4ïme.  Nous  ne  rormoiflbns  pas  notre  Ame ,  ni  la 
manière  dont  cite  agit  fur  des  Organes  maté- 
,  riels.  IL  170*.  p.  11-  —  p.  14. 
Aux.  Le  fiège  de  fes  fondions,  dans  la  Glande  Pi. 
xiéûe  Mvmt  tût.  Defcartert  eft  purement  ima- 
ginaire. Ht,  i7°s>&  h- —  p.  14-    Ce  fiègeeft 

-  le  Centre  Ovale,  felon  Mr.  vieuffenrWSWs. 
~  iM;  p.  n.  —  p.  T4.  Vraifemblancede ^ette 
.  Hypothèfe.  .iUd.  p.  ix,&f*kr..-~  p;  15,  C£ 

>w.  Exemple  de  la  dépendance  où  font  les 
fondions  naturelles  de  l'Ame,  des  Difpofitions 

.  matérielles  da  Cerveau.  H.  170?.  p.  u,£f./W?\ 
—  P-  7Q>  ($f**v. 

Amérique  (P)  eftmalpofée  dans  les  Cartes,  dfe 
femble  être  marquée  trop  près  de  Noua.  H.  170$. 
p.  113,  Ç$r  f*$v.—  p.  r4^,  &>  fuêv.  H.  1707. 
p.  83. .— •  p.  103. 

Ammuqoe.  Mr.  5«wd^  fait  voira  l'Académie  une 
Carte  nouvelle  du  Golphffdu  Mexique  ,  &  des 
lues  de  ^Amérique.  H.  1730/ p.  ro*.  — p. 
144. 

Î^Obfemtions  Aftronomiques  fakes  en  divers 
„  lieux  de  r Amérique  Méridionale;  comparées 
„  avec  celles  qui  ont  été  faites  en  France.  Par 
.  „  Mr.  Cuffim.  M.  171.9.  P.  3^r.  —  p.  fio. 

Amertume  des  Eaux  de  la  Mer, par  quoi  produi- 
te* JH.  1710.  p.  if.  —  p.  3  3- 

Ammok  (la  Corne  d').  On  ne  feuroit  comprendre 
.qu'elle  puifle  fe  former  fans  un  germe  qui  ren- 
ferme en  petit  la  même  ftra&ure.  M.  170*-  p* 
-ai*.  —  p.  i*8.  (p.  311).    La ftru&ure  des- 

-  Cornes  dJAmmon  métalliques  eft  bien  plus  fin- 
çulièreque  celles  des  CornesdAmmon  pierreu- 
fes.  ibtd.  p.  114.  — •  p.  i*8.  (p.  3 m  ). 

j^mmoh.  „  Sur  les  Cornes  d'Ammon.  H.  1711.  p* 

<  \  '•  AiaioNj 
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DE  I/ÀCADBMÏE.  îtpïzzTïJ+ïl 
JbfMON(les  Cornes-d^Comment  elles  font  tournées. 
ibid.  ConjeâuTes  qpe  divers  Auteurs  ont  faites  fut 
ces  Cornes.  M.  17x1.  p.  13*.—  p.  3  xo,  3ii^Co* 
qoillage  dont  la  forme  extérieure  répond  aflex 
à  qpSque-unes  de  ces  Cornes.  #*/'<£  p.  2,37.  -— 
».  j  %%.  Figure  de  Corne  d'Ammon  qui  peut 
we  comparée  avec  une  des  variétés  delà  pre- 
mière efpèce  de  Nautile  de  Belon:#W.  p»x3*. 
—p.  315.  Morceau  de  pétrification,  trouvé  à 
Dive  en  Normandie,  dans  lequel  on  voit  uno 
Corne  d'Ammon  encore  couverte  de  presque 
tout  le  telle  extérieur  du  Coquillage  originai- 
re ,  oui ,  quoique  ne  faifant  plus  qu'un  corps 
très  <ferr  avec  la  Pierre  qu'il  couvre,  a  confcr- 
vé  (a  couleur  de  gris  d'ardoife  &  des  rides  ou 
replis  qui  rendent  &  furface  godronnée.  ibid.pj 
x+o.  —  p.  x%6.  Pourquoi* la  différence  de* 
couleurs  a  du  poids  des  Cornes  d'Ammon  font 
des  phénomènes  qui  n*ont  point  de  rapport  avec 
la  Coquille  de  laquelle  cette  forte  de  Pierre  fi-1 
curée  tire  fon  origine.  Md.  p.  140.  —  p.  jx/. 
Voyez  Nautilt. 
£  De  l'origine  &  de  la  formation  d'une  forte 
„  de  Pierre  figurée  que  l'on  nomme  Corne  d'Am- 
»  mon*  Par  Mr.  de  Jnjjttu.  M.  171%.  p.  13^ 

»  —  P-  3^- 
Ammoniac  (  Sel).  De  quelle  manière  lés  Chimis- 
tes font  du  Sel  Ammoniac  artificiel.  H.  1716.  pj 
%z.  —  p.  34,  35.   Comment  eft  formé  celui 
'     qu'on  nous  envoie  du  Levant,  ibid.  p.  i^.— p^ 
35.  Conjefture  fur  la  manière  dont  étoit  formé 
celui  qui  fe  faifoit  autrefois  dans  laLibie&dans 
l'Arabie,  ibid.  p.  30. — p.  3  6.  Indices  de  Sel  Am- 
moniac çue  donnent  plufïeurs  terres  &  les  vieux 
plâtras.  Md. 
Ammoniac  (Sel).  Matières  qui  contiennent utf 
Sel  Ammoniac  naturel,  nitreux,&  pareil  à  celui 
qu'on  tire  du  Salpêtre.  M.  171*.  p.  17*.  —  p. 
134.    Ce  Sel  eft  moins  commun  dans  lesmatife»' 
rci  végétate  que  dans  les  animales.  ##.p«  1*0. 
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i —  p.  13  6.    Les  deux  parties  dent  ce  Sel  eft 
;  xom^ôfé  ibnt  toutes  deux  de  nature  à  pouvoir 

être  enlevées  par  le  feu.  ibid.  p.  181. — p.  138. 

Pourquoi  FAnalyfe  ne  fait  voir  qu'une  partie.du 
l  Sel  Ammoniac  contenu  dans  les.  Animaux,  ibid. 

p.  181.  —  p.  z$fi.  Différentes  manières  dont  le 

feu  agitXur  ce  Sel ,  lorfqu'ii  eft  dans  un  Mi*te. 

ibid,.  p.  1-83.  -*-  p,  i4q.    Si  dans  l'Analyfe  des 
'  J/lixte  chargés  de  Sel  Ammoniac  la  décompo- 

fition  de  ce  Sel  .ne  fe  fait  qu'à  proportion  des 

parties  fixes  &.terreufes  contenues  naturellement 

dans  ces  Mixtes,  ibid.  p.  18  f.  —  p.  141.   - 
Ammoniac  (  Sel).  Ce  que  c'eft.  M-  1700.  p.  iif. 

- —  p.  14^.  (p.  160  ).   Fournit  plus  de  Sel  yo- 

latil  que  toute  autre  matière.  M.  1700..  pi  71* 

—  p.  5>i.  (p.  97). 
r9]  Comparaison  des  Analyfes  du  Sel  Ammoniac , 

„  de  iâ  Soie,  &  de  la  Corne  de  Cerf.  Par  Mr. 

„  Tottrnefort.  M«   I7QO.  p.  71.  — *-  p.  91*  (p. 

»  97).- 

'Ammoniac.    Grande  froideur  du  Sel  Ammoniac. 

"'  M.  1700.  p.  115.  • —  p.  148.  (  p.  itfo).  Raifoa 
de  cette  froideur.,  ibid.  p.  iif:.  — *  p.  149.  (p, 
160  ).  Expérience  du  changement  de  la  Fer- 
mentation frpide  ,  du  mélange  du  Sel  Ammo- 
niac &  de  l'Huile  de  Vitriol  en  une  Fermenta- 
tion très  chaude  avec  un  peu  d'eau.  M.  1700.  p. 

*  1 2,1 .  « — p.  1 5  6.  (p.  1  *9).  Raifon  des  Vapeurs  chau- 
des de  la  Fermentation  froide,  excitée  par  le  mé- 
lange du  Sel  Ammoniac  &  de  l'Huile  de  Vitriol. 
ibid.  p.  no,  &f*iv.  —  p.  ifï,  &  f*'v-  (P- 
16%,  (S  f*it>\  Naturel ,  tiré  du  Mont  Véfuve, 
examiné  par  Mr.  Lever  y.  H.  x  70  c.  p.  66.—-  p. 

$4. 
'Ammoniac  (Sel)  des  Indes.    En  quoi  il  diffère 

ou  reflèmhle  à  celui  qui  vient  d'Egipte.  M.  1 715. 

p.  in,  Q  fuiv.  —  p.  30*,  &  fuiv. 
£  Sur  le  Sel  Ammoniac.  H.  1713-  P-  3&-  —  p.  fi. 
„  Suite  des  Observations  fur  la  fabrique  du  Sel 

f>  Auttnpmac  p  avec  ft  décompofltion  pour  en 

y    r  "*       -  .."  »tircr 
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Î)É  L'ACADEMIE.  i*5>*:  2-*  1V34.  ?? 
„  tirer  le  Sel,  que  l'on'  nomme vurgairement  Sel 
„  d'Angleterre.  Par  Mr.  Geoffroy  le  Cadet.  M. 

1713.  p.  2*10.  —  p.  304. 

Ammoniac  (Sel).  Voyez' encore  Armoniac,  & 

Sel  Ammoniac. 
Amnios.    Dèfcrlption  de  cette   membrane.  M. 

17 14.  p.  i4f.  — •  p".  187.  Pourquoi  il  eft  iih- 
poflible  à  l'Enfant  d'avaler  les  eaux  qui  font 
renfermées  dans  TAmnios.  $bid.  p.  1^.  * — p. 

199. 
Amnios  Membrane,  ce  que  c'eft.  H.   i^pp.  p< 
33.  —  p.  38.  (  p.  41  j.    Nouveau  Syftême  de 
Mr.  T/tu-ury  ,  qui   difpetlfe  les  Sucs  contetfus- 
.dans  V Amnios,  de  traverfer  la  Membrane  U-  - 

Tinaire.  H.  i*5>5>.  p.  33.  —  p.  38.  (p.  4:)-. 

Amnios  (P).  Membrane  du  Fœtus,  n'enveloppe 

pas  immédiatement  l'Enfant.  M*.  171 5.  p.  103. 

—  p.  13*." 

Amontons  (Mr.)  fait  obfcrver  les  hauteurs  deia: 

\s  par  un  de  fes  amis,  à 

Tiaifon  endonnoitlacom- 

i.  —  p.  41.  De  quellà 

obfervations.  MA.  p.  33. 

de  fon  invention ,  pour 

îr  de  l'eau  bouillante  ne 

jufqu'à  un  certain  terme, 

î  du  feu  qui  fafle  bouillir 

.  —  p.  3^4.  Jugement  de 

'expérience  faite  à  l'aide 

i.  p.  X7f. —  P-35S-  Vé- 

proprieté  de  l'Air,  toU- 

1  ne  nouvelle  conftruftiôn 

1701.  p.  1,  (S  f"iv.  — - 

'$  fui-v  ).  Expl ïque  pour- 

baifle  d'abord  quand  on 

.  H.  1704.  p-ii,£S ' J*iv. 

tnière  de  compter  la  Cba- 
ï  d'Hiver,  conciliée  avec 
dira».  M.  171*.  P-  lW 
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©rywv.  —  p,  170. 

Amontons  (Mr.)  Sa  Naiflance ,  fes  Parens.  H. 
i7oj.  p.  150.  —  p.  18,9.  Devient  prefquefourd 
à  la  fuite  d'une  maladie,  tbtd.  p.  150.—  p.  18*. 
Rapplique  de  lui-même  aux  Machines,  tans  a* 
▼oir  des  principes,  ibid.  p.  150.  —  p.  i8p*  E- 
tudie  la  uéométrie,  le  Deflfein,  rÂrchiteftùre, 
&c.  &  eft  emploie  dans  plufieurs  Ouvrages  Pu- 
blics, ibid.  p.  iji.  — -  p.  i%9.  Etudie  avec  foin* 
les  Thermomètres ,  Baromètres ,  de.  ibid.  p. 
15 1.  — —  p.  ipo.  Préfente  à  l'âge  de  24  ans  u& 
nouvel  Hygromètre  à  l'Académie  qui  l'approu- 
Te.  ibid.  p.  15 1.  —  p.  ipo.  Imagine  unmoien 
de  faire  (avoir  ce  que  Ton  veut  à  une  très  gran- 
de, diftance,  en  très  peu  detems.#W.p.i5i."— 
p.  ipi.  En  quoi  confifte  ce  moien.  /tW.p.  152^ 

($  fuit/. — p.  1 9 1 ,  ($f*iv.  Publie  fcS  Remarques 
(S   Exftritncts   Phyfiques  fur   la    Confiruction 
•  jf*»*  nouvelle   Cleffidre  ,  /*r  /e/    Baromètres» 
Thermomètres  Ç$  Hygromètres,  ibid.p.  1  jr»   *— - 
p.  ijl.  Entre  dans  l'Académie  en  itf?*.  ibid.. 
p.  151.  —  p.  191,    Ses  Tàîêfis  pour  îçs  Ex- 
périences. ib$d.  p.  153.  •— •  p.  1^3.    Obferve" 
l'adhérence  des  Corps  mouiUés  l'un  à  l'autre,  à 
l'occafion  d'une  Pompe  dont  les  Soupapes  £-. 
toient  de  fonte.  H.  170  r-  P-  *f  >  (S  f*™.  —  p. 
1  \6, 1 1 7/  Ses  Expériences  fur  la  viteflè  fpécin- 
que  &  réelle  des  Hommes  &  des  Chevaux  en 
différentes  aftions.  H.  1703.  p.  io$,  ($  fuiv.*~ 
p.  ntf,  Ç$  f*iv.    Son  Syliane  fur  les  Frotte- 
joens.  H.  T703.PV  105.—^^  12*    Trouve  le 

frémier  par  Expérience  la  valeur  précife  de* 
rottemens.  H-  1704.  p.  96.  —  p.  11*.  royez, 
H.  1*99-  P.  104,  &f*iv.  —  p»  ii  8.  fo.  13*)-. 
Sa  mort,  H.  1705.  p.  if  3»  — p-.  x*3-  Son  Ca- 
laflfcère,  fes  Qualités  du  cœur.  ibid.  p.  i<4-  — * 
p.  ii>4.  Inventions  qu'il  méditoit  lorfqu'il  mou^ 
.  wit.  #W.  p.  1^3,  (3  fuiv.  —  p.  1^3,  ($  fuit*. 
Son  Eloge  par  Mr.  <fc  FonteneUe.  ibid.  p.  1  f oK 
($Jwv>  —  p.  xgj,  £?  Jfc/v.  . 
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DE  L'ACADEMIE.  i*>*  —  1734.  7r 
Amontons.    Lifte  Chronologique  des  Mémoires* 

imprimés  de  Mr.  ^montons. 
„  Sur  les  différentes  hauteurs  de  la  Seine  en  diffé* 

„  rens  tems.  H*  170c*  p.  31.  —  p.  41. 

»  Moien  de  fubflituer  commodément  l'adlion  dit 

»,  Feu  à  la  force  des  Hommes  <k  des  Chevaux 

„  pour  mouvoir  des  Machines.  M.  1699.  p.- 

Cp.  M*). 

„  uifée  dans  les  Machines ,  tant 

îs  des  Parties  qui  les  compo~ 

Roideur  des  Cordes  qu'on  y 

manière  de  calculer  l*un  & 

9.  p.  iotf.  ~  p.  157.  (p.. 

»  ss  propriétés  de  l'Air,  &  le* 

oître  Ja  Température  dan* 
de  la  Terre. M.  1701.  p.  155;. 
»  — P* 105.(11^). 

i,  Lé  Thermomètre  réduit  à  une  mefure  fixe  & 
„  certaine  ,  &  le  moien  d'y  rapporter  les  Obfer- 
„  vations  faites  avec  les  anciens  Thermomètre** 
M  M.  1703.  p.  50.  — p.  61. 

*  Que  les  nouvelles  Expériences  que  nous  avons 
„  du  Poids  &  du  Reflbrt  de  l'Air ,  nous  font 
„  connoitre  qu'un  degré  dé  chaleur  médiocit 
„  peut  réduire  l'Air  dans  un  état  aflez  violent 
„  pour  caufer  feul  de  très  grands  tremblemens* 
„  bouleverfcmens  fur  le  Globe  Terreftre.  M*. 
„  1703.  p.  joi.  —  p,  115. 

V>  Remarques  fut  la  Table  des  dégrés  de  Chaleur 
„  extraite  des  Tranfadtions  Pbilofophiques'du 
„  mois  d'Avril  1701  ,  lue  par  Mr.  Geoffroy  to 
„  l'Académie  le  14  Juillet  1703.  M»  1703.  p*. 
„  zoo.  —  p  135. 

„  Que  tous  les  Baromètres  >  tant  doubles  quefun^ 
»  pies  >  qu'on  a  conftruits  jufqu'ici ,  agifTeut  non* 

,  „  feulement  par  le  plus  ou  le  moins  dé  poids  de* 
„  l'Air ,  mais  encore  par  fou  plus  ou  moins  de 
„  Chaleur ,  &  le  moien  de  prévenir  dorénavant 
»  ce  défaut  dans  la  Conftru&ioo-des  Baromètre* 

.     ;  D4  „  dotP 
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lo       TABLE  DES  MÈMOTRE? 
„  doubles ,  &  d'en  corriger  l'Erreur  dans  i'uf£~ 
„.  ge  des  Baromètres  (impies.  M.  1704.  p.  1*4. 
„  —  p.  114. 
Difcours  fur  Tes  Baromètres.  M.  1704^.171.— 

n  P-  3*4* 

Baromètres  fans  Mtercure  à  fufage  de  la  Mef. 
„  M.  170V  p.  49. —  p.  6$. 
Que  les  Expériences  fur  lefqueîles  on  fe  fonde 
„  pour  prouver  que  les  Liquides  fe  condenfent 
„  &  fe  refroïdiflent  d*abord.  avant  que  fe  dilater 
„  à  l'aproche  de  la  Chaleur ,  ne  le  prouvent 
„  point ,  &  que  cette  Condenfation  apparente, 

'  „  eft  purement  l'effet  de  la  Dilatation  du  Verre 
„  &  des  Vaiflfeaux  qui  contiennent  ces  Liqueurs. 
„  M.  1705.  p.  7ï-  —  P-  IO°-    * 

7,  Expériences  fur  les  Diflblutions  &  fur  les  Fer- 
„  mentations  froides  de  Mr.  Geoffroy  ,  réitérées 
3,  dans  les  Caves  de  l'Obfervatoire.  M.  1705.P» 
„  83.*—  p.  m. 

Z*  Expériences  fur  la  RaréfaéHon  de.r Air.  M.  1 70  f. 
„  p.  np.  —  p.  \S6» 

9r  De  la  Hauteur  du  Mercure  dans  les  Jîaromè- 
„  très.  M1.  1705.  p.  iir.  —  p..  501. 

\.  Suite  des  Remarques  fur  la  Hauteur  du  Mercu- 
„  re  dans  les  Baromètres.  M.  170$%  p.  i$  x. — 
„  p.  30?.  ibid.  p.  134.  —  p.  308.  ibid.  p.  167. 

—  p.  352.. 
'Amphithéâtre  (T)  de  Douvai  proche  du  Pont 

de  Ce  n'eft.  pas  moins  admirable  que  le  LabirirW 

tbe  de  Candie.  M    1702,.  p.'nd.  —  p.  194;. 

(p.  307). 
'Amputation.  Nouvelle  méthode  pourl'Ampota- 
'  '  tion  des  Membres ,  propofée  par  Mr.  Sabomin 

Chirurgien  de  Genève,  *c.  H.  1701.  p.  33>  Cf. 

'    fuiv  — p.  43.  (p.  44  )• 

'Amycon  de  quoi  fe  fait  en  quelques  endroits.  M* 

''   1708.  p.  8*.  —  p.  108.    Efpèce  de  Eroment 

.  que    les  Anciens  deftinoient  pour  cet  ufage. 

ibid. 

à^alimwb.  €eque  c'efr  H:  1701.  p.  ior.— p.. 
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fiï  I/ÀCTÀ DEMIE  169*  —  vtiïZtf 
ut.  (p.  131). 

Analyses,  Pourquoi  il  arrive  fouvent  en  vertu  des 
Analyfes  que  deux  Plantes ,  dont  l'une  eft  trèfc 
falutaire  &  l'autre  un  poifon,  &  dont  Iacompo- 
fition  naturelle  eft  par  conféquent  très  différen- 
ce, fe  rèflemblent  néanmoins  très  fort  par  le* 
fobftànces  qu'on  en  retife,  &  par  la  quantité  de 
ces  fubftances.  M.  171p.  p.  174,17c.— p.  us". 
A  quoi  peuvent  fervir  toutes  les  Analyfes  qui 
ont  été  faites,  ibid.  p;  17V.  —  p.  230.  Pouri 
quoi  l'Analyfe  ne  fait  voir  qu'une  partie  du  Sel 
Ammoniac  contenu  dans  lès  Animaux,  ibid.  p: 
i8x.  —  p.  i3jp.  Ce  qui  fe  pafle  dans  TAnaly- 
fe  ordinaire  d'une -matière  animale,  ibid:?.  184;* 
—  p.  £40: 

Analyses.  Dèux'fortès'cPerréurëdans  lesquelle*le§< 
Analyfes  ordinaires  font  tomber.  M.  i/zo.  p. 
99-  —  p.  il*.  Altération  qu'apportent  lès.A»- 
nalifes  à  une  efpèce  de  Sel ,  qui  fe  trouve  par- 
ticulièrement dans  les.  Végétaux;  &  qui  ne  dif- 
fère dû  Sel  Ammoniac  que  pat 'fa  matière  qui  eft" 

fixe.  ibid. 

Analyses.  „Obfèrvations  fur  les  Analyfes  des  Plan-- 
tes.  Par  Mr.  Homberg.  M.  1701.  p.  1  ir.  — -  p. 
151.  (p.  1^7 ).    De  diverfes  Plantes  cjpnnènt- 
les  mêmes  Principes^  ibid.  p.'  1 1 7.  ~  p.  1 5  8t  (  p, 
1  j$).    Diverfes  du  même  Mixte  peuvent  don- 
ner différens  Principes,  ibid.  p.  117.  —  p.  if8.- 
>n  de  ces  Différences,  ibid.  p. 
p.  ijp).  De  Plantes  exécutée 
M.  1707.  p.  517.  —  p,  6%6^ 
ue  l'on  retire  des  Plantes  par 
t  entr'elles,  quoiqu'elles  paroif- 
blables.  M.  1707.  p.  s  17,  àf 
(S ïfiùv.  Des  Eaux  de  PâTTy. 
—  p.  78.  (p-8i  ).  DelaRha- 
p.  166.  —p.  120.    DesHui- 

nutiîés.  H.  1707.  p.  38. • —  P* 

» 

£.âur  des  Analyfes  de  Plantes  fcrmentée\  H. 
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fî;       TABLE  DES  MEMOIRES 

„  1701.  p.  58.  —  p.  51.  (p.  51). 
Analyse  abrégée  del'Aloès.  H.  1 708  p.  54,C5/"'«v 

— -/p.66,Ç$  futv.  Du  Borax- H.  i703.p.4*>Ûf 

fusv.  — ■  p.   60,  Ô9  /Wv. 
£  Observations  &  Analyfcs  du  Cachou..  Par  ÏVlr- 

„  Boulant.  M.  170^.  p.  117. 1—  p.  19$. 
^Abrégée  de  la  Cire.  H- 1708.  p.  53,  (S  f**v.  -— — 

p.  rfj,  Qp  fut*. 
»  Sur  l'Anal  vie  de*  Cloportes-  H.  .170*.  p.  38.— 

„  p.  48. 
Diverfes  de  la  CôkxHiinte.  M  1 701.  p.  14,  ©•yWv.. 
'   —p.  18.  (p.  19). 
£,  De    la   Coloquinte  du    Jalap ,    de  la  Gom- 

p  me  Gutte  &  de  l'Hellébore  noir.  H.  1 70 1 .  p.  ^  8- 
,    j>  —  p.  73.  (p.  76).  Comparaifoa  des  Analyfes 

„  de  la  Soie,  du  Sel  Ammoniac  &  de  la  Cor- 

„  ne  de  Cerf.  H.   17&0.  p.  %o.  —  p;  ^5.  (p.- 

>i  69).    Par  Mr.  Tournefort.  M.  1700.  p.  71. 

—  p,  i>i.(p.  97). 

Pu  Corail,  &c  par  Mr.  lé  Comte  Marpgi  &  par 
Mr.  Geoffroy.  M.  1708.  p.  ioi,  Ç$  ftïtv.  —  p*. 
13 1,  8*  fmv..  De  l'Eau  d'une  Fontaine  Pétri- 
fiante de  Cîermont  en  Auvergne,  fuivant  l'exa~ 
men  de  Mr.  Lem&y.  H*  1700.  p.  58,  Ç$  f*iv~ 

—  P-  75»  Ô*  /*"'•  (  p.  80). 

££Analyfe  Chimique  de  l'Eponge  c*e  la  moiedne 

„  efpèce*    Par  Mr.  Geoffroy.  M.  170^  F*  5074 

**  »  —  p.  tftfo..  *  .  . 

35e  la  Gomme  Gutte.  M.  1701.  P.  13*»  w  >/v. 

' —  P-  174»  &  f*iv.  (p.  181.  &*  f*sv). 

£  Sur  T Analyle  des  Grofeilles  fermentées ,  /*/>* 

„  ^rMr.£e«»fr^leFils.H.  1703.P.  45* — P«5.î* 

Des  Guignes  fermentées.  H.  1701.  p.  40,  Ç$jmiv+. 

—  P-  53»  £?/*"'.  (P.  54,  £?/*'* )•  Dujafap.. 
»  .  M.  1701.  p.  108,  (S  fftiv.  —  p.  I4Z,  (yfinv. 
'.  (  p.  184,  ÇSfuiv),    AJbregée  de  la  Manne..  KL 

1708.  p.  f*,  £5  ,/Ww.,  — -  p.  *8>  Ô9  ,/Wv. 
£  Du  Miel**  de  fon  Analyie  Chimique^  Par  MrJ. 

„  Lemery.  M.  170*;  p.  271.  —  p.  3J1* 

pu  Nctftoch.  M.  170S.  p.  i%9*  —  p.  *>* 

Anà- 
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I>E  L'ACADEMIE:  i***.—  ivU4-  *£ 

£r/u,ïse?  „  Sur  l'Analyfe  des  Plantes  Marines,. 
„  &  principalement  da  Corail  rouge.  H.  17 10. 
,,  p.  48.  —  p.  °6y. 

Uniformité  trouvée  dans-  l'Analyfe  dés  Plantes- 
Marines,  sfod.  p.  48.  — ■  p.  63. 

'„  Sur  les  Analyfes  de  deux  Plantes  Marines;; 
Vne  efpice  de  L/tophyto» ,  ££  ÏE-fonge  de  U 
Môienne  efpece.  H.  170*.  p.  40.  —p.  50..        • 

De  Rofes  fermentées.-  H.  1 70LP.40. —  p.  5  3.(^5  4). '. 

j,  Sur  l'Analyfe  do  Souffre  commun.  H.  1703.  p.- 
„  47.  —  p.  58. 

JOu  Souffre  commun  eft  difficile  &  pourquoi*.  $bid.- 

commun.-  Par  Mr.. 

t;p-  37' 

Mu  1707.  p.  3g; 
B  oui  duc.  MI  Ï70P."- 

Suite  des  Analyfes 

T.  Bofêldmc.  Jb/d.  p* 

lés  mêmes  produis 
hulaire  Aquatique 

être  incommodé  J- 
on  des  Problèmes- 

rfeftion&leurinu-- 

<•  —  P-  6h 

1. 171*.  p.  51.  — - 

ifaût  &  le  pendu- 
es des  Plantes  & 
«w>  M.  171^  p.- 

alyfes  ordinaire?  dé 
tinue  d'examiner  A; 
lalyfes,  l'altération» 
ances  des  Mixtes ,. 
rent  jetter,  quand* 
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JT4       TABLE  DES  MlEMOtR ES"     . 
„  on  ne  fait  pas  eu  faire  ufcge.    Par  Mr.  Lemc^ 
»ry.  M.  1710.  p.  .98. p;  ni. 

^Analyse.  „  Troifième  Mémoi fe  fur  les  Analy fes  de  - 
„  Chimie,*  particulièrement  fur  celles  des  Végé- 
9>  taux ,  où  l'on  examine  ce  -qui  s'élève  de  leur 
„,  partie  faline  par  la  dlftilation.  Par  Mr.  L*- 
„  ntery.  M.  17*0.  p.  166.  -—  p.  116. 
'  'Analyfe  dé  là  Laque.  M.  1714.  p.  132,  &  f*Jv. 
—  p.  170.  Du  Kermès,  ibid.  p.  134,  ($  fuiv. 
.— -  p.  173-.  De  divers  Infeétes  &  Reptiles,  & 
de  divers  Excrémens,  tant  des  Hommes.,  que 
des  Animaux.  M.  1711.  p.  270,  ô9  yS/v.  —  p. 

3^3- 

Eclairciflement  fur  l'Analyfe  dès  Infinis.  M.  171X.. 
p.  13p.  —  p.  18*. 

î,  Quatrième  Mémoire  fur  les  Analyfes  ordinaires 
„  des,  Plantes  &  des  Animaux,  où  Ton  conti— 
j,  nue  d'examiner  ce  qu'ils  deviennent ,  &  l'al- 
„  tération  que  reçoivent  les  Acides  des  Mixtes  » 
*  „  pendant  ,  &  après  la*  diftillation.-  Par  Mr.  - 
„  Lemery.  M.  1711.  p.  11  •  — ~p.  ip. 

UtNANTHOCYctus ,  en  François  Couronne  effleurée^ 
Defcription  de  ce  Genre  de  Pîante.  M;  171^. 
p.  282.  —  p.  380.  Ses  Efpèces.  ibid.  p.  18,9.. 
._-  p.  381.  Origine  de  fon  nom.  ibid: 

'JDnatomie.  Lifte  des  Mémoires  &  Obfervations* 
Anatomîques  imprimés  dans  lés  Mémoires  de  - 
TAcadémie. 

r*  Obfervations  fur  le  corps  chine  Femme  groflfe 
„  de  huk  mois  de  fon  premier  enfant,  morte 
„  fubitement  d'une  chute.  Par  Mr.-  Littrç.M. 
•  1701.  p.  191-  —  p.  3"*3-  Cp«  1*7)-  Sur  oc 
,-,  que  devient  l'Air  qui  eft  entré  dans  les  Pou- 
„  mons.  H.  1700.  p.  2?.  — p.  31.  CP*33)-*H» 
„  1707-  p.  12-  —  p.  M- 

KQueftion  Phyfique.  S'il  eft  vrai  que  PAIr  qui 
,,  entre  dans  les  VaiflTeaux  fanguins ,  parlemo- 
„  ien  de  la  Refpiration,  s-échappe  avec  les  Va- 
„  peurs  &  les  Sueurs  par  les  Pores  infeafibles 
S  d*  la  P*au.  Par  Mn  Mery.  M*  1700.  p» 
~  u& 
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D £  VA C  AD  EMIE;  iip* — :  1754.  *f 
117.  — p.  i75>.  (p:  313). 
Automif.  „  Queftion  Ptiyfique.  Savoir  fi  de  ce 
„  qu'on  peut  tirer  de  l'Air  de  la  Sueur  dans  le 
„  vuide,  il  s'enfuit  que  l' Air  que  nous  refpu- 
„  rons,  s'échappe  avec  elle  par  les  Pores  de  la 
„  Peau*    Par  Mr.  Merj.JS/l.  1707.  p.  153.  —- 

»  P-  w- 
„  Sur  la  formation  de  là  Voix.  H.  1700.  p.  17. 

„  —  p.  13.  (p.  13).  H.  1766.  p.  iy.  —  p. 

„  19.  H.  1707-  p«  *x8.  — p.  ii. 
,v  Mémoire  fur  les  Càufes  de  la  Voix  dèTHom-r 

„  me,  &  de  fes  différens  Tons.    Par  Mr.z>*. 

„  dart.    M.    1700-  p.    144.    —   p.    314.  (p. 

^  Supplément  au  Mémoire  fur  la  Voix  4  fur  les 
„  Tons.  Par  Mr.  Dédxrt.  M:  1706.  p.  13*. 
„  —  p.  170.  M.  17c*.  p.  388.  —  p.  50c 
„  M.  1707.  p:  66.  —  p.  83.  Moyen  de  dé- 
,v  couvrir  en  Anatomie.  H.  1700:  p.  14.— ^p. 
„.  is.  (p.  19). 

tr  Sur  rA#ion#du  Ventricule  dans  le  Vomiflê- 
„  ment.  H.  1700.  p.  17.  —  p.  3*.  (p.  37). 

,r  Sur  les  Parties  défttoées  à  la  Génération.  H* 
„  I700,  p.  Ifi.  — p.  3.9.  (p.  40). 

»  Defcription  de  l'Urètre  de  l'Homme  démon- 
„  trée  à  l'Académie.  Par  Mr.  £/>rr*.M.J7oov<r 

.     ,,  p;  310.  -—  p.  4Ç4.  (p.  443)- 

>r  Sur  h  Génération  de  l'Homme  par  dés  Oeuf*. 
„  H.  170 1.  p.  38.  —p.  48.  (p.  fo). 

«'Sur  un  Embryon.  H.   1701.  p.  1*.  —  p.  *p 

♦v  Sur  i'Hiftoire  du  Fœtus.  H.  1699.  p.  31.  — • 

»,  p.  j*.  (p.  40). 
»  De  la  Circulation  dû  Sang  dans  le  Foetus.  H* 

„  1699.  p.  15.  —  p.  44.  (p.  4P  ).  H.  1701.»  P. 

»  3*- —  P-  4*.  (P<  48).  H.  1703.  p.  5*.  — ' 

;V.Sur  la  Circulation  du  Sang  entre  laMfcre,  41e 
.  »,  Foetus.  H.  1708*  p.  3*.  -*  p*  44. 
i  Problème  d' Anatomie.    Savoir  fi,  «pendant  la 
D  7  Groffefle, 
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•*       TABLE' DES  MEMOIRES 

„  Groflefle,  il  y  a  entre  la  Femme  &  fon  F«- 
„  tus,  une  communication  de  Sang  réciproque. 
„  Par  Mr.  Mery.  M.  1708.  p.  i8£.  — p.  i4of 

Anatomie.  y»  Observation  fur  les  Ovaires  &  les 
„  Trompes  d'une  Femme,  &  Air  un  Foetus  trou- 
„  vé  dans  l'un  de  fes  Ovaires.  Par  Mr.  Littre- 
„  M.  1701.  p.  ni.  —  p.  146.  (p.  151). 

,,- Observations  far  un  Foetus  humain  trouvé  dans 
„  la  Trompe  gauche  de  la -Matrice.  Par  Mr. 
Lettre.  M.  1702,.  f).  108.  —  p.  2,78  (p.  191  ). 

„  Obfcrvations  fur  un  Foetus  trouvé  dans  une  des* 
„  Trompes  de  la  Matrice.    Par  Mr.  dmrerney 
„  Tainé.    M.  1701.  p.  19*.  —  p.   **8.  Cp. 

î,  Hiftoire  <lkm  Fœtus  humain  tiré  du  Ventre  de 

„  fa  Mère  par  le  Fondement.    Par  M.  Littre- 

,.  M.  1701.  p.  134.  — P-  31*-  Cp- .**«)• 
r„  Sur  la  Structure  extraordinaire  du  Cœur  d'un* 

„  Foetus  humain.  H.  1699*  p-  37.  —  p.  43.  (p* 

»  4«)- 
„  Sur  ira  Foetus  extraordtoaijre.  *H.  1701.  p-&*.~ 

„  — p.  x8.  (p.  30). 
rn  Observations  fur  un  Foetus  humain  <  monftrueux* 

„  Par  Mr.  Littre.  M.  170 1.  p.  7*. —  p.  ntf. 
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tm  Ouvrage  de  Mr.  Leméryle  Fils,  (Dijjertd- 
t#m  f*r  U  Notfrr/turê  des  Os).  H.  1704.  p.  3$", 
&f*iv.—~p.  44.  Exemple  d'une  efpèce  de 
Superfétation.  H.  1701.  p.  3.0.  —  p.  3*.  (p. 
40).  -Sur  un  Acouchement  de  neuf  Enfans  k 
la  fois,  qui  parôiflbient  à  sdtfférens  termes,  H. 
170*.  p.  %%.  —  p.  17.  Oeuf  de  Poule  dont 
te  blanc  renfermoit  un  autre  Oeuf.  H.  170^. 
p.  13.  —  p.  x$.  Sur  des  Oeufs  de  Seiche 
gui  parôiflbient  contenir  chacun  une  petite 
Seiche  très  bien  formée.  H."  1708.  p.  ja.  — 
p.  £4.  Sur  une  Fille  de  3  mois  qui  avoit  (es 
Règles,  &  paroiflbit  nubile?  A  une  Femme  de 
ïotf  ans  qui  les  avoit  encore.  H.  1708.  p.  ^u 
*—  p.  6y  Sur  un  Enfant  monftrueux.  H. 
1700.  p.  41.*—  p.  X4-  (P-  î7>  I^tus  hu- 
main monftrueux  avec  une  efpèce  de  bonet./iiV. 
\,  4?.  —  p.  58.  (p.  tfi).  Fille  qui  eut  été 
_ériîe,  &  pourquoi.  H.  17*0.  p.  35-  — -P«  4*- 
(p.  48).  Sur  une  Fille  montërueufe  do nt une 
Dame  fàfcte  à  de  fortes  paffionsétoit  accouchée. 
H.  1704.  p.  u.  —  p.  16.  Sur  deux  Filles 
moofoueufes  ,  dont  l'une  bien  formée  portoit 
l'autre  fens-  tête  &  jointe  à  fa  poitrine.  H.  170^ 
-p,  v^.  ^—  p.  $*.  Sur  deux  Filles  qui  naquirent 
«a  te  tenant  pa*  rEftoSwc    H.  i?***  P-  *7- 
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JlNATGun.  Sur  deur  Ercftns  monftrueux  joint* 
enfemble  par  l'Occiput ,  1$  içftfe  des  Corps  é~ 

•  tant  féparé,  H.  170?»  p.  3*.  —  p.  48.  Ltèvra 
roouftTueux.  H.  1700.  p.  41.  —  p.  tjé'Cp-S*)» 
Sut  deux  Chattes  ,  qui  naquirent  jointes  en* 
femble  depuis  la  Tête  Jufqu'au  Nombril.  H. 
1701.  p.  28,  0  f*h.  **-  p.  37.  (p.  37).  Sur 
ian  Chien  Cyclope»  fans  nez  ,  &  faite  gueule; 
H.  1703.  p.  43.  —  p.  53.  Sur  un  Enfant 
venu  â  terme  qui  n'avoit  que  la  bafe  du  Crâ- 
ne ,  &  point  de  Cerceau  ,  ni  de  Cervelet.  H. 
1704.  p.  24.  — -  p.  %*.  Sur  un  Ehfent  de  neuf 
jours  dans  lequel  on  n'avoit  trouvé  aucune  ap- 
parence de  Veficule  -du  Fiel.  H.  170c.  p.  53. 
— •  p.  ^7.  Sur  un  Enfant  de  quatre  ans  à  qui 
on  ne  trouva  ni  Rein  ni  Uretère  gauche.  H. 
1707.  p.  %y  — •  p.  31.  Particularités  obfer- 
vées  dans  deux  Fœtus  Jumeaux.  H.  1700.  p. 
41,  ($fmv.  —  p.  53.  (p,  ï<r).  Sur  un  Foie 
d'une  conformation  extraordinaire.  H.  170**  P* 
s  54»  Ç$  f"iv.  —  p.  69.  (p.  71).  Sur  un  Rein 
fort  défeélueux.  H.  1701.  p.  s*,  Ç$  fuiv.  — p. 
tf*.  (p.  69).  Os  devenus  mois.  H.  1700.  p. 
_  3*.  — p.  47;  (p.  45>),  Sur  deux  Cœurs  trou- 
vés deux  fois  dans  un PouletH.  1709* p« *•*•  — 
P.  31.  Trou  wale  trouvé  ouvert  dans  le  Cœur 
i'un  Homme  noie.  H.  1700.  p.  40.  —  p.  fi. 
de  la  Dure-Mèréau 

-  p.  <?4.  Sur  un  Pé- 
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trouva  exactement  fermées  ,  &  fans  Pavillon  ; 
quoique  cette  Femme  eût  eu  des   Enfons.  H. 

1704.  p.  ir.  —  p.  x6. 

Anatomie.  Le  Pavillon  d'une  Trompe  delaMa- 
trice,  trouve  attaché  par  toute  fa  circonféren- 
ce à  POvaire,  &  embraflant  un  Oeuf,  &c.  H. 
1706.  p.  i6.  —  p.  31.  Observations  particu- 
lières fur  la  Matrice  d'une  Femme.  H.  170*, 
p.  ii.  —  p.  17.  Sur  les  trois  Membranes  ou 
ïnvelopes  du  Fœtus',  deflëchées ,  &  montrées 
à  l'Académie.  H.  1701.  p.  %9.  —  p.  38.  Grof- 
fefTe  d'Homme  en  apparence.  H.  1700.  p.  36;, 
— -  p.  48.  (p.  50).  Sur  une  Fille  à  qui  les 
Bras  fe  deflëchèrent  S  tombèrent  d'eux-mêmes 
après  une  Fièvre.  H.  1703.  p.  41.  —  p.  50. 
Effet  violent  d'une  Tablette  vomitive  fur  un 
Homme  dont  le  poil  qui  Aoit  noir  devint 
blond.  H.  1701,  p.  19»  — -  p.  38.  (p.  $9\ 
D'un  Homme  âgé  de  cinquante-cinq  ans ,  qui 
de  blanc  étoit  redevenu  noir.  H.  1701.  p.  ip. 
—  p.  3*.  (p.  3s>).  Sur  un  pomme  chauve  i 
qui  les  Cheveux  <Sc  deux  Dents  revinrent  à 
l'âge  de  70. ans.  H.  1703.  p.  J7-  —  P-  45* 
Sur  un  Homme  mort  à  l'âge  d'environ  cent 
ans,  dans  lequel  on  trouva  un  mélange  éton- 
nant de  marques  de  Vieillefle  &  d'une  jeunef- 
fe  nouvelle.  H.  1699.  p.  50.  —  p.  *o.  (p. 
66).  Femme  qui  diminue  d'un  pied  de  hau- 
teur en  dix-neuf  mois  de  maladie.  H.  1700.  p. 
3$.  —  p.  47.  (p.  4^).  Suite  extraordinaire 
d'un  Lavement  d'£au-de-Vie,  &  de, Camphre. 
H.  1700.  p.  3*.  —  p.  47.  (p.  4*)-  Lave- 
mèns  de  Caffé  qui  font  revenir  un  Hoînme 
d'Apoplexie.  H.  1702I  p.  19.  —  p«  3*  (p* 
3p).  Stru&ure  de  la  Peau;  Caufe  de  la  cou- 
leur noire  de  celle  des  Mores.  H.  1701.  p. 
30,  t5  fuir*.  —  p.  40.  (p.  41).  Sur  une 
Sueur  qui  dopnoit  au  linge  une  teinture  bleue. 
H.  1701.  p.  54.  —  p.  69\  (p.  71  )•  Sur  une 
Sueur  périodique  venuç  à  la  fuite  d'une  Evéfi- 
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4>èle  guérie  naturellement.  H.  1703.  p.  38.  — 

-P-  47- 
Anatomii.  Sur  le  mouvement  periftàltique  &  ver- 
miçulaire,  trouvé  fenfible  dans  uneFemme  après 
la  mort  ?  &c.  H.  1699.  p.  50.  — p.  *o.(p.  67). 
Sur  un  Battement  de  Coeur  très  violent  caufé 
«par  un  Acident,  &c.  H.  1704.  p.  ij.—  p. 
30.    Sur  une  Cure  heureufe  d'une  Fille  tombée 
en  fureur,  pour  n'avoir  pu  époufer  un  Homme 
qu'elle  aimoit.  H.  1704  p.  n.  —  p.  17.    Sur 
un  Homme  qui  étoit  devenu  tout  à  coup  lourd 
-&  muet  -pour  avoir  été  ferré  à  4a  Gorge.  H. 
1705.  p.  53.  —  p.  6f .    Extiriftion  de  voix  ex- 
traordinaire,   guérie  par  des  Vulnéraires.  H. 
1700.  p.  43.  —  p.  55.  (p.  58  ).  Sur  un  Enfant 
à  qui  le  grand  chaud  faifoit  perdre  la  Mémoire. 
H.  1705.  p.  58.  —  p.  73.  Effort  d'un  Chaffeur 
en  tournant  la  T-éte.  H.  i?oo.  p.  38.  —  p.  jo. 
(p.  jr).    Sur  une  Démangeaifen  extraordinaire , 
guérie  par  des  Laitues  mangées  crues ,  &  fans 
autre  apprêt.  H.  170c.  p.  53.  —  p.  6%.  Sur  un 
EoUeptique  guéri  par -de 'la  Cervelle  humaine. 
H.  1705.  p.,  5  2..  —  p.  **•  Divers  Phénomènes 
•arrivés  à  oes  Epileptiques.  H.  1705.  p.  4*.  — 
p.  6i.  Sur  des  Scorbutiques  guéris  en  mangeant 
de  rOfeille.  H.  1708.  p.  fi.  —  p.  69.    Expé- 
riences particulières  fur  une  Rétention  d'Urine. 
H.  1700.  p.  3*.  —  p.  ci.  (p-.  54).    Sur  une 
Cuite  extraordinaire  d'une  Fièvre.  H.  1 700.  p. 
"  rua  Tefticule  ex- 
ne  chute,  &  guéri 
o.  —  p.  4*.  L'Y- 
nez ,  en  le  pilant, 
de  fang.  H.  1704, 
ouvée  dans  le  Bras 
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j&hatomu.  Sur  une  Caroncule  trouvée  en  dedat» 
de  TOvaire  d'une  Femme.  H.  1704.  p.  34,— 
p.  41.  Sur  une  Obftruétion  du  Côl  de  la  Ma^ 
trice  chine  Femme,  caufée  par  un  Corps  glan- 
duleux. H.  170?.  p.  f.x.  —  p.  66.  Sur  une  Tu- 
teur fort  greffe  coupée  à  rentrée  du  Vagin  d'u- 
nie Fille.  H.  1705.  p.  f  1.  —  p.  64.  Sur  un 
.«Corps-  ovale  trouvé  dans  l'Ovaire  d'une  Femme. 
H.  1703.  p.  43.  —  p.  <s%.  Tumeur  trouvée  à 
-l'Ovaire  d'une  Femme  nouvellement  accouchée. 
H.  170*3.  p.  41.  —  p.  ji.  Pierres  trouvées  à 
l'extrémité  des  Franges  des  Pavillons,  &  far  la 
Membrane  de  l'Ovaire  gauche  dune  Femme. 
H.  170 1.  p., 51.  ~  p.  *5-  Véûcules  trouvées 
ilans  les  Tefticuies  d  un  Homme ,  femblables  à 

'  celles  qu'on  trouve  dans  les  Ovaires  des  Fem- 
^nes.  H.  170^.  p.  x7,  ($  f*iv;  — p.  34,C97*/*'. 
Sur  une  Pierre  affez  grofle  trouvée  dans  les  In- 
leftins  d'une  Femme.  H.  1704.  p.  2.4.  —  p.  30. 
Sut  vingt-deux  Pierres  trouvées  dans  une  Ex- 
tension des  Membranes  de  Duodénum  d'une 
Dame  de  quatre-vingts  ans.  H.  17 10.  p.  37,  (3 
fmiv.—~  p.  48,  &  f#sv*  Sur  des  Pierres  trou- 
ves dans  les  Parois  de  la  Veffie.  H.  170*.  p. 
x%.  —  p.  %9*  (p.  30).  Sur  des  Pierres  tirées 
à  un  Homme,  a  fur  d'autres  forties d'elles- mè- 
nes dans  une  certaine  fituation.  H.  1701.  p.  51. 
u—  p.  66.  (  j>.  6 8  ).  Sur  un  grand  nombre  de 
Pierres  trouvées  dans  la  VéGcule  du  Fiel  d'une 
Femme.  H.  1703.  p.  3*.  —  p.  45.  Sur  un 
*Corps  blanc  alant  à  fon  Centre  une  Pierre,  troû- 
->vé  dans  le  Ventre  d'un  Cadavre,  fans  adhérence 

\  Jl  aucune  Partie.  H.  1703.  p.  38-  —  P-  4*. 
Pierre  trouvée  dans  la  Veffie  aune  Cavafe.  H. 
1700.  p.  41.  —  p.  5  3.  (  p.  %6).  Sur  une  grof- 
•fair  énorme  de  ventre  d'Une  RéHgieufe,  cau- 
sée par  des  Veffies  pleines  de  differens  Corps 
tebamus,  favoneux.  pierreux,  etc.  H.  1710.  p. 
•**.»/«*.  —  p.  5x,  &fmh>.    Sur  des  Bé- 

.   fes  feitiea  de  la  capacité  do  Ventre,  Ac-  H. 
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;   Ï704.  p.  i&  —  p.  34. 

Anatomii.  Sur  uo  Phimoiïs ,  qui  avott  caufé  m 
:  amas  conadérable  de  petites  Pierres.  H.  170*. 
p.  15.  — 1  p.  ?x.  Sur  une  Artère  pulmonaire 
remplie  de  grains  pierreux ,  qui  caufoient  des 
Palpitations  fréquentes ,  &c.  H.  1707.  p.  aX' 
—  p.  1%.    Ratte  d'Homme  pétrifiée.  H.  1700. 

ÎT  %9\7?  p#  *0,Jp'  ^>    Membrane  d'une 
ilatte  d'Homme  offifiée.  ihd.jx.  3$.  — *  p.  eIm 

(p.  54).  Tumeur  à  côté  du  Larinx  caufée  par 
une  plume  avalée.  Md:p.  40.  —  p.  fi.(p.  jf  X 
Sur  une  Tumeur  toute  formée  de  graiflfe,  trou- 
vée à  la  Cuiflè  d'une  Femme  de  quatre-vingts 
ara  prodigieusement  maigre.  H.  1704.  p.  ts, 
ÇJf*$v.  _ ,  p.  zXy  ç$futv.  Sur  des  Corps  vé- 
ficulaires  rendus  par  les  telles.  H.  1704.  j>.  \i%. 
;    &  f*fv,  _  p.   3g,  &  jïjn     Smm  p<^ypcs 

<<ï  une  grandeur  extraordinaire ,  trouvé  dans  une 
Oreillette  du  Cœur  d'un  Garçon  de  treize  ans. 
H.  1705.0.  51.  — .  p.  tf*.  Polype  attaché  a« 
Tendon  du  gr*nd  Feffitr  par  un  Pédicule.  H. 
170 1.  p.  2.8,  0/wv.  ^*  p.  35>  &fm*v,  Polype 
gui  rempliflbit  la  Narine  droite  d'une  Femme. 
H.  1704.  p.  33,  &fiut>.  —  p.  40.  Les  Fibres 
Manches,  &c  que  certains  Malades  cracheat . 
et  qui  paroiffent  quelquefois  à  l'ouverture  de  la 
Veine, dans  les  Saignées ,  pourraient  bien  être 
*s  parcelles  de  quelque  Polype,  &c.  H.  1704. 

f:  %h  &  imv\ —  P*  %9-    Sur  me  Herniepar- 
ttauhère  dans  laquelle  l'entrée  du  Sac  étoit  en- 
tièrement bouchée  du  côté  du  Ventre.  H.  1705. 
p.  *7.  --  p.  46.    Sur  une  Obftruôion  d'Intef- 
*ws  caufée  par  les  Qiandes  de  ces  Vifceresex^ 
-traordmairemeot  eniées.  H.  1703.  p-  4*.  ~ 
*.  j8.    Sur  la  guérifen  d'une  Excrefcence de 
chair  revenue  trois  fois  de  «lite  à  l'Oeil  d'un 
Homme.  H.  t7oj.  p.  41.  —  p.  %0.    Sur  une 
froOe  T«aeur  coopée  à  l'Oeil  d'une  Horomtf 
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bes,  autres  que  leurs  Epines.  H.  170p.  p.  j> 

—  p.  41. 

ANÀTOMiE.  Conjecture  fur  la  caufe  de  l'ardeur  du 
Lion,  &  de  la  fièvre  continuelle  qu'on  lui  attri- 
bue. H.  1704-  P-  *4«  —  P-  30-  Sur  un  Chien 
devenu  enragé  pour  avoir  mangé  du  Sang  d'un 
Hydrophobe.  H.  1707.  p.  i<.  —  p.  31.  Sur  la 
Diflèftion  de  la  Cuifle  &  du  Pied  d'un  Aigle. 

,  H.  x*99»p.  50.  —  p.  *o,  (S  fuiv.  (p.  67,  (S 
fuiv).  Sur  tin  Lézard  des  Indes  quf  fe  nourrie 
de  Fourmis,  &  dansl'Eftomac  du  quel  il  retrou- 
ve naturellement  une  bourfe  pleine  de  Vers  vi- 
vans.  H.  1703.  p.  3p.  —  p.  47.  Sur  laDiflec- 
tion  d'un  Pélican.  H.  ifpp.  p.  51.  —  p.  «i.(p. 
*7).  Sur  la  Defcription  d'un  Tigre  ràié  faite  à 
la  Chine  par  les  Pères  ïéfuites.  H.  1699.  p.  51. 
*—  p.  61.  (p.  £8).  ver  trouvé  dans  le  Sirius 
longitudinal  fupérieur  du  Cerceau  d'un  Enfant. 
H.  1700.  p.  40.  — —  p.  51.  (p.  fi).  Sur 
un  Ténia  rendu  par  une  Dame  %  à  fur  les  Té- 
nias en  général.  H.  170*.  p  19,  ô»  fuiv.  —  p. 
$6.  Ténia  trouvé  dans  une  Tanche.  H.  171°- 
ç.  3*  —  p.  50.  'Sur  un  Ver  de  Fromage  en- 
fermé pendant  fept  mois,  &  dont  il  fe  forma  u- 
ne  Mouche.  H.  1701.  p.  ^u  tS  M  —  p.  34- 
(p.  34).  Sur  un  petit  Animai,  qui  vit  enfermé 
dans  une  Coque,  à  laquelle  il  ne  paroît  aucune 
ouverture.  H.  1710.  p.  41. —  p.  54»  (S  fuiv. 

,  Sur  les  Nerfs  d'un  Grenouille.  H.  1700.  p.  40. 

—  p.  5^(p.  55). 

'Akatomib.  Sur  la  fituation  des  principaux  Vifcè- 
res  du  Corps  humain.  H.  171 5-  P«  s>.  —  p.  n. 

£  Nouvelles  Observations  Anatoraiques  fur  la  G- 
„  tuation  A  conformation  de  plufieurs  Viicères. 
„  Par  Mr.  winflff».  M.  171*-  p.  *•**• —  P-3«7. 

£  Sur  la   Circulation   du    Sang»   H.  1718.   p. 

£  Sur  upe  nouvelle  Valvule  de  la  Veine  Cav-e  in- 
„  férieure,  qui  peut  avoir  rapport  à  la  Circula- 
„  rion  du  Sapg  aapste  F&tus.  H*  1727*  P-  *7. 
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>r  Defcriptio»  d'une  Valvule  fmgulière  de  la  Vei- 
^  ne  Cave  inférieur^ ,  à  Uoccafion  de  laquelle 
„  on  propofe  un  fentiment  nouveau  fur  la  fa* 
„  meufe  queflion  du  Trou  Ovale,  qui  femble  é- 
„  gaiement  appuie  par  les  preuves  favorables  aux 
„  deux  opinions  contraires.  Par  Mr.  winflaw* 
,,.  M.  1717.  p.  ni.  —  p.  272. 

]r  Sur  la  ftruâure  du  Cœur.  H-  171  x.  p>  *r.  — r 
„  p.  -L6 . 

„  Obfenrations  fur  les  Fibres  du  Cœur  %  &  fur  le* 
„  Valvules,  avec  la  manièfe  de  le  préparer  pour 
„  les  démontrer.  Par  Mr.  winft*».  M.  17  iu 
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„  particulier  de  Mr.  iïeufens  y  &  fur  un  Ecrit 
y,  de  Mr.  Rtuhault  fur  cette  matière.   Par  Mr. 

„  Winfltrw.  M.  I7M«  P»  *3-  —  P«  J4» 
„  Suite  des  éclairciflèmens  fur  la  Circulation  du 

„  Sang  dans  le  Fœtus.    Par  Mr.  mnflw.  M. 

„  172*5-  P-  *^o.  —  p.  371. 
„  Obfcrration  Anatomique  fur  une  Tumeur  ané- 

„  vrifnaale  &  polipeufe  de  r  Artère-aorte.    Par 

„  Mr.  Marcoty  de  la  Société  Royale  de  Mont-. 
*      „  pellier.  M.  1714-  P-  414.  —  P*  f*4« 
„  Sur  les  Organes  de  la  Rcfpiration.  H.  1714.  p. 

„  14.  —  p.  34. 
„  Sur  les  Organes  de  la  Refpiration.    Par  Mr.  . 

„  Senac.  M.  1724*' p.  15p.—  p.  135. 
„  Mémoire  fur  le  .Diaphragme.    Par  Mr.  Scntcl 

„  M.  17^9*  p*  118.  —  p.  164. 
r„  Sur<J'ufage  de  l'Epiploon.  H.  1715.  p.  9.  — 

.,  p.  XX. 

r„  Sur  la  Membrane  interne  des  lnteftins  grêles.1 
„  H.  17x1.  p.  X7.  —p.  35.. 

„  Obfervations  Anatomiques  fur  la  Membrane  in- 
„  terne  des  lnteftins  grêles ,  appellée  Membra- 
%>  ne  Veloutée';  fur  leur  Membrane  appellée  Ner- 
„  veufe  ;  fur  leur  Membrane  Mufculeufe  ou  char- 
„  nue.ParMr. £fcfc*f/*/.M.i7xi.p.'3oi.--- p.3*x. 

î,  Sur  une  Hidropifie  du  Péritoine. H.  17x8.  p.  1  x. 
w  ~  P^  15. 
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A'natomie.  .„  Obfervation  fur  un  dépôt  fmgulfër* 
„  formé  dans  le  Péritoine  à  la  fuite  d'une  cou- 
„  che.-  Par  Mx.chomel.  JVL  172.8.  p.  413.-^ 
„  p.  581. 
■w  Obfervations  furlme  efpèced'Ànkilofe  ,accom^* 
„  pagnée  de  circonftances  Singulières,    t*ar  Mr*~ 
_,,  Mdoct.  M.  1728.  p.  197*  —  p.  183,     \ 

„  Sur  la  formation  des  Hydadites.  H*  1723.  }s»ip. 

„  —  p.  25.. 
$r  Obfervations  fur  des  Sacs  membraneux  pleins 

^  d'Hydatides- fans  nombre,  attachés  à  pudeurs 

„  Vifcères  du  bas- ventre- ,    &  découverts  par 

„  l'ouverture  d'un  Cadavre,    Par  Mr.  Morand., 

„  M.  1711.  p.  i?8.  —  p.  115. 
'„  Sur  le  Dragonneau.  <H.  1714*  p.  13.—  p.  33. 
tf  Sur  les  Noyés.  H.  1715.  p.  ix.  — *p.  itf. 
„  Surunïoetusmonftrueux.H 17x4.  p.  xo. — p.x8.- 
•  ,r  Sur  u» Fœtus  monftrueux-  Par  Mv.Le>*ery.M.- 

„  17x4.  p.  44.  — p.  6$. 
'„  Obfervations  fur  quelques  offemens  d'une  Tête  * 

„  d'Hippopotame.    Par   Mr.    de  Jujfit».  M. 

„  17x4.  p.»  xo$>.  — *  p.-  30p. 
T^Sur  le  Sac  odorant  de  la  Cfvette.  H.  1718.  p. 

„  14.  —  p.  19. 
9,  «Nouvelles  Obfervations  fur  le  Sac  A  -le  Parfum 

„  de  la  Civette  ,  avec  une  Analogie  entre  la^ 

„  matière  foyeufe  qu'ifr  contient ,  &  les  poils 
'    j>  qu'on  trouve  quelquefois  dan$  les  parties  inté- 

„  rieures  du  corps  de  l'Homme.  Par  Mr.  Me- 

„  rdnd.  M.  17x8.  p.  403.  ^-p.  \6%. 
r„S\ix  les  Salamandres.  H.  171p.  p.  f.  -—p.  *. 
n  Obfervations  &  Expériences  fur  une  efpèce  de 

„  Salamandres.    Par  Mr.  de  Md*pert*is.  M»> 

,,  17x7.  p.  17. —  p.  38. 
lt  Obfervations  Phyfiques  &  Ahatomiquesfurplu- 

„  fleurs  efpèces  de  Salamandres  qui  fe  trouvent 

„  aux  environs  de  Paris.    Par  Mr.  dm  Faj.  M. 

„  I7X$.  p.  135.  —  p,  i37. 

;,  Obfervations  far  le  Porc-Epic,  extraites  de  Mé- 
„  moires  &  de  Lettre  de  Mx.J*rr*zJ» ,  M*- 
"•  "  *"-  "      »(tecltt* 
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„  decin  du  Roi  i-Quebec;  &  Correfpondaatde- 
,r  l'Académie.  Par Mr.  de  Reanmnr.  M.  1717» 
„  p.  383.  —  p.  538.. 
JJlnatomie.  Idée  du  Livre  de  Mr.  Helvetins  ^  de 
l'Oeeonomie  Animait ,  &•  Obfervations  fnr  la  Pe- 
tite FertU.  H.  172.x.  p.  xi,  Ç$  fniv.  —  p,  31, 
Ç$  fuix*.  Sur  le  Livre  de  Mr.  Hefoctius  inti- 
tulé: Eclair  ci ffement  concernant  la  manière 
dont  TAir  agit  dans  les  Poumons ,  te.  H.  1 7*  8. 
pw  12.,  ÇSfMv.— -  p.  19,  Srfuiv.  Comparaison  de 
1*  Rupture  complète  du  Tendon  d'Achille  a- 
vec  la  Rupture  complète  de  ce  même  Ten- 
ddh.  M.  i7*S-  p.  *3ï,  — p.  33*.  Sur  le 
Traité  de  la  Taille  au  haut  appareil,  &c.  publié 
par  Mr.  Morand.  H.  1 71 8 .  p.4.7.  — - p.  3  tf ,  ^f  Jfai?i\  - 
Ôbfervations  fur  quatre  Dents,  deux  Incifives^ 

mme  à  rage 
i»  Fay  Mé- 
.p.  4i.  — 
^furlatrans- 
gueur  de  fon 

M-P-33-  — 
ux  fans  Hy- 

vée  par  Mr. 

fée  par  Mr. 
ftache  par  la 
)fervation  fur 
par  M.  X3a* 
i.p.  il— —p. 
à  un  Sujet» 
manquoient, 
in  du  Roi  à 
iv. — p.  37, 
ifes  offifiées, 
r.  H.  -17**. 
\  ou  Tumeur 
mme ,,  com- 
:in  de  Ja  Sa- 

~"'  M: 
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ANAToMir.  Sur  un  Lobe  du  Foie  qui  s'étanc  pro-' 
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par  Mr.  Maloet.  EL  171*7-  p.<i$y8P  f*fo.  —  p. 
33,  &fuiv.  Sur  un  Abfcès  au  Foie,  &  for  la 
manière  dont  il  fut  guéri  par  Mr.  SouUier,  Maî- 
tre Chirurgien  &  Aifetomifte  Royal  en  l»Uni. 
verfité  de  Montpellier.  H.  1730.  p.  40.  —  p. 
s  3,  &  ft*iv.  Sur  un  Foie  obftrué  ,  dont  1er 
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d'Epée  dans  l'Eftomac  guéris.  H.  1713.  p.  xp, 
(S  fmiv.  —  p.  40,  £3  fviv.    Sur  un  Vomfflc- 
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f**v.    Sur  une  Réunion  dlnteftins  dont  on  a- 
voit  féparé  une  longueur  confidéraWe.  H.  1713. 
p.  32-.  &  f"iv-  — p*  43»  &f*iv~   Sur  deux 
Plaies  à  la  Veffie,  &  leur  guérifon.  H.  17x5.  p. 
xi.  —  p.  xp.    Sur  uh  Dérangement  extraordi- 
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Médecin  de  l'Hôpital  de  Toulon,  dans  un  Ca- 
davre. H.  17x9.  p.  11.  —  p.  14.    Sur  un  A- 
névriûne  k  la  partie  fupérieure  de  ta  Poitrine. 
H.  17x1.  p.  30,  ©•  fmiv.  —  p.  $9>  &  f»iv. 
Sur  yne  Adhérence  du  Péritoine  aux  parties 
qu'il  touche,  obfervée  par  Mr*.J£*/0t/.H.i7*7« 
p.  17,  &  f*iv.  —  p.  X4,  Ç$  f*iv.    Sur  une 
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bre de  pondions ,  &  dont  on  tira  490   pintes 
d'eau.    H*  17m  p*   *s>.  —  p.  38.    Sur  une 
Hernie  dont  la  guérifon  &  les  fuites  furent 
heureufçs  &  fingulières.  H.  17*3»  P-  30,  ô* 
fmiv.  Sur  un  Scrotum  qui 
rfe  gauche ,   dans  un  Sujet 
înte ,  &  un  feul  Tefticule , 
&c.  H.  I7*3«   P*    *8,  ©• 
fm'v.  SuruneGonorrhéefin- 
*ardc  ,  dans  laquelle  il  fort 
e  des  Glandes  de  la   Cou- 
tî.'  171^.  P-  i^.  —  p.  1*. 
ns  de  Matrice .  dans  l'Ac- 
X4.  p>  3*«  —  P-  5  2-    Sur 
iner  aux  VWeaux  fanguing 
es  l'Accouchement ,  le  ref- 
quefois  perdu.  H.  17*4.  p. 
lu 
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3f>  Ô*  fuiv.  —   p.  jr,  Qfifuiv. 
Anatomie.  Sur  une  GroflTefle  dé  quarante-fixan^- 

H,  1711.  p.  yp>  * './«w.  — p.  43,&\/*/u.  Sur 
.    une  (ituation  particulière  d'un  Enfant  dont  la 

Mère  étoit  morte  en  travail.  H;  1714.  p.  3*. 

—  p.  52.    Sumhi.  Accouchement  de  deux  En- 
fans  à  huit  jours  l'Un  de  l'autre,  &c.  ohfervépar" 
Mr.  <Wr/» ,  Chirurgien  dlîfiers.  H.  17*7*  p. 
15,  —  p.  xi.    Sur  une  Femme  morte  en  tra- 

.  vail ,  parce  que  TEnfant  fe  bouchoit  à  lui-mê- 
me le  paflage?  H.  17x3.  p.  *8.  —  p.  37,  & 
fuiv.  Sur  une  Superfcetation  bien  marauée, 
obfervée  par  Mr.  Mtffbn,  Dofleur  en  Médeci- 
ne de  Montpellier,  &- Médecin  à  Béziers*  EL 

172p.  p.  il. p.  ijt.    Sur  une  Fille  qui  vint 

au  monde  avec  les  doigts*  dés  mains  &  des  pieds 
joints  enfemble  ,  &  for  la  réparation  qu'on  en 
it,  obfervée  par  Mr.  Fermer,  Chirurgien  Ma- 
jor de  la  GtadcUede  Befençon.  H.  17x7.  p.  ij> 
-&  fuiv.  — •  p.  %  1 .  Sût  un  Enfant  aveugle-né  y  > 
d'une  façon  fingulière.  H.  17*1»  p*  ji,&/«f. 

—  -7.  4x,  &  fuiv.    Sur  un  Monftre  humain 
>     compofé  de  deux  Foetus  confondus  enfemble  par 

le  dos  &  par  le  derrière  de  la  tête ,  communi- 
qué par  Mr.  Bmthier  ,   Médecin  à  Pérteueux.  . 
H.  I72-7»  P-2-2,  &,fmv.  —  p.  30,   ($  fuiv. 
Sur  un  Veau  qui  avoit  dés  Ecailles' au  lieu  de 
PoiL  H.  1711.  p.  11.  — p.  19.  Sur  un  Mon- 
ftre né  à  Dompremi-la-Pucelle.  H.  17*3-    P* 
2.7.  —  p.  37.    Sur  un  Perroquet   qui  avoit 
pondu  à  Paris,  H.  1716.  p.  15, — p.  3*.  Sur 
la  ftru&ure  &  l'jufoge  de  l'Aiguillon  des  Lima- 
çons.   Conjecture  de  Mr.  dé  Mahan.  H.'i7*4. 
p.   34,  ^ /*/%.— p.  45>f  &  fuiv.    Sur  mie- 
ttes grande  Tortue ,  pêchée  à  l'embouchure  de 
la  Loire.  H*  1719.   p.  8,  Ç3  fmv,  - — p.  n,*v 
ô9  fuiv.  Sur  ce  qui  a  donné  lieu  de  croire  que 
te  Soles  font  produites  par  les   Chevrettes, 
efpèces   d'Ecreviflfes  de  Mer.  H.  17".  ?- 19. 
*~-prt*.    Sur.  un  F^fe*dc  Cocqiqui  pefoftun 

Digitizedby  GoOgle 


MC'J&CADEMrE:  ïé$i.  — -  1734.  "f 
peu  plus  d'une  livre,  communiqué  par  Mr. 
Bêuitlet.  H.  1730.  p,  43.  —p.  ?8. 

Akatomib.  Sur  des  Vers  qui  ont  été  communs 
&t  1 73  o,  à  Bëziers ,  &  dont  ceux,  qili  en  étoient 
attaqués  en  rendoient  quelquefois  par  la  bou- 
che,  communiqué  par  Mr..  Bowllet.  H.  1730. 

p.  4*~  — P«  Ï7-- 
Anatomie.    Sur  une  efpèce  particulière  de  Ver 
nommé  H$ruàs*ell* Marina  ,  trouvé  dansTEfto- 
mac  d'une  Bonite,  &  furfon  mouvement  pro- 
gteffif,  &c  communiqué  par  Mr.Gar/în,  Chi- 
rurgien de  la.  Compagnie  Hollandbife  aux  Indes, 
Orientales,  &  Correfpondant.  H:   173e.  p.  43.. 
~— p.  5*..  Sut  des  Coquillages  qui  s'étoient  at- 
tachés au  fond  de  deux  Vai&aux  dans  unvoya» 
ge  à.la  Mer  du  Sud.  H.  172-4.  p-  35«  —  p-  W 
Manière  de  reconnoître   après  la  mort  d'an 
S  ,  s'il  Tétoit  eflèftt- 
~  p.  3p.    Sur  un  Bé- 
icre  ,  montré  à  VA- 
s. Cadet  H.  1719.  p.. 

Latérale  dé  la   Taillé 

;ure  du  Cowr  dans  le. 

—  p.  37- 

vec  beaucoup  de  fuc- 
à  une  Femme  grofle 
âgée  de  48  ans.  ibuL 

es  dans- les  Poumons 
i.  p.'i^.  —  p.  34. 
îd  fur  la  Graiffè.  H. 

tin  Iléon.  H.  1 73^.  p. 

»,  A  qui  ayant  étt 

s  après ,  on  trouva  fa 

de  moitié  ,  fans  que 

bois  que  l'on  y  avoit 
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enfoncées  euflent  fouffert   aucune  diminutions 
H.  I732»*  P-  **•  —  P-  4°. 

Anatomu.  Sur  trois  Ventricules  de  Cochon,  garnis 
exactement  dans  tout  leur  contour  intérieur  d'une 
fubftance  pierreufe  comme  du  Moelon ,  &  rem- 
plis entièrement  de  cette  (ubftance  ,  excep- 
té Tefpace  occupé  par  un  canal  d'un  doigt  de 
diamètre,  qui  dans  ces  Eftomacs  s'etoit  confer- 
vé  depuis  le  bas  de  l'Oefophage  jufqu'au  Duo- 
dénum. H.  17  3*.  p.  30.  —  p.  41,  42. 

Cas  particuliers  où  la.  fituation  horizontale  eft  in- 
commode ou  pernicieufc  aux  Malade.  H.  173  x.  p. 
30.  —  p-  42». 

Sur  un  Rein  (I  prodigieufement  augmenté  qu'ilt 
pefoit  trente-cinq  livres.  YL  173  *•  P-  34«  —  p* 
47. 

Sur  un  Epiploon  augmenté  au  point  de  pefer trei- 
ze livres  neuf  onzes,  &  fi  ehdurci,  qu'il  fallut 
emploier  la  Scie  pour  l'ouvrir  dans  toute  fa  lon- 
gueur &  fa  profondeur.  IL  1731.  p~  34*&jWv- 
—  p.-  aK  (3  f^v* 

\y  Sur  la  Poitrine  d'un  Enfant  nouveau-né  diffor- 
„  me.  M;  1753.  p.  *7-  —  p.  37. 

t,  Sur  un  Anévrisme  de  r  Artère  fou clavière  droite 

„  vuidé  par  la-  bouche.  H.  1733-  P*  3*«  —  p« 

»*  44* 
'n  Sur  un  Ver  rendu  par  le  nés.  H.  1733.  p.  34. 

■;,  —  p.  4^- 

. Mémoire  préfenté  à  l'Académie  par  Mr-  Ferre*, 
Médecin  de  la  Faculté  de  Montpellier  t  ûir  la 
ftrufture  &  les  Vaiffeaux.  du  Foie-  IL  1733.  P* 
3*.  —p.  51. 
Sur  un  ieune  homme  devenu  fou,  ,  &  guéri  par 
le  moien  des  rafraichiflàps ,  des  Bains  froids, 
&  par  le  rçioien  de  l'Eau  à  1&  j^aiçe  qu'on  lui  ver- 
foi  t  brusquement  &  impétueùîement  fur  la  Té- 
♦     te,  qu'on  avoit  rafée  exprès.  H.  1734*  P-  44t 
O/w  —  n.  S6%  Ç$  /WV. 
Sur  le  Crâne  d'un  Enfant  de  fept  ou  huit  ans ,  ou 
il  ne.  paroittoi^:  aucun  veÛige^  i&  Suture,  Jagit- 

taler 
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taie  &  de  la  Coronale  ni  en  dehors ,  ni  en  de- 
hors ,  ni  en  dedans ,  &  ou  l'Os  Coronal  &  les 
pariétaux  s'étéient  réunis-  avant   le  tems,  H. 

1734-  P-  43-  — P-  ï* 

Hiftbire  d'un  Homme  de  35  ou  40  ans,  attaqué 
d'Epilepfie  depuis  quelques  années  ,  <&  auquel 
on  trouva  après  fa  mort  dans  une  des  parois  la- 
térales du  -Sinus  longitudinal  fupérieur  de  petits 
Qs.hérifles  de  pointes  qui  s'engageoient  dans  le 
£erveau,  &  dévoient  le  picoter.  H.  1734.  p, 
44.  —  p.  î£. 

"Sur  le  Crâne  d'un  Enfant  de  tfois  ou  quatre  ans,' 
dont  les  Os  avoieat  prefque  par-tout  fept  ou 
huit  lignes  ^d'-épaifleur ,  &  dont  il  fortoit  du  Sang 
A  de  la  Lixnphe  en  abondance  lorsqu'on  les 
i>reflbit.  H.  1734.  P-  44»  —  p.  *o. 

Sur  un  Rameau  de  Nerf  aflez  confidérabîe ,  qui, 
.partant  du  Plexus  gangliforme  femilunaire  de 
JMr.  vievffcns,  tout  auprès  du  grand  Pi exusMé- 
ientérique,  remonte  du  bas-Ventre  à  la  Poitri- 
ne &  va  fe  perdre  à  l'Oreillette  Droite  &  à  la 
bafe  du  Coeur  où  il  fediftribue.  H.  1734-p.  44- 
—  p.  60. 

Ahatomib.  Obfervation  fuT  lesVaHfeauxLrmpha- 
tiques  vus  dans  le  Poumon  d'un  Homme.  H. 

ues  de  Mr.  Maif 
s  l'Univerfité  de 
•  p.  6l. 

ille  latérale  faites 
H-  P-  45-  —  P- 

'Opération  de  la 
1.    Par  Mr.  Mo- 

p.   10f. 

i'atrêter  le  Sang 
ec  la  defeription 
propre  à  procurer 
x,  après  l'Ampu- 
te feule  Compref- 
»  fion^1 
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„  M.  1731.  p.  44<.—-  P-  **4-        ■ 

;,  Obfervation  d'un  Abfcès  intérieur  de  la  Poitri- 
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„  reufement  par  l'évacuation  naturelle  del'Ab- 
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Second  Mémoire  far  la  manière  d'arrêter  les 
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lot.   Par  Mr.  Petit  le  Chirurgien.  M.  i73*~ 
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Sur  quelques  Accidens  remarquâmes  dans  le« 
„  Organes.de  la  Circulation  du  Sang.  Par  Mr. 
„  Mort*  M.  173  *•  P-  4*8.  —  P-  S**« 
:,  Remarques  fur  un  Enfant  nouveau-né,  dont  les 
„  bras  étoient  diflbrmes.    ParMr.  ZWleMé- 

5.  decin.  M  1733-  P*  *•  —  P-  x;  ,  * 

;,  Sur  la  manière  d'arrêter  les  Hémorragies,  qui 
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:  „  ton  monftrueux.  -Bar  Mr.  Morand. M.  173»* 
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„  Analyfe  des  Plâtras.  Par  Mr.  Petit  le  Médecin. 
„  M.  1734.  P-  3** —  p.  t^3- 

Anatomique  {pcmmfhAttm).  Tête  de  Cire  très 
bien  préparée  pour  une  démonftration  Anato- 
xnique,  apportée  à  l'Académie  par  Mr.  ZHmbote 
Siraciœ.  H.  1701.  p.  <7.  — .  p.  1%%  (p.  7S\ 

îduCaftorMàle&Fé- 

£5>  fuiv.  —  p.  tf4.  D'U- 

'un  Animal  venu  de  la 
,  donnée  par  Mr.  Me- 
adémicH.  1701.  p.j*. 

r).  Quelles  matières  y 
18.  p.  119.  — .  p.  X78# 
our  ces  Injeftions  trou* 

r&Rmfch.  M.  171 8.  pi 

^^r/ apporte  à  hAea- 
demie 
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s'arrangent  dans  du  Sang  fraîchement  tiré,  & 

;  fur  la  figure  hexagone  qu'elles  Semblent  afie&er. 
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trouvé  tout  caillé  dans  l'Eftomac  de  petits 
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tieufes  bien  avérées.  H.  171 8.  p.  *8,  £sy*/V.— 
p.  3*.  Sur  une  fuite  Singulière  d'une  Chute 
arrivée  à  une  Dame,  ou  fur  une  Maladie  (in* 
$ulière  de  fes  Yeux  ,  après  une  incifion  faite  au 
Crotaphite  gauche.  H.  171 8.  p.  1*,  0/Wv.-— 
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32,.  —  p.  4a  Sur  une  difficulté  d'uriner ,  dans 
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Anatomjqubs  (obfervatsons).    Sur  un  Htomme 
qui  ^empéchoit  de  fentir  les  mauvaifes  odeurs, 
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bouchât  la  communication  du  Palais  avec  le  Nez. 
H.  1711.  p.  38»  (S  fwv.  -^—  p.  4p.    Guérifon 
par  i'Emetique,  d'une  Fille  tourmentée  dedau- 
leurs  de  Poitrine  ,  de  Dos ,  &  d'Eftomac ,  âc 
^•un  Crachement  de  Sang,  par  Mr.  Roâ6*mlà+ 

Bain  d'Eau  chaude 
à  faire  for  tir  la  petite 
—  p.  38;  DeuxMan- 
l'odeur  &  la  vapeur 
;uérispar  Mr.  chomel. 

).  Eau  préparée  par 
rir  les  accidens  caufés 
l'engourdiflèment  des 
ommodés  par  de  mau- 
.6.  — •  p.  34.  Sur  la 
ufte  nouvelle  manié- 
par  Mr.  4mA  ,  Chi- 
rurgien 
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'  mrgien  de  Madame  Royale,  &  proposée  dans 
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.  ;|ion  d'une  Chienne  qui  mâchok  les  Cordons  Om- 
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,171*.  p.  15.  — p.  30. 
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.  fermé   dens  un  fac  formé  par  la  Membrane 

extérieure  de  la  Trompe  droite.  H.  171 4.  p. 

*3*  — *  P-  **•  Fœtus  trouvé  dans  la  Cavité  de 

F  Abdomen  d'une  Femme,  avec  les  Symptômes 

Îutt  y  avoit  caufés;  rapporté  à  l'Académie  par 
dr.  Mé*tm  le  Fils  Chirurgien.  H.  171*.  p- 
3,7.  *—  p.   31-  Fœtus  monftrueux,  cempofé 

r  de  deux  Énfans  fans  Fedès  >  joints  enfemble  parie 

,  Nombril,  rapporté  par  Mr.  Mwm  Médecin  de 
Honfieur.  H.  171*.  p*  M-  — -P«  31-  ,  Fœtus 

,-ftns  Cervelet.,  Cerveau  ni  Moelle  Epîniere, 
venu  à  terme  &  ai'ant  vécu  deux  heures ,  pté- 

.  fente  à  l'Académie  par  Me  FawvtL  H.  171 1.  p, 

:  %6.  —  p.  33. 

Anatomiqom  (cùfervAtiôMs).  Sur  un  Enfant  ve- 
nu à  terme,  qui  n'avoit  ni  Cerveau,  ni  Moelle 

-  Epinière,  &  qui  tfêcut  néanmoins  vingt  &  une 
heures.  H.  1711.  p.  40.  -—p.  51.  Sur  un  En- 
fant venu  à  terme,  dont  la  tête  étoit  mal  con- 

;iormée>  u'aiant  ni  Cerveau  ,  ni  Cervelet,  4 
fur  le  haut  une  Tumeur  Semblable  à  un  Rog- 

-noa  de  Bœuf,  dont  la  Mère  avoit  eu  envie 
dans  le  quatrième  mois  de  &GrofTeflfe.H.  1713* 

?  p.  *o,  €Ff*iv.  —>  p.  17.    Sur  un  Fœtus, trou. 

.  vé  dans  une  Maflfe  membraneufe  rendue  oar  une 
Dame  au  fixième  mois  de  fa  Groffeffe,  &c.  H. 
1724.  p.  2.3,  £?/***.  —  p.  30.  Surnin  Fœtus 
mgjmeaft  «U  «roit  le  Coeur  en  <teho*-p<fc|- 
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du  au  Col  ,  &c.  H»  17X1-  P»   3^*  -"*■£.  4*. 

~  Cocuf  fans  Péricarde,  trouvé  dans  une  Femme* 
H.  t?ix.  p.  37'-J-  P-  47.  Le  Péricarde  & 
les  Ventricules  du  Cerveau  ,  trouvés  pleins 
d'eau  dans. des  Animaux  qui  avoient  été  tués 
très  promtement;  par  Mr.  Littr*.  H.  1711;  p. 

**•  —  P-  37- 
^natomiqçiîs  (ohftrvjttons).  Sur  on  Poumon  qoî 

avoit  cinq  lobes  ,  &c.  H.  171 8.  p.  ?i.  — >•  p. 
'    33?.    Relation  d'un  Scrotum  ettraordinahremént 

•  *nflé,  par  Mr.  ja*geo».  H.  iyii.  p.  14-—* 
p.  31.  Obfervation  d'un  Agneau  mondrueux^  né 
dans  aucune  ouverture  propre  à  refpirer  4  à 

•  manger ,  A  qui  par  conséquent  ne  Vétott  nour- 
ri, que  par  4e  Corâon.  faite  par  Mr.  Dm)*y% 
A  écrite  à  Mr.  de  L*t*y.  H-  ift$.  —  p.  if. 
—  p.  17.  Sur  an  Oeuf  de  Poule  trouvé  dansune 
poche  attachée  au  Méfentère ,  &  apporté  à 
l'Académie  par  Mr.  Morand.  H>  171 8.  p.  i^' 
ô*  fu$v  —  p.  3*.    Stfr  un  Lézard  à  double 

•  'queue,  examiné  par  Mr>  Marcba*t*\H.  1718. 
p.  14,  &  fmiv.  %-*.  p.  50.    Ce  que  c'eft  au 

•  Ttaique  XtSftrtiM  Ceti.  H»  171 8.  p.  18.  —  p. 

•  *  35.    L'HHloire  du  V«au  Marin  envoiécàTA- 

Sarrdfiff.H.  171 8.  p,  3L  — • 
du  Rat  d'Amer  que  envoie© 
f  [r.  Sdrr*fi*3îl  1 7 1 4.  p.  i  *  *— ~ 

nent  du  Chat  Marin ,  obfer- 
s  Poitou  par  Mr.<&  ifoc*j»*r» 
p.  1 4.  Sur  trois  Traités  publié» 
j.. 1715.— p.  i4. — p.ig. 
le  efl  la  principale  caufe  qui 
oup  d'Anatomtftes  dans  l'ew 
empêché  de  foire  de  nouvel- 

I.    17    f.   p.    12*.'—    p.  30^ 

wiatomistis  ,  partagés  for  la  nourriture  du  Foe- 
tus. M.  1708.  p.  18*.  «N-f  p.  140.  Examen  de 
cette  Queftion.  $k$d.  j>.  1 87,  C^/wv.  —p.  t^t 

Atrowi,  Comble*  ils  eftftnofcat  la  Mufique-cM. 
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Connoifloient  les  Verres  ardens  par  ^Léfraftion. 
H.  1708.  p.  m,  ô»  f*iv.  -<—  p.  137,  SS  i*iy* 
N'ont  pas  connu  leur  ufage  jpour  la  vifion.  /'W« 

Akciins.  „  Sur  les  Mefures  Géographiques  des 
„  Anciens.  H.  1714-  P-  8o«  ^  P.  io3- 

!,  Juftification  des  Mefures  des  Anciens  en  m&- 

.    „  tière  de  Géographie.    Par  Mr.  de  Lifte.  M. 

.     „  1714»  P*  x7f-  —  P-  **7- 

Ancre.  „  Sur  les  diffërens  Vitriols ,  à  particu- 
„  lièrement  fur  l'Ancre  faite  avec  dû  VicifoL 

»  H.  1707-  p-  &•  rr  P-  5°5  ,„•_,* 

*  Eclair* 
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t>E  f/ACÂDËMÎÉ  ift»  ~ïfiZ  îï^ 
„•  Eclairciflèraent  fur  la  compofition  des  difiëren» 
,;  tes  efpëces  de  Vitriols  naturels,  &  explication 
„  Phyfique  &  fenfible  de  la  manière  dont  fe  for- 
„  ment  les  Ancres  Vitrioliques;    Par  Mf.  £*- 
„  mery  le  Fils'.  MU  1707.  p;  538.  —  p.- 71 3. 
Que  c'eft  le  Fer  qui  donne  la-  couleur  noire  ans 
Ancres  Vitrioliques ,  &  que  c'eft  proprement  a- 
vec  du  fer  que  l'on  écrit  quand  on  fe*  fort  d'Art- 
ère. H.  1707-  p»  40.  —  p.  50.  M*  1707.  p. 
53*.  —  p.  713.  Quelles  matières  peuvent  faire- 
ae  1  Ancre  à  écrire:  H.  1707.  p.  41.  —  p.  54. 
Les  Acides  effacent  les  taches  d-  Ancre,  dcpouiv» 
quoi,  sbid.  p.  41.  —  p.*  fi. 
Ahcres.  Obferfatiens  faites  par  Mr.  D/desmeivtt 
la  manière  de  forger  folidement  les  Ancres ,  4 
de  bien  faire  l'alliage  dés  Fers'  doux  &  aigres*'- 
dont  elles  font  composes.  H  1705.  p.  137.— 
p.  172. 
Anooque  (Mr.)»  de  l'Académie  deBézîers,em 
v«ie  à  Mr.  de  Matra»  une  Relation  d'une  Trom- 
be de  Terre^qu'il  avoit  obfervée ,  &  un  Syfte- 

le  Madame  Royale, 
aité  fur  la  Fiftule  La- 
ie manière  delà gué- 
713.  p.  13.  —  p.  30. 
anière  de  les  guérir. 
Communique  à  TAca* 
igulière  d'un  Fcctufc* 
mbraneufe  rendue  par 
;  de  faGroflelfejàc. 
-p.  3*. 

de  lui-même  fur  le  Pa- 
ents  qu'il  a  fait  pendant 
l  à  quelle  heure  chacun  * 
\s  auffi  leurs  différentes 
s.  Par  Mr.  Onzjembraj. 
ïtf?."  Ufage  de  cette 
v<v.  — •  p»  175,  &f*i*u . 
jc  3  Noms 
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.Noms  des  pièces  qui  compofjpnt  l' Anémomètre; 
fà;  Pendule,  ibid.  p.  131,  &•  /Wv..-~-  p.  i8x,* 

'ÀNBMpNoïDBs,  en  François  Sylvie,  Genre  de  Plan-' 

.    te  ainû  nommé,  dont  la  Fleur  eft  imcomplète, 
•polypeule,  régulière  &  andrqgine.  M.  1719*  p:^ 

.3° P-  3*.  En  qpoi  ce  Genrediflfere  del'A- 

nemone.  ibid.  Ses  Efpèees.  ibid.  Ç$  f*ivt    Ori- 
€gine  de  ce  nom.  ibid.  p.  33.  •—  p.  43. 

Anbvrjsmb  dans  la  Soudavière  droite  ,  avec 
d'autres.accidens ,  caufé  par  l'eflbrt  que  fit  ufL 
homme  en  fe  détournant  la  tête  du>  côté  droit.. 
H.  J700.  p.  38.  — p.  50.  (p.  51).  Morceau 
-d'os  qutœanquoit  au  Sternum  >  trouvé  dans  cec 
Anévrisme.  ibid. 

Anevmsme.  („  Obfervation  filrun))^J>arMr.X//- 
.„  tu.  M...  1707-  p«  17.  —  p«  *i.  Symptômes, 
de  JAnevrisme.  #*/W.  p.  17,  Ç$  f#iv.  —  p.  xx> 
&f*iv.  Diffe&ion  du  Cadavre  de  rÀnévris-i 
miatique.  #£#î.  p.  i^,  £?  /*/*/.  — p.  24,  £?  fi"?* 
^Explication  des  caufes  de  cette  Maladie  ibid. 

J),  ii,t$  fuiv.  —  p.  %7%  Ç$  f*iv. 
'JLnbvrismb.  „  Sur  un  Anévriûne.  H.#  171a.  p.  15- 

?>  —  p.  31.  Sur  un  Anévriûne  vrai.    Par  Mr«î, 

„  i/^.  M.  171*.  p.  78.  — •  p.  iox.  Intérieur 

„  e(l  incurable.  H.  1711.  p.  xj.  —  p.  31.     * 
Anêvrjsme.  Observation  fur  un  Anévriûne  à  la 

partie  fupérieure  de  la  Poitrine.  H. ..1.7**-  P«  3°> 

CM»  -"-  p.  3*- 
;  Sur  un  Anévriûne  de  l'Artère  fouclavièredroi- 

^  te,  vuidé  par  la  bouche.  H.  173J-  p.  51.— 

,,  p.  44.  M.  1733.P*  108.  — p.  113. 
àngi   (Michel).  Defieins  dont  il  s'eft  fervi  pour- 

conftruire  la  Voûte  de  St.  Pierre  de  Rome.  M.:. 

1716.  p.  xi 7.  —  p.  3.10. 
'Ange.  Poiflbn  aind  nommée  Voyez  R*w. 
jÀ&geuca  Sdtivs  c.  B.  Pt*.  if  f.    Sa  Defcrip- 

H.  donnée  à  l'académie  par  Mr.  Mdrtkmf. 

XJon  17*0.  p.  3  j.  —  p.  4^ 
Ç^OfiZ^C**  Uçtdiqtfi ,  fim  L*teo  4c*d.At{, 


l 


VE  L*ACAI>EMrE.  \*9*  —  i7>£  **&> 
i-pjr.  55.  Sa  Defcription  donnée  à  l'Académie 
^  Par  Mr.  Marchant.  H.  17**.  p.  35-  —  P-  4*-  ' 
'Angélique.  Odeur  des  différentes  parties  de  Cette 
."  Plante.  M.  17^1-  P«  154.-—  p.  103.  Versqui 
J,  la  détruifent,  &  en  rongent  tout  le  paranchime^ 

ANGiLtis  Palea.  Obfervations  de  cet  Auteur  fiir 
la  Manne.  M.  1707-  p.  *78«  —  P«  3^« 

angles,  »  Sur  le»  Tangentes  &  les  Sécantes  de* 

„  „  Angles.H.  1703.  p.  *4«  — J>-  78. 

JV  Méthode  générale  pour  la  diviuon  des  Arcs  dé' 
„  Cercle,  ou  des  Angles  en  autant  de  Parties 
„  égales  qu'on  voudra*  Par  Mr.  de  la  Hire.M. 

•   i>  17 10.  p.  ioo.  — -  p.  %6y. 

Angles.  „  Sur  les  Interférions  des  Courbés  fous 
„  un  Angle  confiant  H.   1715.  p.  **. —  p. 

-   »  33. 

r„  Méthode  pour  déterminer  la  nature  des  CourJ 
„  bes  qui  coupent  une  infinité  d'autres  Courbes 
„  données  de  pofition  ,  en  faifartt  toujours  un 
„  Angte confiant.  Par  Mr.  Nicole.  M.  171 5.  p. 

ouvello  Méthode  pour  me- 
\:  1714.  p;  ôz.  —  p.  srf* 
3u  Science  nouvelle  de  me-, 
alignes  &  fphériques;  & 
Angles  linéaires  formés  par 
nques  fur  une  furface  quel- 
que les  Angles  folides  quel- 
*r-dt  Lagny.  M.     172.4.  p. 

\\  ana'ytique  &  indéfini  des- 
es  reélilignes  &  fphériques, 
es  Tables  des  Sinus,  <5cfur 
\&  Maximum  de  ce  Calcul. 
>.  M.  I7*i>«  P-  14-  —   P- 

raut ,  par  le  moyen  duquel 
angles,  &c.  approuvé  par 
.  p.  142,.  —  p.  w 
£  4  AW- 
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AKotiTBRRB.  (Stfd')  „  Suite  des  Obfervattoiis 
»  fur  ta  Fabrique  du  Sel  Ammoniac,  avec  fa 
„  décompofition  pour  en  tirer  lé  Sel  ,  que  Ton 
„  nomme  vulgairement  Sel  d'Angleterre.  Par 
%,  Mr.  Geoffroy,  le  Cadèk  M;  17*3*.  p.*  aie.— * 
»  P-  3°4- 

Anguille  d'eau  douce.  Conformation  du  Criftallin 
de  TOeil  de  ce  Poiflbn.  M.  1730.  p.  if.  —  5. 
1  &  Convexité  de  la  partie  antérieure  4  poftè- 
rieure  de  ce  Criftallin.  ibid.  Diamètre  de  fa  cir- 
conférence,  fonaxe  ou  épaiflëur,  &  fa  pefan* 
leur.  ibid.  Conformation  du  Criftallin  d'une  An- 
guHlè  de  Mer.-  ibid.  p.  1 6.  —  p.  18. 

rANIL  fi-ve  Indigo  Guaddmfenfis.  H,  R.  Pat.  Affend. 
Sa  Defcriptton  donnée  à  l'Académie.  Par  Mt. 
Marchant.  H.  17*5.  P.  41.  —  p.  fÇ. 

Animal  fmgtfier  par  fa  petitefle ,  &c.  obfervé par 
Mr.  Carré.  H.  1710.  p.  4a.  —  p.  54.  Qui  de 
Poiflbn  devient  Oifeau.  H.  17°*  P.  9-  —  p.  tu 

An  1  maie  (©économie).  Sur  les  Lettres  de  Mr. 
Hetvetius  au  fujet  de- là  Lettre  Critique  de  Mr. 
Bcffe%  contre  l'idée  générale  de  TOeconomie  A- 
nimale. H.  172-5. p.  13,  &fuiv. — p.  3 1 , 6»/«w. 

Anîmaus  {Matières).  Quels  font  leurs  pxincU 
pes?  M.  1701.  p.  34-  —  P-  44-  (P«  41  )• 

Animaux.  Inftin&que  la  Nature  a  donné  à  cer- 
tains Animaux  pour  leur  faire  découvrir  dans 
quelques  Plantes  les  remèdes  dont  ils  ont  befoin. 
H.  1700.  p.  7K  —  p.  po.  (p.  96}* 

Animaux.  On  ne  peut  concevoir,  qu'il  y  ait  des 
productions  nouvelles  ni  d'Animaux,  ni  de  leurs- 
parties  ,  dès  qu'elles  font  organifées .  mais  feule* 
ment  des  dévelopemens ,  &  des  exténuons,  H. 
1704.  p.  34.  — "  p«  41- 

Animaux.  Si  tous  les  Animaux  ont  été- formés 
par  la-  main  ,du  Souverain  Ouvrier  ,  on  ne  peut 
guère  s'empêcher  de  croire  que  tous  ceux d'unç 
même  efpèce  ont  été  formés  entièrement  fem- 
blables,  &  que  les  configurations  ou  difpofi- 
*ions  extraordinaires  de  parties  viennent  de  quel- 
ques 
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ffB  l'académie;  xW-  — 17 h-  u*  • 

qqes«  accidens  fortuits  du  développement1  der 
Oeufr,  Aies  Monftrés  de  plufîeurs  Oeufs.  H.- 
X70Ç .  p.  48. —  p.  tfi. 
Animaux.  La  Terre  fe  trouve  toute  pleine  d'une 
infinité  inconcevable  de  Végétaux  à.  d'Ani- 
maux déjà  parfaitement  fortnés  &  deffinés  en  pe-* 
».  —  p.  6u 

fent  parfaits  M.  1 76 1 .  p&'  147. 
!).  Qui  fe  voient  dans  'l'eau* 
i,  &  y  multiplient.  H.  1707. 
p.  10.  Expérience  qui  prou- . 
i.  p.  9.  •—  p.  10.  Différence 
>nt  ils  refpirent.  H.   170-1.  p.w 
,58,  &>fu;v.(p.6<,&f*iv). 
rta'mes  parties  différentes  en 
i  d Animaux.  H.  i*pp*  V-î1? 

Ô*  ,/Wv.  (  p.  40.  £J  /«»  £ 
it  TÀtïalyfe  du  Traité  qu  A- 
|  ,  de  Partibms  Antmdtnm.  H. 

\  p.-.tfi.  (p.  58).    Ont  trois* 

Membranes  &  quelques-uns  quatre.    H.  J700.. 
1  p.    17.  —   p.    3  S»  (p«3<0«    S'enflent  dan* 

I  -  te  Vuide.  H.  1700.  p.  16. — * p.  33^(0.  34% 

M*.  I7ÔCn  t).   tlA.  -—  t5.   308.  (p.'  1/5  ).     L^ 

fenfle ,  à  pourquoi.M. 
(p.*  3").  De  Mer,* 
le  celle  des  Animaux 
.'—  pj85.  (p.  9i).  t 
louvemens  des  Ani- 
rtéchanique.  H.  1701^ 

16). 

examinée  par  Mr.  Bol 
».  p*<99.  —-p.  130. 
xacte  par  Mr.  Parent. 
p.  131). 

:re  divifés  en  trois  Claf- 
ens- dont  ils  fe  nour* 
-  p.  10. 

qui  fe  trouve  dans  le 
parties  des  Animaux 
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ïjo    TAB£E  DES  MEMOIRES     •- 
;  »  Par  Mr.  Homherg.  M.  1711.  t>.  8.-—  p*  $.- 

i,  Suite  des  Obfervations  fur  l'Acide  qui  fe  trou— 

„  ve  dans  le  fcng  &  dans,  les  autres,  parties  A* 

.„  nimales.  Par  Mr-  Bombe rg.  ML  171*.  p.  170* 

£es  Animaux  tant  cainaffiers  qu'autres,  doivent 
contenir  des  Acides,  4  .pourquoi  M.  1711.  p.t 
.  99  X$  t*iv.  —  p.  11.  ' 

i.  Réflexions  Phyfiqyes  fur  le  défaut  &  le  peu 

*  „  d'utilité  des  Analyfes  ordinaires  des  liantes 
„  &  des  Animaux.  Par  Mr^Z^ww-j,  M.  1719* 

*»  P*  173. - — p.  w.       ' 
Animaux  de  Mer.  „.  Sur  le  mouvement  progrçf- 

„  frfde  quelques  Coquillages,  ou  Animaux  de. 

„  Mer.  H.  171**  p.  13.  —  p.  i*. 
£.  Des  différentes  manières  dont  plufieurs  Animaux; 

*  „  de  Mer  s'attachent  au  fable  ,  aux  pierres,  ÔL 
9,  les  uns  aux  autres.  Par  Mr.  de  Re/tumur. 
„  M.  171 1.  p.  109*  —  P-  140. 

£•....  &c.  qui  s'attachent  au  fable  4  aux  pier- 
res, &c.  M-  1711.- 

Moules  de  Mer.  p.  iij,  0  f*iv.  —  p.  148,  (S 
fuit*. 

Oeil  de  Bouc  p.  no,  £5/*/V—  p.  141,  Ç$. 
fuiv. 

Orties  ...  p-  114*  ÊSyWv.  —p.  147,  & 
fitiv. 

fetoncles    .    *    p.  117. — p.  1*3. 
t  Vers  à  Tuiaux.     p.  118,  ($  fuiv.  —  p.  irff. 
*  '*  Sur  les  Animaux  vus  au  Microfcope.  H.  17  î&* 
„  P«5>.  —  p.  11. 

Animaux  17  millions  de  fois  plus  petits  qu'un  Ci-» 
ron ,  vus  au  Microfcope.  Par  Mr.  de  Malexje*. 
H.  1718.0.  9*  (S  fuiv.  —  p*  11,  &  ix.  Ler 
Ovipares  d'entreux  diftingués  d'avec  les  Vivi- 
pares, itid.  p.  9.  —  p.  11. 

i,  Sur  la  plus  grande  perfection  peffible„  des  Ma- 
9,  chines  mues  par  des  Animaux.  H.  1714.  p*9  3. 

*    — p.    II*. 

^iwmavx-  „  Sur  les  Yeux  4e  l'Homme.  &  do 

•*      *  -  K  dif- 
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UEX^ACTAPŒMTE  1*99.  -*  1734.  **r 
„  diflërens  Animauxi  H.  i7x*.  p.   xi.  —  p. 

Ea  Preffion  de  l'Air  dt  toujours  plus  grande  fur 
les  Animaux  à  mefure  qu'ils  font  plus  petits, 
eu  d'un  moindre  volume.  M.  1718.  p.  37ît  £& 

fwi>.  — *  p.  f  \9,  ($  f*ii>. 

'„  Quatrième  Mémoire  fur  les  Ahatyfes  ordinaires 
.  „  des  Plantes  &des  Animaux,  où  Ton  cônti- 
„  nue  d'examiner  ce  que  deviennent,  &  raké- 
„  ration  que  reçoivent  les  Acides  de  ces  Mix- 
„  tes  pendant  A  après  la  diftilation.  Par  Mr. 
„  Lemery.  M.  1711.  p.  xx.  — •  p.  x8. 
i,  Recherches  Phyfiques  fur  les  Pétrifications  qui 
„  fe  trouvent  en  France  de  diverfes  parties  de 
„  Plantes  &  d'Animaux:- étrangers  ;  &  Supplé- 
»  ment  auxdites  recherches  Phyfiques.  ParMr, 
„  de  Jutfttu.  M.  X7iz*p-  69,  &  3x1. — p.$>o, 

Anis.  Pourquoi  l'Huile  d'Anis  tirée  par  expreffioir 
eft  de  couleur  verte  &  très  odorante.  M .  1711. 
p.  1^6.  —  p.  105.  Nature  dé  l'Huile  qu'on  en 
tire  par  diftîllation.  ibid.  Goût  de  l'Eflèncç  de 
l'Anis.  ibid.  p.  16  c.  -— p.  117. 

Anis.  „  Suite  d'Obfervations  fur  les  Huileseflfen- 
„  tielles,  leur  altération .  &  la  manière  de  rec- 
„  tifier  celles  de  certains  Fruits,  avec  un  Exa- 
„  men  des  changemens,  qui  arrivant  à  l'huile 
„  d'Anis.  Par  Mr.  Geoffroy,  le  Cadet.  M.  17a.*  . 
„  p.  88.  — -  p.  1x4. 

Ankilosb.  „  Obfenrations  fur  une  efpèce  d'An- 
„  kilofe,  accompagnée  de  chconftances  fmgu- 
>,  Hères.  Par  Mr.  Maloet.  M.  17x8.  p.  1^7:  — 
„  p.  x8s. 

^n£ao  de  Sdtmrme  +  »  *  Diverfes  Réflexions  ; 
&c.  fur  cet  Anneau.  M.  170c.  p.  1*.  €$  f*iv. 

•  —  p:  ii,  ô»  fuiv.  Tlîéorie  de  cet  AnneauV 
trouvée  par  Mr.  Huyghem.  ibid.  p.  17  ($  fuiv. 
—  P.  xi  *  (S  S***-  Wée  de  Mr.  c*JJim  fur  cet- 
te  Apparence,  ibid.  p.  18.  —  p.  xx. 

At^wdcJWime*  SercU^rt  ?àéiicwiènes.  H^. 

•  •   ■'  «  F~  *  1714» 
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1714.  p.  71,  Ô»  fuit/,  p;  91,  '&f*$v.YL  171^  p?- 
3  * ,  Ôlfuiv.  —  p.  4^,  £2  /Wx>.  lnclinaifon  du  Plan  ? 
de  cet  Anneau  (ur  rEcïiptlque.  H,  171 4.  p.  7j. 
—  p.  96.  Son  plan  eft  fort  incliné  au  rayon  vi- 
fuel,  4  de  forte  qu'il  y  en  a  une  grande-  partie- 
toujours  cachée  derrière  le  globe  de  Saturne,  & 
par  conséquent  toujours  une  autre  partie  égale- 
pofée  devant  le  dtf  lueappaYent  de  Saturne  ,  con- 
tre lequel  elle  paraît  s'appliquer  ,  &  avec  lalu- 
*' ntf ère  dtrçuel  dFe  confond  la  fierme ,  ce  qui  la. 
.  zend  inviftble,  ou  d*  moins  empêche  qu'on  ne- 
là  difcerne.  H:  171  î«  p.  3*-  — P-   47.    Ce  qui< 
doit  arriver  ei>  pofant  cet  Anneau  par  rapport: 
au  Soleil  de  manière  que  fon  plan  pafle  par  le 
centre  du  Soleil,  ibid  p:  37.  —  p.  47*  Ce  que 
-  nous  pouvons -voir  de  cet  Anneau,  quand  fon  plan 
pafie-par  notre  œil  :  ibid.  p.  38.  —  *p.  48.  Dans- 
auel  cas  notre  rayon  vifuel  rencontre  le  dos  de  : 
1  Anneau,  ibid.  p.  3  p.  — -  p.  50.   Pendant  com- 
bien d  années  une  furface  de  l'Anneau  eft  né- 
ceflairement  éclairée  du  Soleih  ibid.  p.  40.-  —  - 
pu  ï  1.    Anneaux  oWcurs ,  éloignés  de^  Saturne ,  • 
&  qui  l'environnent  ;  mais  qui  ne  font  que  pafc- 
fagers  ibid  p.  45.  —  p.  s  8.    Ce  aue  c'eft  que 
ces  Anneaux,  ibid.  Commodité  quil  y  auroità 
admettre,  fuivant  Mr.  Caffi*i%q\ie  l'Anneau 
de    aturne  fût  compris  dans  fon  Atmofphère.. 
ibid.  p  45.  —  p.  5  9.    Lieu  du  Noeud  de  l'An-  - 
neau.  H.  171 4-  p-  76«  —  P-  *7-  Sur  l'Anneau 
de  Saturne.  H.  171 6.  p-,  s  4»  (5  f»***  —  p.  66i 

5,  Obfervations  fur  la  Ehafe  ronde  de  Saturne.  Par, 
„  Mr.  AfAraldi.M.   171 5.  P-  11*  —  p.  13. 

\y  Suite  des  Obfenrations  fur  l'Anneau  de  Saturne. 
»  Par  Mr.  Maraldi.  M.  171^  p.  i7*«  — pv 

»>  2.13- 
Annïau  Lumineux.  Diverfes  Réflexions  a  Expé- 
riences fur  UAnneau  Lumineux-^ui  paraît  dans 
les  Eclipfes  totales  de  Soleil.  H.  1715-  p.  +%,($ 
fttiv.  —  p.  ^3. 

rv  Explication  de  l'Anneau  Lumineux,  qui  paroît 

w  autouç 
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IJTEX'ÂCAJDFMIE  1*99.  — 173*..  W 
„  autour  du  Difque  de  la  Lune  dans  les  Eclip- 
„  fes  de  Soleil  qui  font  totales.  Par  Mr.  de  U 
%%  Hsre.  M.  171*.  P-  xfï. p.  1x3. 

Anneau.  „  Réflexions  fur  l'Expérience  qye  j'aïk 
,,  rapportée  à  l'Académie  d'un  Anneau  Lunri- 
„  neax,  femblableà  celui  qu'on  apperçpit  au- 
„  tour  de  la  Lune  dans  les  Eclîpfes  totales  du 
„  Soleil.  Par  Mr.  de  Lifle  le  Cadet.  M.   171^ 

„  pw  l66.  —  p*  210. 

Ann*'*-»  Détermination  de  la  longueur  de  l'An- 
„  née.  Par  Mr.  de  MdezJeu,  M.  1711.  p.170, 

„  —  p.xx^: 

Anmb'es  vraies   font  inégales  entr'elles  &  pour- 
quoi H.  1703-  P-  87.  —  p.  107.    Grégorienne 
cft  auffi  jufte  qtfon  la-puiflfe  avoir  ,&c.  H.  170  3.  . 
p.  87.  — p-  107.  M.  1703.  p.  4*.  — p.  59. 
Période  d'Années  Sohdres ,  trouvée  par  Mr.  cas- 
fini.  M.  X705.  p.  4<r.  —  p.  ftf.  Solaire  Moien«, 
ne,  ùl  Grandeur.  ibtiL  p.  47.  — p.  5*.  Diffère* 
de  la  véritable,  &  pourquoi,  tdsd.  p.  47.  —  p. 
57.  Précifion  que  Ton  peut  efpérer  dans  la  de^ 
termination  de  la  Grandeur  de  l'Année  Solaire  y 
en  comparant  les  plus  anciennes  Obfervatiotis 
avec  les  Modernes.  M*  1703*  P-  44-  — p.  f3. 

Anne'es*  „  Des  Equations  des  Mois  Lunaires  & 
„  de*  Aimées  polaires.  Par  Mr.  Caffim.  M, 
„  1704,  p.  14*. —  p.  xox. 

Sèches,  font  avantageuses  pour  les  Blés  dans  nos 
Climats.  M.  1707.  p.  *.  — p.  3- 

Ahnb'is  Lunaires.  Pourquoi  on  a  introduit 
dans  la  Corre&ion  Grégorienne  les  Equations 
des  N'ois  Lunaires  &  des  Années  Solaires.  M. 
1704.  p.  147.  —p.  103;  Combien- les  Anciens 
ont  fappofë  de  Mois  Solaires  en  quatre  An* 
nées  Solaires.  Md.  p.  148  &  14*.  —  P*  *°ï* 

Ahomaiie  en  Aftronomie ,  ce  quec'eft.  H.  1710. 
p.  105.  -—p.. 139. 

^iJNQNIS  PUrfmrea  ftutefcens ,  non  Sfinofd.    De- 
fcription  de  cette  Plant*  lue  à  l'Académie  pat 
Mr.  MAnbém*  H.  1708.  p.  69.  •— -  p.^  84- 
~*  F  7,      -  —  *    jtm* 


dby  Google 


^54  .TABLITDES  MÏMOSRES'   *. 

*4NONIS  American /t,  folio  latiori  fubrotundo.  J.  R. 
H.  409.  Sa- Defcription  donnée  à  l'Académie 
par  Mr.  Marchant.    H.  I7M«  P»  A1*  — "  P-  5Î- 

^ntanisophyllon,  ou  Patagom.  Defcription  dev 
ce  Genre  de  Plante.  M.  17%%%  p,  18.9.  — p„- 
2^7.    Etimologie  de  ce  nom.  ibid.  p.  1^0. —  p- 
..  157,  Voyei  Patdgan. 

Anthelmb  (le  Père  Dom),  Chartreux^de  Dijon > 
découvrit  le  premier  la  nouvelle  EtoHe  change- 
ante qui  eft-  au-deflbus  du  bec  du  Cigne.  Mv 
17 13.  p.  4&  —  p.  6%. 

Antimoine.  Aiguilles  longues  ^-brillantes  qui  fe 
remarquent  fur  les  calibres  <te  l'Antimoine.  INÏ. 
171,4.  p.' 307.  — »  p.  445.  Régularité  avec  la- 
<juèllc  elles  font  quelquefois  arrangées*-  rtùf.'Si< 
la  figure  des  molécules  élémentaires  de  ce  Mi- 
néral entre  pour  quelque  chofe  dans  la  formation 
de  fes  Aiguilles,  ibid. 

Antimoine.  Si  l'Antimoine  foKde  a  plusdemaffe 
que  Y  Antimoine  fluide.  M.  17a-**  p.  i8f.  — - 
p.  40  x. 

Antimoinb.  ,;  Mémoire  fur  TEméticité  de  l'An- 
n  timoine,  fur  le  Tartre  Emétiquë  ,  &  fur  le 
99  Kermès  MinéraL  Par  Mr.  Ceoffroy.M.  1734. 
„  p.  417;  —  p.  573*    Quelle    eft   la  preuve 

,  de  Texiftence  aune  terre  vitrifiable  dans  Y  Anti- 
moine, ibid.  p.  418.  —  p.  57*.  Auteurs  qui 
fuppofent  dans  r Antimoine  un  principe  mercu- 
riel  concourant  avec  le  Soufre  &  la  terre  vitri- 

<  fiable  pour  la  formation  de  ce  Minéral,  ibid.  p* 
41p.' — p.  57*.  Trois  principes  fecondaires  qui 
font  fenfibles  dans  l'Antimoine,  ibid.  0.41*.-— 
p-  577  La  Chaux  défanimée  de  T Antimoine 
n'excite  aucune  naufée.  ibid.  p.  410.  — p.  577. 

%  Comment  on  fait  voir  que  c'eft  la  partie  régji- 
line  de  l'Antimoine  qui  conftittfe  fon  éméticité*. 
ibid.  p.  4io.  —p.  578.  Quelle  eft  la  principale 
Ttifon  pourquoi  l'Antimoine  brut  n'eftpasémé* 

-    tique.9 êisd.  p.  4n.  —  p.  s79. 

A^riMo.iNE(4).  dô  quoi  tt  eftcooipcfé.  M.. 
%    .  I7°7. 
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-   2.707. -p-  183.  —  p.  133.  Sonufage.  H.  170^. 

p.  4r.  —  p.  <i.. 
Antimoine.  Mr.  Lemery  travaille  à  un  grand  Ou- 
.  vrage  fur  l'Antimoine,  qu'il  lit  à  l'Académie  ,& 
qu'il  publie  en  170*.    H.  169p.  p.  j8.  7— p. 
70.  (p.  77)'  H.  1703. p. j3-  —  p.tff.H.  1704* 
H.  170*.  p.  41.  -r-  p.  ci. 
»  Antimoine  par  Mr.  Homberg. 

—  P-  74- (P-  78).  M.  1700. 
f81.Cp.4r8). 
Ç  ù  vient  cet  Acide.  H»  1 700.  p. 

.  75>).  M.  1700.,  p.  199. p. 

L'Antimoine  bien  pur  n'en 

.p.  ip3. — p.  38i.  (p.  410). 

.  chtras  ,  pour  tirer  une  Li- 

Antimoine.  M.  1700.  p.  19%. 

19).  Trouvée  fauflè  par  Mr. 

«**»  Ç$f*iv.  —  p.  381.  (p. 

2  tirer  cet  Acide  pratiquée  par 

i.  p,  2i>3.  —  p.  381.  (  p.  4io  ), 

ine ,  ce  que  c'eft.  M.  1 707.  p. 

.    i8x.  £?  fiuv.  — -  p.  133. 

Antimoine.  „  Sur  une  préparation d'AnUmoiper 

„  appellée  U  Poudre  des  Chartreux.  H.  1710. p.. 

»  50.  —  p.  67.  K' 

£  Obfervation  Hiftorique  &  Médécïnale  fur  une 

a»  préparation  d'Antimoine,  appellée  communé- 

„  ment ,  Poudre  des  Chartreux ,  ou  fermes  mir 

„  nêral.  Par  Mr.  Lemery.  M.  1720.  p.  417.— 

Plante.  ML  1700.  p;. 

Pourquoi  il  a  prétendu 
s  de  notre  Corps,  le 
2  qui  n'a  point  de  cou-! 
ar  aucune  fibre  ni  vai^.' 
-  p.  *34. 

;n  de  Mery-fur-feînéy 

Singulière  d'une  Fem- 

(i  étroit  qu'i  peinera 

.  -  —  juUui 
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*3*     tABXE  DES  MEMOIRES1 

taiau  de  plume  d'Oie  pouvoit  y  entrer ,  &  qui*' 
ne  laifla  pourtant  pas  d'accoucher  heureufement. 
H.17H.  p,  57;.Jl«  — p.  48. 

Antoine  (Mr.  C(?rr.)  ,  Chirurgien  de  Mêry 
fur  Seine ,  envoie  à4  l'Académie  un  Ecrit  où  il 
foutient  ingénieufement  que  le  S$ng  de  la  Mère 
peut  entrer  dans  le  Fœtus  par  les  Artères-  Om- 
bilicales. H.  1703.  p.  x8.  —  p.  34.  Arrache I 
un^  Femme  un  Polipe,  dont  une  branche  lui 
rempliflbit  la  narine  gauche,  ib$d.  Et  s'appuie 
fur  l'examen  d'un  Agneau  monftrueux ,  uns  té-' 
te,  fans  poitrine,  fans  vertèbres,  &  fans  queue, 
ayant  feulement*  une  efpèce  tle  ventre  au  bout 
.  duquel  étoient  les  cùifles;  les  jambes  àlespieds 
de  derrière.  ibïd.  p.  15V £5  f»'v.  —  p.  3î,  £5 
fmv.  Son  fentimenrfur  l'Origine  des  Polipes. 
H.  1704-  P-  3  3i  £2  f»'v-  *~r  pf  40»  Ç$  fuiv. 
Son  Traité  des  MéLtdies  des  Yeux ,  renouvelle 
dans  l'Académie  M  Queftîon  fur  la  confufion  de 
la  Catarafte  &  du  Ghucoma.  H-  1707,  p.  %%. 
—  p.  17. 

Anus.  Nom  donné  par  Mr.* F*//**/  ^l'ouverture 
poftérieure  des  Fleurs  monopetales.  M.1718.  Jfc 
144^  —  p.  181. 

Anus.  Jeune  Fille  qui  avoit  l'Anus  fermé,  A-^ui 
rendok  les  ercrémens  par  la  Vulve.  H.'  17^-^ 

41,  ($  fiêSV.  —  p.  \%. 

Aortb  (F)  dans  le  Fœtus  eft  tantôt  plus  grofle, 
&  tantôt  plus  petite  que  l'Artère  Pulmonaire, 
H.  1699.  p.  19.  —  p.  33.  (P-  37).    Extrème- 

•  ment  dilatée  dans  un  Homme  mort  en  un  in- 
liant.  H.  17 10.  p.  40. —  p.  51.  Offifiée  &  fes 
fuites*    H.   i7oir  p.  18,  (S  î"*v*  —  P-  35» 

(p.  i7). 
Aorte,  Anévritee  prodigieux  dans  l'Aorte,  &c. 

*  H.  1 711.  p.  31,  (S  f*sv.  —  p.  40.  Concrétions 
polipeufes  t)bfervées  dans   PAorte  &  dans  les 
branches  des vaHïëàux pulmonaires,  obfervéespar 
Mr.  Morand.  H.  171 9-  p-  14-  —  V-  T?.    Les. 
troi*  Valvules  Sigmoïdes  de  l'Aorte  épaiffies  & 

gar- 


DE  L'ACADEMIE.  1*9*.  -~  1754.  **T 
garnies  de  petits  os  très  folides ,  dans  un  Sujet 
qui  avoit  des  Palpitations  ,  &c:  obfervées  par 
Mr.  Morand.  H.  171p.  p.  14.  —  p.    19. 

Aphélies  des    Planètes  forft  mobiles.  H.  17^. 

pr   5>4.  p.   119» 

\y  Du  Mouvement  des  Planètes  fur  leurs  Orbe?, 
„  en  y  comprenant  le  mouvement  de  TApo- 
»  gée,ou  de  l'Aphélie.  Par  Mr.  Kart  gnon.  M, 
.,1705.  p.  547   — p  457. 

De  Saturne,  fon  Lieu  véritable.  M.  1704.  p.  31*. 

—  p.  4x4.  Bien  déterminé  par  Mr.  Bout  II  eau. 
$b$d.  p.  31*.  —  p.  4i4.  Erreur  dans  celui  des» 
Tables  Rudolphines  de  JÇepUr.  tb'td.  p.  31^ 

—  p.  4M- 

Aphélie.  „  Sur  lApogée  &  le  Périgée,  oulA- 
phélie*  le  Périhélie  des  Planètes.  H.  1713.  p* 

-  66.  p.  ^o. 

iy.  Des  diverfes  Méthodes,  de  déterminer  Y  Apogée 
„  &  le  Périgée,  ou  l'Aphélie  &  le  Périhélie 
„  des  Planètes.  Par  Mr.  c*ffi*$.  M>  i7X3.p» 
,,  143. — p.  101. 

Aphélie  de  Saturne  en  itfpo,  déduit  des  Obfer* 
vations.  M.  1713.  p.  1*3.  —  p.  n*.  Déter- 
miné par  les  Observations ,  &  par  uneMétho- 
de  qui  ne  demande  aucune  connoiflance  de  la 
Courbe  qu'il  décrit.  M.  171a.  p.  76.  —  p# 
107.  \ 

Apinel.   Sur  l'Ybacani  ,  ou  Racine  Apinel,  & 

-  fur  ûi  vertu  contre  le^Serpens.  H.  172%.  p.  19* 

.    .    —  p.   %4r. 

Apinos,  Médecin  &  ProfeflTeur  à^Jtorf,  paroit 

être  le  premier  qui  ait  employé  le  Chacril  erv 

teinture  ou  en  infufion  pour  les  Fièvres  épidé- 

•rales  ,  &  en  fubftance  pour  les 

îs.  H.  171J?.  p.  5  S-  —  P-  6*< 

m ,  Thdffî*  fdeie.  Infi.  Sot.  ©u 
n  ,  Thapfia  fade.  D.  FAGON* 
td.  Bot.  Defcription  de  cette 
académie.    ParJVlr.  choméi  H. 
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i7o*.  p.  fi. p.  £5. 

Apocyn  ou  Liane  laiteufe,  forte  de  Plante.  Sa 
'  defcription  envoiée  de  la  Martinique  à  l*  Acadé- 
mie par  le  Père  Bréto».  Jéfuite.  H.  1703.  p.. 
'  17.  —  P-  70. 

^AVOCXNVM  majmt ,  Syr$dc*m  ,  rectum.  Corn,  pcv 
'  fournit  un  fuc  dont  on  fait  du  Sucre  en  Canada. 
H.  1730.  p.  66:  —  p.  90. 

Afogb'b.  „  Sur  TApogée  A  le  Périgée ,  ou  1*A~ 
.  ,,  phélie&  le  Périhélie  dts  Planètes.  H.  17*3- 
"  „  p.  66.  —  p.  90. 

*  Des  diverfes  Méthodes  de  déterminer  r Apogée 
„  &  le  Périgée ,  ou  l'Aphélie  &  le  Périhélie 
„  des  Planètes.    Par  Mr.  Caffini.  M.  1713.  p» 

.  **  143.  — p.  *oi. 
Apogb*b  (1)  &.  le  .Périgée  des  Planètes  font  des 

points  difficiles  à  déterminer.  M.   1704.  p.  307. 
.  —  p.  413.    Erreurs  que  l'incertitude  de  la  po* 

fition  de  ces-  Points  caufe  dans  la  Théorie  des- 
t  Planètes,  iïïd.  p.  307,  (S  [»**•  —  p-  41 3,  €?- 

J>  Du  Mouvement  des  Planètes  far  leurs  Orbes  V 

.  „«iy  comprenant  le  mouvement  de  r  Apogée 

.  „  ou  de.  TA^hélie.    Par  Mr.  Vartgnon.   M. 

,  „  17©^.. p.  347.  —  p.*  4^7. 
M&uvement  de  l'Apogée  de  Saturne, bien  déter- 
miné par  Mr.  BomIUav.  M.  1704»  p.  32.1.  — 
p.  430.  L Apogée  dû  Soleil  fe-meut,  âc  eau*. 
fe  pai-là  l'inégalité  des  années  vraies.  H.  1703. 
p.  87.  —  p  107.    Etoit  cru  fixe  par  les  An- 

-  ciens.  tbid.  p.  87.  —  p,  107. 

Apoge'e  du  Soleil  eft  cru  mobile  par  plufieurs 
Aftronomes,  &  immobile  par  d'autres.  H.  1710» 

t  *p.  8<r.  — ,p.-jij,  (S  P***  M.  17*0-  P*  39f 

.  ér  f#iv.  —  p.  ço. 

Apoob'b  du  Soleil  en  1717,  déduit  des  Obser- 
vations.. M.  1713.  p.  ijx,  Ô*/*/v.  —  p.a.14* 

Ô*  fâùv. 

*  Sur  le  Diamètre  du  Soleil  dans  le  Périgée  4 
,„dans  l'Apogée.  H.  1724.  p.  g»,  —  p.  n*.- 

„  Obferr 
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\t  Observation  du  Diamètre  du  Soleil  en  Apogée 

.  n  faite  en  17*4-  Par  Mr,  le  Chevalier dcUu± 
„  v///*.  M.  1714.  p-  3**«  — •  P-  47^. 

Apollonius  eft  le  premier  qui  a  démontré  qu'une 
Planète  devoit  paroître  rétrograde  dans  certains 
cas,  lorsque  le  demi-diamètre  de  Ton  Epicycle 
a  un  plus  grand  rapport  à  la  ligne  droite  tirée 
du  centre  du  Monde  au  Périgée  de  cet  Epicy- 

.  cle,  que  le  mouvement  du  centre  de  l'Epicycle 
fur  le  déférent  à  celui  de  la  Planète  fur  l'Epi- 
cycle.    M.  1733-  P-  ***•  —  p.  3^7,  3*8. 

Apollonius  Pe&gavs.  Tems   auqueL  il  a  vécu. 

.  H.  1703-  P-  *35>-  —  P-  17o.  Ce  qu'il  a  ra- 
maffé  fur  les  Serions  Coniques,  ibid.p.  i$p. 
—  p.  171.    Il  a  donné  le  premier  aux  Sections 

.  €oniqfie&ks  noms  de  Parabole  ,  d'Hiperboley 
&  d'Éllipfe.  $buL  Ouvrage  qu'on  lui  attribue, 
&  auquel  Pdf  fus  d'Alexandrie  compote  u  ne  efpè- 
ce  d'introducltion.  tbid.  Ce  que  contenoit  le  cin- 
quième L  ivre  de  tes  Coniques,  tbtd.js.,  1 40* -r  p. 
.  i7i.SeshuitLivres retrouvés  dans  là  Bibliothèque. 
de  Médicis  par7£i«0~v4/f  iE»*/£  BotelU.  tbtà.  p.  140. 

.  —  p.  171-  Et  traduits  de  l'Arabe  par  Abr*- 
bdm  Euhellcnfis.jbuL  p.  14  *•  — -  P-  l7**       » 

Apollorios.  Af ytfi&r*  avance  le  Retour  des  Cttf 

.  mètes,  &c.  H.  1699»  p.  7*. —  p.  88.  (p  *o)«. 
M.  1699.  p.  $6.  —  p.  îl.  (p.  19). 

Apoméli.  Ce  que  c'eft.  M.  17^6.  p.  *7f-  —  P* 
355- 

Atonevrosis  (les)  des  Mufcles  obliques  &  trans* 
verfes  du  Ventre,  peuvent  fournir  des  Envelo- 

.  pes  aux  lateftins  dans  les  Hernies  qui  arrivent 

j  par. le  Relâchement  des  Membranes.  JVL  1791* 
p.  187. —  p.  378.  (p.  3*0- 

Apoplexib  guérie  par  un  Grain  de  Laudanum.  H. 

.  1703"  p.  57.  — «-p.  *>.  Par  plufieurs  Lave* 
mens  de  Caffé.  H.  1701.  p.  x*.  —  p»  $*.  (p. 

^Appariil  (Ha**).  Sur  le  Traité  de  Ja  Taille  au  " 
tout  Appareil,  &£*  publié  par  Mr.Afor>«"*-  **• 
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*   171%.  p.  17.  —    p.  3*. 

Appareil,  Mr.  Roffet  Médecin  François  croit  le~ 
haut  appareil  poffible.  H.  1718. p.  *8.  —  p.  38. 
Mr.  Pierre  France  ,  Chirurgien  Provençal  met 
en  ufege  la  Taille  au  haut  Appareil.  H.  1718. 
p.  17.  —  p.  37.  Renouvelle  par  Mr.  Douglas 
Chirurgien  Anglois.  H.  1718.  p.  1%.  —  p.  38. 
Taille  au  haut  Appareil  pratiquée-  en  Angle- 
terre par  Mrs.  Chefelden.  H.  1718.  p.  x*.  — 
p.  3*.  Taille  au  haut  Appareil  pratiquée  ea 
jrrance  par  Mrs.  Morand  à  Berrtcr.  H.  1728. 
p.  %9.  —  p.  3  p.  Mrs.  mnflov  adrefle  àMn 
Morand  une  Lettre  fur  de  nouvelles  attentions 
&  précautions  dans  le  haut  Appareil;  H.  17*8. 
p.  19.  —  p.  40. 

Appianus.  Détermine  la  fituation  de  la  Comète 
qui  parut  en  if3t ,  avant  le  lever  du  Soleil  t 
depuis  le  23  Septembre  jufqu^a  trois  Décem- 
bre, laquelle  étoit  trois  fois  plus  grande  que  Ju- 
piter, &  avoit  une  queue  de  la  longueur  de 
deux  brafles.  M.  173 1.  p.  303.  —  p.  4*7*  Au- 
tre Comète  qu'il  obferva  au  mois  de  Juin  if  33  , 
&dont  il  ne  put  déterminer  que  quatre  fois  la 
fituation.  tt*d.  p.  303.  —  p;  418. 

Apposition  ou  Juxtaposition.  Voyez  Croître. 

Approches.  „  Sur  la  Courbe  aux  Approches  éga- 
les. H.    730.  p.  P4.  —  p.  11p. 

ii. La  Courbe  Defcenfas  ayuabitis  dans  un  milieu 
„  rendant  comme  une  PuiflTance  quelconque  dç 
„  la  vitefle.  Par  Mr«  de  Mattftrtnu.  M*.  1730; 
p-  133.—  P-  333.     , 

Apub- Altère  (1')  ne  fait  que  fournir  la  matiè- 
re de  la  Voix.  M.  1700.  p.  147.  —  p.  3*8. 
(p.  3*3).  En  quel  cas*  le  Canal  de  T Apre- 
Artère    pourroit  avoir  part  au  Réfonpement* 

ikd.  p*  X46,  ft*  fmv.  — ^p.  317.  (p.  3^1). 
Ne  fait  rien  aux  Tons,  non  plus  qu'au  Sonde 
la^  Voix,  mais  elle  fait  plus  qu'un  (impie  Por- 
te-vent» &  pourquoi,  ibid.  p.  x^.tS  f*$v.  — 
p*3*7,  CS  î*sv>  (jv  3^,  #/*/*.).  Prodigitu- 

fe; 
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DE  L'ACADEMIE,  r***.  —  1*34.  i*f 
fe  Manœuvre  de   l'Apre-Artère.  ibid.  p.  14*. 

—  p.  3*7'-  (p.  3*3)-       , 
Aqua  mulsa.  A  quoi  les.  Anciens  donnoient  ce 

nomvJVI.  170^  P-  *7î-  —  P-  3^. 
Aqvavbndens  ^Ftbna**).  Son  fentiment  fur  le 

PUcenta.M.  17 14.  p.  H*. —  P-  2.88. 
Aqdapbndens   .a  cru  qu'il  «étoit   impoffible  de 

rafte  fans  traverfer  le 
deux  par  le  mouv»- 
5., p.  10.  —  p.  14. 
lonnè  par  les  Anciens 
minérale ,  qui  fe  trou- 
d'Alger  dans  les  ter- 
ne à  Conftantine.  M. 
l.  Incruftation  pier- 
e  de  pyramides  au- 
ontaine.  ibid. 
de  l'Oeil).  Sa  fource 
telle,  par  Mr.  Mery. 
;x..M-  1707.  p.  4*5>, 
iv.  Sa  Perte  par  une 
,  fe, répare  aifément. 
JPaît  \ès  mêmes  Ré- 
tréç.  H.  1707-  p.  *3» 

Sur  les  deux  efpaces 
î  occupe  dans  llœil. 

es,  dans  lequel  on  dé- 
chambres qui  renfer- 
fe.  Par  Mr.**">Mé- 

—  p.  54- 

ont  la  Cornée  forté- 

îur  Aqueufe,  H,  17  W 

&f*iv. 

Tumeur. 

ruinée  par  un  Trém- 
ie 1  de  Février  1703. 

c§x ,  troccrivr*  H.  R.P* 

-       ■  -    & 
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Sa  defcripiion  donnée  à  i'Académie,par  Mr.  Mdr~ 
thdnt.  H.  1732.  p.  fj.  — •  p.  78. 

IdRAC  HIDT^O  IDE  S  American  a  ^  Ardchidnd  qmd» 
drifolU  villofd  fl.  luteo ,  nov.  Plant,  Amerit.gem* 

■■•  Pl*m.  49.  Piftache  du  Tertre,  u  nu  M*mH 
Labdt.  4.  5^.  Par  Mr.  NiffoU  ,  de  la  Société 
Royale  de  Montpellier.  M.  17*3.  p.  3  87.  •— p* 
no. 

'Araigne'is.  En  combien  de  parties  on  peut  divi- 
fer  tout  le  corps  de  l'Araignée.  M.  1 707.  p.  340, 
*—  p.  43p.  Anneau  à  L'aide  duquel  la  poitrine 
tient  au  ventre,  ib$d.  Croûte  écailleufe  dont  la 
partie  antérieure  de  la  plupart  des  Araignées  eft 

•  couverte.  ibid.  Peau  toupie  dont  le  ventre  eft 
couvert.  ibid.  Toutes  les  Araignées  font  cou- 
vertes de  poils,  auffi  bien  les  parties  dures  que 
les  fouples.  ibid.  p.  340.  —  p.  440.  Yeux 
ou'elles  ont  fur  différons  endroits  de  la  tête.  ibid. 
tîroute  dure  dont  ces  yeux  font  couverts,  ibid. 
Êfpèce  de  Serre  ou  de  Tenaille  qu'ellesont  dans 

.  la  partie  antérieure  de  la  tète.  ibid.  Branches 
dont  cette  Tenaille  eft  compofée.  ibid.  p.  341. 
^-  p.  440.  Pointes  dont  ces  branches  font  gar- 
nies* a  ufage  qu'en -font  le»  Araignées.,  md. 
Ongles  crochus  oui  fe  trouvent  à  l'extrémité  des 
branches,  ibid.  A  quoi  fervent  ces  Ongles,  ibitk 

•  p.  341.  —p.  441.  Combien  les  Araignées  ont 
de  jambes,  ibid.  Ongles  crochus  &  articulés  qui 
font  à  l'extrémité  de  chaque  jambe,  ibid.  Paquet 
fbongieux  &  un  peu  mouillé  placé  à  l'extrémité 

-  de  chaque  jambe,  entre  les  qeux  Ongles,  ibid. 
Ufage  de  ce  Paquet,  ibid.    Pourquoi  une  vielle 

-  Araignée  tombée  par  hazard  dans,  une  jatte  dé 

•  Porcelaine,  n'en  fauroft  fortir.  ibid.  p.  342.  — 
p.  441.  Pourquoi  une  vielle  Araignée  ne  fau- 
ioit, refaire  fa  Toile  rompue  ou  emportée,  & 

■-  nécéffité  où  elfe  fe  trouve  alors  de  chafler  un* 

•  plus  foible  Araignée  de  fa  même  efpèce,  pour 
recouvrer  un  nid  où  elle  puiflè  habiter,  ibid.  p. 
341,  -~  p#  44V   Jaœb^  qu'elles  ont  proche  dk 

*¥  "  •  •         la 
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DE 'L'ACADEMIE.  ro*  •-*  1734.  Ma 
■    la  tête ,  &  qui  leur  fervent  de  bras  &  de  mains. 
ibid.  Mamelons  mufculeux  qui  fe  voient  autour 
de  l'anus  de  toutes  les  Araignées,  ibid.  Liqueur 
.gluante,  qui  fort  comme  par  une  Filière  du  mi- 
lieu d'entre  ces  Mamelons ,  &  qui  produit  Te  fil 
dont  elles  font  leurs  toiles  &  leurs  nids  ibid. 
Sphinéter  dexette  Filière,  &  fon  ufage./^p. 
343.——  p.  443. 
Araigke'bs.  De  quelle  manière  elles  fabriquent 
leurs  Toiles  dans  quelque  coin  dkme  chambre, 
M.  1707.  p.  343-'  —  P-  443-    Elles  laiffent 
tout-à-fait  ouvert  .l'un  des  côtés  de  leurs  Toiles, 
.    :pour  y  donner  une  entrée  libre  aux  Mouches 
qu'elles  veulent  attraper,  ibid.  p.  343. — p.^44. 
Comment  elles  fortifient  les  fils  de  la  Toile  ibid. 
p.  344.  —  p.  444.    Combien  de  fois  elles  peu- 
vent fournir  de  la  matière  pour  faire  une  Toile . 
-  neuve,  ibid.  Moien  auquel  elles  ont  recours  lors- 
qu'elles manquent  de  Toile.  ibid.  Comment  elles 
font  les  Toiles  des  jardins  *  qui  font  en  l'air;  <5c 
dont  les  endroits  qui  les  Soutiennent ,  ne  font 
£>as  aifément  acceffibles  aux  Araignées,  ibid.  p. 
344,  (Sfmivi  —  p.  445»  £9/*w.    Où  elles  fe 
retirent  la  nuit ,  ou  quand  il  pleut ,  ou  quand  il 
fait  grand  vent.  ibid.  p.  34*.  —  p-44^.    Com- 
ment elles  attendent  des  Mouches  ou  queloues 
autres  lnfe&es ,  qui  fe  viennent  embarafler  dans 
leurs  Toiles,  ibid.  p.  34*.  —  p.  447,  Comment 
>etites  Mouches,  ibid.   JFils 
nt  les  groflès  Mouches  pour 
ce  qu'elles  ne  puHTent  plus 
ittes.  ibid.   Ce  qu'elles  font 
eft  fi  grotte,  qu'elles  n'en 
t.  ibid.   Toutes  les  Arâig- 
petites  que  les  Araignées 
Mpèces.  ibid.    Les  Arajg- 
ifpèces  font  Ovipares,  ibid. 
Fortion  de  leur  Toile' où 
fc,  &  peloton  qu'elles  en 
bmçût  elles  emportent  ce 
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peloton  lorfqu'on  les  chatte  de  leurs  nids  dan? 
fc  tems  qu'elles  couvent.  ibtd.  A  quoi  les  Pe- 
tits s'occupent  après  qu'ils  font  éclos.  ibid. 
ARAiGNt'is.  Les  Araignées  naiflantes  ne  fontpas 
plutôt  forties  de  la  coque  de  leur  œuf  qu'elle» 
filent.  M.  171 3.  p.  117.  —  p-  *>*9.  Pourquoi 
leurs  toiles  font  Couvent  fort  épaifles.  ibtd.  Com- 
bien chaque  grofle  Araignée  fait  d'Ocufs./k*. 
Coque  dont  ces  Oeufs  font  envelopés.  tbtd.  p. 
xi  7.  —  p.  190.  Couleur  &,petiteflè  de  cer- 
taines Araignées  naiflantes.  ibid.  p.  2.18.  —-P. 
2*0.  Les  fils  de  l'Araignée  ont  déjà  de  la 
confiftance  avant  de  fortir  de  Ja  filière.  ibid.  p. 

XI*.  p.  2*1. 

Araignée*.  Ce  que  ctaft  que  V  Araignée  Dômes-  • 
tique,  celle  des  Jardins,  l'Araignée  noire  des 
Caves,  r Araignée  Vagabonde  ,  l'Araignée  des 
Champs  qu'on  nomme  Faucheur,  &  l'Araig- 
née enragée  ou  Tarentule.  M.  1707-  P«  33* 
1 —  p.  43  a  &  439.  En  quoi  confident  les  ca- 
taûères  particuliers  de  chaque  forte  d'Araig- 
nées, ibtd.  p.  347.  —  P-  448-  ,       . 

Asulighe'bs.  Celles  qu'on  nomme  vagabondes ,  « 
qui  ne  tendent  pas  comme  les  autres  des  filets 
aux  Mettes  ,  filent  peu ,  &  elles  ne  le  font 
guères  que  quand  elles  ourdiflènt  la  toile  qui 
lert  de  Coque  à  leurs  Oeufs.  M-  wo.  p.-***. 
—  p.  517.  Comment  elles  forment  cette  Co- 
nque, &  quelle  figure  elles  lui  donnent,  tbtd. 
ïmpreflement  avec  lequel, elles  reprennent  cet- 
te Coque  lorfqu'on  la  leur  enlève,  ibtd.  p.  3$*. 
•—p.  51».  Adrefle  dont  elles  fe  fervent  pour 
foutenir  cette  Coque  fous  leur  ventre.#M.  A- 
vec  quelle  vitefle  elle  frottent  enfuite  cette  Co- 
que avec  les  mamelons  qui  font  auprès  de  leur 
anus  pour  la  coller  par  ce  naoien  aux  mame- 
lons, ibid.  Tendreffe  des  Araignées  de  cette 
efpèce  pour  leurs  petits  ,  qu'elles  partent  tou- 
jours fur  leur  dos  après  qu'ils  font  éclos.  tbtd. 

"-*•  3*7.  r-p.  $i8,   Adrefle  merveilleufe  de 

cei 
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D  E  L*AC  A  D  ÉM I E.  1 69*  —  1754: 14? 
xxs  jeunes  Araignées  pour  s'arranger  fur  le  corps 
de  leur  Mère.  ihid. 
Araipne'is.  Rareté  des  Araignées  qui  donnent 
la  Soie  de  couleur  de  Caffé,  &  où  elles  fe  trou- 
vent. M.  1710.  p.  199»  —  p.  î21'  De  quelle 
manière  leurs  Coques  font  faites,  ihid.  p.  400. 
—  p.  522.  Dans  quels  mois  de  Tannée  les  A- 
raignées  font  leurs  Oeufe  ou  la  Soie  qui  les  en- 
veloppe, ihid.  •  Combien  ont  de  Mamelons  les- 
Araignées  dont  la  Soie  eft  propre  aux  ouvra- 
ges, ihid.  p.  400.  —  p.  «13.  Pourquoi  les 
ouvrées  faits  de  la  Soie  des  Araignées  font 
moins  luftrés ,  que  ceux  qui  font  de  Soie  de 
Vers.  ihid.  Ce  qu'eft  le  poids  d'une  Coque 
d'Araignée  avant  d'être  nettoiée,  au  poids  d'u- 
ne Coque  de  Ver  à  foie.  ihid.  p.  40*.  —  p. 
530.  Combien  il  faudroit  d'Araignées  poura- 
▼oir  une  livre  de  Soie.  ihid.  p.  40*.  —  p. 

A*âignil*£s,  Mamelons  qui  fe  trouverit  près  du 
derrière  de  l'Araignée,  &  dont  le  bout  eft  la 
Filière  par  où  fortent  les  fils  de  Soie.  M.  171 3. 
p.  213.  —  p.  183,  284.  De  quelle  manière  le 
bout  de  ces  Mamelons  eft  divifé  en  une  infini- 
té de  petites  convexités,  ihid.  p.  214.  —p.  284. 
Par  combien  d'endroits  il  peut  fortir  des  fils  de 
chaque  Mamelon,  ihid.  p.  214.. —  p.  28 \.  Le* 
nls  de  l'Araignée  font  déjà  formés  ,  lorsqu'ils 
arrivent  au  Mamelon,  &  ont  chacun  leur  pe- 
tite guaine  particulière,  ihid.  Petits  corps  qui 
fè  trouvent  près  de  l'origine  du  ventre  ,  à.  qui 
font  les  premières  fources  de  la  Soie.  ihid.  p.  114, 
xif.  —  p.  285,  285.  Ces  Corps  appelles  Lar- 
'  aies,  &  pourquoi,  ihid.  De  quelle  manière  cha- 
que Larme  ferpente  »  &  va  fe  rendre  vers  le 
derrière  de  l'Araignée,  ihid.  Ces  Larmes  &  les 
branches  qu'elles  jettent  contiennent  la  matière 
propre  à  former  la  Soie.  ihid.  *  Autres  corps  de 
chaque  côte  *de  l'Araignée,  que  l'on  peut  re-, 
tarder  comme  les  derniers  Refervoirs^ùs'affém- 
TQtn.  /.  G  blç 
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ble  la  liqueur  propre  à  faire,  1&  Soie. 
ibid.  p.  X15.  —  p.  287.  Leur  figure*  ibid. 
Pointes  de  ce*  Refcnroits  dont  par- 
tent tes  fUs. 'M.  p,  2.16.  —  p.  187.  Mame- 
lon que  fournit  chaque  rctervoir.  ibid.,  Tuiaux 
charnus  qu'on  difHngue  ï  l'originei  de  chaque 
Mamelon,  ibid.  Fils  dont  ces  Tuiaux  font  rem- 
plis, ibid.  p.  Xl6.  —  p.  x88. 

A&aigne'es  dbs  Campa gisbs  que.  l'on  nomme  ordi-*" 
nairement  Faucheurs.    M.  1707.  p.  **o.  — -  p. 
451,    Ecaille  fort  fine»  lifle  &  blanchâtre  dont 
\      la  partie  antérieure  e(L  couverte,  ibid..   Grande 
tache  noire  qui  Ce  voit  Sur  leur  tèt&iibid»  Corn- 
.  bien  elles  ont  de  Yeux.  ibid.  Manière  extraordi- 
naire dont  ces  yeux  font  placés,  ibid.    Petites 
boflfes  fituées  aux  deux  extrémités  du  fipnt  i 
droite  &  à  gauche,  ibid.    Yeux  placés  ûut  le 
fommet  de  chacune  de  ces  bpfles.  #^mL    Canal 
fort  fenfible,  qui  part  de  chacune  de  ces  boflfes , 
aufft  bien  que  des  deux  Yeux  du  milieu.  Md.p> 
3ï;i.  —  p.  4^5.  Longueur  confidérable  de  leur* 
Jambes.  *tok   Leurs  bras.  ibid.  Poils  dont  ces 
jambes  font  couvertes,  ibid. 
Aéatgnb'is  pas     Caves.    Combien    elle*  ont 
d'Yeux ,  à  où  ces  Yeux  font  placés*  M.  1 707*  P« 
34?.  —  p.  450.  Leur  couleur,  ibid.  Elles- font 
plus  fortes  &  plus  méchantes  ope  les  autres,,  & 
vivent  auffi  plus  longteras.  ibid.    Cequ'ellefttot 
pour  fe  défendre  lorsqu'on  les  prend,  ibid'  Fils 
dont  elles,  te  fervent  au4ieu  de  Toile  pour  prea- 
dire,  des«  Mouches,  ibid.   Comment  éle»  fut- 
prennent  &  fSwfiflent  leur  proie,  ibid.  p.  3**  —* 
p.  4H« 
àbjug^ii'bs  des  Jaudims.   Grande  Toile,  mode 
Celles  font  en  l'air,  &  dont  elle  occupent  or- 
dinairement le  centre.  M  1707-  P«  |4&«  —  p. 
44*.  Combien  elles  ont  de  Yeux,  «où  ils  font 
jâacés.  ibid.  Gros  Ventre  (tes  Femelles»,  ibid. 
.yiflfcrentes   dpujeurs    de  ces  Araignées,  ibid. 
L  huile  ^p  Téréibentine  fait  mourir  daus  lemo- 

ment 
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DE  L'ACADEMIE.  1699.  —  1734.  M7 
ment  les  grifes.  Mi.  p.  348.  —  p.  450. 
Araignb'is  Domestiques.  Combien  elles  ont  de 
Yeux  placés  fur  leur  front ,  &  leur  grandeur. 
M.  1707.  p.  347.  —  p.  44«;  Toile  qu'elles 
font  dans  les  coins  &  contre  les  murs  des  cham- 
bres. Mi.  Leurs  bras.  Mi.  Elles  quittent  leur 
dépouille  tous  les  ans ,  comme  les  Ecrevifles. 

Leur  longue  vie.  Mi. 

(ont  fujettes.  Mi.  p. 

)u  qui  ne  font  pas  fe-^ 
M.  1707.  p.  34*— p. 
t  chercher  leur  proie. 
Combien  elles  ont  de 
s.  ibii.  Leurs  différen- 
>nt  une  partie  de  leur 
Tes  autres  Espèces.  Mi. 
Iles  jettent  fur  les  ailes 
ot  attrapée  ,  afin  d'en 
d.  p.  350.  —  p„4î*.  ' 
t*Uu  Voyez  Tare»*** 

far  Tes  Araignées.  Par 
7.  p.  h*  —  P-  468.' 

&  quelles.  M.  1707, 
710.  p.  3**,  Cî  Smv. 
r  Description  enàéné- . 
f«#v. — pa  4&  tSf-iv. 
2  Efpèce  d*Araiênée. 

p.  44a,  GP/«#v.  îont 
.  RI.  1710.  p.  35^.  — 
ieurs  Infcétes.  /W.  p. 
gent  les  unes  les  autres. 
l.  S'attachent  à  cette 
>n  trouve  dans  les  Plu- 
Mi.  p.  3*0.,— p.jio. 
er  que  les  Vers  à  Soie. 
Les  Filetsxju'ellesten- 
'uneSoie.fi  fine  qu'on 
(âge.  MéÙ  p«3*5-— P- 
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51*.  Voyez  Soye.  Filent  de  deux  fortes  de  Fils. 
M.  1710.  p.  400. —  p.  513. 

Araignées.  Manière  dont  elles  filent  la  Soie.  M. 
1710.  p.  400, '&  fuiv.  —  P.*i3,0/Wt/.  Tou- 
tes t*e  font  pas  propres  à  faire  de  la  Soie.  M. 
1710.  p.  m-  —  p.  çiif.    Font  leur  Soie  en 

différens  tems  de  Tannée,  ib/d.  p.  400. p, 

522..  Leurs  Soies  ont  plus  de  différentes  cou- 
leurs que  celles  des  Vers  à  Soie.wW.  j>.  $99. 
—  p.  511.  Rapport  de  la  quantité  de  Soieque 
peuvent  fournir  les  Araignées,  à  celle  que  four- 

niffent  les  Vers.  M.>  1710.^3.  405,  0/wV 

5x9.  JLeur  Soie  mife  en  ufage  par  Mr.  Bo»y 
Premier  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Montpellier,  &  Préfident  delà  Société Ro- 
iale  des  Sciences  de  cette  Ville.  M.  1710.  p. 

38*.  —  p.    fOf. 

Ahaigne'k.  „  Examen  de  la  Soie  des  Araignées. 
„  Par  Mr.  de  Reaumnr.  M.  1710.  p.  38*.  — 

*    »  P-  405- 

Circulation  du  Sang  dans  la  Jambe  d'une  Araig- 
née obfervée  avec  le  Microfcope.  H.  1707.  p. 
.9*  —  p.  11. 

Araignées.  Comment  elles  filent  leur  foie,  & 

'_,  prodigîeufe  duflilité  de  la  matière  qui  la  com- 
pofe.  M.  1713.  p.  113,  Ç$  fM-v* — p.  183. 
Extrême  finefle  des  fils  dont  ils  envelopent 
leurs  Oeufs.  H.  1713.  p.  n.  —  p.  14.  'Fé- 
condité de  ces  Infeéles.  ibid.  p.  n.  —  p.  if. - 
Filent  des  toiles  auffi-tôt  qu'elles  font  nées. 
ibid.  p.  11.  —  p.  i^.    ^ 

Araignb'es.  La  Soie  des  Vers  à  foie  ,&  celle  des 
Araignées  prennent  leur  confiftâncê  de  l'Air  qui 
les  teuèhe.  H.  172.8.  p.  15,  C$  /***>-  —  p. 
p.  2,0.  Le  |Père  Tarennin  ,  Milite,  met  en 
Langue  Tartare  par  ordre  de  PEtnpereur  de  la 
Chine ,  ce  que  Mrs.  Bon  &  de  Redumur  ont  écrit 
fur  lés  Araignées.  H.  171*.  p.  18.  *-*  p.  %6. 

Arantius  a  mal  fait  de  borner  les  vâifleaux  du 
Fœtus  au  milieu  de  la  fubftance  du  vltcent*. 

M.  1714* 
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M.  1714-  P-  1A6*  ' —  P«  l  ?5>« 

Araxe.  Si  le  Fleuve  Araxe  qui  tombe  dans  la  Mer 

Cafpienne  eft  la  même  Rivière  que  Xénophm 

appelle  nhjfif.  M.  i7*i.p.  «tf.  — *•  p.  26.  L'A- 

taxe  de  Méfopotamie ,  qui  terminoit  autrefois 

aême  Rivière  que  les 

ra,  à,  les  Arabes  ct*- 

rANt. 

ridé  ,  trouvé  dans  la 

ide>  &  dans,  l'une  des 

qui  fervoit  de  fepul- 

Suffetes  de  Sidon ,  il 

173*-  P-  31*-   —  p. 

de  crcrire  que  cet  Ar- 
tems  de  l'excavation 

lesfeuilles  prifescom- 
dofe  au  moins  double , 
tt  le  fang,  évacuent  la 
int  quand  on  eft  fati- 
îr  là  Gravellc  &  pour 
f.  -—p.  42. 

,     Kalofhyilodtndron. 

U    p.   20^ p.   2*2. 

ivent  aux  Arbres,  & 
ir  direction  naturelle. 
.  Pourquoi  Textrémi- 
lques  Arbriflèaux  eft 
ci  pouffant,  ibid.^,%1 1. 
he  qui  fort  d'une  au- 
le  l'aiffelle  d'une  feuil- 
:e  fcmblable  &  de  mê- 
le eft,  laquelle  eft  pro- 
fit attaché,  A  dont  le 
fpofkion  ou  à.  fuivre  la 
ou  à  s'en  écarter  beau- 
té. Obfervation  qui 
accroiflement  des  Ar- 
bre* 
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bres  &  des  Plantes  par  des  Générations  tou- 
jours nouvelles.  ibid.  p.  133.  — -  p.  300.  Cer- 
tains Arbres,  qui  croiflëntdans  l'Amérique  mé- 
ridionale jettent  des  branches  comme  de  grands 
filets ,  qui  tendent  vers  la  terre  jufqu'à  ce  qu'ils 
y  foient  anfrés,  &  jettent  alors  des  racines  & 
forment  de  nouveaux  Arbres  de  la  même  efpfc. 
ce  de  celui  qui  les  a  produits,  ibid.  p.  134.  — 
p.  301.  Pourquoi-un  Aitoe  qu'on  a  3té,  pouflfe 
une  nouvelle  tête  composée  d'une  grande  quan- 
tité <fe  branches,  ibid. 

Arbâbs.  Rapport  qu'ont  le  tronc  &  les  branchies 
des  Arbres  avec  les  membres  extérieurs  des  A- 
jaimaux.  M.  1707.  p.  z*i.  —  p.  $66.  Pour- 
quoi les  Païfens  en  tailktat  A  émondant  les  Ar- 
bres ,  couvrent  de  terre  ou  de  boue  leurs  pla- 
ies &  les  reftes  des  troncs  coupés,  ibid.  Pour- 
quoi les  BleflEures  des  Arbres  dans  leurs  parties 
Ugneufes  font  peu  considérables  ,  à.  infiniment 
moins  dangereufes  que  celles  de  Fécorce.  ibid, 
p.  ,i%z*  —  p.  3*7- 

AÛbjies.  Quelle  eft  la  maladie  la  plus  commune 
des  Arbres-  H.  171  $•  p.  31.  —  p.  38.  Ce  que 
c'cft  que  leur  Lèpre  ou  leur  Gale..  Urid.  Quel- 
les font  les  «fpèces  de  Plantes  qui  caufent  cette 
Leprel  ibid.  p.  31.  —  p.  $9.  En  quoieHes 
font  pernicieufes  aux  Arbres.  Md.  Moien  court 
&  fur  piopofé  par  Mr.  de  Refftms  pour  détruire 
ces  Plantes  paralttes.  ibid.  p.  31.  —  p.  3?»  4©* 
PourquoMes  graines  des  Moufles  s'attachent  fur 
l'écocce  4es  Arb*es.  ibid. 

Aawms.  Combien  de  fortes  de  Branches  on  dis- 
tingue dans  chaque  Arbre  à  fruit.  M.  171^  P- 
ir;.  —  p.  ij  3.  Branches  qu'on  peut  appeler 
demi  ou  mostnnts  btmohes  s  btis,  itid.  p. 
I$8.  —  p.  153,  M4« 

Au»!**.  Leur  grande  Téeondité  ou  Multiplica- 
tion. Voyez.  H*b*$s.  ■ 

Ahb*is.  Leur  Ecorce  eft  plus  importante  que  leur 
partie  kigneufe.  H.«7*7-  p  ci.—  p.  *4» 

An? 
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A&bibs.  Leurs  Feuilles  contribuent  à  la  perfec- 
tion du  fuc  nourricier.  H.  1707.  p.  51. — p.  *4. 
ïouflent  quelquefois  leur  Sève,  quoi  qu'entiè- 
rement dépouillés  de  leur  Ecorce  ;  Exemple  dans 
un  Orme.  H.  170p.  p.  50.  —  p.  £3.  ]onftion 
infime  de  deux  Arbres  afTés  àoignés  l'un  de 
l'autre.  H.  1710,  p.  79*  — •  p.  104. 
Etêtés  •%  Fourniflfent  des  preuves  de  la  mul  - 
Ebranchés  L  tipiicatioa  prodigieufe  des  Bran- 
Coupés  prés (ches.  M.  1700.  p. ij*. — p.  17?, 
de  Terre  JS9/^.  (p.  1*3,  Ç$  f*iv). 
Nains,  prouvent  que  les  Branches  font  fécon- 
des en  Rameaux.  M.  1700.  p.  141.  —  p.  18*. 
Cp.  197).  Enterrés  au  pied  ,  prouvent  que  les 
Troncs  &  tes  Branches  font  féconds  en  Racines. 

M.  /700.  p.  141. —  p.  183.  (p.  i5>8). 

Aabx.es.  „  Sur. les  Arbres  morts  par  la  Gelée  de 
,,  1709-  H.  1710.  p.  5  p.  —  p.  78. 

Les  plus  durs  &  les  plus  forts,  ou  les  plus  vieux,' 
moururent  en  plus  grande  quantité.  $b/d.  p.  5?, 
<3J**v.  —  p.  78,  (S  J»rv.  Raifons  de  cette 
différence.  *hd.  p.  6oy  (S  f*w.  —  p.  79,  ($ 
f*iv. 

"„  Sur  le  Parallélifoe  de  la  Touffe  des  Arbres  a* 
„  vec  le  Sol  qu'elles  ombragent.    H.   1699*  p. 

*  »nf°; — ?•  78t(p.  79  ). 

Ce  Phénomène  obfervé  par  Mr.  Dod^rt  y  &  rai- 

ibn  qu'il  en  donne,  ibéd.  p.  61.  —  p.  73.  (p. 

80). 

.,  Education  Phyfique  de  la  Direftion  vertical* 
»  &  naturelle  de  la  Tige  des  Plantes,  A  des 
»»  ?ra^cs  *°*  Arbr«  ,  &  <te  leurs  Racines 
„  rar  Mr.  de  U  aire.    M.    1708.  p.  2.51*  —  p, 

Arkris.  Gros  tronc  d'Arbre,  (  Refte  dm  VeUre; 
l*vvant  Mr.  Jeam- Jaques  Scheuchzxr)  ,  couché 

fer  le  Mont  Stella  lune  des  Montagnes  des 
Alpes.  H.  i7ïo.kp.xjf  — .  p.  xS.  Poiirjoient 
être  plies  jeunes,  &  fourniroÈent  plus  aifément 
«s  bois  propres  à  co&ftnûtè  les  Vaiflfeaux.  H. 
G  4  X7©S 
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1705.  i\  i37.  _  p.  171. 
Arbre  de  Mars,  {Végétation  d*  Fer)  ,  décOU- 

,     vert  par  Mr.  />»<»?  le  Fils.  H.  170*.  p.  35>. 

— P.  4«.  M.  170*.  p.  414,  ÇSfuiv p.  î33  „ 

iSfivv.  H.  1707.  p.  32.  —  p.  35,. 
Arbubs.  „  Sur  u»  raoien  de  préferver  les  Arbre* 
„  de  leur  Lèpre  ,  ou  de  la  Moufle.  H.  171* 
>>  P-  31.  — P^  3* 
11  y  en  a  dont  la  branches  féparées  de  leur  tout 
végètent  fans  être  mifes  en  terre.  H.  1711J  p. 
45-  —  p.  f8.  Il  y  en  a  qui  fe  dépouillent  de 
Jeur  Ecorcê,  4  en  reprennent  une  nouvelle, 

f  par  exemple ,  le  Platane  &  le  Liège.  H. 1711 . 
p.  43.  —  p.  tf.  Leur  Nourriture  dépend-elle 
de  leur  Ecorce,  ou  de  leur  Moelle  &  de  leur 
partie  ligneufe.  Raifons  &  expériences  favora- 
bles &  contraires  à  ces  deux  fentimens.H.  1711. 

.    P-  43,  ($  f»'*-  —  P.  5<f* 

„  Manière  de  greffier  les  Arbres  à  Noiaux  fansper- 
o  d*e  aucun  tems;  enforte  qu'un  Arbre  qui  au- 
„  Ta  fait  de  très  mauvais  fruits  l'année  précéden- 
„  te,  en  poura  porter  de  très  bons  l'année  fui- 
.,  vante.  Par  Mr.  de  Kcffons.  M.  171*.  p.  i*f. 

•    •*-  p.  150. 

Arbres  de  même  efpèce  qui  portoient  des  fruits 

en  égale  quantité,  naturels  a  monftrueux,  ob- 

fervés  dans  une  aflèz  grande  étendue depaïs ,  par 

Mr.  de  Reaumur.  H.  171 3.  p.  43,  £?  jmjv.  — 

-p.  fS»  €?/*«. 

Arbre  de  Mars.  San  ufage  dans  la  pratique  de  la 
Médecine.  H.  171 3.  p.  17.  —  p.  3$.  Ce  que 
c'eft  que  le  Salpêtre  qui  s'y  forme  par  4'union 
de  rdprît  de  Nitre  &  du  Sel  de  Tartre.  MeL 
Mr.  Lemerj  le  Fils  eft  l'inventeur  de  cet  Ar- 
bre. Md.  Voyez  encore.  M.  1713-  P«  ¥•  mmm 
p.  îp- 

Sur  le  parallélifme  ou  non  parallélifme  appa- 
„  rent  des  rangées  ou  allées  d'Arbres.H.1717. 

**     „     P»     48.     — —     p.     6l  m 

V,  Lignes  fuivant  IcEjuete  des  Arbres  doivent 

„  être- 
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DE  L'ACADEMIE,  ici*. —  1734-  MÎ 
„  être  plantés  pour  être  vus  deux  à  deux  aux 
„  extrémités  de  chaque  Ordonnée  à  ces  Ligr 
,9  nés ,  fous  des  Angles  de  "Sinus  donnés ,  par 
„  un  œil  donné  de  pofition  arbitraire  au  demis 
M  du  Plan  fur  lequel  on  veut  planter  ces  Ar- 
„  bres.  Par  Mr.  rarègnon.  M.  171 7,  p.  88". 
„  — p.  in. 

Arbres  (les)  croiflent  plus  gros  fur  les  borcDr 
des  Bois  que  dan»  le  milieu  M.  1711.  p.  ipi. 
—  p.  380.  Arbres  fleuris  &  qui  portoient  des 
fruits  murs  en  Décembre  &  Janvier  dans  h 
Province  des  Algarves.  H.  17*3.  p.  17.  —  p 

M- 
;,  De  rimportance  de  l'Analogie,  &  des  rapports 
„  que    les    Arbres    doivent     avoir    entr'eux 
„  pour  la  réuffite  A  la  durée  des  Greffes.   Par 
„  Mr.  dm  HameL  M.   1730.  p.    102.   —  p» 

Arbre  Tri  fie.  Singularités  que  l'on  raconte  de  cet 
Arbre.  H.  172-1.  p.  *•  —  p.  *.    Sa  graine  em- 
preinte fur  des  Pétrifications  trouvées  en  Fran- 
ce. H^T7ii.  p.  i,  Ç$  f**v.  —  p.  i,  Ç$f**i>, 
Arbres.  Machine  pour  tranfplanter  de  grands  Ar- 
bres, inventée  par  le  Père  Sebaftien.  H.  17*9* 
p.  98.  — »  p.  135,  CS  f*iv.    Machine  inventée» 
par  Mr.  le  Marquis  de  Coetnifan  ,  pour  faire  1 
peu  de  fraix  la  tranfplantation  des  grands  Ar- 
bres, approuvée  par  l'Académie.  H.  17*4*  P» 
96.  —  p.  134. 
Arbrisseau.  „  Sur  un  Arbriflean d'Amérique  qui 
H.i7if.  p.  **—{*•  5*. 
ta  Quadrature  du  Cercle,  ce 
tout  Arc,  tout  Sefteur,  * 
né:    Par  Mr.  de  Lagny.Mu 
p.  17*. 
indéfinie  des  Arcs  de  Cer^ 

monftrâtion  del'impoffibHîté 
!  indéfinie  du  Cercle,  avec 
le  de  trouver  une  fuite  de 
G  1  ^Droi- 
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w  Droites  qui  approchait  de  plus  en  plus  d'un 
„  Arc  de  Cercle  propofé ,  tant  en  défais  qu'en 
„  deffous.ParMr.&«i»W«i.M.i7to*p.i5.— jp.18. 
ïabl^des  différences  entre  les  Arcs  d'un  Cer- 
cle^ le  Sinus,  &c.  M.  1719.  p.tf*,— p.io4. 

Arx>in-Cibl  fingulier  vu  par  Mr.  4e la  Hitt.YL. 
1708.  p.  10*.-—  p.  134. 

ÀRc-en-Ciel.  De  quelle  maniereexpliqué  par  Mr. 
Defcartes.  H.  1711.  a.  5,  £$  fwv.  ~-  p.  7,  B» 
K  Conje&ure  de  Mr.  *te  MMtan  »  Air  cejque 
les  Couronnes,  les  Parhéiies ,  &  l\Arc-*n-ciei 
ne  font  que  le  mène  phénomène.  H-  17**.  p. 

8.  —  p.  10. 

A*cs  OrcuUtres.  „  Sur  ia  Scûioa  indéfinie  de? 
M  Arcs  circulaires,  4  la  manière  de  déduire  les 
„  Sinus  des  Arcs  donnés.   H.  170*.  p.  5$.  — 

».  7*- (p.  77\ 

tion  indéfinie  des  Arcs  Circulaires  en  telle 

„  raiibn  qu'on  voudra,,  avec  lamapièred'en  dér 

,,  duireles  Sinus.  Par  Mr.  BermullU ^Profedèur 

„  àBafle.  M.  170*.  p.  *8*,  -^.374*  (p.$85>)« 

î,  Méthode  générale  pour  la  Divifion  des  Arcs  de 

9,  Cercle  ou  des  Angles,  en  autant  de  parties 
„  égales  qu'on'  voudra.  Par  Mr.  4*  U  H*rt. 
„  M.  1710.  p.  1,00.  —p.  %67. 

£  Sur  les  Tangentes  &  les  Sécantes  des  Arc«Cir- 
„  culaires.  H.  170*.  p.  8j.  —  p.  u%- 

rw  Sur  une  Méthode  de  grands  Arcs  de  Serions 
„  Coniques.  H.  1708.  p.  8p.  —  p.  jpt- 

Ar.cs  lumwatx,  Obfarvation  de  deux  Ar<$  hh 
mineux  vus  à  Touloufe  près  de  rhociaon^  l'Oc- 
cident,'qui  traversent  tout  l'hémifphère  mé- 
ridional, s'élevoient  du  côté  du  Midi  à  la  hau- 
teur de  quarante  degrés,  &  fe  joignaient  "aux 
extrémités.  M.  1751.  p.  f-  — ~  p.  7. 

Ajlcs.  „  QuadoJtuce  de  la  moitié  d'uoeCeurbe^ 
„  Arcs,  appellée  la  Cpmf4g#e  deU  çydoïd*.  Par 
M  Mr.  pJw.  M,  17*4-  P- 107.  —  p.  Mî- 

Archimedi.    Courbe  qu'il  a  nommée  Spirdc.  H. 

1704.  p.  47.  —  p.  58.    Regardé  <#mme  i'jn- 

'.  venteur 
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testeur  4e  cetteCouabe, qu'il  a  suffi  examinée 
le  premier.  <W.  p.  48. —  p.  551.  Quelles  ibnt 
les  deux  plus  considérables  découvertes  de  ion 
Traité  des  Spitatei.  Aid.  p.  4*.  —  p.  f*. 

Ajlchimede.  SA  Démonftrations for  les  Spirales," 
tout  très  fougues  A  très  difficiles  à  entendre.  H. 
1704.  p.  49-  — -  p.  *o.  Ses  Découvertes  fur 
l'Egalité  des  Filtres  «courbes  ,  en  Surface  & 
en  Solidité.  H.  170*.  p.  5*,  ££/Wv»  —  p.  71, 

AacKi»m ,  dans  fon  Litre  de  la  M  dure  du 
Cercle,  a  donné  la  piémière  idée  de  fupputer 
le  raport  des  cordes  des  arcs  de  cercle  en  rai- 
ion  double.  M.  1705.  p.  *54-  — *  P*  535- 

AtcuiMtoa.  „  Méthode  générale  pour  transfbr- 
„  mer  les  Nombres  irratiemnaa  en  Séries  de 
„  Frayions  Rationnelles  les  pto  (knptes  4  les 
„  plus  approchantes  «qu'il  fait  poffible  ;  l'on  ex- 
„  plique  à  cette  occafion  us  endroit  Important 
„  d'Archiraède,  qui  n'avait  pas  été  entendu  pax 
„  fes  Commentateurs.  Par  Mr.  d$  L*g*y.  JYL 
„  172$.  p.  ÏT-—  JP-7*. 

Ajlchipbl.  Quelle  eft  la  racUleuie  Carte  que  nous 
ayons  de  r Archipel  M.  173a.  p.  304.— p.  41  j; 
Défauts  de  cette  Carte.  Md+ 

AacviTAs  de  Tareute ,  regardé  comme  un  àt%. 
phis  illoftres  d'entre  les  Pythagoriciens.  Suite 
des  M.  de  171**  P»  *4*  —  p-  i*.  PaflTage 
d'Hocace  qui  femble  prouver  quecePhHofcphe 
aroit  travaillé  à  la  mefiire  de  la  Terre,  iUd. 

Architecture.  „  Sur  quelques  Arcs  emploies 
dans  rArchiteduie.  H.  1791.  p.  ft*.  -*•  pv 

.emarques  fur  la  forme  de  quelques  Arcs  dont 
r  on  fe  fort  dans  l'Ardriteûiire,  Par  Mr.  ^ 
1*  ##re.  M.  *7<fc.  P«  *4-  —  P*  **?•  <P-  W  )• 
Architecture,  „  Sur  la  force  des  Revêtcmens 
„  qu'il  faut  donner  aux  Levées  de  Terres, 
„  Digues,  Chauffées^  Remparts,  dtcH.i?**. 
,>  P.  58.  —  p.  79.     •  ■ 

G  <*  Archi- 
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Architecture.-  „  Sur  1&  force  des  Revêtement 
„  qu'il  faut  donner  aux  Levées  de  Terres,  Di- 
„  gués,  &c.  H.  1717.  p- 13*.  —  P«  1*3. 

;,  Sur  les  Contreforts  des  Revêtemens.  EL  171$* 
„  p.  103.  —  p.  143.      ••     ■ 

',  De  la  PoufTée  des  Terres  contre  leur  Revé- 
„  tement,  &  de  la  force  des  Revêtemens  qu'on 
,f  leur  doit  oppofer.  Par  Mr.  c$»pUt.M.  1716* 

Èio*.  —  p.  148, 
_     é  la  PoufTée  des  Terres  contre  leur  Revê- 
,y  tement,  4  de  la  force  des  Revêtemens  qu'on 
>,  leur  doit  oppofer.  Seconde  Partie.    Par  Mr. 
„  Couplet.  M.  1717.  p.  13p.  —  p.  ioo. 

;,  Ttoifieme  Partie ,  ou  fuite  des  deux  Mémoires 
f,  fur  la  PouflTéé  des  Terres ,  &  la  Réfiftance 
„  des  Revêtemens ,  donnés  à  l'Académie  ,  le 
„  premier  dans  l'année  1 716,  à.  le  fécond   dans 

1  „  Tannée  172.7.  Par  Mr.  Cemplet.M.  1718.  p„ 
,.  113.  —  p.  15*. 

;,  Sur  h  force  des  Cintres;  H.  171*.  p.  tfy.  —  p. 

„  Examen  de  la  force  qu'A  faut  donner  aux  Cin- 

„  très  dont  on  fe  fort  dans  la  Conftruôion  defc 
.  „  grandes  Voûtes,  des  Arches  des  Ponts,  &c 

„  Par  Mr.  Pitot.  M.  172.^.  p.  «&  —  R.  30*- 
1t  Sur  les  Voûtes.  H.  1719.  p*  75*  —  P*  103. 
>,  De  la  Pouflëe  des  Voûtes.    Par  Mr.  CempUf* 

>y  M.  17 %9-  p.  75».  —  p.  109» 
7>  Snmde  Partie  de  l'Examen  de  la  Pouflëe  des 

„  Voûtes.  Par  Mr»  Complet.  M.  17*0.  pu  117. 

»  —p.  i*g. 
ArctothicjI  ,  en  François  Omrfe.   Defcription  de 

cette  Plante.  M.  1 7*0.  'p.  3 30» — P-  4*7-  Voyez 

Aucuiil  (l'Eau  d')  produit  une  Croûte  pierreufe 
dans  les  Canaux,  où  eUe  coule.  H.  17 n»  p.  17. 
—  p.  %%. 
Aiujokï.  Mr.  de  Reduntur  donne  à  FAcadémieJa 
.defcription  de  l'Art  de  faire  l'Ardoifç^  H.  1711    . 
p.  ioo.  —■ «  p.  130* 

A**o 
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A**c.  Arbre.  Le  Cachou  n'eft  autre  chofe  qu'un 
extrait  «le  l'Arec,  eu  des  femences  de  l'Arec 
rendu  folide»  &c.  M.  17*0.  p.  340.  —  p.  440. 
Ce  que  c'eft  que  cet  Arbre  ,  &  où  il  croît> 
ibid.  p.  541.  — -  p.  441'  Defcription  de  fon' 
fruit,  ibid.  Subftance  qu'il  renferme ,  &  qui  de- 
vient une  filafle  jaunâtre;  ibid.  Semence  ou  No- 
yau qui  fe  trouve  dans  le  centre  de  cette  filaflfe. 
ibid.  Goût  de  cette  Semence  ibid.  p.  341.  — 
,  p.  441.  Regardée  comme  utile  à  l'Eftomac  par 
les  habitans  du  Païs,  qui  s'en  fervent  comme 
d'une  efpèce  de  régal  dans  les  vifites  qu'ils  fe  ren- 
dent, ibid.  De  quelle  manière  on  la  fert.  ibid. 

Ames  Pacheli.  Ce  quec'efi  M.  172-0.  p.  341. 

—  p.  443- 

Aubomitws.  Infuffifance  des  Aréomètres.  M. 
1699.  p.  45.—  p.  71.  (p.  *$)■  Conftruftioa 
&  ufage  d'un  nouveau  plus  éxaft.  Par  Mr.  #<mw- 
berg.  H.  1  tfp*.  p.  5  $. — pv  ^4.  (  p.  71  )-M.  1**9. 
P-  4*>  £2  /*"'•  —  p.,71 ,  dfmv.  (p.  tftf),  &/ffm. 
Table  de  la  quantité  de  plufieurs  Liqueurs  chi- 
miques, comprîtes  dans  l'Aréorfïètre  en  Eté  & 
en  Hiver*  M.  1*99.  p-  47,  &  f*iv.  —  p.  73, 
(3  f*iv.  (  p.  6 8  >.  Obfervations.  de  l'Aréomè- 
tre faites  par  le  Père  Feuillée  à  Marfeîile.  M- 
1708.  p.  168.  — -  p  117,  %i  8.  A  Toulon.  *6*i. 
A  Cagliari.  ibid.  p.  169.  —  p.  xi>#  A  Malte. 
ibid.  p.  171;  —  p.  z%$. 

Areskins  (Mr.)  ,  premier  Médecin  éiCtAt.  Sa 
Lettre  à  Mr.  L'Abbé  Bignon.  H.  1710»  p..x*f. 

—  p.  167. 

Arizzo  (G*?  <P)  regardé  comme  Père  de  iaMu- 

fique  telle  que  nous  l'avons  aujoûrdhui.  M.  1706". 

p.  388.  — •  p.  joo.  Tans  auquel  il  vivoit.  ibisL 

p.  5^1.  —  p.  foj. 
Argenson  (MArc-René   de  Foyer  de  Patlmy  <tf). 

Tems  &  lieu  de  fa  naiflknee.  H.  172-1.  p~99. 

—  p.  115.  La  République  de  Vénife  veut  êtnç 
.  fa  Marraine,  le  fait  Chevalier  de  St.  Marc,  & 

lui  permet  à  lui  &  à  toute  fa  Poftérité  de  mets 
G  7   ,  "e 
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tre  fiir  le  tout  de  louis  Atmes  celles  de  l'Eut 
avec  le  Cimier  &  la  DevUe.  ibid.  p.  soi.  —p. 

A*g*nson  (Mr.)  prend  laOharge  de  IieutenantGé- 
méral  au  rréûdiaid*Angoulême.M.i7*i.p.  101. 

—  p.  w8.  jRaifbns  qui  le  portècent  à  venir  à 
Paris.  #W.  Il  eft  connu  de  Mr.  de  ?mduartr*i* 
alors  Gc^olleur  Général.  #&4f.  U  eft  fait  M  aï  tre 
des  Requêtes  &  enûjite  Lieutenant  Général  de 
PDliœ  idela  Ville  de  Paris.  ibid.  p.  io*.— p.  i  ip. 
Dequellewtapière il  s'aquita  de  cette  Chaire. ibid. 
p.  109.  ••—  p.  130.  Il  c41me  une  Sédition- po- 
pulaire, sbid.  p.  104.  —  p.  1 31.  Exactitude  avec 
laquelle  il  fe  trouvait  aux  Incendies.ii***.  p.  104. 

—  p.  1  $i.  Affaires  dans  lesquelles  le  RoU'em- 
tâoyoit.  ibid.  f.  105.  —  p.  133.  Son  goût  pour 
les  Sciences,  shid.  Il  eft  nommé  en  171*  pour 
4tn  des  Honorât!»  de  l'Académie,  ibid.  Il  eft 
lait  en  171*  Garde  des  Sceaux  &  Préûdent  du 
Confeil  des  Finances,  shid.  Vigueur  &  fermeté 
avec  laquelle  A  feutint  l'Autorité  Royale.  ibid. 
p.  106.  —  p:  154.  Il  fait  paier  dès  la  première 
année  qu'il  fut  i  la  tête  des  Finances  feize  mil- 
Ifoos  d'arrérages  des  Rentes  de  la  Villefcns  pré- 
judice de  Farinée  courante,  ibid.  Son  projet  pour 
diminuer  par  des  rembourfemens  efltflifc  les  Det- 
tes de  l'Etat,  ibid.  H  te  démet  des  Finances  au 
commencement  de  17*0.  ibuL  Abus  auquel  il 
remédie,  ibid.  p.  106.  ~  p.  135.  Il  remet  les 
Sceaux  au  commencement  de  Juin  17  *o.  AV. 
p  107.—  p.  13?.  Sa  mort  le  8  de  Mai  171,1. 
ibid.  Sa  gaieté  naturelle  &  fa  vivacité  d'efpiit. 
ibid.  Combien  H  était  laborieux,  ibid.  Exemple 
qui  prouve  fan  grand  désintéreflcment.  ibid,  p. 

•  107.  —  p.  13  6.  Dame  qu'il  avoit  époufée.#i</. 
p.  10S.  —p.  13*.  Ses  Enfans.  ibid.  Son  Eloge 
par  Mr.  teFontenttU.  ibid.  p.  99-  *-  p»  itf. 

Argimt.  Changemens  que  l'Argent  affiné  fouffre 
au    Verre    ardent.    M.    170%.  p.    144.  — j>. 

•  1*0.  (p.  xoi.).    n  fe  fond  difficilement  au  feu 

ordjf 
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ordinaire  quand  il  a  été  pendant  quelque  tems 
ibndu  au  Soleil.  ibiiL  p.  145.  -~  p.  15,1.  (* 
%oz).  Pourquoi  il  fe  forme  un  verre  fur  l'Or 
&  fur  .l'Argent  raffiné  par  l'Antimoine,  &  que 
fur  l'Argent  raffiné  par  le  Plomb  il  ne  fe  formé 
qu'une  poudre  qui  ne  fe  vitrifie  point.  $M.  p; 

A **U  C? /w.  —  p.  i*i%&  fmiv.  (p.  xoj ). 

Argent.  Quelle  eft  la  différence  qui  le  trouve  en- 
tre l'Or  a  l'Argent..M.  1709.P*  1  n . — p.  1 3  9. 
Expérience  qui  prouve^  que  dans  l'Argent  il  y 
•  t  des  petites  parties,  qui  ne  font  pas  encore  de 
l'Or,  mais  qui  le  deviennent  aifément.  #W.  p. 

A*<5ent.  Végétation  naturelle  d'Argent  qui  for- 
mant de  lui-même  «au  travers  d'une  pièce  ne  Cris- 
tal ,  s'eft  ^Uvifé  sn  plufieurs  filets  r  quifefontTa- 
xtrocbés  conne  d'auttes  pièces  de  la  même  Cri*. 
tailifatioa.  M.  170.x.  p.  %îq.  — *  p.  *o6  &  107. 
.    (j>-  £*<>).  Germes  d'Atgent  qui  avoient  été  en- 

velqppés  dans  une  pièce  4e  Marbre,  ibid. 
Aftewr.  Mines  d' Aigent  qui  fetrouvent  en  Fran- 
ce. M.  171*.  p.  dk  *~  p.  84.    Combien  «$**/&/ 
prétend  qu'on  a  tiré  d'Agent  des  Minière^  d'Al- 
lemagne depuis  quatre  cens  ans.  Md.  p.  6%. 

p.  8j.  On  voit  très  peu  de  Rivières  qui  entrai- 
cent  des  Paillettes  d'Argent,  ibid.  p.  87.  — T  p. 
107. 

qui  prouve  que  l'Argent  « 
ju'ileft  fluide  que  lorsqu'il 
.  176.™-  p.  38*.  Ildimi- 
olume  en  fe  figeant  que  le 
—  p.  i?i*  tes  Ouvrages 
toujours  plus  petits  que  les 
b  ont  étéfcits./W.p.x8i. 

m  qu'il  foit  pur  A'fansjpéJ 

it  femblable.  H.  1701.  p.  3. 

Peut  devenir  Or,  &c.  M. 

J7©i>.  p.  113 — *  p.  i4i.    L'Argent  &  i'Qr 

fcnt  des  Méxau?  Volatils  au  feu  du  Soleil.  M. 

1702. . 
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x70*.  p.  141,  £?/*'*•  —  P-.  l87.  (p.  I5>3). 

Argent.  „  Sur  une  .DrfTotution  d  Argent.  H. 
„  ï7«*.  p.   30. —  p.  37. 

„  Obfervations  for  une  DiiToIution  de  l'Argent 
„  Par  Mr.  Homberg.  M,  170*.  p.  X02.  —  p^ 
„  117. 

L'Argent  fe  diflbut  par  les  Eaux  Régales ,  en  oh- 
fervant  certaines  crrconftances.  Md.  p.  103.  — » 
p.  ii  8.  Son  diflblvant  propre  eft  l'Efprit  deNi- 
tre.  H.  170*.  p.  30.  ---  p.  38*  m  M 

^  Obfervations  fur  le  Raffinage  de  l'Argent.    Par 

„  Mr.  Homberg.  M.  1701-  P-  40. p.  fi.  (  p. 

58).  Cette  opération  le  fait  plus  facilement  par 
le  moien  du  Souffre  &  du  fer  que  par  la  Cou- 
pelle. /^.Végétation  d'Argent  montrée  par  Mr* 
Homberg.  H.  1704-  P«  4°»  —  P-  4*« 

Argent.  „  Mémoire  fur  les  précipitations  Chîmi- 
„  ques,  où  l'on  examine  par  occafion  ladiflblu- 
„  tion  de  TOr  &  de  l'Argent ,  la  nature  parti- 
culière  des  Efprits  Acides ,  &  la  manière 
3%  dont  l'Efprit  de  Nitre  agit  fur  celui  de  Sel  dans 
„  la  formation  de  l'Eau  Régale  ordinaire.  Par 
„  Mr.  Lemery  le  Hls.  M.  171  x.  p.  5*.  —  P- 

„  Obfêrvation  fur  une  féparation  de  POr  d'avec 
„  l'Argent  par  la  Fonte.  Par  Mr.  Homberg, 
„  M.  1713-  P-  *7-  —  P-  *7-  A  , 

Matière  bitumineufe  métallique  trouvée  par  Mr. 
Homberg ,  laquelle  étant  fondue  fur  une  Lame 
d'Argent  paffe  au  travers.  H.  1713-  P-! î**c — 
p.  51.  M.  T7i3-  P-  3IO«  —  P-  4M«  Du  Su- 
blimé corroftf  mis  fur  une  plaque  d  Argent 
rouge y  y  fait  un  trou,  &  paffe  au  travers.  M. 
171 3.  p-  3o7-  —  P-  410-  L'Argent  bien  pur* 
bien  diflbus  fe  précipite  fous  une  couleur  blan- 
che. M.  171  *.  P-  fi*  —  P-  *^Vli/u  tr*T 
vers  du  Vernix  rougeâtre  paroît  Or.  ra.tx7xtf. 
±41.  — ►  p.  308". 

Argent.  Sut  des  Végétations  d'Argent.  Dîver- 
fes  Expériences  de  Mr.  Màrel  Doreur  en  Mé- 
decine- 
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decine  H.  1717.  £33,  &  fui*.  —  p.  4f,  & 
fcttv.  L  Arçent  mêlé  avec  l'Or  eft  le  feul  Mé- 
tal qui  ne  s'en  fépare  que  (>arla  Coupelle.  #W. 
^  3*.  —  p.  4T-  L'Argent  mêlé  aveclePlorafe 
fait  de  plus  belles  Végétations  que  le  Plomb 

feul.  ibsd.  p.  33.  —p.  4<f.. 

Arguie  (!•)  contient  du  Fer.  M.  ryo?.  Pi  7; 
•  —  p.  8>         m 

Akgolus.  Jusque  où  il  a  pouffé  fes  Ephéméri- 
aes.  H.  1700.  p.  i%6.  —  p.  uo.  (p.  \76\ 

A*  ica.  Amérique  Méridionale.  Sa  Latitude  ob^ 
fervée  par  le  Père  F«MU.  M.  1711.  p.  ula„ 
—  p.  186.  r     ^ 

Amegb.  Origine  du  nom  de  cette  Rivière.  M. 
171 8.  p.  69~  —  p.  8j.  Paillettes  d'Or  qu'on 
lui  trouve  dans  le  Païs  de  Foix ,  aux  environ* 
de  Pamiers ,  &  dans  l'Evêché  de  Mirepoix. 
M.  1718.  p.  71.  —  p.  88.  Si  elle  reçoit  d'ail- 
leurs  une  grande  partie  de  fon  Or.  ibid. 

Ariosti  {Frémis),  Médecin  de  Ferrare,a  dé-' 
couvert  le  Pétrol  en  1*40.  H.  171 5.  p.  16.— * 
p.  ii. 

Ariste'b  l'Ancien.  Ses  cinq  Livres  des  Ln*x  So- 
lides ,  ou  des  trois  Sed tons  Coniques.  H.  1703. 
P-  138,  &/*'*>.  —  p.  itfp,  ÇSfiùv.  Tems  au- 
quel il  doit  avoir  vécu.  ibid.  p.  138.  —  p.  170. 
De  quelle  manière  Mr.  rivions  entreprit  de 
réparer  la  perte  des  cinq  Livres  aurifiée,  ibid. 

end  de- prouver  que 
iérique.  Suite  des 
?.  Il  réfute  les  Py- 
ttoient  la  Terre  au 
tribuoîent  un  mou- 
Monde  d'une  ma- 
jours  &  des  nuits. 
^es  apparences  des 
lilofopne  fuguèrent 
re  la  mefure  de  la 
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▲«.iSTOTE.  Jlaifons  'qui  portent  à  croire  que  *ë 
Philofophe  a  connu  par  lui-même  l'Aurore 
Boréale.  M.  1731.  <?«■**,  p.  157.  -*-  p.  1,10. 
A  quoi  11  compare  ce  Phénomène.  &ii*  p.  1 57* 
—  p.  110. 

▲mstotb.  Paflage  de  cet  Auteur  fur  la  Mefarede 
la  Terre.  M.  1701.  p.  17**  —  p.*M«(P-*3$)- 
Mr.  d»  H<tmtl  fait  une  Anal^p  de  fon  Traité, 
2>t  PMirtibus  Animdimm.  H. 10*  j.  p.  fi.  —  p. 
61.  (p.  *8). 

Aiiistotb.  „  Sur  la  Roue  d'Ariflote.  H.  171  ?•  p. 
w  30.  —p.  38.  Fâyez,Kovt. 

Akithmitiqme  (P)  par  la  progreffion liecuplene 
paroît  pas  fort  ancienne.  M.  1703-  P-  **•  —  P» 
xio.  Semble  avoir  été  introduite  en  Europe  par 
le  Pape  Sylveftre  IL  ibid.  p.  8*.— «p.  no.  Son 
fondement  eft  purement  arbitraire.  H.  1703. 
p.  f5>.  —  p.  7*- 

Arithmétique  Biiuùrt  (  „  Nouvelle).  H.  1 705 • 

„  p.  S».  —  p.  7*. 

,...*..(„  Explication  de  Y)  quifefertdesfeuls 
„  Caractères  o.  &  1.  avec  des  Remarques  fur 
„  fon  utilité  &  fur  ce  qu'elle  donne  le  tens  des 

'  „  ancienne»  Figures  Chinoifes  de  Fohi.  Par 
„  Mr.  Leibniu.  M.  1703.  p.  85.  —  p.  iof . 

\ Ce  que  c'eft.  H.  1703*  P-  1?,  ô*  /*&• 

—  p.  7x,  &fmh. 

•  .  .  .  .  Inventée  par  Mr.  Leibnits ,  à.  vers  le 
même  tems  par  Mr.  de  L4g*j.  ibid.  p.  *o,  6* 
fniv.  —  p.  75,  (3  fui-v. 

\  .  ,  .  .  .  Contient  naturellement  toutes  les  com- 
modités que  l'on  tire  des  Logarithmes  dans  i'A- 
rithmétiqueordinaire.  ibid.  p.  6%.  —  p.  7*. 

1 Ufage  qu'en  fait  le  Père  *«#**/ Jéfuite, 

Miffionaire  à  la  Chine,  pour  déchiflrer  une  E- 
nigrae  de  l'Empereur  Mi.  ibid.  p.  *o,  fi?  fmv. 

—  P-  74»  &/*'*> 

Ajutmmetique.  Lifte  des  Mémoires  &  Remar- 
ques d'Arithmétique  imprimés  dans  les  Mémoi- 
res de  r  Académie. 

■•  Amth- 
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r„  Nouvelles  confiruftions  &  considérations  Xur  les 

„  Quarrés  Magiques,  avec  les  Démonltration*. 
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>uarrés  Magiques.  Par 
p.  92..  —p.  114. 
»lême  concernant  les 
répétées  ,  ou  la  ma- 
xl  de  différentes  cou- 
>ns.  H.  1708,  p.  7ot 

cFexpreffionspour  les 
ez.  p.  ^3.  —  p.  8z. 
;s  Calculs  d'Arithmé- 
ûe  par  Mr.  de  Ttaj- 
Duvee.  H.  1717.  p.+i. 
te  Méthode.  iUd.  &• 
Arithmétique  Toliti- 
Anglois.    Son  but  & 

8?  fttiv.  •—  p.  10p. 
ques  propriétés  nôu- 
„  vellcs 
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„  vations  du  PèTe  de  Bez*,  Jéfuite.  H»  i***. 
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origine  du  Sel  Armo-' 
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Mr.  Lemerey  Conful 
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:  &  la  compofition  du 

Mr.  Geoffroy  le  Cadet/ 

u  *4Ç. 
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\  Sorkonne ,  approuve 
de  U  Vérité  du  Père 
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ûbrdncht.  $b$d*  p.  99\ 
rMtv. 

n  Médecine  de  la  Fa- 
1  de  l'Ambaffadeur  de 
,  fournit  à  Mr.  de  la 
fur  des  Graines  &  des 
731,  p.  31 1.  —  p.  42-8. 
&  quelles  ?  fournirent 
ons  il  guérit  deux  A* 
Sec  H.  17U.  p.  **,£$ 

facheufes  d'un  Arrô- 
l83>  £?  /*'v.  —-p. 

A&: 
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Akter?*.  ,f  Ofefervationribr  un  Battement  de 
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*l8. 
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Artexï».  Les  Veines  des  Quies  des  Poiflbnsde- 

.    tiennent  Artères  à  teut  fortie*  H,  1701.  pi  4p. 

—  p.  tf*,  (  p.  £4).  L'Artère  Pulmonaire  dans 

le  Foetus,  eft  tantôt  plus  grofle,  A  tantôt  plus 

5.  H.  1^5.  p.  %9»  —  p.  3*. 

re  Pulmonaire  d'un  Homme, 

rcules  pierrieux ,  montrée  à 

lu  Chomd.  H.    1707.  p.  a*» 

humain..  Leur  capacité  totale 
celle  de  toutes  le*  Veines, 
t  H.  1718.  p.  P7*  —  p.  2,1, 
ires  du  Poumon,  font  au  con- 
grand  nombre,  A  d'une  plus 
ne  les  Veines  qui  leurrépôn- 
1%.  —  p.  ix.  Suites  de  ces 
[j  fittv.  — «.  p.  a»,.  ££  /Wv. 
s  injeôées  de  différentes  cou*. 
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les  Artères  eft  plus  ftuicteque 
dt  fclon  Mr.  Htkvm**  moins 
^  15-.  —  -p.  34. 
1/.  Si  le  feng  de  ces  Artères 
as  les  veines  de  1a  Matrice, 
tères  de  cette  partis  dans  les 
ta.,  la  refpiratio»  de  la  Mère 
ent  inutile  pour  entretenir  la 
l  dans  le  corps  de  Tenant. 
.  —.p.  %4&. 

w.  Syftéme  de  Mr.  Antoine 
ie  le  Sang  de  la  Mère  eft  por- 
r  les  Artères  Ombilicales.  H. 
>.  37- 

;  Artériel  eft  conftamment  plu* 
ineux.  H.  17*8.  p.  i^.  —  p. 


'.  Obfervation  <fc  Mr*  SUnm; 
\  auquel  le  Canal  Artériel  man- 
>,  %s>.  —  p.  41. 

An- 
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vées à  Marfeille  en  Mars,  Avril,  Mai,  Juin, 
&  Juillet  1710.  Par  le  Père  Feuillèe.  M.  17*2,. 
p.  58,  &  fusv.  —p.  77,  6*/Wv.  Emerfions 
du  premier  Satellite  de  Jupiter ,  obférvées  le 
%o  Août  &  le  5  Septembre  17151  à  Sainte 
Marte.  Par  D.  Jean  fHerrèrd.  M.  171p.  p. 
373.  —  p.  fif.  Eclipfes  des  Satellites  de  Jupi- 
ter obférvées  à  Lisbonne  en  1713,  &  17 14. 
Par  les  Pères  Cdrbone  &  Cafdfto.  M.  1714.  p. 
411,  ô»/Wv.  —  p.  fpt,  £2/«/V.Immerfions& 
Emerfions  des  Satellites  de  Jupiter ,  obférvées  à 
Pékin  en  1714,  &  iyif.  Par  les  Pères  Kégler, 
Gtubtly  &  Jdques.  M.  1716.  p.  140,  Ç$  f*sv. 
■ —  p.  341.  Emerfion  du  troifième  Satellite  de 

Îupiter,  obfenrée  à  Berlin  le  16  Janvier  17**. 
>ar  Mr.  Delifle.M.  171*.  p,  158. —  p.  3**. 

„  Obfervations  &  Réflexions  fur  la  .Comète  qui 
„  a  paru  au  moisd'O&obre  1713.  Par  Mr.  M*- 
„  rdldt.  M.  1713.  p.  150.  —  p.  3^0. 

\y  Obfervations  de  la  Comète  qui  a  paru  en  Tan- 
„  née  1713.  Par  Mr.  Mdraldi.M.  1714,  p.  jtfj. 
„  —  p  51*. 

Obfervations  de,  la  Comète  de  1713»  faites  à 
Berlin  parMr.iÇvWA,  à  Albano  près  de  Rome 
par  Mr.  BUnchimi ,  $  à  Cayenne  par  le  Père 
Crofat,  Jéfuite.  M.  1714.  p.  567,  CS  {*'">•  — 
P-  5301  (S  f*iv-  Obfervations  de  la  Comète  de 
1*13,  faites  à  Pékin.  Par  les  Pères  Régler ,  Ga** 
'M,  &  Jaques.  M.  17x6.  p,  137,  ($  fmv.  «—  p. 
338» 
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'„  Sut  le  mouvement  de  l'Etoile  Polaire  par  rap- 
„  port  au  Pôle  du  Monde.  Md.  p.  6$.  *—  p. 
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Méthode  pour  la  détermination  de  la  Figure  de 
la  Terre ,  préfentée  à  l'Académie  par  l'un  des 
deux  Meilleurs  c*sfim  qui  avoient  accompagné 
leur  Père  au  Voyage  de  la  Perpendiculaire  Oc- 
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>>  Méthode  pour  trouver  I9 

ihid.  p.  71.  —  p.  *8. 
T>  ire  à  la  Méridienne  de  Pa£ 

-  p.  101. 
m  'Ediptique.  H.  173  4-  P-  772 
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170*.  p.  13.  —  p.  18. 

Atmosphère.  Erreur  où  nous  met  rAtmofphère 
à  l'égard  des  Corps  céleftes,  &  plus  générale- 
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(P  M4).     ^  A      ,    ' 

Atmosphbw.  Pourquoi,  pour  bien  connoitre  la 

la  péfanteur  de  rAtmofphère ,  on  opérera  biea 
teurs  confidérables ,  que 
.  p.  180.  — -  p.  217.  Si  le 
tr  un  lieu  particulier  les 
à  la  péfanteur  de  l'At- 
i  marquer  les  différences 
d  entre  les  différentes 
e  entière,  ou  même  les- 
ivent  antre  les  variations 
îs.  H.  170s.  P-3--—  P«4* 
>  exemte  de  changemens 

<  entre  les  Tropiques,  où 

:ou  jours  également,  qu'à 
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9»  de  }uaer  qu'il  y  avoit  une  Atmofphère  au* 
„  tour  de  la  Lune.  Par  Mr.  Cégmu  M.  171  j. 
„  p.  137.— -P- i«*. 

Atmosphbub.  Combien  elle  intercepte  de  Ra- 
ions  de  la  Lumière  du  Soleil  fuivant  différen- 
tes fuppofitions.  H.  17*1.  p.  17,  &f*iv.  —  p* 
•  %i%  ô»  fitkh  Formule  générale  donnée  par 
Mr.  de  Mdiran  pour  cet  efet.  ibid:  p.  19.  — 
p.  15.  Ce  n'eft  pas  F  Atmofphère  proprement 
dite,  qui  intercepte  les  Ratons  de  la  Lumiè- 
re. H.  1711.  p.  ffi*N—  p.  if. 
.  Atmosphère  de  comète  obfervée  tranfparente.  H. 
1713-  P.  73-  —  P«  100. 

Atmosphem  Solairb.  Ce  que  c'eft.  M.  173 il 
suite,  p.  3.  —  p.  3.  Elle  ne  s'eft-pafc  toujours, 
manifeftée  par  la  Lumière  Zodiacale,  ibid.  p. 
3.  —  p.  4.  Circonftance  eflèntielle  à  l'Appa- 
rition de  r Atmofphère  Solaire  dans  la  Lumiè- 
re Zodiacale,  ibid.  p.  4.  —  p.  4.  Pourquoi  û 
toute  notre  Atmofphère  étoit  paiement  im- 
prégnée de  parties  de  r  Atmofphère  Solaire, 
nous  en  verrions  la  lumière,  &  le  brouillard 
plus  denfes  fur  l'Horizon ,  que  par -tout 
ailleurs ,  ou  que  dans  le  cas  d'une  petite  é- 
paiflèur,  nous  pourrions  même  les  voir  à  l'Ho- 
rizon, fans  les  appercevoir  au  Zémt.  ibid.  p. 
5:  —p.  6.  Cette  Atmofphère  Solaire  eft  quel- 
que chofe  de  très  différent  de  l'Ether.  tbid. 
p.  17.  —  p.  xi,  n.  Sa  figure,  ibid.  p.  10.  — 
%6.    Sa  fituation.  ibid.  p.  13.  —  p.  30,  31. 


Le  Plan  qui  la  partage  en  deux  portions  é- 
gales,  eft  le  plan  même  de  la  révolution  du 
Soleil  fur  fon  Axe,  ou  de  (on  Equateur,  ibid. 


p.  14.  —p. 31,  3t.    Son  étendue,  ibid.  p.  if. 

—  P-  *3« 
Atmosphère  Solaire.  Son  mouvement  M  i7p1 
suite  y  p.  %y.  *—  p.  $9.  Ses  changemens  réels 
ou  apparens,  &  induftions  qu'on  en  peut  ti- 
»er  par  rapport  k  l'Aurore  Boréale,  ibid.  p. 
30.  —  p.  4I,   Quci5  font  1^  changemens  que 

nous 
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nous  femmes  le  plus  à  portée  d'y  obfervefc  #//* 
p.  31.  -*-  p-41. 

Atmosphère  Solaire.  Diftance  d'où  la  matière 
de  rAttiofphère  peut  tomber  dans  l'Atmof- 
phère Terreftre,  ou  Limites  de  la  Force  cen- 
trale qui  agît  vers  la  Terre ,  relativement  à.  oeU 
le  qui  agit  vers  le  Soleil.  M.  1731.  Suite ,  p« 
%6..  —  p#  iip.  Des  Nœuds,  des  Pôles*,  de* 
Limites,  A  de  l&Déclinaifon  dé  l'Atmofphè- 
re da  de  l'Equateur  Solaire,  ibid.  p.  loo-— - 
p.  z7s.  De  1»  correfpondance  des  Reprifes  de 
l'Aurore  Boréale  avec  les  apparitions  de  la 
Lumière  Zodiacale ,  ou  avec  les  accroiflemen* 
de  l'Atmofphère  Solaire.  iUd.  p.  11 9.  — ~p„ 
504.  Si  l'Atmofphère  Solaire  eft  tujetteàdefre- 

2uentes,fermentatk>ns  &  à  quelques  précipitation» 
e  fes  parties  les  plus  groaières  vers  le  globe  du 
Soleil,  qui  lui  procurent  la  plupart  des  apparen- 
ces extérieures  que  nous  lui  votons  dans  1» 
Lumière  Zodiacale,  ibid.  p-  149 .  —  p.  34^ 
Sic'eftà  quelque  femblable précipitation  de  par- 
ties de  l'Atmofphère  du  Soleil  que  font  dues; 
les  Taches-  qu'on  voit  Ci  fouvent  fur  lit  ûirfacc 
de  fon  Globe,  jbid.  p.  24*.  — p.  34*.. 

Atmosphère  Solaire.  S'il  eft  poffible  qoe  Tz 
matière  de  l'Atmofphère  Solaire  devienne  lu- 
mineufe  &  enflammée,  en  tout  ou  en  partie r 
&  plus  ou  moins  vite,  en  tombant  fur  la  fu- 
perfide  de  TAtmofphère  Terreftre.  M,  173 1- 
Suite,  p.  ifi.  — ■  pi  348»  34*«  Si  dans  le* 
grandes  exténuons  de  l'Atmofphère  Solaire», 
la  Terre  peut  la  renverfer,  &  ea  être  inon- 
dée, ibid.  161.  — -p.  3^5,  3*4, 

Atmosphère  Terrestre.  Ce  qu'on  doit  entendre? 
par-tt.  M.  1731.  Suite ,  p. 40.  —p.  54.  Ob- 
servation qui  prouve  fa  grande  hauteur,  ibid.. 
E40.  *—'p.  55.  Moiens  qu'on  a  employé* 
fques  ici  pour  connoître  cette  hauteur.,  ibid* 
p.  41.  —  p.  5f-  Comment  on  prétend  prou- 
ver yie  le  Baromètre  ne  nous  indiqpe*  potot 
1  &  te 
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le' véritable    poids  de  rAtmofphère,  ni  par 
conféquent  fa  hauteur,  ibid.  p.  43.  —  p..  f*. 
Pourquoi  l'Atmofphère  en   général  doit  être 
plus  étendue  &  plus  élevée  vers  l'Equateur,  &  . 
au  deffus  de  la  Zone  Torride,  que  hors  des 

; .  Tropiques  &  fous  les  Pôles,  ibid,  p.  jo.  —  p. 
69. 

'Atràctyus,  OU  Quenouille  ruftique.  Defcrip- 
tion  de  cette  Plante.  M.1718.P.170. — p.  0,17. 
Origine  de  fon  nom.  ibid.  p.  171.  —  p.  117. 
Voyez  Quenouille  ruftique. 

Attouchement  (un  Point  d')  en  Géométrie, 
en  vaut  deux  d'Interfe&ion ,  &  pourquoi  ?  H. 

y  1705.  p.  m.  —  p.  141.  H.  1710.  p.  9h  — * 
p.  ni. 

Attraction.  Pourquoi  quelle  que  (bit  la  Loi 
en  général  fuivant  laquelle  les  parties  de  la  ma- 
tière s'attirent ,  tout  amas  de  matière  homogè- 
ne &  fluide,  ou  dont  les  parties  pourront  s'ar-' 
ranger  fuivant  les  forces  qui  les- tirent,  (î  Ton 
ne  fuppofe  d'ailleurs  dans  toute  la  maflè  aucua 
mouvement  de  révolution ,  prendra  géceffaire- 
ment  la  figure  Sphérique.  M.  1731.  p.  343.  * 
—  p.  474.  Raifons  oui  peuvent  avoir  porté 
Mr.  Newton  à  entrer  dans  un  plus  grand  détail 
des  Loix  de  l' Attraction  dans  la  figure  fptiéri- 
que  que  dans  les  autres,  ibid»  Pourquoi ,  fup- 
pofe que  Dieu  eût  voulu  établir  dans  la 
matière  quelque  Loi  d' Attraction ,  toutes  ces 
"Loix  ne  dévoient  pas  lui  paroi tre  égales,  ibid. 
p.  347-  —  P«  475>-  Selon  la  Loi  d'une  At- 
traction en  raifon  inverfe  du  Quarré  de  la  dis- 
tance dans  les  parties  de  la  matière,  les  Sphè* 
res  exercent  de  tous  côtes  fur  les  corps  pla- 
cés au  dehors  une  Attraction  qui  fuit  la  même 
proportion  de  la  diftance.  à  leur  centre,  ibid. 
p#  347.  — p.  4so.  Si  lrAttra6tion  qu'un  Corps 
éprouve ,  lorfqu'il  touche  le  Corps  attirant ,  e(t 
beaucoup  plus  forte  que  celle  qu'il  éprouve 
au  moindre  éioignement:  i'Attraftion  des  par- 
ties 
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ties  du  Corps  attirant  décroît  en  raifon  plus 
que  doublée  des  diftances  ;  &  fi  l'Attraftion 
des  parties  du  Corps  attifent  décroît  en  raifon 
triplée  ou  plus  que  triplée  des  diftances,  l'At- 
traftion  fera  beaucoup  plus  forte  dans  le  con- 
tât que  dans  le  plus  petit  éloignement  des 
deux  Corps,  ibid.  p.  3*1.  —  p.  501. 

Attraction*  par  laquelle  on  explique  l'élévation 
des  liqueurs  entre  deux  lames  de  verre,  &  dans 
des  Tuiaux  où  il  ne  paroit  pas  que  le  poids  de 
rAtmofphère  puifle  les  tenir  fufpendues*  ibid. 
p.  3*1.  —  p.  ^03. 

Avaler.  Sur  une  difficulté  d'avaler.  Par  Mr. 
Littre.  M.  171^.  p.  183.  —  p.  i3f.  Arrête 
qui  s'étoit  arrêtée  au  bas  de  la  gorge  de  la. 
Demoifelle  qui  avoit  cette  incommodité,  ibsd. 
Vomiflemens  auxquels  elle  devint  fujette.  ibid. 
Pourquoi ,  il  n'y  avoit  que  l'eau  dont  elle  pût 
boire  fans  en  être  incommodée,  ibsd.  p.  183. 
—  p.  13*.  Groffeur  qu'on  trouva  dans  l'Oe- 
fophage  de  cette  Femme  après  fa  mort,  &  qui 
occupoit  prefque  toat  le  contour  du  conduit. 
'  ibid.  p.  i8£,  187.  —  p.  140.  Si  l'Arrête  que 
cette  Demoifelle  avoit  avalée, avoit  Bonne  lieu 
fi  fa  maladie,  ibid.  p.  188.  —  p.  %+z.  Expli- 
cation de  tous  les  accidens  qui  furvinrent  du- 
rant la  maladie  ibid.  p.; i8>,  ô»  fuiv.  —  p; 

AvANTA6Bdes  Difficultés  faites  aux  Nouveaux  Sy- 
ftèmes.  H.  17 10.  p.  3  3. —  p.  43.  De  içettre  les 
Poutres  A  Solives  fur  le  Chan  plutôt  que  fur  le 
Plat.  M.  1708.  p.  151.  —  p.  11.  De  la  figure 
«Tun  Vaifleau.  H.  1699.  p.  96.  —  p.  118.  (p. 
nfr).  Du  Cheval  fur  l'Homme  pour  pouffer 
en  avant.  H.  1699.  p.>8.  — p.  n\.  (p.  13  0* 
De  l'Homme  for  le  Cheval  pour  monter.  BF. 
**99.  p.  .98.  —  p.  m.  (p.  131  )• 

Avaist-Train  d'un  Carolfe,  fa  defcription.  M; 
1711.  p.  14^,  &  fuiv.  —  p.  311. 

Asbej.  Examen  des  différentes  manières  dont  oit 
I  7  peut 
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peut  les  appliquer  aux  Machines,  &c  H.  i7*j£ 

p.  Sx,  ô*  fuiv.  —  p.  i  il,  8*  fuiv. 

Aubes.  „  Remarques  fur  les  Aubes  oi>  Palette» 
„  des  Moulins ,  &  autres  Machines ,  mues  par 
„  le  courant  des  Rivières.  Par  Mr.  Piut.  M* 
„  i7is>.  p.  m 3-  —  P-  3î*- 

Aubïcou*  (Mr-  cP)  propofe  une  manière  de  ti- 
rer les  Lotteries,  approuvée  par  l'Académie; 
H.  170*.  p.  141.  —  p.  177. 

àubri  (Mr.)  &  Mr.  de  £*r«e,B  Médecins  de 
Moulins,  ont  fait  boire  les  premiers  des  Eaux 
de  Bourbon»  qui  n'étoierit  avant  eux  en  ufa- 
ge  que  pour  le  Bain.  M.  1707.  p.  11*.  —  p* 
145. 

AuBRiET  (Mr.)  habile  Peintre,  accompagne  Mr- 
de  Tournefort  dans  fon  Voiage  du  Levant.  H. 
1708.  p.  mx.  —  p.  i&f.. 

Aubtuet  (Mr.)  a  été  en  partie  formé  dans  la 
Miniature  par  Mr.  Jeubert  Peintre  du  Cabinet 
du  Roi.  M.  i7*7«  P-  J3*-  mmm  P-  l*7-    Il  eft 

Sat'tfié  d'un  logement  au  Jardin  Royal ,  &  af- 
ré  de  la  Survivance  de  Mr.  Jeubert.  sbid.  p». 
137.  —  ,).  i97.  On  le  donne  à  Mr.  der^r- 
ncfort,  lorfque  Louis  X1V|  envoyé  ce  Botani- 
fte  dans  le  Levant.  ibid.  p.  137.  —  p.  1*8. 
Aubb,iet  (Mr.).  Ses  Ouvrages  pour  les  Miniatu- 
res de  fiantes  &  d'Animaux  confervées  dans 
la  Bibiiothè<ïue  du  Roi.  M.  172-7.  P«  13*-  — r 

pi   IJ>f. 

AuBassoir.  Sa  Latitude.  Suit.  1718-  p.  i**.  — »• 
p.  105. 

Avehroes,  Médecin  Arabe  f  crut  avoir  obfervé- 
Mercure  fur  le  Soleil  dans  le  XII  Siècle.  IL 
1707.  p.  8j.  —  p.  107. 

ÀVEUTissïMfcNT  de  r Académie  fur  l'Ecrit  de  M~ 
Relie,  intitulé  Du  Neuve**  Syfiême  de  t Infi- 
ni, inféré  dan*  les  Mémoires  de  1703-  H. 
1704.  p.  o.  —  p.  o. 

Aveuglement  caufé  par  la  ftêtriflure  des  Nerf* 
OptK£ies,  examinée  par  Mr.  Mery  après  la. 

.  mort 
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mert  de  r Aveugle ,  qui  \m  Jivok*  légué  par 
Teftament  fes  yeux,  &c,  M.  171 3.  p. m.  lZ 
p.  idj. 

JLvbdglis.  Deux  Manœuvres  qui  l'étoient  deve- 
nus par  rhorribie  puanteur  qui  fortit  d'une  vieil- 
le Foflfe  à  laquelle  ûs  travaiHoieùt ,  guéris  par 
Mr.  cbomcly  avec  une  Eau  tirée  de  Hantes  A- 
romatiques.  H.   17*1.  p.  %6.  —  p.  33. 

Aveugles.  Stru&ure  particulière  d'un  Aveugle^ 
ne.  H.  1711.  p,  32,  &f*jv.  —  p.4Z,  ^  fmv. 

Aogbh  (Mr.).  Macfiine  de  fon  invention  pour 
élever  &  abaiflcr  perpendiculairement  les  Pi- 
llons des  Pompes,  approuvée  par  l'Académie. 
H.  171 1.  p.  97.  _  p.  I14^  Machine  de  fon 
mvention  à  battre  le  Tan ,  &  à  élever  des  far* 
deaux ,  approuvée  par  l'Académie.  H.  171*.  p. 
7i.-  p.  97. 

.Augustin  (Sl).  Son  fentiment  fur  une  Fontai- 
ne brûlante  du  Dauphiné.  H.  1*99.  p..  13.  — 

p.  2<f.  (p.  2*)~ 

Avicenne.  Moien  dont  il  a  voulu  fe  fervir  pour 
fcire  l'opération,  de  la  Cataradte.  M.  171*.  n* 
11.—  p.  16.  r 

Avignon.  Obfervatien  feite  à  Avignon»  de  l'E- 
clipfe  de  Lune  du  22  Février  1701.  Parie  Pè- 
re Bonfa  îéfuite.     M.  1701.  p.   6%.  —  p.  88- 

(p.  94)-  De  l'Eclipfe  de  Lune  Du  23  Dé- 
cembre 1703.  Par  le  Père  B**f*  Jefuite  M. 
1704.  p,  14,  Ç$f*sv.  —  p.  i7,  Qfifmv. 

v  • y De  l'Eclipfe  de  Soleil  du  12  Juil- 
let i*84.  Par  le  Père  B**fa  Jéfiike.  M.  i7or, 
P-«V—  p.  113.  CR.  118). 

i  •_••••  •)  Du  23  Septembre  #i*5>*  Par  le 
Père  Btnf*  Jefuite.  M.  1701.  p.  79.  —p.  105. 

(p.   IIX.Jl 

<  •  .  .  .  .  .  )  Du  12  Mai  170*.  Par  les  Pères- 
Jéfuites.  M.  170*.  p.  4*4.  _  p.  $03. 

Avignon.  Sa  Latitude.  $uh.  1718.  p.  18*  Ç$ 
fmv p.  %%6. 

Eclipfe  de  Jupiter  par  la  <[  du  10  Avril  i<*^ 
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obfervée  à  Avignon.  M.  1711.  p.  1.9,  &  faivl 

— <  p.  14. 
Eclipfe  de  2J.  par  la  (£  obfervée  à  Avignon  le  % 

Mai  \6%6.  M.  171.1.  p.  n,  ô9  f*iv. —  p. 

19. 
Méthode  dont  on  s'eft  fervi  pour  déterminer  la 

fituation  d'Avignon.  Suite  171 8.  p.  134.  —  p. 

1 6  4. 

Aûlos.  Efpèce  de  Coquillage  ainfi  nommé  par  Pli- 
ne. M.  171 1.  p.  ii*«  —  P-  150-  Voyez  c«*- 
teliers. 

Aumont  (Mr.).  Serrure  à  vingt- quatre  fermetu- 
res  de  fon  invention,  approuvée  par  l'Acadé- 
mie. H.  17*1.  p.  *8.  —  p.  115. 

Aune'b,  ou  HeUntum  Vulgare ,  ou  EnuU  Cdmpd- 
na.  Defcription  de  cette  Plante  lue  à  l'Aca- 
démie par  Mr.  Marchand.  H.  1709-  p.  ci.  — 
p.  6$.  M.  17^°'  P-  3<**-  —  P-  3*o.  Voyea 
Helbnium. 

Aurelxb,  Fève  y  Crifdlide.,  OU  Nimfhe.  Ce  que 
c'eft.  H.  1734.  P-  **•  —  P-3  5-  Origine  do 
nom  $Aurelie.  ibid.  &  de  celui  de  Ntmfhe. 
ibid.  Combien  de  tems  les  Chevilles  demeurent 
dans  l'état  d'Aurélie.  ibid.  p.  18.  —  p.  38. 
Aurelies  de  différens  âges  plongées  dans  de 
l'Huite  à  différentes  hauteurs  pour  leur  ôter  la 
tefpiration,  &  les  faire  mourir,  ibid.  p.  18,  1*. 
—  p.  19.  Changement  de  circulation  qui  fe 
fait  dans  les  Chenilles  qui  deviennent  Aure- 
lies. ibid.  Elles  augmentent  de  longueur  dans 
.  la  Machine  pneumatique,  fans  augmenter  de 
groflfeur.  ibid.  Ce  que  c'eft  que  la  couleur  d'or 
de  leur  dépouille,  ibid.  p.  ij>.  —  p.  40.  Con- 
jecture fur  la  manière  dont  elles  fortentde  leurs 
Coques,  lorfqu'elles  fe  changent  en  Papillons. 
ibid.  p.  30.  —  p.  41.  Difpofttion  &  arrange- 
ment des  parties  du  Papillon  dans  l'Aurélie.  >- 
bid.  p.  31.  —  p.  41.  Voyez  encore.  H.  i7°r* 
p.  17.  —  p.  lç>m 

AuRiLiÀc.  Sa  Latitude.    Suit.  17 18.  pv  170*  — - 
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Aurore  Boréale.  Etendue  qu'occupoit  celle  du 
mois  d'Avril  de* l'année  171*.  M.  171*.  p.  s>s- 
—  p.  ixx.    Sa  largeur  &  fa  clarté.  /M.    Co- 
lonnes qui  paroiflbient  de  tems  en  teins ,  &  qui 
avoient  l'apparence  de  queues  de  Comètes,  ibid. 
p.  96.  —  p.  12,8,  itp.  Leur  largeur,  &  k  quel- 
le  hauteur  elles  s'élevoient.  ibtd.    Circonftan- 
cesqui  font  voir  que  ce  n'eft-pas  le  même  Phé- 
nomène qui  parut  en  même  tems  à  Paris  &  à 
Dieppe ,  mais  deux  diflërehs  qui  pouvoient  ê- 
tre  caufés  par  des  matières  de  même  nature  ré- 
pandues dans  l'Atmofphère  de  ces  deux  Villes. 
ibid.  p.  99.  —   p.  117.     Autre  Phénomène 
qu'on  vit  en  Angleterre  &  en  quelques  Villes 
occidentales  de  la  France  le  1 7.  de  Mars  de  la 
même  année  171  £,  &  qui  paroiflbit  avoir  quel- 
que rapport  avec  l'Aurore  Boréale  obfervée  â 
Paris,  ibid.    Nuages  obfcurs  qui  parut  alors  à 
Neuvark  dans  le  Comté  de  Nottingham  plus  d'u- 
ne heure  après  le  coucher  du  Soleil  du  côté  du 
Ïïord-Oueft.  ibid.  Lumière  en  manière  de  qu- 
eue qui  fortoit  de  ces  nuages  avec  une  grande 
vitefle ,  &  qui  faifoit  l'apparence  de  ces  raions 
qu'on  voit  fortir  des  nnages  quand  le  Soleil  eft 
près  de  l'horizon,  ibid.    Quelle  fut  rétendue  de 
ce*  raions.  ibid.    Efpèce  de  gouffre  de  Lumiè- 
re rougeâtre  oui  parut  auffi  à  Londres  dans  ce 
même  tems ,  à  qui  dardoit  fes  raions  vers  plu- 
fieurs  endroits  du  Ciel.  ibid.  $.99.  —  p.  n8. 
Efpèce  d'Arc -en -ciel  de  couleur  uniforme» 
blanc  &  fort  clair,  obfervé  auffi  à  Breft  le  17 
de  Mars  1716  vers  lesfept  heures  du  Soir.  ibid. 
p.  100.  —  pi  118.    Efpace  qu'il  occupoit  d'O- 
rient en  Occident,  ibid.    Lumière  qui  fuccéde 
à  cet  Arc ,  &  qui  reflèmbloit  à  une  belle  Au- 
rore, ibid.  p.  100.  — p.  118,  1 19*    Ratons  trèf 
'  bla»cs  &  clairs  qui  fortoient  continuellement  de 
cette  lumière,  oc  qui  donnoient  fur  la  Terre  li- 
se efpèce  de  iour  (emblable  à  la  pointe  dnrn 
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Aurorb  Boréale.-  A  quelle  hauteur  s'élevoient 
cesraions.  M.  171&P.  ioo.  — p.  119*  Vapeursua 
peu  (ombres  qui  fortolent  de  tems  en  tems  de  cette 
lumière  enMbrme  de  vagues  parallèles  à  l'hori- 
zon,  A  oui  s'élevoient  avec  une  viteflfe  extrême 
ju^u'au  Zénit  où  elles  difparoiflbient.  itid.  Lu- 
mière plus  forte  que  la  précédente,  qui  parut 
au  Nord  fur  les  onze  heures,  &  qui  repandoit 
tout  autour  des  raions  très  blancs,  ibid.  p.  101- 
—  p.  119*  Autres  phénomènes  de  même  na- 
ture qui  parurent  cette  année  en  diverfes  par- 
tie» de  l'Europe.  ibid.  &>  fuiv.  Quels  font  les 
Mois  de  Tannée  les  plus  propres  pour  ces  for- 
tes d'apparitions,  ibid.  p.  107.  —  p;  137. 

Aurore  Boréale  vue  à  Berlin  le  *  Mars  1707»  H. 
1707.  p.  11.  —  p»  13. 

Aurorb  Boréale.  „  Sur  une  Lumière  Septen- 
„  trionaie,  (OU  fur  V Aurore  Borédle).  H.  171*1 
„  p.  6.  —  p.*.  H.  1717- p.  J.  —p.  3«H-  x7i* 
„  p.  1.  —  p.  1.  H.  172-0.  p.  4.  —  pK  f*  Au- 
Tore  Boréale  du  11  Avril  171*.  obfervée  par 
Mr.  Mtraldi.  M.  171*.  p.  55.  —  p.  n 1. 

Vi  Obfervation  d'une   Lumière  Horifontale.  Par 

•    „  Mr.  Mtrsldi.  M.  171 7.  P«  «•  — -  P«  *7- 

Sur  les  Aurores  "Boréales  qui  parurent  en  171 8. 
H.  1718.  p.  1»  ($  fuiv. —  p.  i,£?/w'v.  L* 
Matière  qui  4a  forme  a  quelquefois  des  Nuages 
au-deffus  d'elle,  ibid.  p.  2.  — -  p.  i.  Aurore 
Boréale  du  mois  de  Mars  171 3,  obfervée  par 
Mr.  Maraldi.  M*  171S.  p.  3*.  —  p.  43.  Au- 
rores Boréales  du  16  Septembre  &  du  13  No* 
▼embre,  ofcfervées  par  Mr.  Mdraldi.  M.  171 8. 
p.  308.  —  p.  3£o.  Aurore  Boréale  obfervée 
par  Mr.  de  U  Hire.  le  13  Oftobre  1718-  M. 
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»  Obfervation  d'une  Aurore  Boréale.    Par  Mr. 

,,  MdraUi.  M.  1710.  p.  94.  —  p.  Ilf. 

AtJ*°*E  ?OR,ALE-  Mr.  deMsiran  entréprend  de 
réduire  à  un  SyfMme  règle  tout  ce  qu'on  fait 
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des  Aurores  Boréales.  H.  1750.  p.  9.  —  p*. 


11. 


Aurores  Boréales  vues  en  T710.  M.  1711.0.1, 
&>  fuiv.  —  p.  i,  ô»  fiùv.  Aurores  Boréale* 
vues  à  Paris  en  1711.  M.  1711.  p.  1,  &p  fuîv. 

—  P-  ït  £?/wv.  Aurores  Boréales  obfervées 
à  Paris  en  1711.  M.  1713.  p.  1,  8*  fuiv.  — • 
p.  1,  e?/*/v.  Aurores  Boréales  obfervées  à  Pa^ 
ris  en  17*3.  M.  1714.  p.  1,  Ç$  fuiv.  —  p.  1, 

Aujores  Boréales  vues  en  1714-  M.  171?.  p.  i,\ 
0  f*t<v.  —  p.  1,  Qp  fiûv.  Aurores  Boréales 
en  1715.  M.  171*.  p.  1.  —p.  1.  Sur  l'Aurore 
Boréale  de  171*.  H.  171*.  p.  3,  ($  fui-u.  —p.. 
4>P  fav.  Aurores  Boréales  de  l'année  171*, 
obfervées  par  Mr.  Mdtddi.  M.  172*.  p.  331., 

—  P-  4*7. 

„  Defcription  de  l'Aurore  Boréale  du  itf  Sep- 
9,  tembre.  &  de  celle  du  19  Oûobre  obfervées 
»  au  Château*  de  Breuillepont,  Village  entre 
„  Pacy  &  Ivry  Diocèfe  d'Evreux.  Par  Mr.  de 

r  m  MatrMi.M.  1716.  p.  i$8.  ~-  p.  183. 

»  Sur  le  Météore  qui  &  paru  te  19  O&obre 
»  *7*<*.  Par  Mr.  Godm.TA.  171*.  p.  187.  — 
»'  p.  403. 

Aurores  Boréales  obfervées  en  1717..  M.  1717.  p. 
Aurores  Boréales  obfervées  en= 

p.  41*.  —  p.  j*5>. 

Septentrionale.  H..  1719.  p<  1,'. 
abfervéesen  171*.  M.  171^: 

6. 

réate  qui  a  paru  le  i*  Novem- 
Mr.  Cdffimi.  M.  171p.  p.  311. 

obfervées  en  1730.^  574.  — - 

re  Septentrionale,  4  fur  une: 
.  H.  1730.  p.  tf.  —  p.  8. 
;  obfervée  par  différentes  Per- 
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fonnes  en  différens  endroits.  H.  1730.  p.  6y  ($ 
fuiv.  —  p.  8,  ($  fuiv. 
;,  Sur  un  Syftême  de  P  Aurore  Boréale.  H.  173  xj 

>s   P.    I.  P.     I. 

9>  Journal  d'Obfervations  des  Aurores  Boréales , 
„  qui  ont  été  vues  à  Paris,  ou  aux  environs, 
„  dans  le  cours  des  années  1731  &  1735  ;  avec 
^  plufieurs  Obfervations  de  la  Lumière  Zodia- 
„  cale,  dans  les  mêmes  années.  Par  Mr.  de 
„  Mairan.  M.  1733.  P-  477.  —  p.  *44- 

,',  Journal  d'Obfervations  des  Aurores  Boréales? 
„  qui  ont  été  vues  à, Paris  ou  aux  environs,  à 
„  Utrecht,  &  à  Petersbourg,  dans  le  cours  de 
„  Tannée  1734-  avec  quelques  Obfervations  de 
„  la  Lumière  Zodiacale.  Par  Mr.  de  Ma$r*n.  M. 

•  7K  173  4-  Pv  5*7.  —  p.-  7*>. 
Voyez  Lumière  Septentrionale. 

au  ru  M  musicum,  terme  de  Chimie.    Ce  que 

c'eft?  M.  171  o.  p.  134.  —  p.  313. 
Auxerre.  Mr.  Couplet  y  fait  venir  de  l'eau  meil- 
leure qfie  celle  qui  y  étoit.  H.  1712»  p-  ^7 • 
—  p.  176.; 
Aozout    (Mr.)  à   Mr.  Picard  font  les  Inven- 
'  teurs  du  Micromètre,  ou   du  moins  ceux  qui 
Vont  perfectionné.  M.  1717.  p.  ï7«'W-  p.  79» 
& fuiv.  —  p.  71.  ibid%^.  101.    A  eu  beau- 
coup de  part  à  l'application    des  Lunettes  au 
?uart  de  Cercle.  M.  1717-  P-  83.  —  p.  105. 
redit  le  Mouremerit  de  la  Comète  de  1^5. 

4  H.  171  i-  P-  5>3-  —  P-  I10-* 

Axe.  „  Sur  le  Mouvement  Diurne  de  la  Terre, 

„  ou' fa  Rotation  fur  fon  Axe.  H.  1719-  P* 

„  fi.  —  p.*8. 
ly  Nouvelles  Conje&ures  fur  la  caufe  du  Mouve- 

„  ment  Diurne  de  la  Terré  fur  fon  Axe  d'Oc- 

,,  cident  en  Ofient.  Par  Mr.  de  Matr*».  lfc 

w  i7*9<  P-  4L—  P-  S4-* 
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BAbylone.  Combien  cette  Ville  avoit  de  tour 
fuivant  Diodore.  M.  1725.  p.  j  4, p#  77% 

Combien  de  tems  employèrent  xoo  mille  hom- 
mes à  bâtir  (es  murailles,  ibid. 
Bac  de  l'invention  de  Mr;  Drouet  Cifeleur,  ap- 
prouvé par  l'Académie.  H.  1711.  p.  m.  _ 
p.  171. 
Bacchante.  Voyez  Baccharis. 
Baccharis,  Bacchante.  Defcription  de  ce  Gen- 
re de  Plante.  M.  171.9.  p.  313.  — p.  414.  Ses 
Efpèces.  ibid.    Conjecture  fur  l'origine  de  fon 
nom.  ibid.  p.  314.  —  p.  41  j. 
Bachet  (Mr.)_*  MèzJrsac  de  l'Académie  Fran- 
lix  fur  les  Quarrés  Magiques. 

-  p.  8*.    Sa  Méthode  dé  les 
.  1705.  p.  itfj,  ÇgfMiv.  — -  p» 

I  îffeur  d'Hydrographie  à  Dun- 

e  premier  à  l'Académie  des 
Jltjx  &  du  Reflux  de  la  Mer. 

-  p.  17.  Sa  Méthode  de  fai- 
is»  M.  1710.  p.  31,9,  £2  M 

»  Obfervations  du  Flux  &  du 

1er  faites  en  1701,  &  1702. 

le  Fils.  M.  1710.  p.  318.  — • 

B  peut  guérir  le  Rhumatifme 

iain  chaud ,  ou  la  Sueur.  H. 

■d  employé  avec  fuccès,  par 

fortir  une  petite  Vérole.  H. 
.  ?8. 
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Balai  étoile*  ,  ou  Taraxdcouaftrum.  Defcription 
de  cç  Genre  de  Plante.  M.  1711',  p.  17p.  — « 
p.  134.    Pourquoi  ainfi  nommée,  sbid.  p.  180» 

-  —  p.  13  j.    Ses  Efpèces.  ibid. 

Balancement.  „  (Centré  de)  ou  d'Ofcillation. 
„  Sur  le  Centre  de  Balancement  ou  d'Ofcitla- 
„  tion^H.  1703.  p.  114. —  p.  140.  H,  1704. 
„  p.  89. —  p*  no. 

Ce  que  c'efl:  que  ce  Centre  de  Balancement.  ibid. 
nç.  —  p.  141.  Nouvelle  Théorie  de  Mr. 
Jaques  BernouUi.  de  Bafle  fur  les  Centres  de 
Balancement.  ibid.  p.  115,  &fuiv.  -—p.  141, 
8?  fuiv. 

„  Demonftration*  du  Centre  de  Balancement  ou 
„  d'Ofcillation ,  tirée  de  la  nature  du  Levier. 
„  Par  Mr.  Jaques  Bernouilli  Profeflèur  à  Ba- 
„  fle.  M.  1703.  p.  78.  —  p.  96. 

n  Extrait  d'une  Lettre  de  Mr.  Jaques  BernomU 
„  //  Profeflèur  à  Bafle  contenant  l'application 
„.de  fa  Règle  du  Centre  de  Balancement,  ou 
,/dX)fcillation,  fe  toutes  fortes  de  Figures.  M. 
„  1703.  p.  171. —  p.  3*7. 

i,  Demonftration  du  Principe  de  Mr.  Huyghens 
„  touchant  le  Centre  de  Balancement,  &  de 
„  l'Indentité  de  ce  Centre  avec  celui  de  Per- 
„  cuffion.  Par  Mr.  Jaques  Bernouilli  Profeflèur 
,,  à  Bafle.  M.  1704.  p.  13*.  —  p.  18&. 

Balancier  des  Montres  de  Poche.  Les  Reffbrts 

qu'on  y  applique  en  reétffient  le  Mouvement. . 
'  m.  1700.  p.  1^4. #—  p.  113.  (p.  131).    Di- 
verses manière? d'appliquer  ces  Reflbrts.  ibid.u. 
1*4»  &  f*'™.  —  p.  113.  &  fuiv.  (p.  131,  c? 
fuiv.  ). 

Balaruc  (Eaux  Minérales  de)  examinées  par 
Mr.  Régis ,  aidé  de  Mr.  Didier  Médecin.  H. 
1699.  p.  ^6.  — «  p.  67.  (  p.  74). 

Baldutntjs  (Chriflian-^dolfhe)  eft  vifité  par  Mr. 
Homberg ,  à  qui  il  communique  fon  Phofphore. 

S171Ç.  p.   8f,  Ô>jf*w.  —  p.  I-I3* 
ine.  Tête  d'une  efpèce  Singulière  de  Baleine 
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du  Nord  envoyée  à  Vormius  par  Tkorlac*s  Se*- 
nnims  Evêque  d'Iflande.  M.  17x7.  p.  308.  — - 

P-434- 

Baleine.  Sa  Cervelle,  ou  plutôt  ccfle  des  Balei- 
nés  qui  ont  des  dents ,  eft  ce  qu'on  a  appelle 
Sferma  Ceti.  H.  17 18.  p.  18.  —  p.  3*. 

Baleini  ,  (Conftellation).  „  Sur  une  Etoile 
„  (cbdBgeABte)  de  la  Baleine.  H.  171$.  p.  64. 
„  — —  p.  81. 

,>  Obfervations  fur  l'Etoile  changeante  de  la  Ba- 
„  leine.  Par  Mr.  Marddi.  M  1719*  p.  $4.  — • 
„  p.  m. 

Baliani  avance  le  premier  llîypothèfe  du  Mou- 
vement de  la  Terre  autour  de  la  Lune.  M; 

1717.  p.  *4- —  P-  **• 
Balistique.  (Solution  d'un  Problème  de)  propo- 

fé  dans  les  Mémoires  de  Trévoux.  M.  i7©>, 

p.  83,  &  fuiv.  —  p.  103. 
Baliveaux.  Ce  que  ceft,  leur  ufege,  &  réflexions 

fur  leur  utilité.  M.  171 1.  p.  18 6,  &f*iv.  —p. 

^  373»  £?  /***• 

Balles  de  Moufquet.  (  •  Expériences  Phyfiques 
„  fur  la  Réfraction  des  )  dans  l'Eau  &  fur  la 
„  Réfiftance  de  ce  Fluide.  Par  Mr.  csrre\  M. 
170c.  p. m.— -p.  177.  Ce$  Balles  s'appla- 
tiflent  dans  l'Eau  <x  pourquoi?  ibid.  p.  118,  Ç$ 
fuiv.  —  p.  18  £,  Ç$  faiv. 

Balmi  (Grotte  de  Notre-Dame  de  U)  en  Dau- 
phiné,  obfervée  par  ordre  de  François  I,  &  en 
différens  tems  par  d'autres  Perfonnes.  H- 1700. 
p.  3.—  p.  4.  (  p.  4>.  Obfervée  nouvellement 
par  Mr»  BieuUmant.  ibid.  p.  4.  —  p.  ç.  (  p. 
*  ).  Defcription  éxafte  de  cette  Grotte,  ibid. 
p.  4»  &  S*™.  —  p.  j9&  M  (p.  5»  *  >'*)• 

Balmi  (Grotte  de  Notre-D*me  de  la).  Voyez  Grot- 
te. 

Balmi  (Mr.  de  la) ,  Enfeigne  des  Gardes  de  l'E- 
tendart  Real  des  Galères.  Ponton  de  fon 
vention  pour  curer  les  Ports  de  Mer ,  ap| 
vé  par  l'Académie.  H.  1718.  p.  74.  — 
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Balsamita  ,  en  François  Cocq .  Plante  ainfi  nom* 
mée ,  qui  porte  des  Fleurs  en  difque  dont  les 
Fleurons  font  hermaphrodites  &  à  pavillon  ré- 
gulier/M.  171p.  p.  180.  —  p.  3*8.  Ses  Efpè- 
ces.  ibid.  p.  180.  —p.  3*9.  .Origine  de  fon 
nom.  ibid. 

Banche,  forte  de  pierre  molle,  n'eft'autre  cho- 
fe  que  de  la  glaife  durcie  &  pétrifiée  par  la 
vifeofité  de  l'Eau  de  la  Mer.  H.  171 2.  p.  14, 
££  fuiv.  —  p.  19.  M.  1711.  p.  117,  130.  — 
p.  itff,  i*8,  169.  Eft  le  terrain  qu'habitent  cer- 
tains Coquillages  nommés  Dails.  ibid. 

Bandages.  Mr.  Doma'tngo-Sorbdiz*„ Chirurgien  de 
Mrs.  les  Ambafladeurs  d'Efpagne,  fait  voir  à 
l'Académie  différens  Bandages  de  fori  invention 
pour  les  Defcentes,  les  Exomphales,  &c.  H. 

1730-  p.  44-  — P-  Si>. 
Bandes  de  Jupiter  font  fujettes  à  des  Variations, 

&  quelles.    H.  1699-  p.  78.  -—  p.  .95.  (p.  104). 

M.  1699.  p.  104.  —  p.  144.  (p.  147). 
Bandes  obfçures,  &c.  obfervées  fur  le  Difqu$ 

apparent  de  Saturne.  H.  171 5.  p.  43,  &/w'v. 

—  P-  *r- 

Bandes  (Ligamens).  Efpèce  de  Champignons  qui 
croît  fur  les  Bandes  &  les  Atelles  appliquées 
aux  Fraclures  des  Malades.  H.  1707-  p.  48.  — 
p.  60.  • 

Barba  (Alphonfc).  Ce  qu'il  rapporte  des  Mines 
des  Indes.  M.  1718.  p.  81.  —  p.  100. 

Barbe-de-Bouc,  Tragopgon.  Description  de  cette 
Plante.  M.  1711.  p.  101. —  p.  16^.  Voyez 
Tragefogon. 

Barbeau.  Defcription  du  Criftallin  de  l'Oeil  de 
ce  Poiflbn.  M.  1730.  p.  13.  —  p.  if.  Conve-« 
xité  de  la  partie  antérieure  &  poftérieurë  de  ce 

'  Chriftallin.  ibid.  Diamètre  de  fa  circonféren- 
ce ,  fon  épaifleur,  &  fa  pefanteur.  *btd. 

Barbeau.   Voyez  Cyanus. 

Barbou qutn  e  ,  Tragopogoftoïdes.  En  quoi  cette 
Plante  diffère  de  la  Xarbi-de-Btut*  M.  I7*1» 
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Barbouçuine  ,  Trag9fon$ides.  Etymologie  de  foi! 

nom.  ibid.    Ses  Efpèces ,  &  leurs  variétés,  ibid. 

&  f*iv.  Voyez  Barbe-de-Bêuc. 
Barchtjsen  (M.  J.  C.)  Pyrofohtd.  Examen  de 

quelques  endroits  de  ce  Livre  par  Mr.  Bout* 

duc.  H.  1699.  p.  î4>  &f**v.  —p.  ^4,  &fuiv. 

(p.  71,  &/***•). 

Bardane  ,  ou  Zappa.  Defcription  de  ce  Genre  de 
Plante.  M.  1718.  p.  154.  —  p.  19s.  Ses  ef- 
pèces. ibid.  p.  155.  —  p.  iptf,  197- 

Baromètre.  Quels  font  les  deux  termes  entre  les- 
quels eft  renfermée  la  variation  de  hauteur  du 
Mercure  dans  le  Baromètre.  H.  1704.  p.  1.  — 
p.  i.  Avantage  du  Baromètre,  lorfqu'il  eft 
queftion  d'expliquer  en  gros  l'effet  des  Pompes 
&  des  Siphons.  M.  1704.  p.  17*»  —  p.  3*** 
Il  devient  fautif  &  mauvais ,  quand  il  s'agit  de 
mcfurer  les  viciffitudes  du  poids  de  l'Atmofphè- 
re,  d'en  déterminer  la  hauteur,  4  de  niveler 
plufieurs  points  fur  la  furface  de  la  Terre,  ibid. 
Ce  que  c'eft  qu'un  Baromètre  (Impie,  ibid.  p. 
2.73.  —  p.  ^66.  Ce  qu'on  entend  par  un  Baro- 
mètre double,  ibid. 

Baromètre.  Comment  ou  peut  mefurer  à  l'aide 
d'un  Baromètre ,  combien  une  Montagne  eft 
élevée  fur  le  niveau  de  la  Mer.  H.  1703.  p.  iz 
&  13.  —  p.  14.  Les  variations  qui  arrivent 
au  Baromètre  font  plus  grandes  dans  les  Pais 
Septentrionaux  que  dans  les  Méridionaux,  ibid. 
p.i55._  t>.  181. 

Baromètre.  Comment  on  peut  les  rendre  plus 
fenfibles,  fuivant  un  fecrèt  imaginé  par  Mr. 
Hmyihens.  H.  1708.  p.  4.  — p.  f.  Jufques  où 
peut  aller  l'excès  du  Baromètre  double  fur  le 
Baromètre  fimple.  ibid.  p.  6.  — ^p.  7.  Pour- 
quoi le  Baromètre  double  fie  peut  jamais  être 
quatorze  fois  plus  fenfible  que  le  fimple.  ibidJ 
p.  6.  —  p.  7  &  8.  Les  inconvéniens,  qui 
peuvent  cagfer  la  raréfa&ion  &  la  condenfation 
Tom.  I.  K  des 

• 
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des  Liqueurs  par  le  chaud  ou  par  le' froid, 
fonc  communs  d'eux-mêmes  au  Baromètre  de 
Mr.  Huyghens ,  &  à  celui  de  Mr.  de  U  Mire* 
ibid.  p.  il.  —  p.  15. 

$a&ombtjlb.  Si  le  Baromètre  marque  pour  un 
lieu  particulier  les  variations ,  qui  arrivent,  à  la 
pefanteur  de  r  Atmofphère  ,  il  peut  marquer  les 
différences  qui  font  à  cet  égard  entre  les  différen- 
tes parties  de  T Atmofphère  entière,  ou  même  les 
différences  qui  fc  trouvent  entre  les  variations 
de  ces  différentes  parties.  H.  170^  p.  5.  —  p. 
4*  IL  a  une  grande  étendue  de  variation  en  hi- 
ver, ibid.  p.  4.  —  p.  f.  Comment  on  doit  fai- 
te fi  Ton  veut  trouver  fon  compte  à  la  progref- 
fioa  de  la  variation  du  Baromètre  toujours  croif- 
fante  depuis  TEouateur.  ibid.  p.  5.— p.  6.  Com- 
bien il  ieroit  néceflaire  d'examiner  par  des  ob- 
fervations  faîtes  en  des  lieux  fort  éloignés,  jof- 
qu'à  quelle  diftance  fe  trouve  une  certaine  con- 
formité des  variations  du  Baromètre.  M.  170p. 
p.  158.  -*-  p.  $07.  Obfervations  qui  font  eon- 
noître  que  pour  trouver  la  hauteur  des  Monta- 
gnes par  les  expériences  du  Baromètre  faites  en 
même  tems  en  différens-endroits ,  &  d'une  cer- 
taine manière,  il  faut  fe  fervir  de  celles,  où  le 
Mercure  fe  tient  dans  le  .Baromètre  à  une  hau- 
teur moienne,  &  préférer  celles-ci  aux  autres 
dans  ldquellesfle  Mercure  fe  trouve  proche  des 
plus  grandes  &  des  plus  petites,  élévations,  ibid. 
Les  variations  du  Baromète ,  obfervées  à  Zu- 
iic,  approchent  beaucoup  plus  dea  variations 
obfervées  proche  ^é  TEquinoxial ,  que  ne  font 
les  autres  faites^jufqu'à  préfent  en  Europe,  ibid. 
p.  140.  —  p  510. 

Bà&ombtius.  Deux  Baromètres  (impies,  remplis 
du  même  Mercure,  chargés  de  la  même  maniè- 
re, pareils  en  tout,  peuvent  n'être  jamais  ex- 
actement &  précifément  à  la  même  hauteur.  H. 
170?.  p.  16.  —  p.  xou  On  ne  peut  fe  fervir 
utilement  des  Baromètres  pour  faire  des  obfer- 

va- 
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vations  éxadtes ,  s'ils  ne  font  gradués  en  parties, 
qui  expriment  les  pouces  &  les  lignes  des  hau- 
teurs du  Mercure  dont  ils  font  chargés,  &  s'ils 
ne  font  réglés  fur  un  même  Baromètre  qui  en 
ibit  comme  l'étalon  &  la  règle.  M.  170c.  p.  130. 

—  p.  301. 

Baromètre.  Combien  il  feroit  néceflaife  de  s'af- 
fûrer,  (i  les  variations  arrivent  dans  tous  let 
Verres  dans  le  même  tems*  Ci  elles  font  égales 
dans  tous,  ou  (ï  elles  ne  font  pas  plutôt  pro- 
portionnelles aux  hauteurs  du  Mercure,  dont 
chaque  Verre  eft  chargé,  ibid.  p.  133  A  134* 

—  p.  30$  &  307. 

Baromètre.  Problêmes  concernant  les  Barpm  êtres: 
LapefanteurderAtmofphère  demeurant  la  mê- 
me,* toutes  les  grandeurs  étant  données,  trouver 
la  différence  de  la  hauteur  de  la  Liqueur  dans 
le  grand  chaud  à  fa  hauteur  dans  le  grand  froid. 
M.  1717-  f»  i9°-  —  p-  4ÔS-  Autre  Problè- 
me, &  fa  lolution:  Toutes  les  grandeurs  étant 
données ,  excepté  le  volume  delà  Liqueur,  trou- 
ver ce  volume  requis  pour  que  l'équilibre  fe 
conferveà  la  même  hauteur  dans  le  grand  froid, 
&  dans  le  grand  chaud,  tbid.  p.  ipj.  —  p.  411. 
Troifième  Problême  avec  fa  folution:  Tout  ce 
qui  regarde  les  Boites,  les  Tuiaux  &  les  Pe- 
fanteurs,  étant  donné,  déterminer  le  volume 
du  Mercure  &  celui  de  la  Liqueur  néceflaîre, 
juilibre,  dans  le  grand  froid  & 
chaud,  fe  fade  à  une  même  hau- 

ibid.  p.  1.94.  —  p.  413. 

>ur  le  Baromètre  redlifié.  H.  170-4^ 
.1  • 

è  reffeût  des  différens  dégrés  de 
haud ,  &  de  combien  ?  ibid,  p.  1. 
double  reôifié  par  Mr.  Amonunu 

faiv.  «—  p.  7. 

Baromètres  tant  doubles  que  fim- 

t  conftruits  jufqu'ici  agiflènt  non- 
par  le  plus  ou  le  moins  de  poids 
K  *       #  „  de 
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„  de  l'Air,  mais  encore  par  fon  plus  ou  moin,s 
„  de  Chaleur,  &  le  tnoien  de  prévenir  doré- 
„  navant  ce  défaut  dans  la  Conftruttion  des 
„  Baromètres  doubles  &  d'en  corriger  l'erreur 
„  dans  l'ufage  des  Baromètres  fimples.  Par  Mr. 
>t  A  mentons*  M.  1704.  p.  1*4.  — —  p.  114. 

Baromètre.  „  Difcourf  fur  les  Baromètres.  Par 
„  Mr.    Anton  tons.  M.    1704.    p.    171.  —  p. 

Correction  à  faire  aux  Baromètres ,  tant  doubles 
que  fimples.  ibid.  p.  173,  &  fuiv*  —  p.  3*7, 
6J  fuiv. 

Baromètre  (le)  n'a  encore  pu  fervir  fur  Met, 
&  pourquoi?  H  1705.  p.  1.  —  p.  1. 

„  Sur  un  nouveau  Baromètre  à  l'ufage  de  la  Mer. 
„  H.  170T.P.  1. —  p.  x. 

Ce  Baromètre  touvé  par  Mr..  Amontoxs.  ibid.  p. 
2.  — p.  i.  Raifons  qui  l'ont  obligé  â  chercher 
la  conftruélion  d'un  Baromètre  -,  qui  ne  fût  pas 
fujet  à  certains  inconvéniens ,  &  qui  pût  fervir 
fur  Mer.  ibid.  Inconvéniens  re&ifiés  de  ce  nou- 
veau Baromètre,  ibid.  p.  3.  —  p.  3. 

„  Sans  Mercure  à  l'ufage  de  la  Mer.  Par  Mr. 
„  A  montons.  M.  170*.  p.  4*.  —  p.  tfi. 

„  Diflertation  fur  les  Baromètres  &  Thermomè- 
„  très.  Par  Mr.  de  U  Hire  le  Fils.  M.  170*. 
t,  p.  431.  —  p.  f*i. 

;,  Sur  un  nouveau  Baromètre.  H.  1708.  p.  3.  — 

»*  P-  4- 
Double  de  Mr.  Huyghens%  ce  que  c'eft,  &  fon  u- 

fage*   #â*.  p.  4,  &  f*iv.  — •  p  4,^  /*''*•  M. 

170t.  p.  1^.  —  p.  2*02.    Reftifié  par  Mr.  de 
\    U  Hire,&  comment?  H.  1708.  p.  *>  Ç$f*iv. 

—  p.  8,  (S  /*>'-*.  .        , 

^,  Defcription  d'un  nouveau  Baromètre  pour  con- 
•    „  noître  exactement  la  pefanteur  de  l'Air,  a-  ' 

„  vec  quelques  Remarques  fur  les  Baromètres 

»  ordinaires.  Par  Mr.  de  la  Hire.  M.  1708.  p. 

»»  x  5  4-  —  p.  xoo. 

Demonftration  du  rapport  des  diflfrences  marquées 

Digitizedby  GoOgle 


DE  L'ACADEMIE,  i^^.  —  1754-  *** 
par  le  Baromètre  double,  à  celles  du  Baromè- 
tre (impie,  ibid.  p.  157,  Ô '  fav.  —  p.  103  ,  (3 
fuiv. 

Baromètre.  Variation  importante  à  remarquer, 
que  le  chaud  &*le  froid  caufent  à  la' Liqueur 
du  Baromètre  double.  H.  170p.  p.  r.  —  p.  3. 

„  Sur  une  Irrégularité  de  quelques  Baromètres. 
„  H.  i7°î-  P-  **•  — ~  P«  10«  H.  170*.  p.  1.  — 

,  »  P-  *■• 

Quelques  Baromètres  fe  tiennent  beaucoup  plus 
bas  que  les  autres.  H.  1705.  p.  isy  Ç$  fav.  — 
p.  11.    Diverfes  conjeftures  fur  cette  irrégulari- 

^ouffluoi  le  Baro- 
fe  tenoit  beaucoup 
706.  p.  1,  (S  fmv. 

:  Baromètre  de  Mr.' 
:uré  fe  tenoit  dix- 
tous  les  autres  Ba- 
9  /Wz/.  —  p.  301. 
rec  de  I'Efprit  de  * 
\  tiennent  plus  bas 
1.  —  p.  2.  Con- 
ibid.  p.  3.  —  p.  3. 
ercure  fe  tient  bien 
M.  1706.  p.  5.  — 

e  dans  les  Baromè-' 
,  M.  1705.  p.  zi?. 

tauteur  du  Mercure 
Vlr.  ^montons,  ibid. 
04,  307,  3Î*- 
is  variations  fubites 

3,  (S  fuiv.  —  p. 

du  Baromètre  di- 
>proche  "de  l'Equa- 
p.  308..  Elles  font 
x  élevés ,  que  dans 
>.  —  p.  310.  > 
a.  3  Ba-' 
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'Baromètre  (le)  ne  s'élève  pas  plus  à  Stokhol» 
qu'à  Paris.  H.  170*.  p.  103.  —  p.  119-  S'é- 
lève moins  en  général .  entre  les  Tropiques , 
que  dan?  les  Pais  Septentrionaux.  M.  1705.  p. 
3.  — —  p.  4.  H.  1706.  p.  103.  -—  p.  ii9'  Ol>- 
bfervatioite  for  le  Baromètre  ofc  les  Vents,  faites 
à  Upminfter  en  Angleterre  en  1**7,  &  i<**8, 
par  Mt.  willtdm  Derhtm,  comparées  avec  les 
mêmes  faites  à  Paris.  H.  1699.  p.  «,  tS  /***• 
—  p.  i4.  (p.  16).  f 

Barombtri.  „  Obfervatîons  fur  le  Baromètre» 
„  le  Thermomètre,  &  les  Pluies  pendant  l'an. 
„  née  1699.  Jl*  1700.  p.  1.  —  p.  1  (p.  O- 

Conféqueftces  qu'on  peut  tirer  de  (emblables  Ob- 
fervations.  ibid.  .p>  1.  —  p.  1.  (p.  1).  Mr. 
dtlét  Mire  fe  charge  de  les  faire  chaque  année. 

ibid.  p.  I.  —  p.  I.  (p.  1  ). 

Bakombtrf.  „  Sur  la  Caufe  de  la  Variation  du 
„  Baromètre.  H.  1711.  P-  3-  —  P*  3- 

Précaution  à  prendre  en  obfervant  la  Hauteur  du  , 
Baromètre.  M.  1711.  p.  4.  — P-4-  Quand  on 
obferve  la  Hauteur  du  Mercure  dans  le  Baro- 
mètre vil  faut  un  peu  fecouer  leTuiau.  M.  1711. 
p.  5. —  p.  4#  Phénomène  particulier  d'une 
efpècede  Baromètre,  à  Eau,  obfervé  par  Mr.  de 
U  Mire.  H.  171t.  p.  i,  &  f«'*-  —  P-  3-, 

;,  Relierions  fur  les  Observations  du  Baromètre, 
„  tirées  d'une  Lettre  écrite  d'Upfat  en  Suéde  ; 
„  par  Mr.  rdterius ,  Direéleur  de  ptafieurs  Mi- 
nes de  Cuivre  qui  font  dans  ces  quartiers-Uu . 
"  Par  Mr.  de  la  Mite  le  Fils.  M.  i?u.  p.  108. 

Obfervations  du  Baromètre  faites  en  divers  lieux 
de  France,  comparées  à  celle  de  Mr.  rallenu* 
faites  dans  la  Mines  de  Suède.  M.  171*.  p.  m, 
CJ  foiv.  ■*—  p.  144,  (S  /*'**'  *, 

Bakomb-tre.  „  Recherches  fur  la    Reftification 
„  des  Baromètres.  Par  Mr.  $*ur$n.  M.  1717- 
„  p.  %%%.  —  p.  $9*. 
k    Obfervation  Singulière  de  l'immobilité  du  Mercu- 
re 

Digitizedby  GoOgle 


DE  UACAÛEMIE.  U».  —  1734:  ni 

*  re  du  Baromètte  pendant  fcpt  mois ,  faite  par 

Mr.  De/laùdes.  H.  1716.  p.  if.  *--;  p.  11. 
BAROMstiu»  „  Réflexions  fur  la  Hauteur  du  Ba- 

„  romètm    ôbfervée   fer   diverfes  Montagnes. 

„  Par  Mr.  Cafftné.  M.  1733.  p.  40.  —  p.  5f. 
Baromètre.  Obfervations  du   Baromètre  a  Col* 

Houre.    suit.  171 8.  p.  113.  —  p.  138. 

.  .  .  >  A  la  Tour  de  la  Maffane.  ibid.  p. 
11  f.  — - p.  140. 

....  A  Bugarach.  ibid.  p.  117.  —  p.  145. 
A  Rupeyroux.  ibid.  p.  ni.  —  p.  148. 

.  .  .  .*A  Rodes,  ibid.  p.  121.  —  p.  14p. 

....  A  la  Courlartde.  ibid.  p.  123.  —  p. 

....  A  Bourges,  ibid.  p.  124.  —  p.  152. 
BARoMbtRE.  Etat  du  Baromètre  à  Paris  pendant 
Tannée  i6j$.  M.  1700.  p.  7.  —  p.  8.  (p.  p). 
pendant    Tannée  1700.  M.  1701.  p.  2.  — 
p.  2.  (p.  2). 

1701.  M.  1702.  p.  6.  — ••' 
p.  7.  (p.  7). 

1702.  M.  1701.  p.  3.  — 
p.  3.  (p.  3). 

1703.  M.  1704.  p.  5.  — 

P    5. 

1704.  M.  1705.  p.  3«  — -! 

p.  5- 

1705.  M.  1706.  p.  4.  — 
p.  4. 

1706.  M.  1707.  p.  4/  -H 
p.  4- 

1707.  M.  1708.  p.  63  — i 
p.  80. 

1708.  M.  1709-  P-  3«  -H 
p.  3. 

1709.  M.  17 10.  p.142.—- 
p.  188. 

1710.  M.  171 1.  p.  3,  f$ 
fuiv.  —  p.  3- 

17 il.  M.  1712.  P-  3».  £9 
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fmv.  — .  p.  3. 

BAnoM£TKE(Etatdu)en  1712.  M.  1713*  P«  2,  Ç$ 

f»iv. p.  3- 

1713.  M.  1714.  p.  4.  —* 

P  tr 

1714.  M.  1715.  p.  3.  •— 

P-  3,  (S  /»'*• 

1715.  M.  171&  p..  4*  mmm 
p.  4. 

1716.  M.  1717.  p.*4«  — — 

1717-  M.  1718.  p.  3».  ©» 
fuiv.   —p.  3>^/*'v« 

1718.  M.  I7I5>«  p.  5-  -*■• 
p.  6. 

1719.  M.  1720.  p.  6.  — 
p.  7. 

1720.  M.  1721*  P«  5«  -— 

p- 5;, 

1721.  M.  1722.  p.  4-  — 

P-  4- 

1722.  M.  1723.  P-  4-  — 
p.  5. 

1723.  M.  1724.  P-  4>  CS 
f*iv,  _  p.  4,  Ç$f*tv. 

1724.  M.  27*5.  p.  4,  CS 
fuiv.  —  p.  5*  CS  S»™* 

1725.  M,  1726,  p.  4«  t 
p.  4>  (S  f»n- 

1726.  M.  1726.  p.  34ï- 
—  P;  478. 

1727.  M,  1727.  p.  402. 


►  p.  564- 

Al  1728. 


< 


1728.  M.  1728.  p.  429. 

—  604. 

1729.  M.  1729*  p-  4201 

—  590. 

1730.  M.  1730.  P-  57& 

—  p.  820. 

1731.  M.  1731-  P*  3»  5*4- 
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—  p.  4,  7*3* 
pendant  Tannée  1732.  M.   1732.  p.   496» 

—  683 
Baromètre.  Etat   du   Baromètre  à    Zuric  en 

Suide,  en  1708.  M.  170$.  p.  xi.  —"p.  14» 
r,*,  Obfervations  du  Baromètre  &  du  Thermomètre 
„  faites  en  diffërentesVilles  pendant  l'innée  1705- 
„  Par  Mr.  Marald't.  M.  170*.  p.  11.  —  p.  14- 
„  Comparaifon  des  Obfervations  faites  en  diffé- 
„  rens  lieux  fur  le  Baromètre,  les  Vents  &  la 
„  quantité  des  Pluies.  H.  1699.  p.  10.  —  p.  13. 

v  (P-  M)- 
,',  Expériences  do*  Baromètre  faites  fur  diverfes 
„  Montagnes  de  la  France.  Par  Mr.  Marald't. 

„  M.  1703.  p.  il*.  —  p.   X74« 

*„  Comparaifon  des  Obfervations  du  Baromètre 
„  faites  par  le  R.  Père  Sebaftten  Trucket  avec, 
„  les  nôtres.    Par  Mr.  Maraldi.  M.  1705.  p. 
.  „  Z19.  —  p.  188. 

Obfervations  du  Baromètre ,  faites  à  la  Rade  de 
Cagliari,par  le  Père  Feuillet.  M.  1708.  p.  169. 
—  p.  2,1*.  A  Malthe,  par  le  même,  ibïd* 
p.  171.  —p.  m.  A  la  Sainte  Baume  &  aux 
Montagnes  des  environs,  par  le  Père  Laval. 
>.  584. 

paraifon  des  Obfervations  du 
s  en  diflérens  lieux.  Par  Mr. 
709.  p.  t33-  —  P-  199. 
,  ons  du  Baromètre  faites  en 

es.  H.  170*.  p.  3.  —  p.  4- 
ar  la  Hauteur  du  Baromètre, 
tus  élevé  du  Parc  de  Meudon 
e  la  Rivière,  &c.  H.  170*. 
p.  3. 

a  pefanteur  de  rAtmofphère 
iu  de  Meudon  avec  le  Baro- 
e  Mr.  Huyghens.  Par  Mr.  de 
->9.  p.  176.  —  p.  m. 
mne  d'Air  équivalente  à  une 
par  ces  Expériences.  H. 
5  170*. 
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1709.  p.  %.  —  p.  z. 

Baromètre.  Difficulté  de  déterminer  par  cette 
Méthode  la  pefanteur  de  rAtmofphèrel  ibid. 
p.  z.  —  p.  1. 

;,  Table  de  la  Hauteur  de  l'Air  qui  répond  à  la 
„  Hauteur  du  Mercure  dans  le  Baromètre.  M. 
„  1705.  p.  71.  —  p.  9z. 

„  Table  des  Hauteurs  du  Mercure  qu'il  faut  a- 
„  jouter  ou  ôter  de  celle  du  Baromètre  fimple, , 
„  fuivant  les  différens  dégrés  de  Chaleur  indu 
„  qués  par  le  Thermomètre  de  Mr.  Atmntom. 
„  M.  1704.  p.  16 p.  —  p.  i3r. 

Peut  fervir  à  mefurer  la  Hauteur  des  Montagnes. 
H.  170^  p.  4.  —  P-  f. 

„  Sur  l'ufage  du  Baromètre  pour  mefurer  la  Etyi- 
„  teur  <ks  Montagnes,  4  celle  de  FAtmofphè- 
„  re.  H.  J703.  p.  11.  —  p.  13, 

La  Méthode  de  mefurer  la  Hauteur  des  Monta- 
gnes par  les  Obferyations  du  Baromètre  n'elb 
j>as  encore  aflez  fûre,  &  pourquoi?  H.  170s» 
p.  17,  &  fuizr.  —  p.  jj,  &  fiùv. 

Baromètre  (Etat  du)  en  171  o,  à  Zuric  en 
SuifT*  M.  17 n.  p.  f.  — p.  6.  Hauteur  du 
Baromètre  à  Zuric  en  1711.  M*  1711.  p.  6, 

(S  fuiv.  —  p.  7  y  (3  f"'V* 

Barombtri  Lumineux.  Quelle  eft  la  véritahlff 
caufe  de  ce  Phénomène-  M.  1700.  p,  iso,  ($ 
fuiv.  —  t>.  i$jt  (p.  i^4  &  ifj).  Pourquoi 
cette  lumière  ne  (e  montre- 1- elle  pas  dans  tous 
les  Baromètres,  .itid.  p.  ita»  —  p.  *$$•  (P* 

Baromètre  lumineux.  Hazard  auquel  on  doit 
la  découverte  de  la  lumière  que  rendent  natu- 
rellement quelques  Baromètres ,  &  que  l'art 
dans  la  fuite  a  tâché  de  perfectionner.  M.  172-3* 
p.  ^9ï.  —  p.  4*2,.  Cette  lumière  eft  beaucoup 
plus  grande  dans  un  Tuiau  d'un  grand  diamètre 
que  dans  un  moindre,  quoiqu'elle  foit  auffi  vi- 
ve dans  le  plus  petit.  *nd*  p.   300.  —  p» 
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BaromètiU  LukiNEûx.  Si  le  changement  de  tem- 
pérature de  l*air,  &  là  durée  du  tems  depuis  la 
conrftuétion  des  Baromètres  caufe  quelque  diffé- 
rence dans  lçtit  etfet.  ibid.  p.  301.  — *  p.  4*3; 
Pourquoi  il  faut  chercher  la  caufe  de  cette  lu- 
mière dans  le  Mercure,  ibid.  p.  303.  —  p. 
4îj.  Pourquoi  un  Baromètre  que  l'on  a  con- 
firait, eh  chauffant  féparémem  le  Merctare  & 
le  Tuiau ,  n'fcft  point,  lumineux,  ibid.  p.  304. 
—p.  335.  Pourquoi  cette  lumière  ceflfe  lorf- 
quele  Mercure  remonte,  4  poutqùoi  elle  fub- 
fifte  tant  que  le  Baromètre  refte  en  fon  entier. 
ibid.  p.  305.—  p.  43 f. 

Baromètre  Lumineux.  „  Sur  le  Photophore  du 
Baromètre.  H.  1700.  p.  5.  —  p.  7.  (p.  6). Ht 
1701.  p.  1. — »  p.  1.  (p.  1). 

Ce  Phôiphore  découvert  par  hàzard,  par  Mr. 
Picard,  ibid.  p.  f.  —  p.  7.  (p.  6 ).  TOUS  le* 
Baromètres  ne  font  pas  lumineux,  ibid. 

„  Remarques  fur  quelques  Expériences  faites  avec 

*  y,  plufieurs  Baromètres ,  a  fur  la  lumière  cjue 
.  „  fait  un  de  ceux  dont  on  s'éft  fervi  en  Ta- 

„  gîtant  verticalement.  Par  Mr.  de  U  Hire  le 
„  Fils,  M.  i70{.  p.  lier.  —  p.  196. 
Les  Baromètres  peuvent  être  lumineux ,  quoiqu'il 
y  ait  de  l'Air.  M.  1707.  p.  f.  —  p.  î-  Ex- 
trême délicatefle  du  Phofphore  du  Baromètre. 
H.  1701.  p.  7,  £?/Wf.  —  p.  >,  t$fuiv.  (p. 
10,  tS  f»*v).  Peut  devenir  lumineux  ft  le 
Mercure  a  été  nettoie  avec  de  la  Chaux  vive. 
H.  iyor.  p.  3,  fiT  f#iv.  —  p.  4,  (S  fttiv.  (pi 
*  4,  (S  f*ï*>*  ).  Qu'on  ne  doit  pas  rapporter  la 
caufe  de  la  Lumière  du  Baromètre  aux  parti- 
cules ignées  de  la  Chaux  vive,  dt  pourquoi? 
ibid%  p.  S.  —  p.  7.  (  p.  8  ).  Qii'il  y  a  appa- 
tence  que  la' Lumière  du  Baipmètre  eft  caufée 
par  le  choc  de  la  matière  du  premier  Elément 
contre  celle  du  fécond,  ibid.  p.  6,  ($  f*iv. 
—  p.  8.  (p.  8). 

•  Baromethb  Lumineux.  Examen  de  ce  Phéno- 

K  6  mè 
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mène    par  Mr.  Bcrmulti  de  Groningue.  FL 
1700.  p.  5,  ($  f«iv.  —  p.  7>  (SJmv.  (p.  7, 

Baromètre  Lumineux.  Raifonnemens  &  Con- 
jectures fur  la  Caufe  de  ce  Phéoomène.  H. 
1700.  p.  6.  —  p.  8.  (p.  8).  M.  1700.  p.  180, 
t$  fuiv.  —  p.  133,  C$  f**v.  (p.  1^4).  Pour- 
quoi tous  les  Baromètres  ne  font-Ils  pas  lumi- 
neux. H.  1700.  p.tf.  —  p.  8.  (p. 8).  M.  1700. 
■  p.  18*1  (S  f*™*  — r  P-  *3f-  (P-  **7).  Ex- 
périence conforme  au  Raifonnement  de  Mr. 
BernouUi.  M.  1700.  p.  185.  -7-  p.  238.  (p. 
%€i).  L'Humidité  nuit  à  Fapparition  de  la 
Lumière  dans  les  Baromètres.  M.  1700.  p.  18^ 
iSfmv.  — p.243,  Qp  fuiv.  (p.  166,  QfMv.) 
Ce  tjui  rend  les  Baromètres  lumineux  fuivant 
Mr.  BtrtMulli.  H.  1 701.  p.  1,  Sf  f*h>.  —  p. 
i>  &  f*'v-  (p«  x»  &  f*it>.). 

Baromètre  Lumineux.  Méthodes  de  Mr.  Ber- 
nouilli  pour  rendre  à  coup-fûr  les  Baromètre? 
lumineux.  H.  1700.  p.  7.  —  P-  *•  (p- *)•  M- 
1700.  p.  185,  0  fmiv.  —  P.  13*  »  /*'*. 
(p.  »*4,  ($  f»iv.).  Ces  Méthodes  examinées 
par  r  Académie,  qui  fufpénd  fon  jugement,  & 
pourquoi?  H.  1700.  p.  «•  -7  p.  i°-  (P-.I0>- 
Expériences  faites  par  l'Académie  fur  piufieur* 
^Baromètres,  pour  les  rendre  lumineux,  ne  ré- 
pondent pas  aux  Expérience*  de  Mr.  Ber m*l- 
?/',  ni  à  fon  Syftême.  H.  1701.**,  8*  A**. 
•      —  p.  3,  &  f*iv.  (p.  ii&f***.!-    ^    -  ,    . 

„  Nouvelle  manière  de  rendre  les  Baromètres  lu- 

mineux.     Par  Mr.  Bernodb  Profefleur  à 

Il  Groningue.  M.  1700.    p.  178.  —  P-  2.30* 

Remarques5  de  Mr.  Homherg  fur  les  Expériences 

de  Mr.  Btmoulti  à  l'occafion  des  Baromètres 

.  lumineux.  H.  1.701.  P:  3,  #  fe^^ 

BernoulU  aux  Obje&ions  que  r  Académie  avoit 
faites  contre  fa  manière  de  rendre  les  Baro- 

mè- 
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mètres  lumineux.  M.  1701.  p.  1,  Sf  fmv.  — - 

p.  1,  £?  /*/*>.  (p.  i,  ©•  /*/v.). 
Baromètre.  ,,  Sur  le  Phofphore  du  Baromètre. 

„  H.  172.3.  p.  M-  — p.  i8- 
Baromètres  Lumineux.  Auteurs  qui  ont  traité  de 

cette  Matière.  M.  i7*3«  p.  *^>  (S  f*iv.  — 

Î>.  411,  &>  f*iv.    Méthode  fure  de  les  rendre 
umineux.  H.  172.3.  p-i4»  &  f***.—- o.  i$,ô* 
/*#v.    Difpute  entre  Mrs.  BermulU  &  4to?- 
jàflt«*  fur  la  Lumière  du  Baromètre.  H.  1715. 
p.  if*.  — p.  105. 
\y  Mémoire  fur  les  Baromètres  Lumineux.  Par 

,,,  Mr.  du  Fay.  M.  172.3.  p.  ^9l^  —  p.  42.1. 
Observations  fur  le  Baromètre  faites  par  le  F.  2V- 
zjtnds  à^Marfeille  le  31  de  Décembre  1730. 
M.  1731*  p.  9*  —  P.  ix>  ii.    Etat  du  Baro- 
mètre à  Alger  dans  l'efpace  de  huit  années.  M. 
1731.  p.  312.  —  p.  4x8.    Sur  les  Hauteurs 
du  Baromètre  obfenrées  fur  différentes  Monta- 
gnes. H.  1733.   p.  1.  —  p.  1.    Hauteur  du 
Baromètre  à  Utrecht  le  &&  de  Janvier  1734- 
M.  1734.  p., 5*4-  —  p.  7*7. 
Baromètre  Rectoie'.  D'où  vient  Terreur  du  Ba- 
romètre double.  H.  1704.  p.   3.  —  p.  3.    En 
quoi  confifte  le  peu  de  changement  que  Mr. . 
Amont  on  s  a  fait  au  Baromètre  (impie,  ihid.  p. 
%.  —  p.  6.    Changement  qu'il  a  fait  à  la  con- 
firuélion  du  Baromètre  double,  ihid,  p.  s.  — 
p.  7.     Néceffité  de  bien  purger  d'air  tout  le 
ire  au  deflus  du  Mer- 
Baromètre.  ih$d.  p.  7, 
jmètre  double  de  Mr. 
id.  p.  8.  —  p.  j.  Ta- 
rcure,  qu'il  faut  ajou-. 
baromètre  fimpîe,  fui- 
de  chaleur  indiqués 
par  le  Termomètre  de  Mr.  Amtntons.  M.  1704, 
p.  169.  — •  p.  131. 
Bahon  (Mr.).  Soq  Obfervation  de  TEclipfe  to- 
tale de  Lune»  du  8  Août  172*,  faite  à  la 
K  7  Nou- 
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Nouvelle  Orléans  dans  la  Louïfiane,  décide  la 
Queftion  entre  Mr.  de  Lifle  &  le  Père  Laval, 
fur  la  Longitude  de  rifle  Dauphirte  en  faveur 
du  premier.  H.  1730.  p,  104.  —  p.  143. 

Baron  (Mr.)-  »  Extrait  de  diverfes  Obferva- 
„  tions  Aftronomiaues ,  faites  à  la  Louïfiane 
„  par  Mr.  Bdr*ny  Ingénieur  du  Roi,  compa- 
„  ries  avec  celles  qui  ont  été  faites  à  Paris  & 
„  à  Marfeille.  Par  Mt.Cdffimi.  M.  17 jti.  p.  t6$. 
•—p.  131.  Obferve  à  la  Nouvelle  Orléans  u- 
ne  Êciipfe  de  Lune  du  8  Août  1719.  M.  1731. 
p.  1*4.  —  p.  133. 

Barrabini  (Mr.  l'Abbé).  Son  Obfervation  de 
rEclipfe  de  Soleil  du  14  Septembre  1708,  fai- 
te à  Gènes.  M.  1708.  p.  417.  —  p.  531.  Son 
Obfervation  de  rEclipfe  de  Lune  du  19  Sep- 
tembre 170K  faite  à  Gênés.  M*  1708.  p.  418. 

—  P«  Î33- 
Barrabini  (Mr.  FAbbé).  Son  Obfervation  de 
rEclipfe  de  (£  dû  9  Septembre  171 8,  faite  à 
Gènes.  M.  1718.  p.  178.  • —  p.  351*  Son  Ob- 
fervation de  rEclipfe  de  Jupiter  par  la  Lune, 
du  4  Janvier  171  tf,  faite  à  Gènes.  M.  171  c.  p. 

151.  —  p.  IP7. 

Bachelier  (Le  Père),  Dominicain.  Ses  De- 
fcriptions  de  Plantes  obfervées  en  diverfes  par- 
ties de  l'Europe,  mifes  au  jour  par  Mr.  de  Jut. 
Jîe*.  H.  1714*  p.  41  •  —  P«  ï3-  Grand  goût 
qu'il  avoit  confervé  dans  la  vie  Religieufe  pour 
1  étude  des  Plantes,  ibid.  p.  41  —  p.  5  3  •  Ses 
Voiages.  ibid.  Fait  graver  un  grand  nombre 
de  Plantes ,  dont  il  avoit  fait  les  deferiptions  en 
Latin,  ibid.  p.  4*.  —  t>.  54.    Sa  mort.  ibid. 

Bamblii*.  (Le  Père).  Ses  Defleins  &  fes  De- 
feriptions de  près  de  cinq  cens  Champignons. 
M.  1718.  p.  169.  —  p.  383. 

Barrera  (  Mr.  ) ,  Médecin  à  Perpignan  ,  fait 
connoître  à  l'Académie  une  Glu  particulière 
qui  vient  d'un  Animal,  &£  H.  1710.  p.  p. 

•—  D.  II. 

Bar- 
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Barribjlis  (Mi. des).  Porte- Vent  de  Cuir  de  foa 
invention ,  pour  donner  de  nouvel  air  aux  Ou- 
vriers qui  travaillent  aux  Mines,  approuvé  par 
l'Académie.  H,  172-3.  p*  ï*of  *—  p.  i«. 

Basutcwr  (Mr.)  adopte  l'Explication  Phyfïque 
de  la  Réfraôion  qu'avoit  donnée  le  Père  Mdi- 

-  g**»,  conformément  au  Principe  de  Mr.  de 
Fermât.  M.  17*3.  p.  571.  — *-  p.  fi*. 

Barth«lemi  (St.).  Montagne  des  Pirénéet  dan* 
le  Pais  de  Fois.  Sa  Hauteur  fur  le  niveau  de 
la  Mer.  M»  1703.  p.  137.  —  p.  184. 

Bartiiolin.  Hiftoire  qu'il  raporte,  dans  fes  Cen- 
turies Anatomiques ,  d'un  Bœuf  qui  étant  en 
vie  portoit  toujours  fa  tête  baiffée ,  &  en  qui 
on  trouva  le  Cerveau  pétrifié  dans  fa  maflè.  M. 
1703.  p.  %*6.  —  p.  310,  311.  Il  ne  veut  pas 
qu'on  mette  le  Cerveau  au  rang  des  parties  no- 
bles ,  puîfque  fes  fondions  ne  font  pas  abfolu- 
ment  nécdfeires  à  la  vie.  $M.  p.  166.  —  p. 
311. 

Bartholin  (Ersfine)  a  décrit  le  premier  les  Phé- 
nomènes finguliers  du  Criftal  d'Iflande.  H. 
171  o.  p.  12,1.  ——  p.  itfo. 

Bartholin  (Thfimts).  Dent  foffile  qui  lui  fut 
envoyée  d'Iflande  &  qui  fe  trouva  tout-à-fait 
changée  en  caillou.  M.  1717.  p.  307.  —  p. 

Barthoiomjeus  ai  Ubbb  Veteri.  Ses  obferva- 
tions  fur  la  Manne.  M.  1707.  p.  178.  —  p. 

Baxvillb  (Mr.  de).  Parapets  tournans  de  fon 
invention ,  approuvés  par  l'Académie.  H.  1702. 
p.  13a.—  p,  m.  (p.  183). 

Bis.  Mr.  Jaugeon  donne  la  manière  dont  fe  font 
les  Bas,  foit  à  l'Aiguille,  (bit  au  Métier.  H, 
170.9.  p.  n  x.  —  p.  141.  *  • 

Basb  Dt  Fraction  ,  tm  plutôt,  Btfe  de  ftdêtâ* 

re.    Ce  que  c'eft.  M.  1702.*  p.  ?*•  —  P«  100. 

(p.  103).  • 

Basile,  Chevalier  Grec,  mais  d'origine  Françoi- 
........  fc^ 
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fe,  qui  fous  l'Empire  de   Charles  le  chauve 
feuva  la  Touraine  de  tlnvafion  des  Normands , 
&  eut  de  l'Empereur  la  Terre  de  Pdmlmy  pour 
recompenfe.  H.  17*1-  P-  99-  —  P-  1*5-     Jr  , 

Bassuel  (Mr.)  lit  un  Mémoire  dans  l'Acadé- 
mie, où  il  fe  déclare  pour  le  raccourciflement 
du  Cœur  dans  le  Siftole.  M.  17*1.  P-  *7-  — P- 
57.    Raifohs  fur  lefquelles  il  fe  fonde,  thd. 

Bateaux.  La  force  néceflaire  pour  tirer  un  Ba- 
teau dans  une  eau  dormante ,  par  le  moien  d'u- 
ne corde  qui  y  eft  attachée,  4  quand  on  eft 
fur  le  bord  de  l'eau,  eft  la  même  que  celle 
qu'il  faudrait  employer ,  pour  foutenir  feule- 
ment ce  Bateau  dans  une  eau  courante,  qui 
iroit  de  la  même  vitefle  que  celle  avec  laquel- 
le on  tire  le  Bateau  dans  une  eau  dormante.  M. 
1701.  p.  in-—  P-  *3*  (p.  358).  Evidence 
de  cette  propofition.  tb$d.  De  quelle  manière 
on  peut  connoitre  les  diffërens  efforts  de  l'eau 
contre  un  Bateau,  &  la  force  qui  eft  néceflaire 
pour  4e  retenir  dans  une  eau  courante,  ou  pour 
le  faire  marcher  dans  une  eau  calme  ou  couran- 
te, lorfque  la  vitefle  de  l'eau  qui  choque  le  Ba- 
teau eft  donnée.  M*,  p.  158.  —  P-  344-  (P- 
ac3).  Examen  de  la  force  des  chevaux  pour 
tirer  un  Bateau  ou  un  corps  plongé  dans  une 
«au  courante  ou  calme.  Aid.  p.  x*i.  — _  p. 
*48.  (p  3*1  *  3*0-  Mouvement  des  Ba- 
teaux qu'on  feit  marcher  avec  des  Rames,  tbtd. 

p.  z*i,  a  fmiv.  —  P;  3Ï*;  &  fiuv.  (P-  3*3, 

&  fulv.  ).  Difficulté  qu'il  y  a  de  conftruire 
une  machine  fimple  qui  montre  la  furface  ou'un 
Bateau  préfente  au  mouvement  de  l eau,  &  <ie 
placer  des  Rames  dont  le  point  d*apui  foit  ao 
roilieu-de  cette  furfece.  #M.  p.  171.  —  P-  3**- 

(#.  37*)-  *  1  - 

Bateaux.  Si  des  Animaux  tirent  un,  ou  plu- 
fleurs  Bateaux ,  Tobftacle  qu'ils  ont  à   vaincre 

eft  la  réflftance  de  l'eau  H.  1714-  P-  9+  —  P* 

Ba, 
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Bateaux.  D'où  dépend  la  grandeur  de  cette  ré- 
fiftance.  H.  171 4.  p.  ^4.  —  p.  ni.  Si  l'eau 
eft  courante,  fa  viteflè  entre  dans  Texpreffion 
de  la  viteflê  réfpeélive  des  Bateaux,  foit  qu'ils 
remontent ,  foit  qu'ils  defcendent.  ibid.  p.  96. 
—  p.  113.  Si  les  Animaux,  qui  tirent  les  Ba- 
teaux, font  appliqués  à  une  Machine  fixe  fur 
le  rivage,  cette  Machine  fournira  des  bras  de 
Levier,  dont  les  uns  appartiendront  aux  A- 
nimaux,  tes  autres  à  la  charge  oppofée,&  dont 
le  rapport  repréfentera  celui  de  la  vitefle  des 
Animaux  à  la  vitefle  des  Bateaux,  ibid.  p.  96  y 
97'  —  p.  1x4.  Ce  qui  doit  arriver ,  lorfqu'au- 
lieu  d'une  Machine  ûxe  fur  le  rivage ,  on  em- 
ploie une  Machine  portée  fur  les  Bateaux  mê- 
mes, ibid.  p.  97'  —  p.  1*4* 

Bateaux.  Dequel  moien  on  fe  fert  pour  faire  re- 
monter les  Bateaux  contre  le  courant  des  Ri- 
vières. H.    1715.  p.  83.  —  p.  no. 

Bateaux.  „  Sur  la  force  néceflaire  pour  faire  re- 
„  monter  les  Bateaux.  H.  1701.  p.  116.  —  p. 

„  166.  (p.   irfg). 

£  Examen  de  la  force  néceflaire  pour  faire  mou* 
„  voir  les  Bateaux,  tant  dans  l'Eau  dormante, 
„  que  courante ,  foit  avec  une  Corde  qui  y 
„  eft  attachée,  &  que  l'on  tire,  foit  avec  des 
„  Rames  ou  par  le  moien  de  quelque  Machi- 
„  ne.  Par  Mr.  delaHire.  M.  1701.  p.  2^4.  — 

r  Mr.  Dalefme  pour  faciliter  & 
on  de  ceux  qui  tirent  de  grands 
06.  p.  140.  —  p.  175,  &Pfuiv. 
\  Lt-vitr  pour  remonter  les  Bâ- 
te par  l'Académie.  H.  17°  7*  P- 
1 5  f.  —  p.  1*4.    Autre  de  Mr.  Mat ténor  pour 
le  même  ufage  ?  approuvée  par  l'Académie.  H. 
1701.  p.  139. —  p.  183.  (p.  183). 
Bateaux.  Moien  propofe  par  Mr.  de  Figuiere 
pour  garentir  de  naufrage  les  Bateaux  qui  pas- 
fent  fous  le  Pont  du  Saint  Ef prit ,  approuvé. 

par 
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par  l'Académie  H.  1717.  p.  84.  —  p.  107.^ 

Bateaux.  „  Sur  les  Machines  à  remonter  les 
„  Bateaux.  H.  1719  p.  8  r.  —  p.  m. 

Deux  Machines  aflez  femblables  de  Mr.  Boulogne 
pour  remonter  la  Bateaux ,  .approuvées  par 
l'Académie.  H.  ii%6.  p.  71*  —  p.  99.  Pont 
de  Bateaux  qui  peut  fe  féparer  en  deux,  in- 
venté par  Mr.  Du  Boisy  Ingénieur,  &  approu- 
vé par  TAcadémie.  H.  1717.  p.  141.  —  p. 
i*8.  Avantage  qu'il  y  a  de  fe  fervir  des  grands 
Bateaux  pour  le  transport  des  Marchândiles  fur 
les  Rivières.  M.  17*8.  p.  375.  —  p.  518. 

BATiMtNs.  „  Quelle  eft  la  principale  caflfe  de 
„  l'altération  de  la  blancheur  des  Pierres  & 
„  des  Plâtres  dans  les  Bâtimens  neufs.  Par  Mr. 
„  de  Reaumur.M.  1719*  p.  i8f.,—  p.  %%9* 

Battement  de  Vbinfs.  .,  Obfervation  fur  un 
„  Battement  de  Veines  femblable  au  battement 
„  des  Artères.  Par  Mr.  Homberg.  M.  1704.  p. 
ijp.  _  p.  ii  8. 

Hiftoire  d'un  jeune  homme  en  qui  un  accident 
rendit  le  Battement  de  Coeur  fi  violent  &  Q 
impétueux  qu'on  l'entendoit  quelquefois  de  plus 
de  dix  pas  H.    1704.  p.  15.  —  p.  30. 

Bàtteu*  d'Or.  Mr.  des  Billet  tes  donne  la  De- 
scription de  cet  Art.  H.  1707.  p.  154.  —  p. 

Battre  le  Bled.  Machine  pour  battre  le  Bled 
4ans  la-  Grange,  inventée  par  Mr.  du  Jguet, 
À  approuvée  par  TAcadémie.  H.  1711.  p.  ut. 
—  p.  169. 

Battrb  lb  Tan.  Machine  pour  battre  le  Tan 
inventée  par  Mr.  Auget ,  &  approuvée  par 
l'Académie.  H.  1716.  p.  71.  — <•  p.  P7. 

Baudrier..  Nom  qu'on  donne  à  une  cfoèce  de  Fu- 
cus. M.  ^712»  p.  19*  —  p.  38.    Voyez  Fucus 

.    fUiê  fin  gui ay$ ,   long$ Jjim$y  Utoy  in  m$di$  tu* 

Baume  pour  les  Rhumatifmes,  les  plaies. de  feu, 
«  les  ulcères  avec  carie.  M.  1791.  p.  107.— p. 
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Z76.  (  p.  188  &  x%9  ). 

Baume  pour  les  BlefTures.  M.  1701.  p.  107.—* 
p.  27*.  (p.  18$). 

Baumi.  Pourquoi  lorfau'on  veut  tirer  une  plus 
grande  quantité  de  Baume  des  Arbrçs  qui  en 
fourniflent,  on  prend  les  jeunes  branches  pen- 
dant qu'elles  font  en  fève  M.  172.1*  p.  153» 
—  p.  ioi.  Manière  de  recueillir  certains"  Bau- 
mes liquides,  ibid.  Baume  naturel  dont»  les 
Yeux  ou  Bourgeons  du  Peuplier  font  enduits. 

ibid.  p.  Ij4.  —  p.  toi*  ioi. 
Baume  (la  Ste),  Mlontagne  de  Provence.  Sa  La- 
titude obfervée  par  le  Père  Laval  Corr.  M. 

;  faites  par  le 
îaume,  &  aux 
Mr.  Caflini  le 
^84. 

iption  envoiée. 
arlePèreBré- 
p.  70. 

lammer  ,  non- 

es ,  mais  même 

Efprlts  acides» 

A.  171*-  p.  9 î- 

,,  — P-  *ï*.  # 

Bayer.  Remarque  de   cet  Auteur  fur  quelques 

Etoiles.  M.  170p.  p.  40.  —  p.  48,  45. 
Bayer  (Mr.)eft  le  premier  qui  ait  marqué  l'Etoile 
changeante  du  Col  du  Cygne.  M.  17 13.  p.  49. 
—  p.  6 3.    Il  la  confidéra  comme  une  de  ces 
Etoiles  ordinaires  qui  avoient  été  omifes  en  di- 
vers endroits  du  Ciel.  ibid.  — -  ibid. 
Bayonne.  Longueur  du  Pendule  à  Bayonne,  ob- 
fervée par  Mrs.  Picdrd  &  de  la  Hire,  la  même 
qu'à  Paris.  H.  1703.  p.  131.  —  p.  160. 
Bayonne.  „  Réflexions  ftir  les  Obfervations  des 
„  Marées  faites  à  Breft  &  à  Bayonne.  Par  Mr. 
„  Caflini  le  Fils.  M.  1-710.  p.  380.  —  p.  <oo* 
Table  des  Marées  obfervées  à  Bayonne.  ibid.  p. 

j»4*- 
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384.  —  p.  {04. 

Bay©nette.  Epée  qui  fort  de  Bayoncttc  au  bout 
du  Fufil,  &  dEfponton  au  bout  de  la  Canne, 
inventée  par  Mr.  de  U  chanmette ,  &  approu- 
vée  par  l'Académie.  H.  1707.  p.  ij  <?.-•»- p.  19  s  • 

Beaufort  (Mr.  de).  Extrait  de  fa  Théorie  fur 
quelques  nouvelles  propriétés  des  Nombres  & 
de  leurs  Puiflaoces.  H.  1717.  p.  41,  ô*/»/v.  — 
„#p,  Ç7-  Sa  propofition  Elémentaire  fur  les 
„  Triangles.  M.  1713.  p.  7*.  —  p.  141. 

Beaulieu  (Frère  Jaques).  Sa  nouvelle  manière 
-de  tailler  de  la  Pierre  condamnée  par  l'Acadé- 
mie. H.  1699.  p.  30,  &»/*«/.  — p.  34,  Ç$  fm-u. 
(p.  58,  €5 /««.).  v         .     ^  . 

Beaumont-la-Ferriere  en  Nivemois.  Fabrique 
de  Fer  blanc  qui  y  a  été  établie-  M.  17  M*  P- 
103.  —  p.  i4f.  Des  Allemands  en  ont  été 
les  premiers  Ouvriers,  ibid.  p.  108.  -—p.  1^2. 

Beauhepaire  (Eaux  Minérales  de)  près  de  Cler- 
mont  en  Auvergne,  examinées  par  Mr. chomeU 

H.  1713-  p.  i9-  —  P-  38. 
Becanus  (Jean  Gjropius).  Son  fentiment  fur  une 
Dent  qu'on  prétendoit   être  la  Dent  de  ce 
Géant  cruel  <£  fanguinaire ,  qui  fut  défait ,  à  ce 

Su'on  dit,  par  Braboy  Fils  de  Jutes  Céfar,  Roi 
es  Arcades.  M.  17*7.  p-  3*4«  —  P-  4î7. 

Be«catelli  (le  Père),  Jéfuite.  Son  Obfervation 
de  i'Eclipfe  du  Soleil  du  *3  Septembre  1699, 
faite  à  12,  milles  de  Parme.  M.  1701.  p.  8*. 

.    —  p.  109,  (p.  114)-  , 

Bêche*  (Médecin  Chimifte)  prétend  prouver 
qu'il  eft  plus  aifé  de  faire  des  Métaux,  qu'on 
ne  fe  l'imagine.  M.  1708»  P«  377-  —  P»  4^4* 
Preuve  qu'il  en  apporte ,  mais  qui  ne  prouve 
rien  moins  que  ce  qu'il  avance,  ètid* 

Bêcher  „  Nouvel  Eclairciflemertt  fur  la  préten- 
„  due  production  artificielle  du  Fer  publiée  par 
,r  Bêcher ,  &  foutenue  par  Mr.  Geoffroy.  Par 
,,  Mr.  Lemery  le  Fils.  M.  i7©*'  p.  37*.  —  p. 

Bi- 


dby  Google 


DE  L'ACADEMIE,  i^."-  1754-  *37 

Bedavt  (Mr.).  Machine  de  fon  invention  pour 
porter  les  Boulets  rouges  depuis  la  Foumaife, 
jufqu'à  là  Bouche  du  Canon,  approuvée  par 
l'Académie.  H.  1703»  P-  li6-  *—  P-  i*7. 

Belemite  (la  Pierre).  Voyez  Ltfis  Lynch. 

Belli-de-Nuit  ou  JaUp,  forte  de  Plante.  Sa 
Defcription  envoyée  de  la  Martinique  à  l'A- 
cadémie, parle  Père  Breton  y  Jéfuite.  H.  1703. 
p.  57.  —  p.  70.  M.  17* *•  p.  1^*.  —  p.  2*1. 
Voyez  Jalap. 

Bellot  (Mr.).  Clavecin  de  fon  invention  dont 
le  grand  Chevalet  d'Uniflbn  eft  conftruit  de 
manière  aura  chaque  couple  de  PUniflbn  les 
deux  Cordes  fe  trouvent  de  même  longueur.  H. 

1731.  p.  Il8.  —  p.   16$.  ' 

Bellote.  Plante  qui  porte  ce  nom.  Voyez  Belli- 

diaftrttm. 
Bellidiastjium,  en  François  Bellote.  Genre  de 

Plante  qui  porte  des  Fleurs  radiées,  dont  les 

Fleurons  font  hermaphrodites,  &  les  demi-fleu. 

rons  femelles.  M.  1710.  p.  31*.  —  p.  408. 

Efpèce  de  ce  Genre,  ibid.  Origine  de  fon  nom. 


ibid,  p.  $16.  —  p  40.9. 

M^ 


Bellidioïdes,   ou  Marguerite.  Defcription  de 

cette  Hante.  M.  1719.  p.  280.  —  p.  3*1.    O- 

rigine  de  fon  nom.  ibid.  p.  283.  —  p.  3^. 

Voyez  Marguerite. 
Bellis,  ou  Pâquerette.   Defcription  de  cette 

Plante.  M.  17*0.  p.  278.  —  p.  358.    Origine 

de  fon  nom.  ibid.  p.  179.  —  p.  3*0.    Voyez 

Pâquerette. 
Beluzaar.  Signification  de  ce  mot  Hébreu  ou 

Chaldéen.  H.  1710.  p.  235.  —  p.  315. 
Beqde'.  Terme  de  Blafon,  quife  dit  des  Oifeaux 

qui  ont  le  Bec  d'un  autre  émail  que  leur  corps. 

M.  171 8.  p.  148.  —  p.  188. 
Bejldin  ou  Berlin,  efpèce  de  Coquillage  ainfi 

nommé  fur  les  Côtes  de  Normandie.  M.  1710. 

p.  461.  — -  p.  éoz.     Voyez  Oeil  de  Bouc. 

Bergamotes H  deux  têtes,  montrée*  par  Mr.  Geof- 
froy* 
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froy,  le  Cadet.  H.  1714.  p.  s 3.  —  p.  90. 

Bergamotes.  Combien  leurs  écorces  mifes  en 
macératipn  avec  de  l'eau  au  Bain-marie  ren- 
dent d'Huile  eflentielle.  M.  1718.  p.  8p,  po. 

—  p.  ntf. 

Berger  (Mr.)  rapporte  à  P Académie  une  Pa- 
ralifle  du  Colon  #  de  la  Veffie.  H.  1704.  p. 
35.  —  p.  41. 

Berger  (Mr.).  Sa  Naiflance,  fes  Parens,  étoit 
allié  de  Mr.  Fagon.  H.  171 1.  p.  8i,  —  Pl*oî« 
Soutient  d*ns  l'Ecole  de  Médecine  une  Thèfe 
fort  approuvée  contre  TU  (âge  du  Tabac,  itid. 

Î>.  82.  —-  p.  105.  Entre  à  l'Académie  en  qua- 
ité  d'Elève  de  Mr.  Tournefwty  fous  qui  il  a- 
voit  travaillé  à  la  Botanique,  ihid.  p.  81.  -  p. 
105.  Devient  enfuite  Elève  de  Mr.  Homberw. 
ihid.  —  p.  io*.  Il  eft  reçu  Doéteur  en  Mé- 
decine ,  &  obligé  d'en  profeftèr  un  cours  aux 
Ecoles  de  Paris  pendant  deux  ans.  ibsd.  Eft 
chargé  par  Mr.  Ftgonàs  la  Chaire  de  Profefleur 
enChimie  au  Jardin  Royal.  H.  171*.  p.  83.  —  p. 
io*.  Sa  Mort  en  17x1.  Md.  p.  83.  —  p.  107, 
Sa  Place  à  l'Académie  par  qui  remplie.  iUd. 

—  p.  107,    Son  Eloge  par  Mr.  de  Fo»tenclle. 
H.  1711.  p.  8x.  —  p.  105. 

Bbkgopsom.  Hauteur  du  Pôle  de  cette  Viile.  M. 
i7ox.  p.  61.  —  p.  80.  (p.  83). 

Bbrgubs-Saint-Vinox.  Pluie  tombée  en  cette 
Ville,  depuis  itjp*  jufqu'en  1711%  fuivant  les 
Obfervations  de  Mr.  G*ill$n%  Ingénieur.  M. 
1713.  p.  3.  —  t>.  4. 

Berlin  ,  efpèçe  ce  Coquillage.  Voyez  Beriin  & 
Oeil  de  Bouc. 

Berlin  (Obfervatiôn  faite  à)  de  TEclipfe  de  Lu- 
ne du  i  x  Février  1 70 1 ,  par  Mr.  Khch.  M.  1 70 1  • 
p.  71,  Ç$  fui-v.  —  p.  pi.  (p.  pi.  (S  /*«;•)- 
Obfervatiôn  faite  à  Berlin  de  PEclipfe  de  So- 
leil du  ix  Mai  170*.  Par  Mr.  mfma».  M. 
1706.  p  470>  —  p.  (fM. 

Berlin.  Académie  des  Sciences  établie  à  Berlin 

fous 
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fous  la  Proteélion  de  l'Eleveur  de  Brande- 
bourg, depuis  Roi  de  PruflTe,  &  fur  les  Avis 
&  le  Plan  de  Mr.  Leibnits.  H.  1716.  p.  113. 
—  p.  150, 151.  •  Eclipfe  de  Soleil  obfervée  à 
Berlin  le  3  Mai  1715-  Par  Mr.  Hoffm*».  JJ& 
171 5.  p.  lu- •— P.  34*. 

Berlin.  Sa  Latitude  &  fa  Longitude.  M*  171*, 
p.  2*8,  £?  /*/v.  p.  %*i.  —  p.  3^^  Qp  ywv.  p# 
370. 

Berlines.  „  Moien  de  mettre  les  CaroflTes  &  les 
„  Berlines  en  état  de  pafler  par  des  chemiis 
„  plus  étroits  que  les  chemins  ordinaires,  4  de 
„  fc  retirer  plus  aifément  des  Ornières  profon- 
n  des.  Par  Mr.  de  Reaumur.  M.  17a  1.  p.  214. 
„  — •  p.  wi. 

Bernard-l'Hermite  t  Animal  de  Mer  décrit  par 

.  Ariftote  fous  le  nom  de  Camélias.  M.  1710.  p. 
^4.  —  p.  606.  N'a  point  de  Coquille  pro- 
pre* mais  habite  indiféremment  des  Coquilles 
cTefpèces  différentes ,  &c  $U4.  p.  4*4.  —  p. 
606.  A  une  Patte  plus  groflè  que  l'autre.  iM. 
p.  4*f-  — p.  607.  Son  Mouvement  progreffif. 

iiid.  p.  4*4.  —  p.  607* 

Beinard  l'Hbumite,  diftingué  en  deux  efpèces 
par  Ariftote.  M.  i7io.«p.  4*4,  4*? .  —  n.  $07. 

Bernard  (Mr.),  Ingénieur  du  Roi,  préiênte  à 
F  Académie  une  manière  de  toifer  géométrique- 
ment une  Voûte  d'un*  Conftruftion  particuliè- 
re. H.  171p.  p.  %9*  —  p.  73- 

Beiuuer  (Mr,)>  Chirurgien  Major  de  la.  Citadel- 
le de  Befençon.  Son  Obfervation  fur  une  Fit- 
le  oui  vint  au  monde  avec  les  doigts  des  piedt 
&  des  mains  joints  enfemble ,  &  ûir  la  répara- 
tion qu'on  en  fit.  H.  17*7*  p*  i*>  G$  fuèv.  — 
p.  xi,  ($  fuiv. 

Bernooili  (Mrs.)  ont  trouvé  des  Méthodes 
pour  la  Seftion  indéfinie  des  Arcs  Circulaires. 
H.  1707.  p-7f.  —  P«^4-  Propofent  &  réfol- 
vent  fous  différentes  conditions  le  Problème  de 
la  plus  vite  Defcente.  H.  170?.  p.  61,71,  74, 

78. 
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78.  —  p.  87,  PO,  *4,  99. 
Bbrnouiili.  (Mr.   Jtques)  Profeflèur  des  Ma- 
thématiques à  Bafle.    Sa  Naiflance,  fa  Patrie, 
fcs  Parens.  H.  1705.  p.  13*.  —  p.  174.    Ses 
premières  Etudes.    Eft  deftiné  par  fes  Parens 
à  être  Miniftre.  ibid.  p.  139.  —  p.  17  c.    Etu- 
die les  Mathématiques  de  lui-même,  &  à  la 
dérobée,  ibid.  p.  13p.  —  p.  175.    Réfout  à  iS  . 
ans  le  Problême  de  la  Période  Julienne,  ibid.  p. 
13p.  — .  p.  i7j.    Voyage  à  xi  ans,  apprend  à 
écrire  à  une  Fille  aveugle,  ibid.  p.  1 3  p.  —  p. . 
175.    Fait  à  Bordeaux  des  Tablés  Gnomoni- 
ques  universelles,  ibid.  p.  13$,  &*  fuiv. —  p. 
175-    S'applique  à  la  le&ure  de  De/cartes,  ibid. 
p.  140.  —  p.  175.    Publie,  en  i*8o,  fon  pre- 
mier Ouvrage  intitulé  Contmen  Nrvi  Syfiemdtis 
Comet/trum  pro  mot*  ew*m  fub  cdlcmum  revo- 
cando,  &  djtfarttiombut  frtdicendis.   Occafîon 
de  ce  Livre  ibid.  p.  140.  —  p.  in 6.    Prédit 
une  Comète  pour  l'Année  171*-  ibid.  p.  140. 

—  p.  17*.  Objeftion  qui  lut  fut  propofée.  ibid. 
Publie,  en  im,  fa  Diflertation  De  Gravitate 
Mtheris.  ibid.  p.  141.  —p.  177.    Forme  à  Ba- 

•  fie  une  efpèce  d* Académie  de  Phyficiens.  ibid. 
p.  141.  ~  p.  177.  Découvre  avec  Mr.  J*** 
Bermulli  fon  Frère,  le  Secret, du  Calcul  Diffé- 
rentiel de  Mr.  Ltibnits.  ibid.  p.  141,  8*  fuiv. 

—  p.  178,  (3  f"*v*  Eft  élu  Profeflèur  en  Ma- 
thématique à  Bafle.  ibid.  p.  141.  —  p.  178. 

Bernotjlli  (Mr.  Jdques).  Ses  Talens  dans  la 
-manière  d'Inftruire./M.  p.  141.  —  p.  177-  Sa 
Place  de  Profeflèur  lui  donne  occafîon  de  tra- 
vailler fur  les  Séries,  ibid.  p.  141.  —  p.  178. 
Ses  Travaux  furie  Calcul  Intégral,  ibid.  p.  143, 
ô»  fuiv. — p.  1 80.  Sur  la  Spirale  Logarithmi- 
que, A  fur  laLoxodromique./W.  Propofe  aux 
Géomètres  le  Problême  de  la  Chaînette,  ce 
que  c'eft?  H.  170^.  p.  144.  —  p.  181.  Prou- 
ve que  la  Chaînette  eft  la  Courbure  que  prend 
une  Voile  enflée  par  le  Vent.  ibid.  p.  144.  — 

p.  181. 
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p.  181. 

Birnouili  (Mr.  Jdq*ei).  Cpmmcnce  fes  Décou- 
verte fur  TElaftlquc  (firte  de  Courbe).  H.  170% . 
p.  144.- — p.  181.  Appliquefon  Elaftique  aune 
Voile  etnflée  par  un  Liquide  qui  peferoit  deffus 
verticalement,  ibid.  p.  144.  —  p.  181.  Idée 
de  Tes  Travaux  &  de  fa  Théorie  fur  les  Cour- 
bes qqi  roulent  4ur  etfes-mémes.  ibid.  p.  144, 
e^  /«iv.  —  p.  ijb*.  Eft  reçu  Aflbcié  Etranger 
dans  l'Académie  en  1699.  ibid.  p.  146.  —  p* 
183.  Propofe  aux  Géomètres,  â  à  Mr.  Jeam 
Berntulli  ion  Frère  en  particulier,  le  Problème 
fur  les  Figures  Ifopérimètres.  ibid.  p.  1 4fi%  &f**v. 
— p.i  84.  &Juiv.H.  1706.  p.  6 8,  (yfuiv.  —  p.  8 j, 
&/*îv.Idée  de  faTbéorie  desOfcillations.111703 . 
p.  ntf,  fr  /wv.  —  p.  141,  &  fuiv.  Démon-, 
tre  géométriquement  la  Théorie  de  Mr.  Hmy- 
fhens  fur  le  Centre  d'Ofcillation.  H  1704.  p. 
91*  (S  f"'v.  —  p.  ni,  ô*  fuh.  Fait  voir 
que  le  Centre  de  Percuffion  eft  le  même  que 
celui  d'OTcillation.  ibid.  p.  9*»  —  p.  113.  Sa 
Parabole  Héliçoïde,  ce  que  c'éft?  &c.M.  1704. 
p.  103.  —  p.  141.  Fait  des  Notes  fur  la  Géo- 
métrie de  Defcdrtes,  qu'on  imprimoit  à  Batte» 
•&  dont  il  revoyoit  les  Epreuves.  H*  1705.  p. 
147.—  p.  i8*. 

B*hnoolli  (Mr.  Jaques).  Sa  Mort  H.  170^.  p. 
147-  — ■*■  p-  18^.  Il  change  Mr.  Htrms»  de  re- 
mercia* l'Académie.  ibid.  p.  147.  —  p.  i8f. 
Ordonne  que  Ton  grave  fur  fon  Tombeau  fa 
Spirale  Logarithmique,  ibid.  p»i48.  —  p.  18*. 
Achevoit  quand  il  mourut  un  grand  Ouvrage 
Je  Arte  Cêuje&audi.  ibid.  p.  148.  —  p.  185. 
Idée  de  cet  Ouvrage,  ibsd.  p.  148,  (g'fmJv.  —p. 
187,  ÇS  furu.    Son  Tempérament,  fa  Métho- 

•  de  dans  fon  travail.  H.  1705.  p.  145,  &  fui*. 
—  p.  188;  S'étoit  marié  à  30  ans,  &  a  lai(Té 
des  Enfans.  ibsd.  p.  150.  — -  p.  188.  Sa  Place 
à  l'Académie  par  qui  remplie^  iUd.  p.  150.  — 
p.  188. 
T*m.  J.  L  Bir,^ 
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Ifopérimètres,  propofé  par  Mr,  f ,<***/  Bornoul- 
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fions  que  V  Académie  wooit  faites  centre  f*  ma- 
nière de  rendre,  les  Baromètres  lumineux.)  M* 
I70i.p.  i.  —  p.i.  (p.  1). 

V,  Lettre  de  Mr.  Jean  Ber mufti  Pfofeflèirr  >  Gro- 
„  ningue,  touchant  fon  nouveau  .  Phofphdre. 
.,  M.  1701.  p.  137.  —  p- 178.  (p.  184), 

^Solution  d'un  Problême  concernant  le  Calcul 
„  Intégral,  avec  quelques  Abrégés  par  rapport 
„  *  ce  Calcul.  M.  1701.  p,  i8*.  — •  p.  38*.  {p. 

V  199). 

,,  Solution  du  Problône  propofé  j>af  Mn  Jd^uu 
„  BernouUi  dans  les  Aftes  de  JLeipfic  dtr  moii 
„  de  Mai  de  l'année  i*3>7<  trouvée  en  deux 
„  manières.  Par  Mr.  Jean  Bemoulli  fon  Frè- 
f>  re,  &  communiquée  à  Mr.  Leibnits  au  mois 

-  ,;  de  Juin  |tfp8,  fur  les  Ifopérimètres.  M.  170*. 
,,  p.  135.  —  p.  304.  - 

n  Extrait  d  une  Lettré  de  Mr.  f&rman  à  Mr. 
,>  BernouUi  y  datée  de ^  Padoue  le   1*   Juillet 

*  „  17 10,  (fier  le  problème  inverfe  des  Forces 

„  Centrales).  Extrait  de  ht  Réponfe  de  Mr. 
„  BernoulU  à  Mr.  Herman ,  datée  de  Bafle  le 
„  7  Oftobre  1710.  M.*  1710.  p.  jr*,  &  5x1. 
M  •—  p.  £83,  à  £8*. 

BinKoùLt!  (Mr.  Jean).  Mémoires  de  Mr.  Ber- 
nouUi imprimés  dans  les  Mémoires  de,  F  Acadé- 
mie. 

»  Extrait  d'une  Lettre  écrite  de  Bafle  le  10  Jan- 

•  „  vier  1711,  touchant  la  manière  de  trouver 
„  les  Forces  Centrales  dans  des  Milieux  réfiftant 
„  en  Raifons  compofées  de  leurs  Denfités  & 
„  des-  Poiflances  quelconques  des  Vitefles  du 
„  Mobile.  M.  171 1.  P.  47.  —  p.  *p. 

^Nouvelle Théorie  du  Centre d*Ofc!llation,con-* 
„  tenant  une  Règle  pour  déterminer  dans  les 
yi  Pendules  compofés  &  balançans,  non-feule- 
„  ment  dans  le  Yuide  >  mais  auffi  dans  les  Ll- 
„queurs,  laquelle  Règle  eft  appuiée  fur  un 
„  fondement  plus  fur  qu'aucun  qu'on  ait  publié 
„  ju&îu'ici  par.  rapport  t  cette  matière.  M. 

»  1714- 
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^  1714.  p.  LOS.— rp.r%69s    . 

Birnoulli  (Mr«  Jean).   „  Remarques  fur  ce 

„  qu'on  a  donné  jtifqo'id  cte  Solutions  des  Pro-r' 

„  blêmes  fur  les  Ifopériurètres ,  avec  une  nou- 

.  „  velle  méthode  courte  &  facile  de  les  réfoudre 

„  fans  Calcul ,  laquelle  s'étend  auffi  à:  d'autres 

.  „  Problèmes ,  qui  ont  rapport  à  ceux-14.  M* 

„  1718.  p.  100..— *  p.  113. 

Bbkhoi^li  (Mr.)-  Sa  Difpute  avec  Mr.  Hart-* 

.    fitkpr  fur  >a  Lumière  du  Baromètre.  H.  1715, 

p.  iji.r—  p,  ip?.    Adopte  le  sentiment  de 

,  Mr.  Lfibmfj  fur  la  inaafère  de  raefurer  la  forte 

des  Corps  ^a  inouijemeat.  HU  1728.  p%  75.  ■— 

p.  100. 

,y  Médurtfe  pour  ttûuver  les  Tauthocrones  dans 

n  des  MHieux  réfiftans,  comme  le  Quarré  des 

„  ViteOes.    Par  Mr.  Bermulli,  ProfefTeur  de 

.  „  Mathématiques  à  Bâle.  M.  1730-  P-  7*.  — 

riques.  Par. 
athématique 

t!  6* 

Sirs.  Jéfm* 
Eobléme  fur 
iontnmt  far 
fm$v*  — -  p. 

0  vont  en 
ce  Cathéri- 

»•  fe  tkent 
le  blanchâ- 
d  une  cou- 
.  119. — p- 

la  Taille  au 

P-  3* 

î  de  Befan- 
igénieur  du 
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Roi.   H.  1716.  p.  t6,  &fiùv.  -*-p.  ix,  & 

f*ro. 

Bstss  (Mr.).  Sur  tes  Lettres  de  Mr.  Heîvitius , 

au  fujet  de  la  Lettre  Critique  de  Mr.  BeJJe , 

centre  l'idée  générale  de  rOeconomte  Animale. 

ï  H.  172^.  p*  13*  (3  fuith  ~—  p.  31,  &fm*K   r 

BtssB.(Eaux  Minérales  de}  examinées  par  Mr. 

ChomeL  H.  171  3.  p;  30.*— p.  40, 
BitïitRE..Eâfetinefveilleuxaue  produit  du  Beur- 
re dans  une  rétention  d'orme ,  «près  que  le 
:  Chiruroeo  te  fut  avifé  d'en  remplir  le  bout  de 
laSoàde,  qui  alla  jtôp'à  la  Veffie,  A  en  fit 
-ven?r  l'urine.  H.^  i?oo.  p.  3**  •*—  p.  Si-  (p* 

53)- 
3«xv  Mineur  qui  tut  tome  la  peau  brûlée  en  ar> 

Êocbaot/avèc  une  lampe  <run  trou  fait  à  un 
oc  que.l'on  vouloit  faire  fauter  pour  trouver 
la  fource  des  Eaux  Talées  de  Bex  dans  le  Can- 
ton de  Berne.  Ht.  171  *••  P«  ï3-  ■ —  P*  **• 
B&za  (le  Père  de)  Jéfoite.  Longitude  qu'il 
donne  à  la  VUlede  Trebifonde.  M.  2710.  p. 
381.  —  p,  49fr-  ''••„. 

Bize  (te  F.  de)  jéfafe*  Expériences  cju'il  a  faites 
k  Malaque,  dutant  im  féjbur  4e  fept  mois  qu'il 
fit  dans  la  même  Ville.  M*  170*  pi  a^i.  —p. 
.  311.  Portions  de  quelques  Villes  (*)  de  Tur- 
quie &  d'Arménie,  tirées  de  fes  Obferatlofas. 
H.    1*9*.  p.  *i.'\& '.fmh.  .<—  p.  104.  (p. 

-113); -;^i  .        •   r  ..• 

(•)  d'Ervan      Latit.  -.    -Smvme  Latit.     , 

Erz&on    Latit.*     iTrébizbnde    Latit.    l 

Longit.    r  Lonjdt.  f 

Baznns»  Mr.  de  M*ir**  y  forme  une  Académie 

«des  Sciences.  H.  1^4  P*  .**•  •—  P-  *M-  ZP^ 

titude  4  Longitude  de  cette  Villes/M.  p.  **.. 

*—•  p.  i%f.  ^ 

n  Obfervations  météorologique*  feites  à  Befciers, 

>»  depuis  le  commencement  <te  kfi^,  jufau'à  te 

j,  fin  de  1733,  communiquées  &  -rAcàdétiric. 

1  „  Pv 
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„  Par  Mr.  de  Matra*.  M,  173  3*  p*  40*  •— * 

»>  P«  *7î* 

B*zib*s.  Obferyatjoa  de  la  Totalité  de  TEeBpfedu 
0  du  i%  Mai  1706,  faite  à  Beziers  par  Mr. 
de  Matra*.  M.  171$.  P-  "f  —  P-  X4P« 
BtzoARD.  En  quoi  confite  fa  vertu.  H.  1703.  p. 
37.*—  p.  4*.    Comment  il  détroit  les   Aci- 
des* &  excite  la  tranfpiration.  ibid.    Toute 
pierre  du  Fiel   d'un  Animal  eft  un  Bezoaid. 
ibid. 
Bizoard.  Origine  de  ce  nom.  H.  1710.  p.  i^. 
—  p.  314.    Ce  que  c'eft  en  général.  H.  1703. 
p.  3*,  ô»  f*iv.  —  p.  45,  &  &>f*iv.    Ce  nom 
a  été  donné  à  plufieurs  Suhftances  pierreefes 
tirées  des  Animaû* ,  &c.  M.  1710.  p.  13*.  — 
p.  3*^,  Structure  de  ces  Pierœs  nommées  Bé- 
zoards.  ibid.  p.  Z$7i  ($"J**v~  «^-  p.  31*,  ô* 
pth.    D'où   fe  tirent  les  Bézcmrds.  ibid.  p. 
2.3^**41.  -r-  p.315,  311.   Marques  auxquel- 
les on  peut   reconnotare   les   bons    Bézoards. 
ibid.  p.  %î%,&J»*v.  —p.  318.    Diviûon   de 
.    divers  Bézoards  en  5  claffes.  *W.  >**4*.  •— 
.   p.  3x3.    Sa  vertu  quelle,  A  d'où  lui  vient.  H. 
1703.  p.  37*  —  P-  4ï-    De  quel  Païs  on  a  ap- 
porté les  premières  Pierres  connues  fous  le 
nom  de  BézooÉl.  M.  1710.  p.   245.  — »  p« 
31  f.    Pourquoi^  a  donné  à  certaines  com- 
portions de  Chimie  le  nom  deBézoard.  /M  p. 
1 3  <* .  ^ — p.  515.    La  poudre  de  cœur  4  de  foie 
dé  Vipères  nommée  suffit  Bésoard  animal.  ibid. 
Poudres  ou  pierres  artificielles  dans  iefqudles 
on  fiait  entrer  du  Bézoawh  ibid.    Pierre  figp* 
rée,  <jbe  l'on  trouve  en  Amérique  en  diflférens 
endroits,  4  à  laquelle  on  attribue  les  mêmes 
vertus  qu'au    Bézoard.  ibid.  p.  %\6.  «•—  p. 

Bizoard*  -Quelles  font  les  deot  principales  efpo- 
ces  de  Bézoafd.  M.  1710.  p.  %}*.  ~r  p.  31*. 
Conjecture  fut  Vdpèce  d'Animal  dans  LÉquel  fe 
trouve  le  Bézoard.  ibid.  p.  137*  •*-  p-  il6-  „ 
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Bizoà*d.  Figure  de  ces  pierres.  M.  171  o.  p. 
2  37.  —  p.  \  1 <*.  Lames  (font,  chaque  pierre  eu 
compoféè.  ibid.  De  quelle  manière  ces  lames 
font  attachées  les  unes  aux  autres,  ibid. 
MafTe  dure,  gravelèufe  &  aflez.  unie  qui  oc- 
cupe le  milieu  ou  Te  centre  de  ces  pierres. 
ib$d.  p.  157.  —  p.  317.  Grand  nombre  de 
différens  autres  corps  étrangers  qui  fe  rencon- 
trent dans  le  milieu  de  ces  pierres,  ibid.  p.  13s. 

—  p.  317.  Combien  il  eft  difficile  de  les  con- 
trefaire, ibid.  Si  les  matières  renfermées  dans 
le  Bézoard  fervent  précisément  à  indiquer  la 
manière  dont  il  fe  forme,  ibid.  p.  13  9-  —  p. 
31p.  Comment  il  fe  produit,  ibid.  Pourquoi 
la  pierre  a  extérieurement  la  même  figure,  que 
la  matière  qui  eft  renfermée  au  dedans,  ib/d. 
p.  13*..—  p.  310.  *  Comment  on  peut  juger  de 
la  matière  qui  eft  renfermée  intérieurement,  ibid. 
p.  240.  —  p.  3  20..  Celles  qui  font  légères  doi- 
vent toujours  être  préférées  à  celles  qui  font 
beaucoup  plus  pefantes.  ibid.      .   * 

BbzoarJ).  Comment  on  doit  le  préparer.  M.  17*1  o. 

.    p.  240,  141.  —  p.  311.    Ivaifon  qui  peut  fer-- 
vir  à  prouver  la  caufe  des  différentes  couleurs , 
du  Bé:oard.  ibid.  p.  241.  —  p.  312.    A  quoi 
on  peut  diftinguer  le  Bézqyd  accidentai,  ibid. 
Ce  que  c'eft  que  les  Bézoards  fbfliles.  ibid.  Paîs 

.    qui  fournirent  beaucoup  de  ces  fortes  de  Bé- 

.  joards.  ibid.    Matières  que  divers  Auteurs  ont 

•  compris  fous  le  nom  de  Bézoards,  quoiqu'elles 
n'y  aient  nul  rapport,  ibid.  p»,  x^t.  —  p.  323. 

"  Obfervations  for  le  Bézoard  &  fur  les  autres 
„  Matières  qui  en  approchent.  Par  Mr.  Geof- 
„  froy  le  jeune.  M.  1710.  p.  25c.  —  p,  314. 

Bézoard.  ,„  Sut  les  Bézoards.  H.  171 2.  p..  25. 

—  p.  $6. 

Ce  que.c'eft  que  le  Bézoard?  H.  i7i*.4>**P. — 
p.  3*?'  JLe  Bézoard  érigé  entClafle  pour  toutes 
les  Concrétions  pierreufes  fotmées  dans  le 
Corps  des  Animaux,  ibid,  p.  jc.-r  p.  37*.  Les 

Bé- 
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O'E'L'ÀC'ADtiMÏEf  1*99.  -—  1734.  *4i 
Sézoards  ont  toujours  à  leur  centre  un  Corps 
étranger,  ftc  M.   171*.  p.  102,  —  p.  1^4. 

Bszoard.  Les  Perles  font  de  véritables  Bé- 
zoards\  quanta  leur  nature,  èbid.  p.  ?o*.  -r-p* 
2*9.  Il  s'en  trouve  plufieurs  enfemble  dans  le 
même  Animal.  M.  1711.  p.  104.  —  p.  x66. 
Erreur  de  Pomet  fur  la  prétendue  Tunique  du 
Bézoard  Animal,  itid.  &  ftùv.  — p.  2.67.    Ce 

•  que  c'étott  que  cette  Tunique,  ftid.  p.  xoj.  — ■ 
p.  1*7. 

,y  Suite  des  Observations  fur  les  Bézoards.    Par 

:  „  Mr:  Geoffroy  le  Jeune.  Mti7ix.  p.  102. — 

ticulièrp  ,  montré  à 
y  ,1e  Cadet.  H.  172.5» 

Dbile  fur  des  Roulet- 
Qs  dedans  peut  faire 
invention,  approuvé 
p.  14a,  —'p.  iStf. 
onnoiflance  qu'il  fait 
dans  le  Livre  qu'il* 
.  H.  1704.  p.  7f.  — • 
avec  Mr.  csfllnè  fur 
ies,  &  fur  les  conclu- 

r  d'Honneur  du  Pa- 
imie  la^Place  d  Affo- 
la mort  de  Mr.  7*- 
,1705.  p.  150.  — *p. 
Piape,  Secrétaire  de 
Irier.  H.  1 701-  p.  1-07. 
•opofe  une  Nouvelle 
►elle  Clémentine.  M. 
.  E&  employé  avec 
&,  à  l'Elévation  d'ua 
03.  p.-- 49.  ~-  p.  55. 
eflfeiti  d'un  Fragment 
n  AGriec  ttouvé  à 
p.  no»**r  p*'*34« 
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.  Communique  à  Mr.  Caflim  des  Mémoires  tou- 
chant U£orreftion  GrégorienmB..M..  1794.  p. 

J8ianc»ini.  Son  Obfervatiem  jJe  l'Eçtfpfe  de  Lu- 
ne du  3  Janvier  1705,  faite  à  Rome.  M..  1703. 
p.  1^  (SJmîv.  —  p.  x7>(3f"*v.  Son  OI?fer- 
vatîon  de  rEclipfe  de  Lune  du  i*  Avril  1707, 
laite  à  Rome.  M.  1 707»  p.  3  f  î  1  (3  fi*»*  P-  ï  ï  *t 

>-&fmév.t' — p,  4^8,  &f*iv.  f><  T*5>  <$  f»'v* 
Son  Obfervation  de  rEclipfe  de  Soleil  du,n 

-  Mai  170*,  itftc  I  Rome,  M.  it<>*  |V4*«* 
~r-p.  £08.  $oô  Obfervation  de  l\Eclfofe  de 
Soleil  du  14  Septembre  1708,  faite  à  Rome. 
M.  iTotj.  p.  417.  —  p%  Î3>?         .  „,  A_„  . 

n  Obfayations  d'une  Comète  du  moi*  d  Avril  de 

„  lannée  1701,  faite  à  Rome.  M.  1701.  p.  118. 

;  ,.r-p-i^.  cp;  ^7>,      .  .    .: 

*  Extrait  de  fe$  Obfervatjow  fifre*  a^  mpu.de 

,^  Décembre  170*,;  te  des,Eeux  q9i  fe  voient 

V&r  une  des  Montagnes  ;  de  TAppennin,  M. 

LA»  \t706i  p.  3  jtfi  —  p.  434-  f 

jBïàmchini  l  (  Mr-  ).  Obferottofc  de  l'Edlpfe  de 

Lune  fcite  à  Urbin  le  9  Sg>temb^ei7i3*  M. 

.    *7i8.  p.  3*7;  —  p.  4M-    »n  ObfervtfkHi  de 

-  i'Eclipfe  de  Sojeil  du  $  fyM  r?if.  feHe  ^Ro- 
me. M.M715.  p.  îjÉ.  ' — ffc  $4**   Son  Obfcr- 

»  laiton  de  FBcHpfe  4e$«ffttf  ptrJt  Lune ,  ftftr 

;te  à  Rome  le  **1  Juillet  r?«f.  M»  17%  P- 

.  ^4^;  a?/*V.~ ^  33*  Ô*JW»*    Son  Obfer- 

.  *atton  de  l'EcKpfe:  de  Juftftef  par  la  Lune  te  4 

.  Janvier  171*,  *fite  à  Rome.  M.  \1t*.  p*  -y/-  • 

->~p.  1*8.    Son  Obfemtion  faite  avec  Art  r. 

.Gku*M*&<&  l'on  peut  eonjeftUrer  <$*e  le  <|ua- 

.  :trième  Satellite  de  Jupiter  »:déa  T«ta*.  JVI. 

17IX.  P*  *OI.  f—  p..***.    —     - 

i*  Defcription  dtone  Machine? portative,  pWpre 
„  4  foutenir  de»  Y  erres  de  trètf  gtanda  folers , 
»,  P^entée  à  l'Académie  fftr  Mr.  M^mMm. 
»  ï*arMn  d$  J&ummr.  VL,t7ihP*  W'— • 
»  P-  40©.  •    .M  ...  .'/     : 

8*r 
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I*B  V ACADEMIE.  U&.**"i7%ï*fi" 
SxâNCHim  (Mr.).  SaNaiffimce;  Ses  Etudes;  fes 
Recherches  fur  l'Hifoire  JJrjfverfeiîe,  dont  il 
public  les  trente-dwx  prétalees  fiècles  ai 
itfp7-  H.  171.*.  p,  101,  (S  f»iy.  *—  p.  140» 
&  y***.  Idée  de  cet  Ouvrage  *W.  p.  101, 
— ~  p.  1 40,  <y  f*iv.  Eft  nommé  £éo?gr.aû:e  de* 
la  Congrégation  du  Calendrier,,  &  publie  à  a*. 
te  occafioa  deux  Ouvrages  qui  y  avaient  rap- 
port, iïfd.  p.  ioc  1—  p.  %+6.  Coflftruit  ua 
Gftomon  dans  TEgtife  dea  Chartreux  à  Home , 
&  publie  un  Ouvrage  à  jcmz  occaûoo.  H.  1 719. 
p.  10*,  &  f**v,  —p.  i4tf,  {$  f*">.  Ses  Obfer- 
vatktàs  fur  Venus.  Md.  p:  tos,  i3fwv.  —  p. 
*4**  €J  ./*'*•  Son  derîèin  de  tracer  une  Mé- 
ridienne paj  toute  l'Italie,  ihïd.  p.  U4.  -r-  p. 
157.    E»tre  *  l'Académie  Aflbcié  (Étranger 


H+--*7*9«  j>.  114.  — *•  *>•  *^7-    Sa  Moftr  fes- 

Qualités,  ftc  ihiâ.  p.  1*5,  —  p.  .1*7,  &/***>. 

Son  Etëge  par  IVb.  *  &*****&&  H.  ît*s.  p. 


ioi.  —  p.  14c»  <$on  ObfcHNKiim  defEcUpfe 

-  4é  Vet&spar  laLuneydu  51  Décembre  17*6* 
fiât»  à  Rome.  M.  17".  p^ii.—  pr.  %$•-  Ses 
Obfervatkns  4e  la  Comète  de  17.14,  évites  à 
Albano  près  de  Rome.  M.  1714%  p.  m,  C? 

*  5^v.  —  p;  f^u 

sovauuosa.  Ddcripuod  dece  45enre  de  (Fiante 
par  Mr.  hUrdymt.  WL  173  *•  P«  -**°«  —  p. 

•  3*0. 

-BtctttaA.  Sorte  de  Noix,  qui  apaife  la  Colique 
.  quand  on  en  mange.  H.  1710.  p.t*.  *—  p.  u.  • 

-  Etant  brûlée ,  donne  une  Huile  propre  pour 
BQferirtfesiQiMierc^^^ 

Bibub.  Maladie  appellée  le  Fer  céW.fc  laquelle  font - 

ptindpâtemcnt  fajecs  ceuff  qui  font  >tm  gragd 

ttfàge^e  «ette-  boiflbn.  H.  170%.  &*&>*-*$.  80. 

"BigkSn  (MT^Abbé);  Ses  feins  ocurle  reoou- 

vellernetït  de  l'Académie,  &&«!.  w^.^p.  i, 

&>J*îik-+»  p.  i,r&fltiz,.  (ip.rvj  fa/mi**). 

Bicnon  (Mr.  l'Abbé)  prend  en  itf^U  JWjéftkm 

L*  de 
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ifi    TABtË  DFS  MBMûIKIJ^. 

de  l'Académie  >   &  y  place  Mrs.  Hombtrg  9c 

Tournefort.  H.  i^if.  p.  89.  — -  p.  118. 
Bigkom  (Mr.  l'Abbé)  parte  Mr.  wimla*  à  faire 

un  examen  particulier  de  la  mécanique  des  ar- 
*  ticulations  a  du  mouvement  des  extrémités  du 

Corps  humain.  M.  1719*  p.  48.  —  p.  *$. 
•Ba*En«  (Mr.  Je**)%  Profefleur  des  Mathéma- 

*  tiques  à  Upfal,  va  par  ordrr  du  Roi  de  Suède 

*  en  Weft- Botnie  avec  Mr.  André  s  pôle ,  fon. 
Collègue,  pour  y  faire  de?  Obfervatidns  Aitro- 

*  comiques,  fur  les  Réfra&ions,  de.  H*  1700. 

-  p;  11^  —  p.  141.  (p*  159).  M.  1700.  p.  37. 
— -  p.  48.  (p.  11).    Ces  Obfeivation*  exami- 

-  ftées  par  l'Académie.  H.  1700.  p*  113.  —  p.. 
144.  (p.  if7>  Remarques  &  Réflexions  fur- 
ies Obfervations  fur  fon  Livre  publié  (jRtfrac. 

>  t'to  Soit  s  moccidmi  m  Septentrhnalibus  Ors  s  juffu- 
CAtjtk  JÏ7,  Megit  Suevormm,  ÔV.  ffolmi*.  Ifpf). 

.     Par  Mts.  Ctjfim  à.  A  U  Hirc.  M.   1700.  p.. 

37*  &»/*/V.  —  p;  48-  (P-  fO- 
BitBEHo  (Mr.).  Ses  Obfervations  ou  Remarques; 
fur  la  grande  Réfraction  horifoatale  de  la  nou- 
velle semble,  Ac.  M.  1719-  p«  i**  —  p. 

1*7-       . 

BiLi  (la)  remonte  du  Duodénum  ver»  TEftomac 
dans  les  Vomiffemens  bHieux-,  à.  donne  la  cou- 
leur Jaune  aux  matières-  rejettées.  M*  171 3.  p. 
3t3«  -—  P«  475-    Comment  elle  .peut  irriter 
tellement  la  membrane  nerveufe   de  Ilnteftin, 
qu'il  fe  fafle  de*  cpntraéUons  violentes  du  dit- 
.    phragme  &  des  mufcle*  de  l'Abdomen  pour 
cbai&r  les  matières  vers  le  Ventricule  >  fans* 
aucun  mouvement  antipériftaltique  du  Duodé- 
num. Md.  • 
Bïli.  Nouveaux  Yaiflfèaux  biliaires- obfervés  par 
.'    lAx.  ferre».,  H.  173  3»  P*  37.  —  p».  f*»    Rou- 

-  te  que  tiennent  ces  vaifleaux.  ib*A>    Origitte 
.    *Je  la  Bile.  *h'd.    Efpèce  de  paradoxe  démontré 

touchant  la  Bile  de  ta  Veûcule  &  la» Bile.  Cy- 
ftiqu*  èkid.  p.  38.  — »  p.  f  *• 

.  Btt- 
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TTE  I/ACADJEMtE.  t**r.  — >  173*  M* 
BiLtimx  (Mr.),  Doreur  en  Médecine,  À  Pro- 
.  fefleur  d'Anatoinle&  de  Botanique  i  Befançon;. 
communique  à  l'Académie  Ces  Expériences  (br 
les  Eaux  de  deux  Kuiflèaux ,  dont  Tune  forme 
des  Incrùftatiens  pierreufes,  &  l'autre  les  dis- 
fout. H.  1710.  p.-  23,  8*  fujv.  —  p.  $o,  Ô* 
fi*iv.  M.  1710.  p.  43*.  —  p.jts..    Envoie 
à  l'Académie  la  Relation  d'une  Caverne  auprès 
de  cette  Ville»  où  il  fait  un  très  grand  froid 
en  Eté.  H.  171 2^  p»  **.  —  p.  27- 
Bille*ez.  Ses  Qbfervations  fur  la  Grotte  de  Be- 
fançon. H.  171*.  p.  16.  —  p.  13. 
Billes.  ^lora  qu'on  donne  à  l'Acier  réduit  en 
morceaux  d'une  certaine  forme.  H.  1711.  p.  43; 
—  p.  tfi. 
Billmtis  (Mr.  d§s)  travaille  avec  Le  Père  s§- 
.  faftie»  Trvcbet  &  Mr.  Jaugco*  à  la  Defcription 
,  de  l'Art  de  l'Imprimerie  &  des  autres  Arts  qui 
y  fervent.  H.  1699*  p.  118.  —  p.  147.  (f* 
M8).  H.  1701.  p,  143.  —  p.  il9.  (p.  185). 
H.  1702.  p.  13U.  «—p.  17$,  (p.  181),    Fait 
._  voir  k  l'Académie,  des  nouvelles. Lettres  (C4- 
rstftères)  Françoifes,  agréables  à  la.  vue,  & 
décrites  géométriquement.  H.   1699.  p.   118, 
/  Qp.fyiv.  —  p.- 147,  &  f*iv.  (p.158,  &*  f*iv?jt^ 
Donne  à  l'Académie  la  Defcription  de  l'Art  de* 
faire  les  Epingles.  H.  1700.  p.  15*.  —  p.  199* 
(p.  117).   Donne  à  l'Académie  là  Defcription 
de  l'Art  du  Graveur.  H.  1703.  p.  135.  — p# 
16  y.  Donne  à  F  Académie,  la  Defcription  clé 
.  LArt  de  faire  la  Poudre  à  Canon.  H.  170c.  p. 
^    137.  —  p.  173-  Donne  à  l'Académie  la  De* 
fctiption  dé  l'Art  de  la  Papeterie.  H.  17©^  p. 
141. —  p.  177.    Dfrnne  à  l'Académie  la  De- 
fcription de  l'Art  duDdreurdéLivfe*.H.  17^6. 
p.  141.  —  p.  177.  H.  1707.  P.  iS4*  —  P-  '>*• 
Donne  à.  l'Académie  la.Deicrip.tion  dé  l'Art 
du  Batteur  d'Or.  Hl-1707.  p.  154- — p.;i**. 
Dooneà  l'Académie  laDefctiptiôn  de  la  manière 
de  faire.  l&Sucre. H.  1707^ p.  if  4-— P-  **Vh- 
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if4     TABLE  l^ES  ISfÊMOIRES 

1708.  p*  141.  — -  p.  173. 

Billettes  (Mr.  detyèotme  à  l'Académie  la:  De- 
scription de  r Art  de  la  Tannerie.  H.  i7o$.*pv 
i4"2è  -i-  p.  173.  Donne  à  l'Académie  la  De- 
scription de  l'Art  de  préparer  les  Cuirs.  H: 
170p.  p.  it  i.  —  p.  14t. 

Lifte  des  -Mémoires  imprimés  àeMr.des  sillet* 
tes. 

'*  Defcriptkm  dhmè  nouvelle  manière  de  Porte 

.  'H  d'Eclufe,  qu'on  a  pratiquée  dans  FEntreprife 
*;,  de  la  nouvelle  Navigation  delà  Seine.  M. 

„  i69p.  p.  *3- *—  P- '*4?  (P-  ** );   ^      „„ 
;>  Deux  Manières  de  Roues  à  épuiferfEao.  M< 
„  rtf*j>.  p.  184.  —  p.  M4-  (P-  M*)-  ,      : 

Billettes   (Mr.  des\  nomme  Mr.  P4r«f  faa> 
Elève  à  V  Académie.  H.  1 71  *.  p.  90.  — •  P-  1  «  1  • 
Sa  Naiffance,  fes  Parens.  H,  1710,  pi  1%%.  — 
p.  1*3.    Son  Génie  pdrté  à  TEtude  des  Arts. 

*&//  p.  1*3.  —  p;  1*4.    Entre  â  rAcadéihie 
dans  Ta  place  de  Mécaniden  Penfionnaire  en 
1699.  tbtd.  ^-  p.  \6<.    Y  fait  les  Pefcrtptfons* 
de  plufieurs  Arts.  ibt»-.  — ■>  1*5.    Son  régi- 
me éxaa  pendant  fa  Vie.  H.  1710.  p.  114. — 
p.  1 6\.    Crédit  fa  iriort ,  qui  antarle  Jour  ctfil . 
4t  avolt  marqué.  VWL  p.  i*4-  r-T**; ,  .S00  ■*-■ 
mour  extrême  pour  le  Bien  public.  #M.  p.  1*4* 


J,'dés  ancienne?  FigUtes  Chinqifes    de  l-'oni. 
Par  Mr.  letbmts.  M.*  1703-*  P*  8ï-  —  P- 


n 


(Artthtttetkjutî)  re  que  <?eft>ï£  17°?-  P-  ■_!_* 

>  ô»W^p.7i/^/*m  'Inventée  par  Mr. 

Uibnits-  &  vers  le  ^flrême  tems  par  Mr.  de 

L*z*j.  iYtd,  p.  tfo,  ©•  /«^  — 'p.  73 >  *•  J***- 

Bx- 
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DE  ~UAC  £  ï>  E  M  I£  t €99,  r-  *7*4-    a*? 
Binaire  (Aritbméticjae)  Contient  naturellement 
toutes  les'  commodités  que  l'on  tire  des  Loga- 
rithmes dans  l'Arithmétique  ordinaire,  ihii^  p*  ' 
ge  qu'en  feït  le  Père  Bout 
aire  à  la  Chine»  pour  de* 
de  l'Empereur  FM.  $hd. 

.  74,  &jmiv.. 

1  aucune  Végétation  mêlé 

Icîdes  pu  Alcalines.  MT.  < 

Glacée  ce  que  c*eft? H. 
.5^  Expériéhce  de  Mr. 
été  avec  dû  Sublimé  cbr- 
e  Poudre  de  couleur  de 
p<  ^/^/yV"  p«  55. 
,  ce  que ceft?  H.  Jfivp* 

sft.  M.  w**  p»  107.  y— 

vons  précifément  à  quelle 

.  aroient  pahicuJlèrenient 

p.    107.  Ôp/imv.  — •  p« 

M.  17x1.  p.  ^ox.  — —  p. 

Examen  a\ 
e  du  Cuivre- 
.  .-t-  p.  ii, 
:  ce  n  eft  pas 

hiftée  qui  v 

7Mr;P*4 M*-  7T  ?•*>*• 
v.    Moien  qu  il  a  prqpo- 

auraûe.  M.  i7xî«  pr,i*. 

Antomitde).  Son  «Obfer- 
de  jLuro  du  *x  février 

ic  M.  1701*  p.  *S,  à  70. 

vla^hinç  de  fon  invention 

&ux  à  terre  ,i  approuvée 

-par 
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*5*     TABXEDES  MEMOHtES 

par  l'Académie.  H.  1703.  p.  13*.  —p.  1*7. 

,  Blanchisseurs.  Nom  qu'on  donne  aùi  Ouvriers ; 

%  qui  s'occupent  à  couvrir  d'Etâim  des  feuilles 

de  Fer.  M.  171*.  p.  118.  ~*  p.  i**. 
'  Blancs.  Sur  les  Enfans  ventis  de  Blancs  &  de 

Sauvages  divçrfemenr  combinés;  Hl  1714.  p.  17, 

S*  f*iv.  —  p.  24,  ô*  /Wv.  Voyez  Negrjs. 
Blattîer  Petits  Marchands  dé  Blé  auxquels  on 

donne  ce  nom.  M.  170*.  p.  *6.  —  p:  8y. 

De,  quelle  manière  ils  en  ufetït  pour  augmenter 

•  \jl  mefure  du  grain,  fur-tout  lorfqu'H  eft  bien 
ifec.  'ibid.  Gomment  on  peut  reçonnohre  leut 
tromperie,  ibid.  p.  66.  —  p;  8tf; 

Bled.  Pourquoi,  quand  on  eft  contraint  déferrer 

te  grain  dans  un  lieu  humide,  il  vaut  beaucoup- 
4  mieux  le  laWfer  en  gerbe  gue  de  le  battre.  M. 

1708.  p.  66.  —  p.  8*.  .  Pour  quelle  raifon  Içs 
"Xaboàreurs  ne  font  point  vanner  &  nettoièr 

leurs  bleds;  leslalflfcnt  mêlés  avec  la  baie.  ibid. 

le  Gténier  dans  lequel  on  tranfporte  lé  gtein* 
<  dfcît  être  élevé,  à  avoir  fes  ouvertures  au  fep- 

•  tentriou  ou  à  l'Orient,  .ibid.  p.  £7,  —  p.  87. 
Pourquoi  le  Bled  ne  doit  pas  être  placé  au- 
deffus  des  Celliers  &  autres  endroits  humides, 

'  ibid.  p.  *8.  —  p.  88;    Il  y  a  des  annéesfi; 
humides  que  te  Bled  germe  même  dans  Pëpi, 
&  qu'on  eft  obligé  de  le  battre  à.  de  le  ven- 

•  dre  au  plutôt,  ibtâ.  p.  6%.  —  p.  80.  Prëfatf- 
tiohs  dont  ufent  lès  Laboureurs  pour  garentir 

*  te  Bed  de  la  Vermine,  ibid.  p.  69.  — *  p.  pi. 
Quel  eft  le  meilleur  remède  pour  le  préferver 
m  Vers.  ibid.  Néceffité  de  travailler  te  Bled 
de  quinze  en  quinze  jours  tout  au  moins  les 
premiers  fix  mois.  ibid.  p.  *$.-— p.  $i.  Quel- 
le eft  la  manière  de  te  trinrâHler.  fbidl  Grôute 
qui  te  forme  fur  toute  la  fupericie  de  la  cou- 
che du  Bled,  &  effet  qu'elle  produit,  iimè.  p. 
70.  —  p.  $3  &  £4.v  Comment' on  peut  dfc- 

*  tlnguerTIge  të'B&fa.  ikid*  p.  fr*.  —  p. 

n-  ■  '  -  .    . 

*  Blia. 
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DE  L'ACADEMIE.  Uw.  —  17^   ^7 
Blid.  Carrières  dans  lefquelles  on  enfouit  le  Bled 
dans  le  Quercy.  M.  1708.  p.  74»  —  P-  9$» 
Comment  on  le  conferve  en  Pologne,  en  Hon- 
grie, &  en  Italie,  ibid.  p.  74.  — p.*5>.-   Bled» 
trouvés  fous  terre  dans  des  Magasins  anciens 
dont  on   n'avoit    aucune    connoiflànce.    ibid. 
Pourquoi  on  doit  d'abord  travailler  ces  grains, 
dès  que  ces  Magazins  font  ouverts  &  expofiés 
à  l'air,  ibid. 
Bleds.  Ceux  qui  croifTent  dans  de^  lieux  maré- 
cageux ne  font  pas  propres  à  éqe  gydés.  M. 
1708.  p.  74.  —  p.  99.    PourqiBPies  Bleds, 
tranfportés  par  Mer  ou  fur  des  Rivières,  doi- 
vent être  confoiranés  vite.  ibid.  p*  75«  —  P« 
100.    Comment  on  pourroit  remédier  aux  de- 
fordreS  que  caufe  la  cherté  des.  grains  „&  leur 
prétendue  difette.  ibid.  p.  76.  —  p.  101.  Pour- 
quoi il  fe  perd  une  (î  grande  quantité  de  Bléd, . 
malgré  les  précautions  des  plus  habiles  &  in- 
dustrieux Ufuriers.  ibid.  p.  77*  —  P-  *c>3-    E- 
fe  pafle  en  chaque  grain  de 
amence  à  végéter,  ibid.  Pour- 
rs  prennent  toujours  du  Bled 
i-dire  de  la  dernière  moiflbn , 
ibid.  p.  78.  —  p.  i€>4-  On 
Grain  de  Bled  comme  com* 
5 ,  de  fes  premières  feuilles , 

ibid.    p.  79.  —  p»  10*.     A 

ibuer  tout  le  bien  &  tout  te 
aux  grains,  ibid.  p.  8r.  —  p. 
[a  ftérilité  des  vieux  grains. 
».  83.  A  quel  point  la  ma- 
is le  Bled  y  eft  reflerrée.  ibid. 

mière  on  fépare  le  Bled  de  la  ' 
ie>  en  Syrie  &  en  Barbarie. 

—  p.  411. 

Climats  doit  pafler  un  Hiver 
rquoi?  VL^ijio.  p.  7*  —  P- 
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Bled  (le)  dort  Are  travaillé,  éc  comment?  ce 
que  c*>efl:  que  travailler  le  Bled?  M.  1708.  p. 
**,  ÔpyWtr.  —  p„  pi,  &  f*ru,  Moiens  de 
te  garantir  <to  la  Vermine:  #W.  p.  6i.  —  p. 
S  9.  La  Rofée  retient  le  grain  dans  l'Epi.  Md. 
Comment  les  grains  de  Bled  germent,  4  pour- 

?uoi  4e  vieux  Bled  ne  germe  pas  ?  itid.  p4  78* 
ï  fuiv.  —  p.  104,  Germe  quelquefois  même 
dans  i\Epi.  itid.  p.  6%:  —  p.  8$.  Remarques* 
&r  les  JMaÉB  que  Ton  veut  fefrer*  conferver. 
ihiéL  p.  ^î  &  fmv.  —  p.  83,  &  fuiv.  Ne 
kuroit  être  trop  fec  quand  on  le  ferre  pour  le 
garder,  ib$4.  p.  *j.  —  p.  s $.  S'appetKTe  &  fe 
ride  quand  on  le  ferre  humide,  ibsd.  p%  6 y.  — 
p.  84.,  Précautions  à  prendre  en  ferrant  le  Bled. 
M.  1708.  p.  tffr.  —  p.  88,  &  f*iv.  La  Crou- 
.  te  qui  fe  forme  fur  le»  Tas  de  Bleds  fêrt  à  le* 
conferver..  ^/V.  p.  70,  &  f*tv.  —  p.  $3,  & 
fitsv*  Confervé  pendant  130  ans  dans  la  Cita- 
delle de  Metz.  Aid.  p.  £4:  — *  p.82.  Confer- 
vé pendant  1 10  ans  dans,  celle  de  Sedan.  Mi. 
p.  71.  — .  p.  24.  Comment  le  Bled  trouvé-à 
Me»,  &c.  a  pu  fe  conferver  fî  longtfcms.  m'A 
£•  7***  &J*n>.  -—  p.  5>f,  &  f"*v- 

Blid.  Machine  pour  battre  le  Bled  dans  la  Gran~ 
ge,  fnventée  par  Mr.  du  J£»tt%  &  approuvée 
par  l'Académie.  H.  in*.  P-  *«•  — ~p*  Itf5>« 

Bmds  Enb's  ,  qui  étant  en  cet  état  coupés  par 
une  grêle  ptodlgieufement  gtoflfe,  ont  repouflTé 
Vautres  Tiges  &  d'autres  Epis ,  &  ont  donné 
une  bonne  Récolté;  H.   1703.  p.  19.  -—p.. 

Bled-Bariu.  Cequec'eft,  étfen  utilité..H.i7îo,. 

■  p.  79-  —  p.  104. 

BtiD  di  Mars.  Efpèçe de Bledainfi  nortimé,  4. 
Ç°W15>Î-  Md.  p.  79.  — -  p.  103.  Pourquoi  le* 
Labàwteurs  devrerttnt  en  avoit  ptwifion.  iVtâ. 
Ses  qualités,  ikiék 

Blb> 
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Blbd-Co&nu.  „  Sur  le  Bled-comu ,  appelle  £r- 

,;  X^  H-  17x0.  .p.  tfi.  -»-  pu  8*, 
Bled-Cornu  (le).  Ceque  c'eft  que  ce  Bled,  & 
-  comment  produit, •Suivant  la  penfée  de  Mu 

Fdga».  ft.  171a -p.  tfx,  .££  /jw'tr.  — *•  p.  fil. 
Caufe  la  Gangrène  à  ceux  qui  en  mangent.  /i/V. 
p.  tfi,  d»  pu*.'—'  p.  gx,  0 /***.  Pourquoi 
cette  maladie  n'attaque  guère*  que  les  pauvres 

Jens,  &  clans  les  années  de  cherté,  ibii.  0» 
x.  -4  p.  81.    Explication  de  la  génération  de 
ce  Btod.  iVid.    Cette  mauvaife  efpèce  de  grain 
vient  en  plus  grande  abondance  dans  les  terres 
.  humides  &  froides  &  dans  les  années  pitrvieitfes. 

•  4bid.  p.  6 4.  —  p.  83.    11  n'eft  pas  nuiûble  aux 

•  Poules  qui  en  mangent,  itii.    Ne  levé  point, 

:    &6  titjj&.p.  64.  ~*>  p.  84. 

Blio  nà  Testai.  Expérience  faite  fur  le  Bled 

,.  de  Turquie,  parJaquelle  on  prétend  prouver 
la  néceffité  des  Etamines  dans  tes  Plantes  pour 
rendre  leurs  gtainès  fécondes.  M.  171  x.  p.  "** 

•.  aiy.—  P*  ***,  *>4* 

BtsD  01  Torqou  ou  Mats  ,  eft  une  Plante  où 
b  Fleur  eft  fiSporée  du  Fruit.  H.  171*.  p*  ir- 
—«p.  ^4-  Combien  il  eftaitféaux  PiftiDes  Re- 
cette Plante  de  recevoir  la  Pouffière  des  Eta- 

5  ou  Baumes  pour  les  Bleflu- 

l.  p.  107.  —  p.  176.  (p.  i8$>. 
la  Téte\  &c  guette  entifcre- 
p.  18*  o  /*».  —  p.  35»  # 

>i  on  lent  de  la  douleur  aux 
le  tems  fe  difpofe  à  changer. 

>  fient.  —  p.  4.  Suite  d'uriè- 
qui  fait  voir  que  les  fignes  de 

Empiéme  font  fort  incertains: 

o,  ô»  /W».  —  p.   i%9>  (S 

iac  guéries.  H.  171*.  p.  **,  * 

/«MX*. 
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fuit,.  -—  p.  40.  , 

Bleu  de  Prude.  „  Sur  le  Bleu  de  PruffcH.  17*5. 
'•'P-  h p.  35. 

*,.Obfervation  fur  la  préparation  du  Bleu  de  Pruf- 
»,  fe  ou  de  Berlin.  Par  Mr.  Geoffroy  l'Aîné. 
„  M.  17*5-  p.  ifK — p.  itz. 

„  Nouvelles  Observations  fur  la  préparation  du 
„  Bleu  de  Pruflè  par  Mr.  Geeffrej  l'Aîné.  M. 
„  i7M-  p.  tio.  —  t>.  31*. 

Mr.  woodv*rdy  de  la  Société  Royale  de  Londres, 
publie  la  préparation  du  Bleu  de  Prufle.  M. 
J7x?  p.  15*.  —  p.  114*  Expériences  de  Mr. 
Btovn  de  la  Société  Royale  de  Londres  fur'  le 
Bleu  de  Prpfle.  M.  17%^.  p.  1^7,  ,S$  fuiv.  — 
p.  117. .  Expériences  de  mx.Jfipci&i  Médecin 
du  Roi  de  Pologne  fur  un  Bleu  femblabie  à 
celui  de  Prufle,  qu'il  4  tiré  du  Kali  &  de  la 
Soude.  M,  17*1-  P*  234>'  (£J**v+  —~  P«  331» 

Blonoel  (Mr.).  Embarâs  de  la  démonftratfon 
qu'il  donne  dans  fon  Livre  de:  Xat*  de  jetter  . 
des  Bombes,  pour  prouver  que;  les  Oignes  de* 
projetions  obliques  font  paraboliques,  de  mê- 
me que  celle*  des  projetions  horizontales,  en 
négligeant  de  part  &  d'autre  laréfiftance  de  l?air. 
M.  1704.  p.  18  £.  —  p.  384. 

BtoMDEL  (Mr.)  propofe  à  l'Académie-  le  plu* 
beau  Problême  de  la  Théorie  du  Jet  des  Bom- 
bes, &  publie  an  Livre  dans  lequehcette  Théo- 
rie eft  perfectionnée,  H.  1707.  pr  ut%;  £g  f**v* 
—  p.  1  ç  3,  &>  fuiv.  Quelques  Faits  hiftoriques 
toucha^  fon  Livre  de  ÏAr*  de  jetter  les  Bombes, 
M.   1700.  p;io^âP/*/z\.— .p.  1*3.  (tpr  &£*)• 

Bloudin  (Mr.).  Sa-Naiflanccfes  Parens»  H.  171 3- 
p«.  78.  —  p*  10$,  S'applique  à  la  Botanique 
fous  Nlx.Toumefort,  sbsiL  p.  78.  —  p.iotf.  Sa^ 
pagion  pour.cettç.Science.    Sès<Herborifattons 

shid\  '&  fuiv.  p.  78.  —  p.  106,  Qpfuiv.,  En- 

tqœ,  *  L' Acadéfiîc.. ftn  qualité  d'Elève,  de .  M$. 
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Rbèédume.Yl.  171 3 •  P-  7*— I>.  107. 

Biondin  (Mr.)  Ecrit  de  fa  façon,  où  il  chaageoità 
l'égard  de  quelques  efpèces  de  Plantes  les  Genres 
fous  \e£<\\it\sWlf.rûMr*efmrt  les  avoit  rangées.  H. 
171 3.  p.  79.  —  p.  107.  Comment  il  s'étoit 
aquis  dans  fa  Province  la  réputation  d'habile  Mé- 
decin. Ma.  Ses  belles 'qualité*.  /£/#.p.  80. —  p» 
1 08.  Herbiers  qull  a  laiflës.#/</.  Son  Eloge  par 
WLu  de  fontendlei   H.  I7y«:p.  78.  —  p.  iôf. 

Bcuit  on  BA^îrtAtj,  en  Latin  Cyanus.  Defcrip- 
tion  de  cette  Hanté.  M.  17 iS.  p.  184.  —  p. 

*   134.  Voyez" Cyanus.  h"  * 

Blumintrost  (Mr.),  Pnéniïer  Médecin  duCc*r: 
Sa  Lettre*  F  Académie.  H.  17*0.  p.  ix*.  — - 
p,  171. 

Bocachica.  Sa  Hauteur  de  Pôle  ôWervée  par  le 
Père  Feuillée  Corr.  M.  1708.  p.  8.  —  p.  10. 

„  Bocagb  (Mr.  Boifftyt  dd),  Profdftur  d'Hy- 
„  drographicau  Hïrre  de  Grâce.  ,.  Réfléx- 
„  Ions  fur  fes  Obfervitions  du  Flux  du  Reflux 
„  de  la  Mer,  farte*  en  1701,  &  1701.  Par 
„  Mr.  C/tffim  le  Fils.  M.  1 71  o.  p.  3 6 6. — p.  43^ 

Méthode  employée  par  Mr.  du  Bauge  pour  faire 
ces  Obfervations.  itid.  p.  3**.  —  p.  43*,  8> 
furv. 

Boc ambrât  (Mr.  de)  obferve  à  Bocambray  ea 
Normandie  un  Tourbillon  de  Feu  roulant  fur 
terre,  &c.  H.  171?. j>.  f.  —  p.  *. 

Bocara  ,  Ville  de  la  Tranfoxiane  &  Patrie  d'A- 
vicenne.  M.  i7M*  P-  îï«  "*""  P»  7$-  Sa  gran- 
deur, ibid. 

BoccÂcî.  Relation  qu'il  a  donnée  du  Squelette 
d'tm  prétendu  Géant,  qu*on  trouva  proche  de 
Drapani  en  Skile.  M.  17*7.  p-  3°*>  307.  —p. 
43J« 

Boccone,  Auteur  Sicilien ,  a  écrit  plus  au  long 
que  perfonne  des  Turquoifes  qui  fe  trouvent  en 
France.  M.  171  y.  p.  179*  —  V*  *$7.  Cailloux 
«funeefpèce*  particulière  qu'il  a  ohfervés  aux 
environs  de  Rouen.  M*  1711.  p.  2,5  5.  —  p.  331. 

Boc- 
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Eoccone.  Sentiment  de  cet  Auteiir  fur  le  Corail. 

M,  1717-  P-  *74-  —  p.  3$?« 
Boeju^ààvb  (Mr.).  Eloge  de  la  Phyfiologie  de 
\  de  ceMédecJa.cM.  .171*.: P»  S!*—-  P»  40*-  Son 

fentiroent  fur  l'infetfipn  <£i Nerf  Optique.  Md. 
Boete.  ;^  Defcrlptjon^d'unê  Boete   de  nouvelle 

M  invention  pour  le  Paqçement  des  Fraâujre* 

1»  compliquée?  de  la  Jaujbe.    Pfi;  Mr.  /»*///". 


1 

toutes  les  apparences  auili  dans  les  contrées 

,  méditerraflées  de  rAfriqqç,,une  très  grande 

efcgce  de  Çoeufs,  ppyr  If  moins,  deux  fois 

auffi  grands  que  nos  Boeufs  ordinaires.  /W»  p» 

•fioBÙf  (le  .fiel  de>  eft  un  Savon  femblabie  au 
"Savon  artificiel.  H.  1769.  p.  41  •  — :  p«  ï*» 
„  Préparé  f&  dépouillé  de  fon  huile  eft  utr  Re- 
'  mède  iuf  pour  ôter  les  Tannes  du  Vifage.  H. 
'  1.799-  P-  41.  ■— ,p.  s^;M;  1^0 j}.  P.  3/*.  — 
p.  471.  Cerveaux  de  Boeufs  pétrifiés*  H.  1703» 
.   p;  x6>  &fuiv.,— *  p,  32,,  ô^jWv.M.  I7àhp. 

,**6.  — »  p.  3*0.  3V- 
jjovjf,  £es.  quatre  JËftomac*  examinés  par  rap- 
port vaux  AlÎB?eçs.:;H.  171*.  P*  M>&  f*w- 
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Jkw».  JUifans  par  lefquettes  on.  prétend  prouver 

<m  dans  le  Boeuf  la  Digefbon  ne  peut  dépen- 

1  dre  de  la  Trituration-  fi.  1712.  p.  $4f,  34*. 

«—  P-  4Sto  KâatkxV.  dîune  Corne  de  Bœuf 

qui  p^roiflok  avtiif  végété  en  qerre,  envoyée  à 

l!Acadéjnie.  jfcrç  Mr.  de  Mt/r**.  H.  1717.  p. 

• .    x  l*  &  W*v.s-+  p.  1 4^  *>  /«w.    Ce  que  c*é- 

toit  au  vrai  que  cette  Végétation  apparente. 

ih$JL  p .  |.lv  ÔPjfrip.  *-►  p.  14,  Ç$  furv. 

.  Boiaki.  F^jnille  de  ce  nom  en  Calabre  ,  dont 
'.    les  Defcepdans  -de  père  en  -fils  avoient  la  mé- 
thode de  réparer  certaines  pitiés  mutilées  du 
corps.  H*  H719.  p.  Jx*>  0/jwv.  •*-  p.  3*,  0 

r  C  Aire.  M.  1715.  p.  14». 

1  boit  «1  pompant  ou  fu- 

avec ,  un  Chalumeau.  *b$d. 

pour  faite  entrer  la  boif- 

nt  A  en  plus  grande  quan- 

■  p;>i*o.    Quelles  font  les 

:  agir    lôrtqu'ôn  boit    un 

du  Café ,  À  autres  liqueurs 

-  **7  p.  i  j>i,'  1  >x.    Ce  que 

r r.  sbid.  p.  x  4  f .  —  p.  1  p  2 . 

oa  peut   boire   lorfqu'on 

ût  que  csuferok  un  médi- 

,44^r-p.  1*3,    Dtâ%- 

.  rence  qui  fe  trouve  entre  Tadtôon  de  boire  en 

verfant,  A  celle  )qu W  nomùifè  4*Wer.  it$d. 

%  On  ne  peut  pas  humer  &  peiàper,  flî  boire 

^     à  ia  ,regalac^B>  en  humant  ta  en  pompant.  #tof. 

p.  14*.  *-r  p.  XP4- 

îlots.  jQçtiles  peuvent  être  les  caufes  du  déperif- 

.  .fefne,nt:des.Bois  en  France.  M-  17 11*  p.  1*4- 

-..  -r-p-  î37r.    Changemens  confidérattes  arrivés 

.<&vafceiBj?ymmè  à  regard  dés  Bols.  #**.  p. 

:   A3l*h-ri&  &Ll  Eipfeces  générales  auxqùel- 

-  -lea  fe  rédififent.lesBois.  ïb$d.  p.  Way.  *-  p.  371. 

.    Rareté  extrême  des  Bols  *te  Futaie  Md.  Four- 

.  /^uoi.Jes.liiiôces  entitfès  <le  Jeànef  Futaie  pé- 
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riflent  dans  un  hiver  froid ,  quoiqu'il  ne  fcrit 
pourtant  pas  exceffivement  rude.  M.  1711.  p. 

i8<f,  187.  —  p  374- 
Bois.  Les  Arbres  ne  s'élèvent  qu'autant  qu'ils 
font  preflfés  par  les  autres  Arbres  qui  les  en- 
tourent.  ibid.  p.  187.  —  p.  37^  Ralfons 
<jue  les  gens  d'Uglife  &  autres  gens)  dé 
Main -morte  font  valoir  pour  obtenir  des 
permiffions  d'abattre  leurs  Bois.  ibid.  p.  2.85».— 

-  p.  37*-  Expédient  pour  repeupler  la  France 
-de  Futaies.  tbid.  p.  i$v.  —  p.  378.  Parmis 
les  Arbres  qui  compofent  des  Bois,  ceux  qui 
(e  trouvent  près  des  bords  font  confidérable- 
ment  plus  gros,  que  ceux  qui  font  plus  proche 
du  milieu  ,  quoiqu'ils  foient  de  même  àgo. 
ibid.  p.  191.—  p.  580.  Combien  il  feroit  né- 
ceffaire  qu'on  ne  permît  de  couper  qu'à  un  cer- 
tain âge  les  Arbres  qu'on  aurait  laiflës  s'élever 

>  en  Futaie,  ibid.  Pourquoi  il  faudrait  permet- 
tre, &  peut-être  ordonner  de  couper  les  Fu- 
taies avant  qu'elles  aient  trop  vielli.  ibid.  p. 
xpi.  —  p.  380.  Les  Eois  qui  viennent  immé- 
diatement de  femences  font  plus  efttmés  que 
ceux  qui  viennent  fur  fouche,  mais  les  Bois 
fur  fouche  ont  l'avantage  de  croître  plus  prom- 
tement.  ibid.  p.  2*1.  —  p.  §81.  Pourquoi  on 
•doit  alors  bien  distinguer  ceux  qui  viennent  fur 
fouche  de  Taillis,  de  ceux  qui  viennent  fur 
fouche  de  Futaie,  ibid.  Caufe  qui  fait  perdre 
les  terrains  les  meilleurs  &  les  plus  propres  aux 
Futaies,  ibid.  (S  îmv.  Si  il  y  a  une  autre  K 
reflburce  que  celle  des  louches  pour  repeupler 
les  terrains  qui  ont  été  'couverts'  de  Futaie. 
ibid.  p.  19$'  —  p.  381.  Reglemens  particu- 
liers auxquels  on  devrait  avoir  recours  pour 
chaque  Province  &  pour  chaque  partie  de  Pro- 
vince, û  on  voulott  fixer  les  coupes  des  Bois 
•  aux  iges  les  plus  favorables,  ibid.  p,  194.  — . 
,  P-  383.  Expériences  qui  devraient  précéder  ces 
règlement,  ibid.  ©•  f*iv.    Utilité  de  ces ,  Ex- 

pé- 
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périences.  M.  1711.  p.  196*  —  p.  38*. 

Bois  du  Royaume.  Attention  de  Mr.  Colbert 
pour  la  confervation  de  ces  Bois.  M.  17x1.  p. 
%%€.  —  p.  371. 

„  Réflexions  (ur  l'état  des  Bois  du  Royaume,  & 
„  fur  les  précautions  qu'on  pourroit  prendre 
„  pour  en  empêcher  le  dépériflement ,  à.  1er 
„  mettre  en  valeur ,  par  Mr.  de  Retumur.  M. 
„  1711.  p.  184.  —  p.  370. 

Bois  pourri  qui  avoit  pris  une  couleur  verte.  H»1 
1718.  p.  50.  —  p.  69. 

Bois -A- boutons,  Platano-cbphaius.  Defcriptioti 
de  ce  Genre  de  Plante.  M.  1711.  p.  191.—- 
p.  1 5 8 .  Voyez  Platanocephalus;  . 

Bois  (Mr.  du),  Ingénieur.  Pont  de  Bateaux  qui 
peut  fe  féparer  en  deux,  de  fon  invention ,  ap- 
prouvé par  l'Académie.  H.  17*7.  p.  142,.  — - 
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de  l'Acide  vitriolique.  ibid.  p.  415.  —  p.  573. 
Deux  fortes  de  Sels  qu'on  peut  féparer  du  Bo- 
rax par  les  Acides  minéraux,  ibtd.  p.  41*-  — 
p.  57f.  Phénomène  fingulier  que  produit  leBorax 
uni  avec  un  Acide,  ibid.  p.  41 *•  — P-J7»  .Expli- 
cation des  Figures  des  Criftaux  de  Borax,  tbtd. 

Borax,  (le)  eft  celui  de  tous  les  Sels  minéraux 
dpnt  la  compofition  naturelle  eft  la  moins  con- 
nue. M.  1718.  p.  173.  —p.  387. 

Bo- 
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tement femblable    &  précipite  de  l'un  &  de 
l'autre  Sel  une  matière  blanche  &  terreufe  de 
même  nature.  ibid.  p.  x3o.  —  p.   3^7.    Pro- 
priété alcaline  qui  eft  naturelle  au  Borax,  ibid. 
p.  181.  —  p.  3^8. 
Bouâx.  En  quoi  l'aâion  du  Borax  fur  les  Acides 
diffère  de  Padion  des  Sels  alcalis  fur  les  Acides. 
M.  171p.  p.  18^.  —  p  4  1.    Subftance  gratte 
&  bitumineufe  qui  fe  trouve  naturellement  dans 
le  Borax,  ibid.  p.  ,i--3    284.  —  p.  401  403. 
Différens  états  de  volatilité  &  de  fixité  du  Bo- 
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Acides  vitrioliques  &  ceux  du  Nitre  &  du  Sel 
commun  dans  les  parties  du  Borax  tb/d.  p.  2.8  f. 
—  p.  40^.    Différence  du  Sel  de  Tartre  &  du 
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de  Tartre,  ibid.  p.  i$i.  — -  p.  413.    Pourquoi 
le  Borax   demande  une  grande  quantité  d'eau 
bouillante  pour  le  diflbudre  en  entier,  tb/d.  p.  191. 
rdé  comme  un  fort  bon  dé- 
venable  dans  les  embaras  de? 
Itère,  du  Foie    de  la  Rate1» 

ibid.  p.  ip^.  —  p.  410«    P.e 

opère  fur  nos  liqueurs  ibid. 
nt  il  agit  dans  la  fufion  des 
l99t  — -  p.  414.  D'où  vient 
'il  excite  dans  plufieurs  ma- 
».  —  p.  4i,j. 

Expériences  fur  le  Borax, 
facile  de  faire  le  Sel  Sédà- 
un  Sel  de  Glauber,  par  It 

M  j  „  nîô- 
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la  Bibliothèque  de  Medici*   les  huit   Livras 

d'*4poUe*sus   Vcrg**s.  H.  *7°3*  P-  *4°-  —*  P* 
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p.  4q7.  --  p.  i*s. 
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bentine  s  enflamme.  M*  1701.  p,  ^-^p*  116+ 
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povr.  Sa  Latitude.  Sm*.  r7i*.  p.  169.  —  p, 
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144.  mm  p.  17*. ,  A  été  efttmée  dans  tous  les 
Siècles,  tt  1700*  p.  70.  —  p.  90.  (p  96). 
Des  Anciens  peu  étendue  H.  1700.  p.  71. — 
**.  (p-  91).  Deflein  def Académie  pçn»  Ta^ 
vancement  de  la  Botanique,  favorifé  par  le  KoL 
H.  1700*;  p.  7*.  —  p.  ^8.  (pv  104),  En  qqqI 
conûfte  ce  ddTeio?  exécuté  par  Mr.  Tumntftre- 
Vit  Tt 
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Lifte  des  Mémoires  &  Obfervations  diverfes  de 
Botanique  imprimés  dans  les  Mémoires  de  l'A- 
cadémie. 

y  oyez  au  mot  Plante  ,  une  Lifte  Alphabétique 
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réfervéès  pour  des  Ouvrages  particuliers. 
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„  Bran- 
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„  ticulièrement  le  Saffran.    Par  Mr.  du  Htmel. 

5%  M.  1718.  p.  too.  «—  p.  140. 
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p.  6  f .  —  p.  8p. 
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fe  à  l'Académie  par  Mr. 
a.41.  — p.fç. 
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"     tie-  des  Vaiffeaux.   Par  Mr.  du  Hamà.  M. 

*'    17*1.  P-  lt%'  —  P*  %i%-       ~ 
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mtl.  M.  1731-  p.  *4-  —  P-  *3;  • 

Botanktm  (les)  négligent  trop  lufage  des  Plan- 
tes de  notre  Païs.  m.  1 701.  p.  2*7,  C?  M 
—  p.  185.  (p.  x*f. )• 
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férens  Tons  de  la  Voix  dans  aucune  proportion 
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Examen  des  caufes  qui  font ,  entrer  les  li- 
quides dan*  la  Bouche.  M.  17 M-  P-  M*.  — N 
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„  étant  donnée,  trouver  l'efpèce  de  Conoïde 
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BouiLLAut)  (Mr.)  a. imaginé  le  premier  que  cer- 
taines Etoiles  paroiflent  &  difparoifTent ,  parce 
que  tournant  fur.  leurs  Axes,  elles  montrent 
fuccçffivement  des  parties  plus  ou  moin$  lunii- 
neufès  &  obfcures.  H.  1705.  p.  1 12.  —  p.  14©. 
Sa  plus  grande  Equation  de  Saturne  éxade.  M . 
1704.  p.  31*.  —  p.  414.  Sa  détermination  de 
l Aphélie  de  Saturne  éxa&e.  ibtd.  p.  316.  — 
p.  4M-  Sa  détermination  du  Mouvement  de 
l'Apogée  de  Saturne  éxaâe.  ibid.  p.  311.  —  p. 
,43°«  Son  Obfervation  d'une  Conjonâion  de 
Jupiter  avec  le  Cœur  du  Lion.  H.  170*.  p.  12.0, 
{$  fu$v.  —  p.  1  ç  1 ,  £5  f**v.  A  connu  le  pre- 
mier la  Période  des  changemens  de  l'Etoile 
de  la  Baleine.  M.  171?.  p.  9^.  —  p  12,4. 
Son  Obfervation  de  la  Conjonction  de  Jupi- 
ter avec  VffHs%  faite  en  1*34.  M.  171 8.  p. 

*  31**  (3  f»*v.  —  p.  401.  Eft  un  des  premiers 
après  Kefler ,  qui  ait  tâché  de  déterminer  a- 
vec  méthode  l'Aphélie  &  l'excentricité  de 
Mercure.  M.  1707.  p.  3*3.  —  p.  +**. 

Bovïlzbt  (Mr.),  Médecin  à  Béziers,  &  Secré- 
taire de  l'Académie  de  cette  Ville ,  c$rr.  com- 
munique à  l'Académie  la  Relation  de  Mr.  Maf- 
/•»,  Dofteur  en  Médecine  de  Montpellier,  & 
Médecin  à  Béliers,  fur  une  Superfœtation  bien 
marquée.  H.  1717.  p.  •«.  -*-  p.  i*.  Commu- 
nique à  l'Académie  une  Obfervation  fur  des 
Vers,  qui  ont  été  communs  en  1730  à  Béziers, 
&  dont  ceux  qui  en  étoient  attaqués  en  ren- 
doient  quelquefois  par  la  bouche.  H.  1730.  p. 
4*.  *—  p.  5*.  Communique  à  l'Académie  fd}n 
Obfervation  fur  un  Foie  de  Cocq,  qui  pefoit 
un  peu  plu$à'un3.1ivre.  H.  1730.  p.  43. —  p,  5* '• 
N  4  Bouu-* 
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Bouillbt  (Mr.)  Ses  Obfenrations  raétéorologfc 
ques.  M.  1733-  P-  4*5>.  —  P.  *7ï- 

Bouillons  (les)  fcmt.compofés  des  mêtaes  ptîn* 
cipes  que  la  Limphe.  H.  1717-  p.  M>  t$  f**v> 
•—p.  30,  Ç$  fu*v. 

5,  S'il  y  a  du  danger  de  donner  par  le  Nés  de« 
„  Bouillons,  de  la  Boiflbn,  ou  tout  autre  li- 
„  quide.  Par  Mr.  X/'/sr*.  M.  17 18.  p.  i<>8. 
—  p.  377. 

Expériences  faites  à  ce  Xujet  fur  des  Hommes  çfc  , 
fur  des  Animaux.  M.  17*8-  3°3>  C?/*'v.~- p. 
38?,  Qfui-v.  Raifons  par  lefquelles  on  prou- 
ve qu'une  portion  de  la  liqueur  verfée  dans  le 
Gofier  par  le  Nés  peut  tomber  dans  la  Glotte. 
*td.  p.  3c s.  —  p.  38*.  Précautions  qu'il  faut 
prendre ,  lorfque  les  malades  étant  ou  fans  coa- 
noiflance  ou  obftinés  à  ne  vouloir  rien  prendre 
par  la  bouche,  on  fe  détermine  à  leur  donner 
par  le  Nés  des  bouillons.  iUd.  p.  30*.  —  p. 
387. 

Bouillons.  .,  Sur  les  Bouillons  de  Viande.  H. 

,.  173c  p.  4Ï-  — P- f1-        .  f.   ' 

„  Examen  Chimique  des  Viandes  qu  on  emploie 
t,  ordinairement  dans  les  Bouillons ,  par  lequel 
f,  on  peut  connoître  la  quantité  d'extrait  qu'elles 
„  fourniflent,  &  déterminer  ce  que  chaque 
.,  Bouillon  "doit  contenir  de  fuc  nourriflànt. 
.,  Par  Mr.  Geoffroy  le  Cadet.  M.  X73°-  P-"7. 

BoTJLAKciR.  Combien  il  importe  *  un  Boulanger 
de  choiflr  du  Bled  bien  conditionné ,  lorfqu'ii 
veut  faire  du  bon  pain,  ôt  qui  foit  d'un  bon 
débit.  M.  1708. p.  83.  —  p.  *o.  Accident  é- 
trange  arrivé  dans  une  Cave,  où  un  Boulanger 
avoit  rois  de  I3  Braife.  H.  171c.  p.  17»  (S  J»'v* 
— -  p.  il,  &  fttiv. 

Bodlduc  (Mr.).  Son  Expérience  fur  le  Subli- 
blimé,  à  i'occafion  de  l'Examen  qu'il  fit  de 
quelques  endroits  du  Livre  (Phyrtfofkis) ,  de 

Mr» 
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Mr.  Bdrchufc*.  H.  1699.  p,  54.  —  p.  *4«  (P« 
7*V 

JBou^duc  (Mr.).  &m  Expérience  qui  prouve  que  • 
le  Sel  Volatil  de  Succin  eft  acide,  ihid*  p.  54- 
-*-  p:  tff.-(p'.  71).*  Sbn  Examen  des  Eaux 
Minérales-  (te  St.  Atnand  près  Tournai.  *M. 
F-  f**  ($  f**v.  —  p.  *8.  (p.  75).  Entré-- 
ptend*  d'examiner  chimiquement  les  Purgatifs. 
H.-  17c o.  p.  4*.  —  p.  5 y.  (p..  53  V- 

Lifté  de  fes  Mémoires; 

0  Analyfe  de  TYpecacuanfia:  M.  1700.  p.  1:  •— 
-  p.  1.  (p.  1). 

9%  Suite  des  Anaîyfes  de  rYpécteuanhi»  M.'  1700. 
„  p.  7*.  —  p.'5>7.  CP-103). 

„  Observation  Analytiques  de  là  Coloquinte.  M^ 

9>    I70t.  p.     II.    — <■   p.    IÇ.    (p.    IÇ). 

*  Obïenratfons  Analytiques  du  Jalap.  M.  170t.  . 

,1  p.  iotf.  — -  p.  13p.  (p.  14O. 
„  RenïarqûeS  flir  la  nature  de  la  Gomïfle-Gutte; 

M-&  fés  différentes  Anaîyfes.  M  ryoï.  p.  13a.  « 

„  *-p.  171.  (p.  i7P)-! 
»  Obfervations   kir  lès  eflêts  de  VYpecacuanha^ 

,,  M.  1701.  pMpo.  —  p.  x^o.  (p.  2.^). 
»  Obfervations  fur  la  Scammonée;  M.J70&.  p*. 

„  187^—  p.  %6i.  (pi  148).* 

*>  Obfervations  for  la  Gratiole.  M.  170t.  ppxSfc- 

,*  —  p.  147. . 
i,  Obfervations  &  Anaîyfes  du  Cachou.  Mf  x?o£.v 
■  p.  %9i. 
Fut  la  Rhubarbe.- M*  17T0.-P? 
117. 

).  St>n;  Êxaiffen  de  la  Bryôtie  ou? 

1711.  p.  41.  —-p.  53.    Soa  E- 

Fleurs  &  des*  Veuilles  tôndres*:de  - 

714.  p."  37,  (S  f*$<v.  — "  p/47,  (3* 

f»tv.    Ses  Obfervations  for  l'Huile  dé  Pëtrol/- 

H.  1 71 5 .  P.*  1  v,  £?  /*'*.  —  ?►-  le;    Ses  Ré- 

chercha  fûrie^ei  d'EbfomrH?  1718Ï  p/  37,* 

€2  f"iv.  —  p.  47»'  0  /*«'.'-  trouve  un ;-nour- 

veau  Sel  d'Ebfom  analogue  au  premier/  Md%  - 

N  s  p>*- 
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-    p.  37.  —  p.  48. 

Boulduc  (Mr.).  Son  Examen  du  Concombre 
fauvage,  &  de  l'Elatérium.  H.  171*-  P«  44»  ©* 
f»iv.  —  p.  54,  (3  fui*>.     , 

„  Obfervations  fur  la  Racine  de  Mecoacan,  âc 
„  fon  ufage.  M.  1711.  P-  81.  —  p.  104. 

„  Obfervations  &  Expériences  Chimiques  fur  les 
„  Leflives  de  Salpêtre ,  &  particulièrement  fur 
„  ce  qu'on  appelle,  Ean-Mere  de  Salpêtre.  M. 
„  1710.  p.  452.  —  p,  58$,  Ô9  fuiv. 
..Boulduc  (Mr.)  croit  qu'on  n'a  point  encore 
trouvé  un  véritable  Acide  nitreux  dans  aucune 
Eau  Minérale.. H.  172.9- p.  *4-  —~  P-  3*" 

„  Mémoire  fur  la  qualité  &  les  propriétés  d'un 
„  Sel  découvert  en  Efpagne,  quune  Source 
„  produit  naturellement,  &  fur  la  conformité* 
„  identité  qu'il  a  avec  un  Sel  artificiel,  que 
„  Glduber,  qui  en  eft  l'Auteur,  appelle  Sel  ad- 
„  mirable.  M.  17 M-  P-  i*8-  —  P-  l6*-  _ 

„  Effai  d  Ana  ife  en  général  des  nouvelles  Eaux 
„  Minérales  de  Paffy.  M.  17**.  p.  30^.  — p. 

„  Examen  d'un  Sel  tiré  de  la  terre  en  Dauphiné; 
,t  par  iequei  on  prouve  que  c'eft.un  Sel  île 
„  dauber  naturel.   M.   17*7-  P-    375  •  —  P* 

*  Eflai  d'Analife  en  général  des  Eaux  chaudes  de 
„  Bourbon-r Afchambaud.  M.*  1 71*.  P-  *f«-  — 

„  Manière' de  faire  le  Sublimé  corroûf  en  fim- 
--       -     -     -      —  -  357.  — P-5°8- 

734.  pf  ici. 

v  — -  p.  132.  _ 

Boulduc  (Mr.)  rapporte  les  mauvais  effets  qua- 
voit  produit  le  fruit  du  Solanum  Belladona.  H. 

1703.  p.  ^6.  — -  p.  69* 

„  Sur  un  Sel  connu  fous  le  nom  de  Polychrefte 

„  de  Scignette.  M.  I73I-  P«  I2(4-  —  P-  176*  • 

„  Recherches  du  Sel  d'Ebfomv  $b$d.$.  347.  — p: 
•».43*.  -. 

B*VL~ 
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,,  plifîant  l'opération. M.  X73°-  P* 35 
„  Eflai  dAnaiife  des  Plantés.  M.  1 


DE  L'ACADEMIE,  i^I'  —  'ï?  »•-***• 

Bouiditc  (Mr.)»  le  Fils.  Ses  Qbfervations  fur 

le  Chacril.  H.  1 71*.  p.  53»  (S  f»*v*  —  P«  67* 

Boulets  rouges.  Machine  du  Sieur  Beâtut  pour 
porter  les  Boulets  rouges ,  depui?  la'  Fournaife 
jufqu'à  la  bouche  du  Canon,  plus  commodé- 
ment &  plus  furement  qu'à  l'ordinaire.  H.  1703. 
p.  13*. —  p.  167. 

Boulette  ,  ou  Spharanthos.  Defcription  de  cet- 
te Plante.  M.  171*.  p.  185.—  p.  381.  Voyez 
Sfbétrétnltbos. 

Boulogne  (Mr.);  Deux  Machines  aflez  Sembla- 
bles de  fon  invention,  pour  remonter  les  Ba- 
teaux, approuvées  par  1  Académie;  H.  172.6.  p. 
71.  —  p.  99. 

Bouraçhe.  Analife  de  la  Bourache,  dans  laquel- 
le Mr.  Boulant  a  trouvé  l'Acide  Nitreux,  & 
celui  de  Sel  Marin ,  ou  plutôt  le  Salpêtre  &  le 

,  Sd  Marin  bien  formés  &  bien  diftinéts,  à.  de 
pkis  un  Tartce  vitriolé.  H.-  1734.  p.  47.  —  p. 
*5,  *4.,M.  1734*   P-   IOI,  ($  f*iv. .—  p.  iy9, 

Bourbon  (  rifle  de).  Pourquoi  elle  doit  être  plut 
éloignée  de  Madagafcar  qu'elle  ne  Peft  dans 
le*  Cartes  maritimes^  M.  17x0.  p.  378.  —  p. 
4^0.  Combien  elle  eft  éloignée  de  rifle  M au- 
ricc/fo^p.  378, — p-451-  Obfervatious  des  dé- 
grés auxquels  Veft  trouvée  la,  liqueur  du  Thermo- 
mètre à  Tlfle- de  Bourbon,  à  deux  ou  trois 
heures  après  midi»  depuis  le  4  de  Mars  1733, 
jufqu'aii  premier  de  Mars  1734.  M.  1734.  P« 
«4.—  p.  76o\ 

BôuRBON-rArchambaut.  „  Sur  les  Eaux  Miné- 
„  raies  chaudes  de  Bourbon-l'Archambaut.  H. 
,,  172.9.  p,  %t.~-  p.  %9> 

i,  ErTai  d*Analife  en  général  des  Eaux  Minéu- 
„  les  chaudes  de  Bourbod-rArchambaut.  Par 
,,  M^  Binlduc.  M.   171*.  p.  if8.   —  p,    3*7. 

•  Auteurs  qui  dès  les  premières  années  du  Siècle 
N  '  paffi» 
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pafle  ont  fait  mention  de  ces  Eaux.  M.  17157 

p.  ifS.  —  p.   3*7. 

Bourbon-1'  ArchambautCEaux'deJ.Idée  que  s?en  font 
formée  quelques  Académiciens  qui  ont  eu  occa- 

-  fion  de  les  examiner,  ibid.  p.  ajp.  —  p-«  3<*8. 
Diverfes  Expériences  faites  mx  ces  Eaux.  ibid. 
p.  :6i.  —  p.  373,  Ç$  fui-v.  Matières  qu'elles 
contiennent.  ibid.  p.  176.  —  p.  351.  Leurs 
vertus»  ibid. 

Bourbon  (  Eaux  de).  Vùycz,  Eaux. 

Bourbonnb  (Eaux  de).  „  Sur  la  chaleur  des  E- 
„  aux  de  Bourbonne.  H.  1714.  p.  47.  ~>  p. 
„  *$. 

Bourbonne  (Eaux  de),  rèjêz.  Eaux. 

BouRDÉLiN(Mr.),Ie  Père.  Sa  Patrie  &  fes  Etudes. 
H.  169$  p.  iia.  —  p.  itf$.  N'approuve  la  Sai- 
gnée q^ie  dans  les  Apoplexies  de  Sang  :  Con- 
ïance  que  l'on  a  eiv  lui.  ibid.  p-.  11 1.  —  p. 
jty.  On  lui  dorme  une  Place  de  Chimifte 
éans>  l'Académie  au  tems  de  ton  établrflfcment* 
ibid.  p.  m.  -*-  p.  1*3.  Travaille  à  l'Examen, 
des  Eaux  Minérales  du  Royaume  avec  Mr. 
Dudos.  ibid.  p.  i%u  —  p.  1*3.  fait  voir  à 
F  Académie- p?ès  de  1000  AnaHfes  de  divers- 
Corps,  ibid.  p.  i%i*  «—p.  1^4.  Fait  la  plus 
grande  partie  des  Opérations  Chimiques,  ibid. 
p>  ii*.  — --  p.  16$.  Sa- Mort.  Il  laiflë  deux: 
Fils.  Changemens  de  Places  vacantes  après  h 
mort  dans  l'Académie,  ibid.  pi*3.  —  p.  1*3» 
Prétendoit  que  des  chairs  bouillies  en  Con- 
(bmmé>  &•  enfuite  mifes  à  la  diftillatton ,'  ne 
rendoient  pas  moins  de  Sel  volatil  >  que  fi  el- 
les avaient  été  diftillées  crues.  H.  1702.  p.  43. 
—  P*  f«.  (p.  Ç7).  Lit<  à  l'Académie  en 
1697,  un  Mémoire  qui  lui  avoit  été  com- 
wuniqué  fur  le  Gîn-Seng.  H:  171*-  p.  41*  — 
p»  5*. 

Bourdjun  (Mr.  Claude),  Fifc  de  Mr.  cUhA* 
M*»rdel,»}  aort  chimifte  Peofionniirc.  de  TA- 

ca~ 
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cadémie ,  fon  Education  ;  -  Mr.  dm  Hamel  lui 
choifit  fes  Maîtres  ;  fes  progrès  dans  le  Grec  & 
les  Mathématiques.  H.  1711.  p.  107,  &•  )Mv# 
—  p.  I35>. 

Bourmlin  (Mr.  CLuhU),  fe  tourne  du  côté 
de  la  Médçcine,  &  eft  reçu  Dofleur  à  Paris. 
ih$d.  p.  108.  —  p.  140.  Son  Objet  &  fon  dé- 
fmtéreflement  dans  la  Pratique  de  la  Médecine. 
*b$d.  p.  jp8.  —  p.  140.  Fait  un  Voiage  en 
Angleterre  après  la  Paix  de  Ryfwick ,  &  eft 
reçu  de  la  Société  Royale  de  Londres.  H.  1711. 
p.  108.  —  p.  140.  Entre  dans  l'Académie  des 
Sciences  en  i699y  fous  le  titre  d'Anatomifte 
Aflbcié.  $y$d.  p.  109.  — *-  p.  141.  Et  V  paflfe 
flans  la  fuite  à  une  Place  de  Botanifte  Aflocié. 
ibid.  p.  m.  —  p.  143.  Acheté  une  Charge 
4e  Médecin  Ordinaire  de  Madame  la  Duchefle 
et  Bourgogne.  iUd.  p;  i0*.  —  p.  141.  Suc- 
cède à  Mr.  Bâurdeht  dans  la  Place  de  Premier 
Médecin  de  Madame  la  Ducheïïe  de  Bourgo- 
gne, ihsd.  p.  no.  —  p.  142.  Son  extrême 
charité  envers  les  Pauvres  par  rapporta  fePro- 
feffion.  H.  1711.  p.  iop,  ç$  f**v.  -—  p.  141. 
Son  ufage  immodéré  du  Caffé.  èkid,  p.  no.  — 
p.  143-  Sa  Mort.  Md.  p.  1 10.  —  p,  145.  Sa 
Place  à  l'Académie  par  qui  remplie.  iUd*  p* 
m.  —  p.  143.    Son  Eloge  par  Mr.  dt  Fonnr 

,    *elU.  H.  171 1.  p.  107.  —  p.  13p. 
,  Bouhdblin  (Mrt).  Mémoires  de  Mr.  Êùurdtlinl 

„  Mémoire  fur  la  formation  des  Sels  LixiviekM. 
„  17*8.  p.  38*.  —  p.  541. 

„  Mémoire  fur  le  Sel  Lixiviei  du  Gayac*  M. 
.>  1750.  p.  33. --p.  43. 

^oordons.  Leur  défcrtotion,  &  leur  différence 
d'avec  les  Abeilles.  M.  171^  p«  loi.  —  p.  3^. 
N'ont  point  d* Aiguillon  ;  Manière  dont  ils  font 
traités  par»  les  Abeilles ,  &c.  M.  17 1*.  p.  3*4» 
S?  fuit,*  — p.  41*,  Q$  fttiv.  Les  Bourdons 
font,  peut-être  les  Mâles  des  Abeilles,  &  fer- 
vent à  féconder  leurs  Rois.  H.  1711,  p.  10, 
N.z  * 
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Qf  fuiv.  — -  p.  13. 

Bourdons  (les)  viennent  du  Roi  des  Abeilles 

*  comme  les  autres  Abeilles,  ibid.  p.  n.  —  p. 
ij.    Voyez  Abeilles, 

Bourgeois  (Mr.).  Deffdn  d'une  Digue  de  fou 
invention ,  avec  fes  portes ,  ftc.  pour  rendre  la 
Rivière  de  la  Rue  près  de  Condat  en  Auver- 
gne ,  capable' de  floter  des  Mâts  de  Navire ,  ap- 
prouvée par  l'Académie.  H.  1704*  p«  *M«  — — 
p.  153. 

Bourges  (Mr.  de).  Cat?e(tan  à  Rouet  de  fon 
invention,  approuvé  par  l'Académie  H.  1702,. 
p.  137,  138.  —  p.  i*r.  (p.  1I3). 

Bourges.  Obfervations  du  Bardmètre  faites  fur  le 
haut  de  la  Tour  de  Bourges.*  $*it.  17**-*  P- 
114.  —  p.  M*.  Diverfes  Obfervations  Aftro- 
nomiques  faîtes  à  Bourges,  pour  en  déterminer 
la  Latitude  &  la  Longitude.  **/>.  171  *•  p.  x*v 
Or/aie.  — .p.  101,  &  f*tv. 

Bourgnon  (le  Père),  Jéfuite.  Extrait  de  fi  Re- 
lation de  la  nouvelle  Ifte  formée*  auprès  de  cel- 

"  lé  de  Sàntérini  dans  1! Archipel.  «H.  170e.;  p. 
%$,($  fuiv.  —  p. .18 ,  (S  fttiv. 

*RAnitrjnp.T  ^Mr.^  envoie  à  l'Académie  une  Fier- 
eft  une  efpèce  de  Phofphore. 
—  p.  83. 

h  ).  Obfervations  de  ce  éélè- 
i  Anglois  en  côtoyant  la  par- . 
te  la  Mer  Cafpienne  pour  fe 
M.  17x1.  p.  14$.  — -p.  31c. 

Boursouflure  dans  un  fujet  vivant.  M.  1704.  p. 

"  "8." —  p.  ro. 

Bousin.  Ce  que  c'eft.  H.  1716.  p.  n.  — .  p.  14. 

Boussole:  Règles  qu'il  feroit  important  de  dé- 
couvrir pour  rendre  fon  ufage  plus  ffir.  H.  1700. 
p.  i.  —  p.  3    (p.  3)- 

Boussole  „  Couftruetion  d'une  nodVelle  Boùflb- 

,»  le^dônt  l'Aiguille  donne  par  une  feule  & 

„  même  opération ,   Plnclinaifon  &  la  Décli- 

„    „  naifon  de  i'Aiman,  avec  plus  de  prétffion, 

»  à, 
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„  &  plus  de  facilité  que  ne  font  les  Inftru- 
„  mens  employés  juCqu'à  préfent.  Par  Mr.  Bu- 
„  ache.  M.  1731-  P»  377^  —  p.  f2,o. 

Boussoles.  De  quelle  figure  doivent  être  celles 
qu'on  emploie  pour  obCerver  la  Déclinaifon  de 
l'Aiguille  aimantée.  M.  171*.  p.  *.  —  p.  7. 
Quelle  doit  être  la  matière  de  la  Boite.  ibtd.  p. 
6.  —  p.  8.  Ligne  qu'il  faut  tracer  fur  le  fond 
de  cette  Boite  par  dedans  &  par  dehors,  ibid. 
p.  7.  —  p-  8.  Calibre  de  Fer  blanc  ou  de 
Carton ,  qui  doit  embrafler  les  côtés  de  la  Boi- 
te, ibid.  Comment  on  doit  divHer  ce  Calibre. 
ibid.  Petit  trou  qu'on  doit  percer  dans  le  point 
de  divifion ,  &  fon  ufage.  ibid.  p.  7.  «—  p.  9. 
Fivot  qui  doit  foutenir  la  Chapelle  ou  Cnapi- 
teau  de  l'Aiguille,  ibid.  Quelle  doit  être  la 
matière  de  ce  Pivot,  ibid.  Arcs  de  cercle  é- 
gaux  qu'çn  attache  au-dedans  de  la  Boite  & 
vers  les  extrémités  de  fa  longueur,  &  qui  doi- 
vent être  divifés  dans  leurs  dégrés  &  dans  leur* 
parties  les  pli£  petites  qu'il  eft  poffible.  ibid. 
p.  8.  —  p.  9.  Pourquoi  le  Raion  du  cjercle 
interne  de  ces  Arcs  doit  être  égal,  ou  tant  foit 
peu  plus  grand  que  la  moitié  de  la  longueur 
de  l'Aiguille,  ibid.  Pourquoi  1#  matière  dont 
on  dett  tracer  ces  Arcs  ne  doit  pas  être  de 
Leton.  ibid.  p.  8.—  p;  10.  Tafleaux  de  bois 
Air  lefquels  ces  Arcs  doivent  être  un  peu  éle- 
vés fur  le  fond  de  la  Boite,  ibid.  Toutes  les 
Aiguilles  de  Bouflbles  doivent  être  d'Acier 
trempé,  mais Jes  plus  légères  qu'il  eft  poffible 
par  rapport  à  leur  longueur,  ibid.  p.  s.  —  p. 
10.  Quelle  eft  la  figure  de  celles  qui  font  les 
plus  communes,  ibid.  Inconvénient  des  Ai- 
guilles faites  en  forme  de  Navette  applaties  & 
pointues  par  les  deux  bouts ,  &  dont  le  mi- 
lieu eft  percé  pour  y  -Couder  la  Chapelle  ibtd. 
Pourquoi  quand  on  obCerve  la  déclifiaifon  ,de 
l'Aiguille  aimantée,  il  eft  toujours  à  propos  de 
retourner  la  Boite  bout  pour  bout.  ibid.  p.  u. 
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—  p.  13. 
Boussoles.  „  De  la  conftruftîon  des  Bouflbles 

H  dont  on  fe  fert  pour  obferver  la  Déclinaifon 

„  de  rAîguillè  Aimantée.    Par  Mr.  de  la  Hi- 

„  re.  M.  1716.  p.  6.  —  p.  7. 
Bouteilles.  „  Sut  le  Verre  des  Bouteilles.  H. 

„  17^4-  P-  40.  —  p.  <7. 
Moien  de  diftinguer  le  bon  d'avec  le  mauvais, 

ibtd.  p.  41.  — -  p.  58. 
ï,  Nouvelles  Expériences  fur  quelques  efpècés  de 

„  Verres  dont  on  fait  des  Bouteilles.    Par  Mr.- 

„  Geoffr9jy  le  Cadet.  M;  17*4*  tu  380.  —  p* 

«  547. 
'n  Sur  le  Verre  des  Bouteilles ,  ou  fût  la  Diflb- 

„  habilité  de  plufieurs  Verres*  EL  i7*7«  P»  M- 

1»  Expériences  fur  la  Diflblubilité  de  plufieurs  for— 
„tes  de  Verres.  Par  Mr.  d*  Faj.  M.  1717.  p; 
,r  3x.  —  p.  45. 

Sur  une  Bouteille  d'un  Verre  très  fort ,  &  exac- 
tement bouchée,  qui  étant  plongée  à  130  braf- 
fcs  dans  la  Mer  s'étoit  emplie  oeau,  &  d'une  ~ 
Eau  beaucoup  plus  douce  que  celle  de  la-  Mer  " 
ordinaire, 4>bijprvé  par  Mr.  d'séchery.  H.  17*7. 
p.  €.  —  p.  8. 

Boutbt  (Mr.).  Etaih  allié  de  fon  invention,  qui* 
eft  plus  dur  ôt  plus  fonnant  ,  iàns  perdre  la 
blancheur  qu'il  a  en  fortant  de  la  Mine.  H. 
1719.  p.  **.  —  g.  1*8. 

BourHiia  (Mr.),  Médecin  à  Périgqeux,  conu 
mqnique  à  l'Académie  fon  Obfervatibn  fur  un* 
Monltre  humain,  compofé  de  deux  Fœtus  con- 
fondus enfemblè  par  le  dos,  fit  par  le  derrière- 
de  la  tête.  H.  1717.  P- «»>  CJL/Ww.  —  p.  3°» 

Boutier  (flfr.)  levé  une  Carte  dû  Data  ;  Ac.  H. 
1701.  p.  83. —  p.  iop.  (p.  uo)\ 

Bootin  (le  Père),  Jéfuite.  Son  Obfervation  de 
UEclipfe  de  Lune  du  17  Avril  170^,  faite  au 
Part  de  Paix  dans  rifle  St.  Domihgue.  H.  170*. 
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p.  113.  —  p.  141. 
Bootin  (le  Père),  Jéfuite.  Son  Obfemtion  de  » 
•    PEclipfe  de  Lune  du  17  Avril  1707,  faite  au 

même  lieu.  H*  1707.  p*  81.  — *  p.  103.  M. 

1707.  p.  381,  (S  f"*V'  —  P*  49i>  &  f*iv. 

Boutinaud  (Mr.  )  envoie,  à  l'Académie  de  la 
graine  de  Tournefol,  qu'il  difoit  être  un  Spé- 
cifique excellent  pour  plu  (leurs  maladies.  H. 
1702.  p.  48.  —  p.  *3-  (P-  *4). 

Bouturss.  Les  Plantes  peuvent  fe  multiplier  par 
des  Boutures,  &  pourquoi?  M.  1705*.  p.  *7« 

—  p.  83. 

Bouvbt  (le  Père),  Jéfuite,  Miffionnaire  à  la 
'  Chine.  Pofitions  de  quelques  Villes  de  la  Chi- 
ne, tirées  de  fes  Obfervations.  H.  1699.  p.  8j# 
&  fuiv.  —  p.  ior,  £J  /"'*'  (P-  "*•  (S  J*ivX 
Croit  <jue  l'Arithmétique  Binaire  de  Mr.  Utb- 
pits  eff  le  fondement  d'une  Enigme  Chinoife  « 
de  l'Empereur  Fohi.  H.  1703.. p.  tfo,  &  fuiv, 

—  p.  74. 

Boovbt  (le  Père)  obferve  le  30  d'Qôobre  à  Su- 
rate, une  Comète  fans  tête  une  demie  heure 
avant  le  commencement  du   Crepufcule.  M. 

1701.  p.  l%6.  —  p.  167.  (p.  177). 

Bvtit  (Mr.).  Efpèce  de  Volant  de  fon  invea- 
tion,  pour  fervir  à  la  connoiflànce  des  Cou* 
rants.  H.  1733.  P«  IO°»  —  P»  ll6* 

Boyle  (Mr.)  a  fait  du  Souffre  commun  par  des 
mélanges  tels  que  Mr.  Geoffroy  les  preferit.  H. 
1704.  p.  3  j.  —  p.  47  à.  48.  En  quoi  il  s'eft 
trompé,  ibid.  Expofition  de  fon  Procédé  pour 
la  compofition  du  Souffre  commun.  M.  1704. 
p.  183. —  p.  380.  11  réfute  Glduber,  qui  pré- 
tendoit  que  le  Souffre  qu'il  avoir,  par  fon  opé- 
r jttion ,  n'étoit  que  celui  du  Charbon,  ibid.  p. 
x84.  —  p.  381. 

Boyli  (Mr.)  prétend  que  l'Ambre  &  les  autres 
Corps  éleûriques  ne  deviennent  capables  d'at- 
tirer que  par  le  frottement.  M.  *73>  P-  **•. 

—  p.  3*. 
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Botlb  (Mr.)  remarque  que  V Ambre  ayant  été 
chauffé  au  feu,  aquiert  plus  de  vertu  par  une 
feule  friftion,  qu'un  frottement  quatre  fois  plus* 
long  ne  lui  en  pourrait  procurer  loïfquil  eft 
froid.  M.  1733.  p.  i*.  —  p.  3*-  Quelles  font 
les  matières  qu'il  regarde  comme  fufceptibles 
d'Ele&ricité  par  le  fecours  de  quelque  prépa- 
ration, ibid.  Expérience  par  laquelle  il  fait 
voir  que  la  vertu  élettrique  fe  communique 
aux  différentes  matières  par  l'approche  des  Corps 
éle&riques.  ibid.  p.  i*.  — ~  p.  37- 

Boylb  (Mr.)  a  regardé  mal-à-propos  fon  Ad^mas 
lue/dus  comme  un  Prodige.  H.  1707.  P«  *•  ~* 
p.  3*  Eft  vifité  par  Mr.  Hemberg,  qui  travaille 
quelque  tems  dans  fon  Laboratoire.  H.  *7M« 
p.  s^.  —  p.  112. 

Boz  (Mr.  dès),  Ingénieur  du  Roi,  Ctrr.  Ses 
Remarques  fur  la  Grotte  de  Befançon.  H.  17**- 
p.  16,  ô»  fuiv.  —  p.  2,3,  £5  >"'• 

B^achystocronb  ,  ou  Courbe  de  la  plus  Vite 
Defcente.*P*7*c  Cotjrbe  &  Dbscbntb. 

Bragblogne  (Mr.  l'Abbé  de)  entréprend  de 
traiter  les  Quadratures  des  Courbes.  H.  171  *• 
p.  6*.  —  p.  8ç. 

BxAGEtooNB  (Mr.  TAbbé  de).  Ses  Mémoire» 

„  Examen  des  Lignes  du  quatrième  ordre, ,  ow 
„  Courbes  du  troifième  genre,  Par  Mr.  L  Ab- 
„  bé de Brageîognc.  M.  1730. p.  158. — p.n*. 
Examen  des  Lignes  du  quatrième  ordre.  Secon- 
„  de  Tartie  de  la  Se&ion  I,  dans  laquelle  on 
,  traite  en  général  des'  Lignes  du  quatrième 
„  ordre  qui  ont  des  Points  doubles.  Par  Mr. 
„  L'Abbé  dt  Sftgelogne:  M.  1730.  P-  3*3-  — 

*  ExMnendes  Lignes  du  Quatrième  T)rdre.  Troi- 
„  fième  Partie  de  la  Settion  I,  dans  laquelle  on 
„  traite  des  Ofculations ,  àts  Lemnifcates  infi- 
„  niment  petites,  âes  points  triples,  &  enfin 
„  :d'4ine  nouvelle  *^èce  de  point  !  multiple  in- 

•«    :.  vi- 
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„  vifible .  dont  les  Lignes  du  Quatrième  Ordre 
„  font  fufceptibles.  M,  1731.  p.  10.  —  p.  13. 
Buaise.   Accident  étrange  arrivé  dans  la  Cave 
d'un  Boulanger,  où  il  avoit  mis  de  la  Braife. 
H.  171  o.  p.  17,  &  fuiv.  —  p.  ii,  Ç$  fuiv. 
Branches  des  Plantes.  Les  Troncs  &  les  Bran- 
ches font  féconds  en  Racines.  M.  1700.  p.  141. 
—  p.  184.  (p.  199). 
Preuves  par  les  Plantes  rampantes.  *)  tb$d.  p. 

Par  les  Arbres  enterrés  au  pied,  L 143. 
Par  les  Marcottes.  f —  p. 

Par  les  Figuiers  dinde.  J  1 84. 

(p.i*p). 
Bkanchej.  La  multiplication  des  Branches  eft  é- 
quivalente  en  nature  à  la  multiplication  de  la 
Semence.  M.  1700.  p.  138.  —  p.  17*-  (p- 
i^i).  Multiplication  prodigieufe  des  Branches. 
ibid.  p.  13p.  —  p.  179.  (p.  153).  Preuvet 
de  cette  Multiplication  par  les  Arbres  ébran- 
çhés.  libid.  p. 

Par  les  Arbres  étêtés.  r*3*.  ■— 

Par  les  Arbres  coupés  près  de  terre.Jp.  17* 


(p.i*3)- 
ibid. 


Les  Branches  font  fécondes  en  Rameaux,  ibid.  p. 
141,  (S  f»*v.  —  p.  181.  (p.  197);  Exempte 
dans  les  ArbresrNains-,  &  dans  les  Arbriffeâur 
que  Ton  tond.  ibid.  p.  14t.  —  p.  181.  (p.  1^7). 

»  Sur  TAffeélation  de  la  perpendiculaire  remar- 
„  quable  dans  toutes  les  Tiges,  dans  plufieurs 
„  Racines  ,  &  autant  qu'il  eft  poffible  dans 
„  toutes  les  Branches  des  Plantes.  Par  Mr. 
„  Dodart.  M.  1700.  p.  47.  —  p.  61.  (p.  tff  ). 

Conjectures  de  Mn  Dodart ,  fur  le  Redreflfement 
des  Tiges,  des  Branches  &  des  Rameaux,  ibid* 

Êi6,  CSfuiv.  —  p.  73.  (p.  78). 
xplkation  Phyfique  de  la  Direétion  verticale 
"  „  a   naturelle  des  Tiges  des  Plantes  &  des 
,,  Branches  des  Arbres  4  de  leurs  Racines.  Par 
»  Mr.  de  U  Hitt.  M.    1708.  p.  131.  —  P* 

,>  **7- 
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Bras.  Force  des  Mufcles  des  Bras.  H.  1*99-  p- 
97,  -*.  p,  1  %q,  (  jx  ii^).  Bras  &  Mains  des* 
fechés  &  féparés  d'eux-mêmes  du  Corp* ,  mon- 
trés à  l'Académie  par  le  Sujet  même  à  qui  cet 
accident  étoit  arrivé.  H.  1703.  p.  41.  '— •  p. 
50. 

Bras  (Os  du).  Sur  ce  qu'on  doit  effeftivement 
appeller  le  Condiie  interne  &  l'externe  de  l'os 
du  Bras.  M.  1711*  p.  3  M»  £?/*'*'.  —  P- 447, 
&  fmv.  Sur  Tuûige  de  l'obliquité  de  la  Poulie 
de  l'extrémité  inférieure  4$  l'Q?  du  Bras.  M. 

i7iu  p.  3M-  — p.  44*-    0  t  ■ 

„  Obfervations  Anatomiques  fur  quelques  Mou- 
„  vemens  extraordinaires  des  Omoplates,  &  des 
„  Bras ,  &  fur  une  nouvelle  efpèce  de  Mufcles. 
„  Par  Mr.  winficr».  M.  1713-  P-  **•  —  P-  **• 
Bras.  Defcription  des  Bras  d'un  Enfant  nouveau- 
né,  lesquels  étoient  d'une  ftrufture  extraordi- 
naire. M.  1733-  P-  *5»  (5  fuiv'  —  P-  %lu& 

Bilassavoli.  Son  fentiment  fur  l'origine  du  4jr- 

mes.  M.  1714- P- 437-—  P-  5*5-.    _       „    s 
Brasseurs  (les)  font  germer  à  lair  les  Graini 

dont  ils  fe  fervent.  M.  1700,  p.  4*.  —  p.  *4- 

(p.  *8). 
Brebis.  Leurs  Ovaires.  Voyez  Ovaires- 
Brésiliens.  Uûge  qu'ils  font    du  Co*-*f*4.  M. 

1700.  p.  ix<.  —  p.  174-  (P;**8)'  t*  ,.  f     , 
Breslaw  (Obfervation  faite  a)  de  lEcUpfe  de 

Soleil  du  ii  Mal  170^  Par  le  Père.  Hei»rHh. 

M.  i7o*-P-  47i.  —  P-  l11-  .    nir 

Brest.  „  Réflexions  fur  les  Obfervations  des  Ma- 


381.—  p.  503. 
Brest.  n  Réflexions  fur  des  nouvelles  Obferva- 
n  tions  du  Flux  &  du  Reflux  de  la  Mer,  fai- 
„  tes  au  Port  de  Brcft  dans  l'année  17**-    P« 

„M& 
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„  Mr.  Q^W.  M.  171 3.  p.  '4*  —  p.  17. 
Brest.  Exarnen  des  Obfervations  fur  les  Marées, 
faites  à  Breft  en  Kn,  &  en  1711.  M.  1713» 
t>.  14,  Ç$  fmv.  —  p.  18,  (Sf»'v. 
„  Réflexions  fur  les  Obfervations   des  Marée* 
„  continuées  à  Breft ,  Se  .  Pat  -Mr.  CsJJini. 
^,  M,  1710.  p.  154-  -*-  P-  ip*>  &  f»iv. 
Teins  môien  de  la  haute  Mer  à  Breft,  dans  le* 
Syzigies  &  dans  les  Quadratures.  M.  1711.  p. 
8*.  &  f**v.  —  p.  us,  (3f*'v* 
Breton  (le  Père)  envoie  au  Père  Oomye,  quJ 
les  communique  à  l'Académie,  un  grand  nom- 
bre de  Graines  de  la  Martinique,  avec  la  De* 
feription  de  plufieurs  Plantes.  *  H.  1703.  p» 
57.  —  p.  70.  H.  1704.  p.  4*-  —  p.  ji. 
*  De  l'Abelmofch  ou  Herbe  au  Mufc. 

De  PApocyn  ou  Liane  Laiteufe. 

De  L'Arbrifleau  de  Baume. 

De  la  Belle- de-nuit,  ou  Jalap. 

Du  Châtaignier. 

Du  Cuébé. 

De  la  Liane. 

De  la  Liane ,  appelée  Grifie  de  Chat. 

Du  Mabouya  Pommier. 

Du  Mahot  à  Cotton, 

Du  Myrabolanier  à  fruits  en  Clochettes. 

De  rOzeille  à  grandes  feuilles  à  oçeilloni. 

Du  Pimentier  à  fruit  ovale. 

Du  Pommier  d'Acajou. 

De  la  Saponaria  Atbtu 

Du  Sapotile. 

De  la  Savariaba. 

De  la  Senfitive  épineufe.  • 

Du  Thé. 
Briahçon  (la  Manne  de).  Ce  que  c*eft?  M. 

x***.p.  101.  —  p.  141.  (p.  144)- 
Bwoa  (Le  Père),  Jéfuite,  Profeffeur  de  Ma- 
thématiques à  Florence ,  travaille  à  un  grand 
Ouvrage  far  Venus.  H.  17**.  p.  w.  —  p* 

Bmm~ 
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Brindes.  Combien  cette  Ville  étoit  éloignée  de 
Rome  fuivant  Strabon.  M.  1714.  p.  178.  —  p. 

Brissbàu  (Mr.),   Profeffeur    en    Médecine   à 

.  Douai.  Son  idée  fur  ce  qui  arrive  dans  i'Opé- 
Tation  de  la  Cataradte.  H.  1713.  p.  i*.  —  p. 
*j.  Eft  le  premier  qui  a  donné  le  nom  de 
Chambre  à  i'efpace  compris  entre  le  Criftallin  & 
la  Cornée  qui  contient  l'humeur  aqueufe.  M. 

'  17^3-  P-  38.  —  p.  54.  II  a  prouvé  que  la 
Catara&e  rç'à  d'autres  caufes  que  l'endurciflè- 
ment  joint  à  l'opacité  du  Criftallin.  ibid.  Il  a 
remarqué  le  premier  que  la  Sclérotique  4  la 
Cornée  font  unies  enfemble  par  une  furface  in- 
clinés, que  Ton  appelle  Bifeau  ou  Chamfr/ti». 
ibid.  p.  41.  —  p.  fp. 

Broccoli.  Voyez  Broques. 

Brochet.  Conformation  du  Criftallin  de  l'Oeil  de 
ce  Poiflbn.  M.  1730.  p.  13.  —  p.   14,  if. 

,  Convexité  de  la  partie  antérieure  &  poftérieu- 
re  de  ce  Criftallin.  ibid.  Diamètre  de  fa  cir- 
conférence ,  fon  épaifleur  ,  &  fa  pefanteur. 
ibid. 

Broderie.  Combien  la  Broderie  étoit  en  ufage 
fous  les  Règnes  de  Henri  IV  &  dé  LouïsXilL 
M.  172-7.  p.  I31»  —  p.  iSp.  En  quoi  confi- 
(toit  alors  l'habileté  des  Ouvriers,  ibtd.  pi  131. 

—  p.  i$o. 

Bronches  (les)  ne  font  ni  G  longs,  ni  dans  U 
fituation  qu'on  les  dépeint.  M.  171 5.  p.  *3*" 

—  p.  31^.  Humeur  quife  trouve  naturellement 
dans  les  Bronches  des  Fœtus.  M.    1733.  p.  f. 

—  p.  7.    Cette  humeur  trouvée  dans  les  Fœtus 
humains,  &  dans  les  animaux  à  quatre  pieds. 

.ibid, p.  7.  —  p.  10.  Nature  de  cette  humeur^ 
ibid.  Et  fon  ufage.  ibid.  Expérience  qui  fait 
voir  que  cette  liqueur  ne  doit  jamais  embarafler 
le  Poumon ,  à  moins  qu'elle  ne  foit  trop  vif- 
queufe.  ibid.  p.  u.  —  p.  17. 
Broquïs  de  l'Italien  BroccoU.  Signification  de  ce 

ter- 
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DE  UACJADEMIE.  i^i;  —  1754-  in 
terme.  M.  1700.  p.  i<o.  —  p.  1*3.  (p.  109). 

Brosse  (Gui  de  la).  Si  il  à  voulu  parler  des 
Turquoifes  de  Simorc  dans  fon  Livre  fur  la 
nature  t  vert»  0  utilité  des  Plantes.  M.  171  j. 
p.  178,  179-  —  p.  2.36.  Grand  nombre  ae 
riantes  étrangères  qu'il  place  dans  un  Jardin 
Royal  établi  au  Fauxbourg  St.  Vi&or  pour 
Tindruâion  des  Etudians  en  Médeciqe.  M. 
1717.  p.  133.  —  p.  191.  Moien  dont  il  fe 
fervit  pour  faire  connoitre  la  fupérioriçé  du  Jar- 
din du  Roi.  ibid. 

Brosse  (Gui  de  la)  eft  proprement  le  Fondateur 
du  Jardin  du  Roi.  H.  1718.  p.  94.  —  p.  11S. 

Broukner  (Mr.  ifaac).  Globe  Teneftre  de  Cui- 
vre rouge  de  deux  pieds  de  diamètre ,  de  fon 
invention,  approuvé  par  1* Académie.  H.  172.1 . 
p.  103.  —  p.  13^ 

Brown  (Thêmas)  préfente  fà  la  Société  Royale 
de  Londres  un  Os  de  la  Jambe  d'un  Eléphant. 
M.  172-7.  p.  330,  33i-  —  P-  4*7- 

Brown  (Mr.),  de  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres. Ses  Expériences  fur  le  Bleu  de  PrufTe.  M. 
17x5.  p«  1^7,  (S  fuiv.  —  p.  xi7,  8*  f**v.     „ 

Brûlants  (Verres).  r$yez,  Verres. 

Brûlures.  ,,  Sur  des  Guérifons  faites  par  dei 
„  Brûlures.  H.  1708.  p.  4*.  —  p.  55. 

Guérifôn  de  la  Goutte ,  des  Panaris,  àc.  par  de* 
Brûlures,  ibid.  p.  4*,  &  fuiv.  —  p.  5*. 

Brun  (Mr.  Jean  Baptifte  le).  Machine  de  fon 
invention  pour  élever  l'Eau.  H.  x73*<Jp**?* 
—  p.  117. 

Bron  (Corneille).  Obfervation  de  cet  Auteur  fUT 
plufieurs  Dents  d'Eléphant,  trouvés  aux  envi- 

.  rons  de  Verooiz  prefque  fur  la  furface  de  la 
terre.  M.   1717.  p.  3*5-  —  P-  44T* 

Brunperus.  Glandes  que  cet  Auteur  a  découver- 
tes dans  llnteftin  Duodénum ,  &  qu'il  regarde 
comme  un  fccond  Pancréas.  M.  171*  .p.  344. 

r-î>.  454.  .    , 

Bryo- 
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JtaroMi.  „  Sur  la  Bryone.  (  PUnte).  H.  171  il 

p.  41.  —  p.  53,  ©•  f*iv. 
Bslyonb  examinée  avec  les  autres  Purgatifs  par 
Mr.  Bêuldnc.  H.  ,171  *•  p.  4*«  —  P«  53«    Ses 
principes,  fes  vertus.  Mi  p.  41.  —  p.  53.  La 
Bryone  crue  par  quelques  Auteurs,  excellente 
pour  purger  les  Sérofités,  &  même  fpécifique 
dans  l'Hydropifie.  H.  171*.  p.  4*«  —  P-  Ï4« 
Brtonb  dis  Indes.  Nom  que  quelques  Botanifte»    . 
ont  donné  au  Méchoacan.  M.  1711*  p.  81. 
—  p.  104. 
Boache  (Mr.)  fait  voir  à  TAcadémie  une,  Car- 
te nouvelle  du  Golphe  du  Mexique  &  des  If- 
les  de  l'Amérique.  H.  17^  p.  ia*.  — -  p. 
144.' 
{ Recherches  Géographiques  fur  l'étendue  de 
*  „  PEpfpire  d'Alexandre ,  &  fur   les  Routes 
„  parcourues  par  ce  Prince  dans  (es  différente* 
•M  Expéditions,  pour  fervir  à  la  Carte  de  cet 
„  Empire,  dreffée  par  feu  Mr.  DeUfle,  pour 
„  Tufage  du  Roi.    Bar  Mr.  Butée.  M.  173^ 
v  p.  110.  —  o.  157. 
%  Conftruftion    d'une  nouvelle    Bogflble ,   dont 
„  r Aiguille  donne  par  une  feule  &  même  o- 
^  pération,  llnclinaifon  &  la  Décllnaifon  dt 
„  l'Aiman,  avec  plus  de  précifion,  4  plus  de. 
„  facilité  que  ne  font  les  lnftrumens  employés 
„  jufqu'à  préfent.  M.  173**  P-  3-77.  —  P* 
„  jio. 
Buccinom,  Coquillage  de  Mer.  M.  17^.  p.  4*5- 
—  p.  *of.    Il  y  en  a  d'Efpèces  différentes, 
dont  une  fort  commune  fur  nos  Côtes  de  l'O- 
céan, fournit  de  la  Teinture  pourpre.  H.  17". 
p.  11,  &fmiv. —  p.  14»  ($/"'*>-  M.  1711.  p. 
170,  (S  fa*.  —  p.  uo.    Nouvelle  Teinture 
de  pourpre  découverte  par  Mr.  de  RUummr  à 
Poccafion   de  cette  efpece  de  Buccinum.  H. 
17x1. p.  u,  ($  f*sv. — p.  14.M.  17x1»  P-  *7U 
r^  p.  120,  &f**v. 

B«- 
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DE  L'ACADEMIE,  i***.  —  1754.  m 
Boccimm  forte  de  Coquillage.  Il  y  a  auffi  un  au- 
tre Buccinum  fur  les  Côtes  de  Poitou  qui  la 
fournit,  &  commets  H.  1714.  p.  1.1.  —  p. 

,  14,  ô»  /Wv.  De  quelle  manière  on  tiroit  de 
<£$  Coquillages  4a  Teinture  pourpre  qu'ils  ibui- 
nïflènt.  M.  171 1.  p.  18.1,  &*  f*sv+  —  p.  13  <£, 
ô*  /Wv.  Expériences  fur  la  Liqueur  de  pour- 
pre qu'ils  fourniflènt.  ibiéL  j>.  i&9t  &  foin,  — 
p.  14^ 

^ucciNuu-Coquillages,  qui  donnent  la  teinture 
de  Pourpre,  rangés  fous  deux  genres,  dont  le 
premier  comprend  les  petites,  efpcces  de  Bug* 
cinum.  M.  1711.  p.  169.  —  p.  1--0.  Petite  < 
eipèce  de  Buccinum  préfentée  par  Me  ?*#<?* 
à  l'Académie,  ihid.  p.  170.  — p.  no.  iGran- 
deur  des  Coquilles  de  l'efpèce  de  Buccinum , 
que  Ton  rencontre  communément  fur  las  £ô* 

.  tes  de  France.  ib*d.  Efpèce  de  Buccinum*  à 
Jaquelle  Pline  donne  le  nom  de  pe  ite  Coquil- 
le, ikid.  Arcades  de  Sable  où  l'on  rencontre 
une  grande  quantité  de  Buccinum.  #WMp.  171. 
—  p.  ni.  Quel  eft  le  moyen  »le  plus  pxopœ 
pour  faire  prendre  promptement  une  codeur 
de  pourpre  \  la  liqueur  des  Buccinum  M. 
J711.  p.  J74.  —p.  115.  Le  Buccinum  eft  u- 
ne  efpèce  de  Limaçon  marin.  M.  1,7.11.  p. 
igi.  •— .  p.  ijd".  Petit  refervoir  que  les  An- 
ciens étoient  obligés  d'enlerer  au  Buccinum 
pour  avoir  la  liqueur  qu'il  renferme.  &4.  p. 
.18  $.—  p.  137.  Raifon  qui  donne  à  croire 
oue  la  liqueur  des.  œufs  de  pourpre  &  celle 
des  Buccinum  font,  deux  liqueurs  aune  mène 
efpèce,  qui  diffère  feulement  en  ce  que  lune 
'te  trouve  .mêlée  avec  une  plus  .grande  quantité 
d'eau  que  l'autre.  M.  171  *•  P-  *87- — ,p.JH5- 
Différence  qu'il  y  a  entre  la  liqueur  des  ceuf* 
•de  Buccinum  &  celle  des  oeufs  de  Pourpre,  jbiï. 
p.  i96.  —  p.  154.  Petit  Buccinum  repréfen- 
té  à  peu  près  de  grandeur. naturelle.  M.  J711. 
p.  198.  —  p.  157. 

Tom.  /.  O  Bec- 
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Boccinum,  Coquillages.  Efpèce  du  Buccfarcm; 
dont  Cotamna  prétend  qu'on  tirait  la  mi 
Pourpre  des  Anciens.  M.  1711.  p.  199.  —  p* 
M*. 

JtoBMos-AntBf  en  Amérique.  Sa  Latitude  obfer- 
vée  par  le  Père  Femilke.  M.  171 1.  p.  158.  — 
p.  17S.  Variation  4  inclinailbn  de  l'Aiman 
au  même  lieu.  êtid.  p.  13  t.  —  p.  178.  Eclip-- 
fe  d'une  Etoile  fixe  au  pied  auftral  de  h  Vier- 
ge par  la  Lune,  obfervée  au  même  lieu»  le 
19  Août  170S.  ibid.  p.  13g.  —  p.  17a. 

Bocakach,  Montagne  de  Languedoc.  Sa  Hau- 
teur fiir  le  Niveau  de  la  Mer.  M.  1703.  p.  137.' 

—  p.  %%+.       Obfervation  du  Baromètre  far 
la  Montagne  de  Bugarach.  Suit.  171  %.  p.  117. 

BirtsiinB  (Mr.),  Anatomifte  de  la  Société  Ro3 
„  yale  de  Londres;  Critique  des  deux  Defcrip- 
„  rions  qu'il  a  faites  du  Coeur  de  la  Tortue 
„  de  Mer.    Par  Mr.  Mèrj.  M.  170}.  p.  437. 

—  P-  Î35- 

Buisson,  (Mr.  du).  Mâchirte  de  fon  invention 
pour  empêcher  que  les  Monnoyeurs  en  met- 
tant les  Pièces  fur  les  Quarré*  du  Balancier, 
•pour  y  être  Hfarquéefc,  ne  courent  le  rifque 
d'avoir  les  doigts  ecrafés.  H.  173 r-  p»  *i.  *— 

p.  I%6,  iXf, 

BètLBT  (Mr.),  Architeéle  dû  Roi,  s'eft  trom- 
pé dans  ta  recherche  qu'il  a  faite  for  la  force 
des  Revéteméns  qu'on  doit  oppofer  à  la  pouf- 
fée  des  Terres.  M.  171*.  p.  10*,  &  <{*iv.  *— 
p.  147,  &fm*v. 

WBVHT4LWKM  Di^§ridis>  forte  de  Plante.  Sa 
Défcriptfott  donnée  à  l'Académie  par  Mr.  M*i- 
*kd*t.  H.  170*.  p.  41.  —  p.  5*. 

8u*ht  (Mr.).  Sa  ftirprife  de  voir,  qu'aiant  or- 
donné des  Eaux  minérales  d'Àix  la  Chapelle , 
le  Gobrtet  d'argent  dans  lequel  on  les  avoit 
prifes  pendant  trois  Jours  fe  trouva  doré,  com- 
me 
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me /«  IVûfr'été  par  l' Orfèvre,  H.  ijpoo.  p. 
<j,  —  p.  to.  (p.  7*),  Explication  de  ce 
Pbéw>m*oe  par  Mr.  HmA*t.  &<L  Succède 
il  Mr.  W*r/ .  dam  la  place  de  Botamfte 
Fenfioroaire ,  4  Mr.  Mmrm  à  Mr.  £«Wt*, 
nommé  Premier  Médecin  du  Roi  d*Efpi®ne. 
H.  1707.  p.  191.  —  p.  339.  Extrait  de  fes 
Expériences  &  de  (es  Recherches  fur  la  Cam- 
phorata  de  Montpellier.  H.  1703.  p.  53,  6* 
foip.  —  pw  *f,  Ç$fiùv. 

Lifte  Chronologique  des  Mémoires  imprimés  de 
Mr.  Burlet. 

„  De  ruf*ge  Médécinal  de  l'Eau  de  Chaux.  ft& 

„  1700.  p.  ni.  —  p.  157.  (p.  170). 

„  Examen  des  Eaux  de  Vichi  4  de  Bourbon. 

,,  M.  1707.  p.  97-  —  p.  ix*. 
„  Examen  des  Eaux  de  Bourbon.  M.  1707*  p. 

»  11*.  —  p.  I4T- 

„  Hiâofec  d'un  Sel  Cathartique  d'Efpagne.  Par 
Mr.  Bmrlet.  M.  17x4.  p.  114.  —  p.  i^t. 

Çuross»  (Mr.),  Chirurgien-Major  des  Armée* 
du  Roi  Catholique,  feit  connoître  le  Sel  Ca- 
thartique  d'Efpagne.  M.  17x4.  p.  114,  Qpfivv. 
-?-  p.  i*3»  &/»**' 

Wrça  MSTOius.  Plante  ainfi  nommée.  WL 
1700.  p.  Si.  —p.  *7.  (p.  7i ). 

c. 

ÇAa-ahà  Plante  'du  Bréfil,  décrite  par  Mii 

à*tf"j<  H.  1700.  p.  70.  —  p.  %9t  (p.  ,vv 

M.  170a  9.  134.  —  p.  173.  (p.  187).    Sa 

Raone  a  prefcpe  les  mêmes  vertus  que  TYpcr 

0  *  ca- 
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cicuanha.  M.  1700.  p.  *3ï»",-fc— *p.  174.  C  P* 

Caa-apia.  Ees  Bréfitëens  -s'en  fervent  pour  les 
Weflbres  de  flèches  empoifontiées ,  &  les  mor- 
sures des  Scrpens  H.  1700.  p.  70.  — -  p.  s 9. 
<p.  Pf  ).  M.  1700.  p.  13c.  —  p;  i74.  (p.  ïgg). 

.  Autre  efpece  de  Caa-apia  peu  différente  de 
celle  dont  Mr.  Geoffroy  donne  la  defeription. 
ibid.  Comment  on  fait  voir  que  Pifon  n'a  pas 
prétendu  déûgner  le  Caa-apia  fous  le  nom  *rl- 
pecacuanha  Wanc.  iM,  p.  136.  —  p.  17$. 
(p.  188). 

'£  Extrait  des  Descriptions  que  Pif**  &  MdrctrM- 
„  wms  ont  données  du  Caa-apia,  &  confron- 
„  tation  des  Racines  de  Caa-apia  &  d'Ypéca* 
„  cuanha,  tant  gris  que  brun ,  avec  leur  De- 
„  fcription  >  par  laquelle  on  voit  fenfiblement 
„  la  différence  du  Caa-apia  à  TYpeeacuanha. 

•  „  Par  Mr.  Geoffroy.  M.  1700.  p.  13.4.  **«-.  n, 
„  173.  (p.  i**). 

Cabestan  composé  o»  à  rouet ,  inventé  par  ME" 
^  X#  Magdelftn*,  approuvé  .  par  l'Académie. 
H.  *7©i.  p.  137.  — p.  i8r.  <p.  i8i>.  Au- 
tre prefque  femblable  préfenté  par  Mr.  de" 
$o*rgu*  ibid.  p.  137,  >&>  fmv.  — -  p,  181.  (p. 
183% 

Caboto,  Navigateur  Vénitien,  a  publié  le  pre- 
mier en  if45>>  la  Déclinaifdn  de  l'Aiman.  H. 
,1712,,  p.  18.  ^—  p.  23,, 

Cacaiia  ,  Pied  de  cheval.  Defeription  de  cette 
Plante.  M.  171*.  p.  106.  —  p.  4o4.  En  quoi 
elle  reflemble  à  l'Herbe  aux  teigneux,  ibid. 
Ses  Efpèces.  ibid.    Origine  de  fbn  nom.  ibid. 

Gâche*.  Voyez  .Gachou. 

Cachou  Cache*,  ou  Catte\  (le)  n'efl:  autre  chp- 

-  le  qu'un  Extrait  de  l'Arec  rendu  Solide   par 
'  l'évaporation  de  toute  l'humidité  que  cet  Ex- 
trait contenoit.   M.  171c  p.  340.  — .  p  440. 
Pourquoi,  on -s'eft  ûgwé  que  le  Cachon  eft  m 
«tompofé  de  plufieurs  Extraits,  dont  on  a  fup- 
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**    j  pofé  que  la  bafe  eft  une  terre  ou  une  chaux  4e 

:  coquilles  calcinées.  M.  1710.  p.  344.  —  p. 

Cachot,  Càch*\ou  Cattb'  de).  Son  utilité  pour 
adoucir  l'haleine ,  à  ceux   qui  Font  forte  & 

\  mauvaife.  /£#'</.  p.  345  •  —  P»  44*«  Quel  eft 
ion  cara&ère  fpécifîque.  ibid.  p.  345.  — —  p. 
.  447.  Différentes  préparations  qu'on  lui  donne 
en  Europe  fpour  le  rendre  plus  agréable,  ibid. 
Formes  fous  lesquelles  on  le  réduit,  ibid.  p.  34*. 
—  p.  448.  Qualité  particulière  par  laquelle 
il  fe  fait  diftinguer  des  autres  Drogues  avec  les- 
quelles a  a  quelle  analogîe.  ibid.  Avantage 
qu'on  peut  en  tirer  en  faveur  de  ceux  qui  ont 
une  répugnance  pour  les  Tifannes;  &  pour  la 
commodité  de  ceux  qui  veulent  faire  fur  le 
champ  une  boiflbn  convenante  dans  les  dévoie- 
jnens»  &  dans  les  Fièvres  biHeufes  &  ardentes. 
ibid.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  ceux  qui  ont 
traité  de  la  Matière  médicinale,  de  le  mettre 
«fans  h  elalfe  des  Terres ,  fa&  le  nom  de  T*± 
?*  J*fonits.  M.  1709.  f**T-  ~ji^r*« — EÎT" 


-.«m.  v«xt  choifi^^-oien  pur  ,  té! 
^u*o»  nous  rapporte,  eft  à  préférer  à  toutes  le* 
différentes  préparations  qu'on  a  coutume  d'en 
faire,  ibid.  p.  t^i.  —  p.  t9%.  Quelle  feroit 
la  meilleure  manière  de  le  préparer ,  fi  quelque 
préparation  pouvoit  lui  convenir,  ibid. 

Cachou  „  (fur  le  .  H.  170*  p.  38.  —  p,  4*. 

Ce  que  c'eft  que  ce  Mixte,  ibid.  p.  3  g.  —  p.  4g; 
Son  Origine  n'eft  pas  encore  bien  connue.  M. 
I7a>*p*  xx 7,  Qpfviv.  — .  p  X5>3,  &»  f*iv.  Jf 
ifj  en  a.  pas  de  deux  fortes  félon  Mr.  Biudduc. 
ihsd*  jx  2.1%.  m*~  p^  ^9^.  Eft  fpécifîque  pot» 
tous  les  maux  de  Gorge,  ibid.  p.  132,.  —  p.. 

*  OWervattons  4  Analyfès  du  Cachou.  Par  Mr 

„  Bowlduc.  M.  1^09.  p.  12,7.  •—  p.  xp3. 

Cachou   (te),  facilite   1*    digeftioa  M.  17** 

°  3  p, 
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p.  34*. -—p. '448/ 

Cachou  (le)  eft  très  bon  dans  les  devoiemens 
&  Fièvres  bilieufes.  ibid.  p.  34*.  —  p.  448. 

„  HiftOiré  du  CàchoU.  Par  Mr.  de  fmffieu.  M* 
„  171.0.  p.  340,  -—  p.  440. 

Cadavre.  Obfervations  faites  à  louverture  du 
Cadavre  d  une  Femme  accoutumée  à  boire  be- 
aucoup d'Eau-de-vie  A  de  Vin  commun ,  & 
morte  après  n  heure!*  d'yvreflè.  H.  170*,  p.  15, 
&>  f*$v.  —  p.  -19'  Observations  faites  à  l'ou- 
verture du  Cadavre  d'un  Homme  âgé  de  «o 
ans  ,  mort  d'une  chute-  H.  im  p.  i^,  8* 
jpwV.  -^-  p.  31.  Obfervations  faites  a  V ouvertu- 
re du  Cadavre  d'une  Femme  morte  4  mois  a- 
pres  être  accouchée  de  foo  fécond  Enfant  H- 
170*.  p.  %6j  ô*  fmv.  — *  p.  3*» 

Cadavre.  Voye*  Anatomib. 

Cad&an.  Dii  Cadran  horizontal.  M.  1707.P.  jjmr 
.  *-*  p.  7fz.  Problème  propofé  &  réïolu  &x 
Mr.  ctdfiù  :  l'Elévation  du  Foie  du  lieu  étant 
donnée,  trouver  u*  Angles  faits  au  centre  du 
■"~*-r  horizontal  pat  ju  Méridienne  *  te  £- 
gnes  horaire».  ;#</.  En  quo»  w^gw»»»»  ïiori- 
zontal  diffère  du  Cadran  vertical,  méridional  * 
feptentrionaU  ibid.  p*  571.  ***  P*  713-  Ds* 
Cadrans  verticaux  dédinans.  ibid.  p.  57*-  -*•  f. 
^54.  Solution  de  ce  Problème:  La  déclinai, 
fon  du  Plan  étant  donnée,  &  l'élévation  4a 
Pde  du  lieu,  trouver  l'Angle  fait  au  centre  du 
Cadran  j>#  la  méridienne  a  la  fouftilaire.  ibid. 
Autres  Problèmes  avec  leurs- Solutions:  i*.  La 
tiédmtifon  du  flan,  étant  donnée,  &  l'élévation 
tiu  Polfc  du  lieu ,  trouver  l'Angle  fait  gu  centre 
«hi  Cadran  vertical  déclinant  par  la  (buftilake 
•  *  l'axe.  1».  Ladéciktaifon  du  Plan  étartt  don- 
née, &  l'élévation  du  Pôle  du  lieu,  trouver  U 
rffénence  des  Lbnfcimdes  >  t'efcè-dfe  l'Arc  de 
r Equateur  comprrs  entre  leMéWUen  du  lien, 
*  te  Méridien  du   Pto.     jq.  L'Jitf*  de  «a 

fou- 
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fouftilaire  A  de  la  ligne  de  Midi  étant  dorme , 
&  l'Angle  de  la  fouftilaire  &  Taxé,  trouver 
l'Angle  de  la  différence  des  Longitudes.  4°. 
L'Angle  de  l',axe  avec  la  fouftilaire  étant  don- 
né, 4  l'Angle  de  la  différence  des  Longitudes, 
-trouver  les  Angles  faits  au  centre  des  verticaux 
déclinans  par  la  fouftilaire  à  les  lignes  horaires. 

'  50.  L'Angle  de  la  fouftilaire  ft  des  lignes  ho- 
raires étant  donné  -,  4  l'Angle  de  U  Tpuftilai- 
re  4  de  la  Méridienne ,  trouver  les  Angles 
faits  par  la  Méridienne  &  les  lignes  horaires 
au  centre  des  verticaux  déclinans.  6°.  Les  An- 
gles faits  au  centre  du*  Cadran  horizontal  pair 
l'élévation  du  Pote  du  lieu  étant  données,  & 
la  déclinaiibn  du  Plan,  trouver  Ie6  Angles  fajts 
au  centre  ées  verticaux  déclinans  par  la  ligne 
de  Midi  &  les  lignes  horaires.  M-  1707-  P- 
53*"  57J,  574»  57*.—  p-  755*  75**  757>_75g> 
7*0,761. 

Cadrans.  Des  Cadrans  Inclinés.  M.  1707-  p-  578. 
—  p.  7*3.  Solution  des  deux  Problèmes  foi- 
vans:  10.  L'inclkialfon  du  Plan  étant  connue, 
ÔL  I* élévation  du  Pote  du  lieu ,  trouver  les  An-* 
fies  faits  au  centre  du  Cadran  méridional  fupé- 
ileurou  incliné  Septentrional  inférieur,  par  la 
ligne  de  Midi  &  les  lignes  horaires.  i°.  Trou- 
ver les  Angles  faits  au  centre  d'un  Cadran  fep- 
tentrioaal  Supérieur ,  ou  méridional  inférieur  par 
la  ligne  de  Midi  &  les  lignes  horaires.  ilM*  p.* 
17**57*. — v-761  à  76+  Des  Cadrans  dédi- 
ions de  rKorizon.  *M.p.  57*  <~-  p.  7*4.  Pe 
quelle  manière  fe  conftruifent  ces  Cadrans,  md: 
JfoXadcans  déclinans  inclinés .  #M.  p.  $7* 
—  p.  7*1 .  Solution  des  deux  Problèmes  fitf- 
vans?  10.  La  ééciinaifion  d'un  Pian  étant  con- 
nue ,  dt  (on  inclination  ,  trouver  1*  Angle  fart 
au  centre  d«  Cadran  par  la  Méridienne  4  la 

firallèle  k  la  verticale.    i°.  La  déclinaifou  da 
lan  éunt  donaée,  4  fon  inctinaifon ,  trouver 
l'Arc  du  Méridien  compris  entre  te  Zenith  4» 
O  4  lieu, 
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lieu,  &  le  point  où  le  vertical  dii  Phn.  perpen- 
diculaire for  le  Méridien  le  coup*.  M*  1707. 
P«  î7$  &  580.  —  p.  76^  &  j66^ 

Cadran  d'Horloge.  Machine  ftiventée  par  Mr. 
MoUrd  pour  faire  mouvoir  avec  une  grande  fa- 
cilité les  Aiguilles  «tes  Cadran*  très  éloignés  de 
FHorloge,  approuvée  par  l'Académie.  H.  170*. 
p.  nj.  —  p.  141. 

Cadrans  Solaires.  Difficultés  dans  la  Méthode 
ordinaire  de  prendre  les  points  d'Ombre  dans 
les  Cadrans,  &c.  H.  1701.  p.  n*,  €$  /***>.  — ■ 
p.  14*.  £p.  i^q).  Nouvelle  Méthode  pllis 
fcre  inventée  par  Mr.  Parent.  ïbid.  p.  ng,  £J 
ju$v.  —  p.  i4s.  (p.  151).  Portatifs,  recti- 
fiés &  rendes  univérfds  par  le  même.  ibid.  p. 
i%o%  tS  /***>.  —  p.  ifr.  (p.  1^ ).  Table 
pour  faciliter  la  Defcrîptîon  des  Cadrans  Verti- 
caux décîinans  pour  Paris,  calculée  &  envoyée 
à  l'Académie  par  Mr.  déclarés.  H.  1704.  p. 

7s.  p.  91. 

*  Analogies  pour  les  Ançlts  faits  au  Centre  cfes 
M  Cadrans  Solaires,  tarjt  Horizontaux,  Vprti- 
,y  eaux,  que  Déciînans,  inclinés,,  démontrées 
„  par  l' Analyfe  des  Triangles  reàîRgnes.  Par  ' 
„  Mr.  de  ctapiés  de  h  Société  Royale  des 
„'  Sciences  {de  Montpellier),  M.  1707*  p.  J*>. 
„  —  P-  7fi.    " 

Cat>r/n,  (Mr.),  Chirurgien  ècs . Vaiflfeaux   du 

'Roi  à  Breft,  envoie  à  f  Académie  une  Obser- 
vation fur  une  Pierre  affer  groflfe  trouvée  dans 

.le  Rein  dlm  Homme.  H.  1730.  p»  41.  -—p. 

Caduc  (Mal).  Sur  une  Fierre  verte  oie  tes  San-' 
ges  apportent  de  Terre- ferme,  eu  de  la  Riviè- 
re d'Orénoque,  hquelîe  guérit  du  Mal-Caduc. 
H.  1714.  p;  1%.  —  p.  ir. 

Caffï*.  Depufc  combien  de  tems  il  ,eft  connu  en 
Europe;  M.  171  3.  p.  i*r.  — •  p.  389.  A  qui 
l'Europe  a  TobUgatioct  de  la  culture  de  cet  Ar- 
Vre.  #ùk  p,  %&,<—-p.  31^ 

Cai- 
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Caffe*.  Jeune  pied  de  cçt  Arbre,  cjue  Mr.  de 
Kejfin  Lieutenant-Général  de  VP  Artillerie  fit 
venir  de  Hollande,  &  dont  il  fe  priva  eh  fa- 
veur du  Jardin  Royal.  M.  1713.  p.  2*1.  —  p. 
3  8.9.  Nom  qu'on  peut  lui  donner,  ibid.  Gros- 
feur  de  fort  fruit.  Aid.  p.  a  94;  — -  p.  551.  Sori 
goût.  ïbïd.  A  quoi  on  donne  le  nom  de  c^ffè 
en  coque.  ibid.  Et  de  Orjf*  mendt.  ibïd.  Pour- 
quoi on  ne  fauroit  mreux  ranger  l'Arbre  du. 
Caffé  que- fous  le. Genre  des  jafrnlns.  ibid.  p. 
%94.  —  p.  $P3.  A  quelle  hauteur  cet  Arbre 
croît  dans  fort  Païs  natal,  &  à  Batavia.  #W.  p. 
*5>f.  —  p.  3*4.  Origine  du  nom  de  Caffé  en 
Trarrcois,  ou  Çoffé  en  Anglois.  #V*J.  Expé- 
riences qui  font  voir  que  fi  la  Semence  de  Caffé' 
îTeft  pas  mîfe  en  terre  toute  récente,  comme 
plufieurs  autres  Semences  de  Plantes,  on  ne 
doit  pas  erpérer  de  la  voir  germer.*/ bid.  p.  19*.. 
-^  p.  39^  Les  Habkans  du  Païs,  où  fe  cul- 
tive le  Caffé,  îuftifiés  de  la  malice  qu'on  leur  8 
*  imputée  de  tremper  dans  l'eau  bouillante  ou  de 
faire  fecber  au  feu  tout  celui  qu'ils  débitent  aux 
Étrangers,  ibid.  Chaleur  douce  qu'on  doit 
procurer  à  cette  Plante  pour  la  conferver.  ibid.. 
p.  %$f.  — -  p.  3*tf.  Depuis  quel  tems  Pufagé 
du  Caffé  eft  devenu  familier  cher  les  Turcs  ëc 
fes  Perftro.  ibid.  p.  197.  —  p.  $97.  Quelle 
eft  h  meilleure  manière  d*en  prendre  Tlnfuflon. 
"  .-.    Jx  jont  on  ^ojc  £5^  fervlr  pour  le4 

2,s>8.  —  p^  jp7.  Quelle  eft  la; 
e  dégrève  tonéfMHon  qu'on  doit 
t.  Qualités  qui  le  font  distinguer 
irres  femences  que  l'épargne  fait 

affé  ibid.  p.  %?%.  m»p..}>8.-    A 

attribuer  la  vertu  qu'il  a  dé  tenir 

éveillé,  ibid.    Effets  qu'il  produit  lorfqu'il   eft 
pris  après  le  repas,  ibid.    Tempérament  aux- 

Suds-  il  devient  nuifible.  ibid.    Guérlfon  d'unx 
lomme  tombé  en  Apoplexie*,    par  plufleur* 
I^vemens  de  Caffé.  H.  1701.  p.  2?.  -**-rv  3$- 
G  5  (**■ 
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{p.  3?). 

€**»*,  „  Hîftoire  du  Caffë.  Par  Mr.  de  J*ffieu. 
.»  ¥•  17}  3-  P.  w.  —  p.  3^,  Ê?  M 

Suc  du  Caflë  de  Tlfle  de  Bourbon.  H.  171*.  p. 
34,  ÇJ  /wv.  —  p.  nu 

Cah-le-Lait.  „  Description  de  deux  Eipècesde 
„  Caille-Lait.  {Gallium  S^xdtile,  minimum , 
„  fupinum  Qp  fumimm.  If* fi.  R.ff.  11^.  &  (/*/- 
„  £«*«  S*x*tile>  f*pinumy  molliore  folio).  Par 
,,  Mr.  *te  J*Jpe».  M.  1714.  p.  37g.  —  p.  4*0. 
A  quelle  hauteur  s'élève  la  première  de  ces 
Plantes,  ibid.  p.  1.    Fibres  qui 

lui  tiennent  lieu  (  .p.  379-  — -p. 

*s>i.    Hauteur  d  ï'où  elles  ntif- 

fent  ibid.    Scsi  Son  fruit,  ibid. 

p.  37^«  — •  P*  4;  ût  die  a.  ibid. 

§>.  380.  —  f>.  i  ifférence  il  y  a 

entre  cetfie.Piant*  e.  ibid.    Où  fe 

trouve  cette  dernière,  ibid.  p.  380.  — —  p.  4*3. 
Caoliam.  Diftance  de  cette  Ville  à  Carthflge.  M. 
1714.  p.  183.  *—  ,p.  437.  Qbfervation  du  Ba- 
romètre à  la  JUdede  Cagliari  par  le  Père  Feuil- 
lée.  M.  1708.  p.  169.  — +-  p.  119.  Et  de  PA- 
léomètre»  par  le  même.  ibid. 
Caillot.  Lorsqu'une  Hémorragie  confidéràble  a 
été  arrêtée  par  les  AWbrbans  ou  les  Stiptiqifcs, 
<f  eft  toujours  par  le  moyen  d'un  Caillot  foute- 
nu  de  la  compreffian ,  que  l'orifice  du  vaifteau 
fe  trouve  bouché.  M.  173*.  <p-  *7.  —  p.  1  M* 
Parties  qu'on  diftinoie  dans  ce  Caillot.  *bid.— 
ibid.  Comment  fe  forment  la  f*rtie  de  ce  Cail- 
lot qui  eft  au  dehors  du  vaifeau ,  &  Vautre  par. 
tie  qui  eft  dans  le  vaifleau  même.  ibid.  —  p. 
1x6.  PonÛions  de  ces  deux  parties.  #W.— 
ibid.  De  quelle  manière  l'une  &  l'autre  arrê- 
tent le  fang.  ibid.  —  ibid.  Pourquoi ,  û  Ton 
s'eft  fervi  des  Stiptiques  ou  des  -ïïfcarotiques  le 
Caillot  eft  plutôt  formé  que  quand  on  a  u£é  des 
Abforbans,  ou  des  ûmples  Aftlingens.  ibid.  p. 
j7,  *8#  — -  p.  x  itf. 
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Caillot.  Le  Caillot  qui  fc  forme  après  la  Li- 
gature a  une  figure  pyramidale,  la  bafe  du  cô- 
té  de  l'intérieur  du  vaifleauf  &  la  pointe  du 
càtsé  de  laligature.  M.  1731.  p.  88.  —  p.  117. 
Combien  cette  égure  eft  favorable  pour  retenir 
Je  feng  après  la  chute  de  la  Ligature.  ibid.  <— 
Md.  Pourquoi  les  deux  parties  du  Caillot  tom- 
bent quelquefois  enfemble,  A  quelquefois  fiépa- 
rément.  Md.  p.  97*  — -  p.  13^.  Deux  cas 
finguliers  où  l'on  fait  voir  que  le  Caillot  ar- 
rête le  fang.  M.  173*.  p.  î*u  ~~  p.  53p. 
Au  bout  de  quel  tems  le  Caillot  commen- 
ce à  fe  former.  Aid.  —  Md.  Dans  quel 
cas  on  empêche  la  formation  du  Caillot.  Aid. 
— •  p.  j40.  Pourquoi  le  Caillot  blanc  eft 
très  dur,  &  le  rouge  plus  mou.  Md.  p.  $9$. 
•—p. 543.  Pourquoi  il  eft  plus  avantageux  que 
le  Caillot  qui  arrête  le  (ang,  fok  fait  de  la 
feule  partie  blanche  du  Sang ,  que  s'il  itoit 
fait  de  la  rouge  Je  de  la  blanche  mêlées  en- 
semble. Md.  p.  3*3,  3^4.  —  p.  543.  Qnelles 
font  les  maladies  dans  lesquelles  le  S*bgeft 
plus  difpofé  à  former  un  folide  Caillot.  Md.  p. 
^4.  *-•-  p.  f.^,  544.  Comment  on  prouve 
que  Iorfque  le  fang  fe  coagule  par  lui-même , 
le  Caillot  eft  plus  convenable  pour  arrêter  le 
fang,  ou,  ee  qui  eft  la  même  chofe,  que  le 
Caillot  eft  plus  limpbatiqpe,  quand  te  fang  fe 
caille  par  lui-anême,  que  lorsqu'on  s*eft  fervi 
de  quelque  médicament  que  ce  fait.  ibid.  p. 

3M-  *—  ;P-  Ï4*- 
Cailloux  faits  en  manière  de  Boules,  &  qui  é- 
toient  croix  au  milieu.  M.  17*1.  p.  Mï-  -~- 
p.(  332,.  Craie  en  ooudre  ou  Terre  blanche 
très  fine  dont  rieur  ^eux  étoit  rempli,  ibid. 
Craie  qui  formoit  leur  éeorce.  Aid.  ïUifons 
par  leiquelles  un  favant  Académicien  a  prétendu 
prouver  que  tous  les  Cailloux  tirent  leur  ori- 
gine de  la  Craie  ou  delà  Marne.  Md.  p.  255. 

r-  P-  »*>  335-         • 

O  *  •     <  CAitr 
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Cailloux.  Conje&ures   de  Mr.  de  R&tumur  fur 
teur   origine  <Sc  leur  formation.  M.   i7ti.  p. 

z\6%  &  fmv p;  333.  &  fi**»*      Quel   eft 

te   Genre   de  Pierres    auquel   on   donne    ce 
nom.  M.   17*1-  P-  M*-  —  P\)13>     Quels 
font  leurs  principaux  cataftères.  iW.    Pour- 
>     quoi  on  peut  mettre  les  Agathes  4  les  Cor- 
nalines au  nombre  des  Cailloux.  &*d*    Tou- 
•  te  Pierre  fans  grains,  fans  fibres,  fans  couches 
fenfibles,  dont  la  çaflure  a  du  poli,   dont  la 
dureté  égale  au  moins  celle  des  Criftaux ,  qui* 
n'eft  pas  abfolument  opaque ,  ni  entièrement 
nanfparente ,  peut  êtr e  régardéç  comme  Cail- 
lou. #W.    Pierres  de  Grés  dont  l'écorce  n'eft 
que  fimple  Grés,  où  on  trouve  des  traces  de- 
Caillou  à  mefore  qu'on  s'éloigne  de  la  furface. 
ihtd.  p,  x<rr.  —  p.  341.    Terres  qui  peuvent 
le  changer  ea  Cailloux,  ibià.  p.  ***.  *~  p. 
141.     Réfutation  du  fentiment  de  ceux  qui- 
prétendent,  que  la  terre  qui  occupe  le  centre 
5e  certains  Cailloux,  y  a  été  produite  par  une 
forte  de  caicination.  itid.  p*  irfi.  —  p.  341- 
Cailloux  ronds  q/i'on:  prendrait  pour  des  mor- 
ceaux de  Glaife,  tt  on  s*en#tenoit  à,  regarder 
.    leur  furface  /W;  $  **$•  ~'P\34J.  î'44-  Cail- 
loux qui  n'ont  quer  des  Veines  de  matière 
criftallirâ  M.  1711.  p.  *•**•  —  P\*«'  **/• 
Autres  Cailloux  qui  renferment  au  milieu   de- 
leur  fubftance  Ses  Criftaux  parfemes.  *ksd.  p.* 
-es.  — p.  »4<5-.    Cailloux  opaques  &  aufli  pe- 
tits que  des  Lentilles,  qui  fe  trouvent  parmlr 
fe  fatte  de  toutes  les  Rivières,  thtd.  p.  %fs 
■  —  p;  34S»    Bgute  applatie  quont  ordmaire- 
.    ment  ces  Cailloux.  #K  Pourquoi  une ide  leurs 
.    faces  patoit  pier.re  commune ,  &  efl :  aflfafc  rabo- 
teofe,  tandis  que  la  furface  oppofce  eft  polie 
&  Caillou,  &  fouvént  plus  Caillou  près  du  mi- 
lieu que  vers  les  bords,  ibid.    Cailloux  qui  pa- 
ïoiffent  avoir  différentes  branches»  &  qui  for- 
ment les  figures  les  plus  «régulières*   ihd.  p. 
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±69.  —  p.  351. 

Cailloux.  Lits  de  CaJlioux  au  milieu  de  mafles 
de  pierres  confldérables,  qui  tous  avoient  une 
forte  de  rondeur,  à.  qui  l'avoient  probablement 
dès  leur  première  origine.  M.  1 711.  p.  169.  — 
p.  3^1..  Ffpèces  de  Cailloux  qui  fe  calciner* 
au  feu.  M.  172.1.  p..  169.  —  p.  351.  Cailloux 
dont  en  tait  de  la  très  belle  Chaux  etv  France. 
ibid.  Changement  de  la  couleur  des  Cailloux. 
ibid.  p.  171.  —  p.  35  3*  Demi- boules  creufes 
ou  portions  de  boules  creufes ,  qu'on  trouve 
près  de.Breuil-Pont,  &  qui  ont  été  probable- 
ment des  parties  de  ces  Cailloux  en  boule  qui 
renferment  de  la  Craie,  ibid.  p.  171.-0.  3^4, 
Les  Cailloux  expofés  à  l'air  font  plus  difficiles  à 
tailler  que  les  autres,  ibid.  Cailloux  fiir  les  caf* 
fores  defquels  paroiflënt  tracées  des  figures  fin- 
fculières,  comme  de  corps  d'Animaux ,  de  tê- 
tes d'Hommes,  &c.  ibid.  p,  vji.  —  p.  3^. 
À  quoi  ce*  figures  doivent  leur  origine,  ibid. 

Cailloux,  nommés  Gdtts , plats  à,  ronds ,  &  tou- 
jours fort  polis,  que  la  Mer  pouffe  fur  la  Côte 
de  Normandie  &  de  Picardie.  H.  1707.  p.  j 
— -  6.  D'où  vient  leur  figurent  leur  poli.  tbij. 
Caves  où  l'on  trouve  de  femblabïes  Cailloux  à 
Caieux.  ibsd.  Montagnes  de  Bonnueil,  deBto- 
ye  &  du  Quefnoy,  qui  en  font  toutes  couvertes, 
quoiqu'elles  foient  à  dix-huit  lieues  de  la  Mer. 
ihéL  Sqrface  inégale  ,  irrégulière  &  hériffée  de 
pointes  que  Ton  remarque  aux  Galets  qui  font 
dans  les  Terres,  ibid.  Différence  qu'il  y  a  en- 
tre cejtte  furfece,  qui  eft  une  efpèce  d'Ecerce. 
&  le  refte  de  la  fubftance  de  ces  Cailloux,  ibid. 
Si  toutes  les  Terres  où  fe  trouvent  ces  Cailloux 
ont  été  autrefois  couvertes  de  la  Mer.  iïid.-p. 
*.  —  p.  6.  Obfervation  qui  rend  cette  penfée 
vraifemblable.  ibid.  p.  6.  —  p.  7.  Raifon 
qu'il  y  a  de  croire, quela  fubftance noire  4  du* 
re  de  ces  Cailloux  n'auroit  été  que  de  la  Craie, 
&jr  qui 
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qui  s'cft  peu  à  peu  endurcie,  &  a  changé  de 
couleur.  H.  1707  p.  7.  —  p  8. 
Cailloux  de  différera  âges ,  dont  quelques-uns  a- 
voient  encore  à  leur  centre  une  quantité  plus 
ou  moins  grande  de  Craie  toute  molle,  tandis 
«que  d'autres  avoieat  des  veines  de  Craie  qui  fe 
repandoient  dans  leur  fubftance  noire,  ibid.  A 
quoi  on  connoit  ceux  qui  vieillifletrt.  ibid.  Si 
toutes  ces  Obfervatioos  ne  donnent  pas  lieu  de 
croire  «me  les  Pierres  viennent  de  femence. 
ibid.  Quantité  effroiable  de  Cailloux  dont  la 
Cttu  d'Arles  eft  couverte.  M.  170*.  p.  *ig. 
•*-  p.  304.  <p.  317  ).  Sentiment  de  Mr.  Pei~ 
refc  fur  1a  génération  de  ces  Cailloux  par  te 
moien  des  Semences.  &id.  Cailloux  mollaflfes 
trouvés  dans  le  Rhdne  près  d'Avignon ,  & 
dont  quelques-uns  fe  durcirent  hors  de  l'eau 
qudquesjours  après.  Md,  p.  i%%.  —  p.  30c.  (£. 
318).  Terres  qui  'peuvent  immédiatement  le 
changer  en  Cailtoax,  fr  elles  font  iuffifament  a- 
breuvées  de  fuc  criftalHn.  M.  1713.  p.  *7f.  — 
p.  354.  Si  les  Cailloux  ont  dès  leur  première 
formation  la  rondeur  que  nous  leur  voions ,  ou 
s'ils  l'ont  aquife  depuis  qu'ils  ont  été  formés. 
ibid.  p.  175.  —  p.  35  f.  Raifon  qu'on  a  de 
croire  que  les  Cailloux  qui  compofent  dlSërens 
lits  arrangés  les  uns  fur  les  autres  à  de  très 
grandes  profondeurs,  ont  été  produits  dans  (es 
places  qji'ils  ocotpent  aujourdhui,  A  avec  les 
mêmes  figures.  iïid.  p.  177.  —p.  3*7-  Lors- 
que les  Cailloux  en  boule  n'ont  point  de  cavité, 
-  quoiqu'ils  foient  entièrement  folides»  on  trouve 
fouvent  dans  leur  centre  des  marques  de  leur 
première  origine,  ibsd.  p  184.  —  p.  49^ 
Grains  de<jravier  mal  réunis  trouvés  dans 'le 
centre  de  certains  Cailloux.  ti>id.  Opinion  fur 
la  formation  des  Cailloux.  H.  1707.  p.  7.  — 
p.  8.  Les  Cailloux  femblent  avoir  leur  fe- 
mence  particulière.  M.  1700.  j>.  31^— p.  40. 

tCp- 
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Cailloux.  Les  Cailloux  4  le  Marbre  ,  expofés 
feparément  au  Miroir  ardent,  fe  calcinent,  & 
expofés  enfemWe,  ils  fe  {fondent.  H.  1705.  p. 
6*.  —  p.  84.  Caillou  fort  dur,  qui  en  droif- 
fant  au  tonds  de  la  Mer  (ans  être  attaché  à  au. 
cun  Corps,  a  envelopé  une  partie  d'une  Co- 
quille (Ptrrpmr»  rtftx  nfgrJ).  M.  1700.  p.  31. 
—  p  40.  (p.  43).  Se  fondent  au  grand  feu. 
H.  ryitf. 'p.  11.  —  p.  ri.  il  y  en  a  qui 
frottés  l'un  contre  l'autre  rendent  une  odeur 
de  SouBre  très  fenfible.TL  17**.  p.  *.•—  p. 

Cailloux.  „  Sur  la  formation  des  Cailloux.  H. 

„  1711.  p.  ix.  — p.  1-5. 
„  Sut  la  tature  4  la  formation  des  «Cailloux.  Prf 

„  Mr.  de  tezuntMt.  M.  17*1-  P«  *55-  —  p. 

;,  Sur  la  tondeur  des  Pierres  4  des  Cailltux.  H. 
,,  1713.  p.  9.  —  p.  11. 

„  Sur  la  rondeur  que  fembleût  affofler  certaines 
„  efpéces  de  Pierres ,  *  emr'autres  fur  celle 
„  qu'affeftent  les  Cailloux.  Par  Mr.  d$  R$a*~ 
mm.  M.  i7A}.  p.  27,3-  —  P-  3*i- 

Càilkkix.  Voytt  Pïikmw. 

Caïqu*.  Nom  qu'on  donne  à  une  efpèce  de  Fe- 
louque do  Grand  Seigneur,  qui  va  à  voiles  4 
fe  rames  •  '4  dont  on  fe  fort  dans  le  Port  de 
Conttantinople,  4  aux  environs.  M.  173».  p. 

nd  à  la  proue» 
nèfles  regareb 

ft.  M.  i**j.' 

i  nommée  par 
x. 

icoup  de  Mi- 
fAix  la  Cha- 
(p  80). 
qui  font  cal- 
ci- 
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.cinables.  H.  i7*r<  P*  **• —  P-J:0; 
Calcitrapa-,  ou  Chausse^trapb.  Defcription  de 

cette  Plante.  M,  171?. .p.  1*4*—*  P-  *°9-  O-- 
rigine  de  ce  nom.  ibiâ.  p.  i*7«-  —  P«  ^3* 
Voyez  Chauffc-tr/ife. 

Calcitkapoïdes  ,  ou  Chardon  étoile*.  Deicrîp- 
tion  de  ce  Genre  <te  Plante.  M,  1718-  P*  i*7, 
Ô9  fiùv.  —  p.  113,  ô9  fu'v.  Pourquoi  ainfu 
oommée./W.  p.  x**  —  .p.  "S-  Voyez  c^r- 
4p*  e'/w/é.  ,       ,%  . 

ÇALCiTRAPOIDES  prommhent^  Ctchm*  Ulto  ,. 
rfw  pur* uraf cent e.  Defcription  de  cette  Pfente 
par  Mr.  W^*y  Sif»*r<L  M.  17  i>  P-  i*4>  8* 
Jw/V —  p.  im,  O  /*».  ^  ,    ,        .. .         - 

«^tcuu  »  Mémoire  fur  le  Calcul  analitique  de 

„  indéfini  des  Angles  des  Triangles  Reailignes 

&  Sphériques,  indépendamment  des  Tables- 

L  des  Sinms.»  &  fur  les  Minimum  %  &  les  AM- 

„  *;»»*,»  de  ce  Calcul.  Par  Mr.  de  L^ny.  JVf. 

172,0.  p.  14»  *— ■•  p«  iï. 

Calcul,  „  Sur  le  Calcul  dès  Différences  finies-, 
w  &  des  Sommes  des  Suites*  H,  mh  p*  4** 

„  Seconde  partie  du  Calcul  des  Différences  finies. 

,s  ParMr;  #>*«/«,  M*  i?*3-  P-  *°-  --  &i*. 
*   Seconde  Seftion  de  Va  féconde  Partie  du  Cal- 

vcul  des  Différences  finies,  où  Von  traite  des 

„  Grandeurs  exprimées- par  des  Firaftions,    J'ar 

>,  Mr.  Nicole.  M  1715.  p,  181.  —  Pv»H3V* 
1  Addition  aux  deux  Mémoires  ta  Je  Calcul  des* 

„  Différences  finies  imprima  Tannée  dernière. 

w  Par  Mtiitfwfe,  M,  1;  "  •  1*£- 

Calcul  Astronomique  d<  l^e  ««< 

iX5  Mars  1^,  par  les  « J *• 

w.'H.   1700.   p.  107.  r48> 

Exaftitude  dé  ces.  Calca  %** 

p,  108.  —  p.  137.  (P-  ??  ""' 

fcles  Rudolpnjnes  dans  année- 

i*a?*H.  1700.   p.  iq8.  —  p,  i\7. \IA9J-  , 

Cajc^ 
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DE  L'ACADEMIE.  ic„.  _  m+.  ^ 
Calcul  Astronomique.  Remarques  far  le  Rap- 
port du  Calcul  des  Eclipfes  de  Lune  aux  Ob- 
servations, tbtd.  p.  i©8,  &  fmi-v.  —  p.  138,  (g 
fui*,  (p.  150,  »/tw.)-  De  la  même  Eclipfe 
dtt  1 5  Mars  i6*9f  par  les  Tables  de  Mr.  deU 
mre9  s'accorde  avec  l'Obfenratioru  M.  169* 

KJrX'  Ë  &"'  ~  p\4°;  (P*  3o).  De  TE- 
cuf«e  de  Venus  par  la. Lune  du  13  Février 
1708,  par  le$  Tables  de  Mr.  de  U  hsre,  com- 
garé  à  l'OhfemrJon.-  Par  Mr.  de  U  H~e  Je 

£i;L    '  î7°g*  P%  IIO>   &  f"'"*  —  P-  i4J- 
»  Méthode  éxafte    pour  déterminer  par  le  Cal- 

,*  cul  1a  grandeur  dune  Eclipfe  de  Soleil  dans 

»  nn  teftis  donné.    Par  Mr.  le  chnalier  de  * 
TUA^vJlle"  M'  *724-.p.  181.  —  p.  i«i>. 
ineorie  de  celui  des  Conjonctions  Ecliptiques  des 

Planètes  inférieures  avec  le  Soleil  H-  17x3.  p. 
n  77*  &  M.  —  p.  106.  . 

Calcul  Différentiel.  Ce  que  c'eft.  H-  17c©.  frf 

i00'  T  Jî-  Ix7-  (P  *$*)-  Par  qui  inventé 
«  perfectionné.  H.  1704.  p.  u>.  -•  p.  i*o. 
£n  quoi  diffère  du  Calcul  Inté***l.  H.  17^- 

Calcul  DureiUNTiiL.  Mr.  Lcibni*  en  publie  les 
Règles  en  1*84.  H.  171*.  p  *<^.  — p.  134* 
Difputes  de  Miazt/fo/*/^  Ktvtv*  fur  Tin- 
vention.de  ce  Calcul.  $bid  P-  io*,  &J»iv+  — 
p.  134,  £J  /«m 

>,  Sur  le  Calcul  des  Déférences  finies,  &  des 
„  fommesdes  Suites.  H-   1717»  P-  38»  *•?-  p» 

r   n'48. 

„  Traité  du  Calcul  «fcs  différences  finies.  Par 
„  Mr.  Nlcole.l/L  1-17-  P*  7.  —  p.  *• 

Calcul  humain.  „  8ir  la  Diffolution  du  Calcul 
»  Humain  dans  d's  Eaux  communes.  H.  1710% 
v  p  13.  —  p.  3a  Voyea  /'/frrfj  de  U  Veffie. 

Calcul  Integra*»  ce  que  c'eft.  H:  1700,  p 
ICO*-—  p.  i*j*  (p.  140),  9 

Ca^ 
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Calcul  Intégral.  Ce  que  c'eft  que  ce  Calcul 
par  rapport  au  Différentiel.  H*  1700-  P«  JO°* 
—  p.  12,8. (p.  140).  H.  170*.  p,  tfi.  — p.  80. 

<P-  *i  )•  .   „  « 

;,  Sur  une  Nouvelle  Méthode  concernant  le  Cal- 

*  cul  Intégral. H.  170*.  p.  *x.*~».p.  «»•  (P* 

;,  Solution  d'un  Problême  concernant  le'  Calcul 
„  Intégral  avec  guetaocs  abrégés,  par  rapport 

l-  »  *  af  Calcul  Par  Mr,  BermmM  Profeflfeur 
„•  à  Grontague.  M.  170*.  p*  ***•  -*-  p.  3**- 

Cunt  ffîmix.  ^MAbode  pour  la  tnefure 

1    „  dea  Surfaces , la  DimenOon desSolides ,  leurs 

„  Centres  dePefanteur, de  Petcufik>n,£ dOf- 

„  ciUarjon ,  par  l'application  du  Calcul  Intégral. 

»,  Par  Mr.  c^m'.  H.  1700.  p.  xoo.  —  p.  i*7« 

'  Câtcw'  hmaxài?,l  Sur  une  nouvelle  Méthode 
„  concernant  le  Calcul  Intégral".  H.  1701.  p. 
*r.  —  k  go.  (p.  ai). 

*™~    iu.  La< 

ïrciyw  ^ 

1  nférae  _ 

**\,i.,  v»  u  »  *«*  pOllVOit  tu  iuuic  u^v«iuu  laucur 

bler  les  Touts  <jue  l'autre  a  fu  réfoudre  en 
leurs  parties  infynent  petites.  H.  170*-  p.  *i. 
~  p.  80  4  ai  (p.  ai  4  ai).  Jugement  for 
la  nouvelle  Méthodt,  pour  intégrer,  que  Mr. 
MermmHi  Profeflcur  m  Mathématique  à  Gro- 
ntague &  Académfciti  Affocîé  a  communi- 
quée à  TAcadémie.  ih$i.  Quel  eft  proprement 
rArt  tuqud  on  donne  te  nom  de  Calcul  In* 
tégral.  H.  1700.  p.  ico.  —  p.  12J.  (p. 
140). 

Câldbbns.  Combien  d'ans  Is  comptoient  depuis 
leurs  premières  Obfervatbns  Àftronomiques 
Jufqu*  rentrée  'Alexandre  <lans  Babilone.  H. 

**7\6'  P-  f°- — p  si.    De  combien  de  Jours 
ettlent  les  années  Caldéenne*  $Hd.  p.  fi.— 

P* 
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DE  Ï/ACADÉMÏÉ.  U99.  —  173Ï  »t 
p.  y}. 

CaibKdrier.  Pourquoi  la  reforme  du  Calendrier 
Grégorien ,  quoique  nécefaire  A  bien  concer- 
tée, ne  fat  point  reçue  des  Proteftans.   H. 
1760.  p.  1x4.  —  p.  15*.  (p.  173).    Teins  au- 
quel l'attention  des  Etats  Proteftans  de  l'Em- 
pire le  réveilla  fur  cet  article,  ibid.  p.  114.  — 
p.  158.  (p.  174).    Et  ce  qu'ils  réglèrent  alors. 
ib$d.  Mr.  Leibnits  chargé  de  conïulter  l'Aca- 
démie à  ce  fajet.  ibid.  p.  115.  —  p.  ij*.  (  174 
&  175).    Cette  affaire  communiquée  t  !**** 
XIV.  par  le  Comte  de  Pontchétrttéin.  ibid*  p. 
1x5.  — *»  p.  itfo.  (p*  175).    LoMts  XIV.  fait 
écrite  à  ce  fajet  au  Prince  de  M9n*co ,  alors 
fon  Amhafîadeur  à  Rome.  ibid.   Réponfe  de 
cet  Ambafiadeur.  Aid.  p.  xitf«  —  p.  ido.  (p. 

CALLEfru ,    ^  ^  ^,y      jr  j.,^    approuvé  par 
ta-£«ft\tt  Académies,  aux^Selks  Gré- 

CALENDKn.iU  Oonçrégationè  teBUt*^. 

i«So  fur  le  Ctfcnlrier»*  quels  en  ét^g&rSL 
Membres.  M.  i704.  p.  142.  —  p.  157.  Hy- 
pothèfes  arrêtées  dans  ces  Congrégation*  ib$d. 

£i43«  -*r  p.  i?8.  Les  Epoques  des  Mois 
uhaifes  Bccléfiaftiques  ont  été  mal  prifes, 
dans  le  Calendrier  Grégorien,  &  contre  l'in- 
tention du  Pape  Grégoire.  M.  1703.  p.  49.  *~ 
p*  19>  (S  f"i*'  Erreur  qui  en  refaite  dans  la 
fixation  de  la  Fête  de  Pâques,  ibid.  p.  4*.  — 
p.  60.  Caufes  de  la  Correction  faite  au  Calen- 
drier par  Grégoire  Xlï.  H.  1701%  a  107.  ô> 
fujv.  «—  p.  134,  Çg  fmv.  (p.  137,  &  /***•)• 
H.  170+  p.  73.  — -  p.  so. 
Calendrier.  >,  Réflexions  far  des  Mémoires 
n  touchant  la  Corraflion  Grégorienne,  commu- 
niqués par  Mr.  Bi**êim   à  *Mr.  Càffimi. 

.    w  M.  1704*  P-  M*  — -  P-  W. 

Ca- 
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Calendrier.  Congrégation  établie  nouvellement 
k  Rome  pour  la  Reformation  du  Calendrier* 
&  à  quelle  occafion.  H.  1701.  p.  107  —  p. 
134.  (p.  137).  M.  1703.  p.  50.  —  p.  tfo. 
Le  Cardinal  Noris  y  préfide.  H.  1701.  p.  107., 

-  ~—  p  134.  (p.  ijt).  Mr.  Bimchini  en  eft 
Secrétaire.  Md.  p.  107. —  p.  134.  (p.  158). 
Mr.  Marddi  y  a  entrée  par  ordre  du  Pape. 
fhid.  p.  107.  — -  p.  134.  (p.  138  ).  Caufes  de 
cette  nouvelle  Reforme  du  Calendrier,  ibid.  p. 
lop,  ($  f*ro.  —  p.  13^  &/***>.  (p.  140. 
&fmv.).  Avis  de  Mr.  csffimi  fur  cette  nou- 
velle Reforme.  Md.  p.  108.  — *  p.  13*.-  (P- 
J40).  Les  Protettans  de  r Empire  forgent  à 
reformer  leur  Calendrier.  H.  1700.  p.  1x4.  *— 
p.  158?  (p.  173).  L'Académie  confattée  fur 
cela  par  Mr.  Letbmts.  ibïd.  p.  ixf.  — —  Mj>- 
(p.  17O*  Réponfe  de  l'Académie  à  Mr.  r'^ 

nits.  ibid.  p.  12*.  — - »  p.  160.  CP«t!       '        p 

;,  Sur  le  Calendrier.  H.  1700.  r»  '**.__  y 
„  158.  (p.  173).  Hv/r^_  p.  xi/  *»  ;/<Î4» 
(p.  137).  H.  vyr 

1  Pt.SkiER:  fîorfoge  particulière  de  l'invention 

"de  Mr.  Mathieu  i<r'egfetjjfe* ,  qui  fert  de  Ca- 
lendrier ,   &c.  approuvée  par  ^Académie.  H. 

>  171*.  p.  **.  — *  p.  94.  Calendrier  perpétuel 
de  l'invention  de  Mr.  l'Abbé  s**ve*r,  con- 
tenu fur  un  feu!  graftd  Carton ,  par  te  moien 
duquel  la  Lettre  T>omraîcale  *  rEpafte  étant 
données  dans  la  forme  Grégorienne ,  ou  la 
Lettre  Dominicale  &  le  Nombre  dOr  dans  la 
forme  Julienne  pour  l'Année  que  Von  veut, 
on  voit  auffi-tôt.rétat  de  cette  Année  préci- 
fément  tel  qu'il  doit  être  pour  la  Pâque,  les 

Fêtes,  4c.  H.  173*  P-  *4- V'^'JIa  v^ 

Caw-b.  ,\  Moyen  de  faire  monter  un  grand  va;*- 
„  feau  fur  la  Calle  telle  qu'elle  eft  conftruite 
„  dans  le  Port  de  Toulon,  fans  fe  fervir  d'atj- 
n  cunes  Machines.    Par  Mr.  de  l*  Mn.  M* 

»  I7°3* 
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,_  »  ^L  P-  *99.  —  p.    J«l. 

Callb  (  Fond  de.)  dans  les  Vaiûeaux.  La  cha- 
leur y  eft  fort  grande.  H.  i7ii.  p.  I07— p. 

Caltha,  en  François  Sooci.  Defcription  de  cet- 
te Plante.  M.  r7to.  p.  1S8.  —  p.  ,7I     ori 
gine  de  fon  nom.  ibid.  p.  xi9.  __T  J''    v£ 
yez  -sW.  f-  J73-  vo- 

•ÇAITHA  PaluBrh  flore  jpmfUti  C.  B.  x76.  Sa 
Defcnphon  donnée  à  l'Académie  par  Mr.aftrî 
<*>*«/.  H.  1714.  p.  41.  —  p.  ,, 

Calvisios.  Phénomène  dont  cet  Auteur  fait 
mention.  Suite.  M.  173 1.  p  173  •— .  ,T . 

Caltisisi.  Hiftoire  qu'il  rapporte  d'une  tunvtâe 
Septentrionale,  qui  parut  en  Wl  ia  nuit  a* 
Noël.  M.  1717.  p.  18.  —  p.  ,,  ^ 

Caivo  (Mr.),  Chirurgien  de  Turin,  communi- 
qué à  1  Académie  fon  Obfemtion  d'un  S," 
trouve  dans  un  fac  formé  par  la  Membrane  a! 
téneure  delà  Trompe  droite.  IL  i7i4  «  ^ 
• —  p.  ip.  n  v\  **' 

■Calus.  Comment  fe  forment  les  Calus  des  Os 

fractures,  M.  1705».  p.  373.  —•*  499   ucs  us 

Camsjse..  Dans  quels  Déferts  ce  Roi  de  Perfè  '  • 

•  perdit  une  partie  de  fon  Armée.  M.  17ÔV 

p.  374.  -~  p.  480.  /os' 

Camden.  Phénomène  dont  il  Fait  merttldn  dans 

la  Reine  Eliftbeth.  M.  ijiu 

'rofeflèar  en  Médecine  à  Tu- 
çadémie  au  fujet  de  la  Gros- 
de  la  Femme  de  Souabe.  H, 
''.*;■£  P;  43.  ©»//«*'».  . 
ie  l'Huile  de  Camomille  eft 
les  efpeces  de  Camomille  d« 
nt,r»en  de  bleu.  M.  1721.  p. 

i<r4 Pv*m- 

Camomilli.  Chamjmelum.  Genre   de  Planta 

dont  la  Fleur  qui  eft  le  plus  fouvettS; 

dont 
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dont  les  Fleurons  font  hermaphrodites,  â  les 
demi-fleurons  femeli^,  ou  neutres.  M.  17*0,  p. 

V?' mmm  p*  *°9'  ^s  EsPèces  >  *  fes  variçt<§. 
thti.  p.  $17.  —  p.  410.  Origine  de  fon  nom. 
$bt4*  p.  3*0.  —  p.  414. 

.Campani  (Mr.)  envoie  à  Paris»  par  ordre  ie 
Mr.  cWfcr/,  des  Objeftifs  de  diverfes  lon- 
gueurs. M.  170%.  p.  %i,  Sp  /*/x>.  —  p.  %j%  (f 
fui-u.  Réuffit  *  faire  des  Objeftifs  excellera, 
Jufqu'à  13*  pieds  de  foier,  qui  ont  fervi  ait 
découverte  de  4  Satellites  Je  Saturne.  Par 
Mr.  Ca/fini.  M.  1714.  p.  $6i.  —  p.  469. 

Camphorata  „  Sur  la  Campho&ata  de  Mont* 
„  pellier.  H.  1703.  p.  *$.  —  p,  6<. 

Travaux  &  Expériences  de  Mr.  BurUt  fur  cette 
Plante.  Md.  p.  54,  (3  f**v.  —  p.  66,  £5 
jm-u.  Manière  fûre  de  donner  la  Camphorata. 
*b$4.  p.  f4-  —  p-66.  Eft  bonne  pour  les  Hy- 
dropiues  nouvelles.  H.  1703.  p.  55.  —  p.  67. 
Pourl'Afthipe,  torfqu'll  eft  la  maladie  princi- 
pale, &  non  pas  un  accident  caufé  par  quelque 
autre  mal.  ibtd.  p.  ^5.  —  p.  6-j.  Autres  ufa- 
ges  qu'elle  peut  îjyoîr  dans  les  obftruÔions  ré- 
centes des  Vifcères,  g$  épurent  le  Chile  de 
le  fang ,  &  dans  les  maladies  qui  proviennent 
de  la  crudité  du  fang,  &  de  la  vifcofité  de  la 
Limphe ,  comme  (es  tPâles-coûleurs  <&  le  Scorr 

but.  ibsd.  p.  f  tf.  —  p.  6$. 

Camphri.  Liqueur  qu'on  tire  par  incifion  de  la 
racine  de  l>rbre  qui  porte  la  Canelle ,  A  qui 
a  une  forte  odeur  de  Camphre.  M.  1705.  p.  19. 
—  p.  4$.  Erreurs  de  quelques  NaturaUftes  , 
qui  ont  cru  que  tout  le  Camphre  venoit  aje  cet 
arbre,  ibïd.  Diverfes* 'Plantes  qui  ont  une  p^ 
deur  de  Camphre.' #W.  U&ge  qu'on  en  fjiit 
dans  les  Indes  Orientales,  ib$d.  p.  3*.  -r  p. 

_  5o- 

Camphrb.  Eau  Camphrée  qu'on  fait  avaler  aux 
femmes  hifteriques  pour  calmer  leurs  Vapeurs. 

M. 
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M.  17&Ï.  P.  41*  —  p.  **•    De  quelle  maptère 

on  ait  ordinairement  l'Efprit  de  vin  campflré. 

ibid.  p.  4*.  —  p.  fi  A  5 j. 
C&mphrb  „  Sur  le  Camphre.  H,  170^.  p.  jp.' 

„  -*-  p.  74. 
;,  Do  Camphre  Par  Mr.  Zemtry.  M.  1705.  p. 

„  38. —  p.  4S. 
Diflerens  noms  qu'on  lui  donne,  ibid.  Ce  que 
£dt  que  ce  Mixte?  H.  1705.  d.  %9.  —  p.  74. 
JEft  apporté  brut  de  Tlfle  de  Bornéo  &  de  la 
Chine,  êhd.  p.  jp.  -*  p.  74-  Eft  très  aifé  à 
rainer.  sbtd.  p.  fp.  —  p.  7e.  M.  170^.  p.  41. 

—  p.  ji.  Hiftoire  de  ce  Mixte.  M.  17©?.  p. 
38,  ($futv.  — .  p.  48,  &fiûv.  Comment  les 
Hollandois  le  rafinent?  #W.  p.  3  p.  —  p.  4^ 
ft»  JW*.  Expériences-  fiir  le  Camphre  brut! 
ibid.  p.  40,  ô»  /*w.  —  p.  jo,  &  fav.  Ré- 
Jultat  des  principales  Opérations  de  Mr.  Lemc- 
ry  fur  le  Camphre.  H.  i7of/p.  <fq,  8»/*/y« 

—  j>.  7*,  tf  jW».  Des  Diflbîvans  du  Cam- 
phre. M.  170*.  p.  41,  fS  f*iv.—  p.  ^ty  & 
fiuv.  Ne  peut  être  difleus  par  tes  Sels  Alca- 
lis, ibid.  p.  48,  &f*iv.  —  p.  €u  Eft  la  feu. 
le  de  toutes  les  Réfines  qui  puiflfe  être  diflbute 
par  l'Eprit  de  Nitre.  M.  1707.  p.  45,  —  p,  f  z. 
Ne  peut  être  analifé.  ibid.  p.  4p.  —  p.  e%. 

-  Huile  de  Camphre,  &  fon  ufcge.  ibid.  p.  46. 

—  p.'**.  Suite  extraordinaire  d'un  Lave- 
ment cTEau-de-vie  &  de  Camphre.  H   1700. 

p.  3*.  ~  p.  47.  (0.4P). 
Camus  (  Mr.  Jtes).  Sa  Nouvelle  manière  de  fal- 
•   re  agir  des  Rames,  approuvée  par  l'Académie. 
H.  1703.  p.  13*.  —  p.  167.    Entre  à  l'Acadé- 
mie en  qualité   d'Adjoint  en  Mécanique.  H. 

*     171 '-p. '5. — p.  6. 

•Machines  inventées  par  Mr.  des  Cdmtt,  &  ap- 
prouvées par  l'Académie. 

Un  Carroflfe  d'une  Sufpenfion  nouvelle.  H.  171 3. 
p.  7*.  —  p.  103. 

Ou 
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Camus  (Mr.  des).  Un  autre  Carofle  qu'il  fît  exé- 
.  *cuter.  en  grand,  4  marcher  devant  l'Acadé- 
mie, &c.  H.  171 7/ p.  83.  —  p.  107. 
,  Une  Machine  pour  faire  jouer  à  la  fois  plufieurs 

Tamis.  H.  171 1.  p.  101. —  0.131. 
Une  Machine  pour  battre  des  Pilotis.  H.  1.71 3 .  p. 

76.  —  p.  103. 
Un  Pont  dotant.  H.  171 3.  p.  77>  —  P- 1°4,  ©* 

fuiv. 
Camus  (Mi;,  l'uibbê).  „  Du  Mouvement  acj:é- 
„  l^ré  par  des  Reflbrts  &  des  Forces  oui  réfi- 

„  dent  dans  les  Corps  en  mouvement.  Par  Mr. 

V Abbé  Camus.  M.  17x8.  p.  ï%9.  —  p.  *30« 
„  Solution  d'un  Problème  Géométrique.  ParMr- 

„  Camus.  M.  173  *•  P-  44*.  —  P-  *}  7- 
*>  Sur  la  figure  des  Dents  des  Roues ,  &  des  Ailes 
„  des  Pignons,  pour  rendre  les  Horloges  plus 

„  parfaites.    Par  Mr.  Camus.  M*    1733-  P- 

„  147.  -*-  p*  1^5. 
Canal  Torachique  (le)  de  l'homme  fuffit  pour 

porter,  dans  la  veine  fouclavière  tout  le  chile, 

qui  pafle  des  inteftins  dans  les  veines  laflées. 

i/i.  1708.  p.  1^4.  —  p.  149. 
Canal  Artériel.  Obfervation  d'un  Veau  Foetus 

auquel  le  Canal   Artériel  manquait,  par  Mr. 

Sténo».  M.  1715.  p.  .a>.  —  p.  43. 
Canal  de  Communication  du  Nil  à  la  Mer  &ou- 

fe.  H.  1701.  p.  84.  —p.  110,  m.  (p.-Li*). 
In  quel  endroit  fe  trouve  ce  Canal,  & -quelle 
eft  fon  étendue,  ibid.  Par  qui  cet  Ouvrage  a 
été  entrepris,  continué  &  achevé,  tltà.  o» 

$"'*v>  _         \± 

'Canaux.  Il  n'y  en  a  point  afleZ  en  France.  H. 
1699.  p.  114.  —  p.  141.  (p.  15*).  Ily-«n* 
moins  en  France  qu'en  Hollande,  ou  à  la 
Chine,  ibid.  p.  114.  —  p.  14 *•  (p.  «**•)•  M 
Jondion  des  deux  Mers  (  Le  Canal  de  Langue* 
doc)  eft,  en  fait  de  Canaux,  l'Ouvrage  le  plus 
merveilleux,  ibid.  p.  114.—-  P»  141»  (P»  MO* 

Càn- 


dby  Google 


DE  I/ÀGADEMI  E.  1*9$.  —  1734.  Si? 
Cancbllus  ,  efoèce  d'Animal  de  Mer  ainfi  nom- 
mé par  Arifiote ,  &  connu  en  François  fous  fcç    ' 
nom  de  Bernard  V  fier  mite.  M.  1710.  p;  4^4. 
—  p.  606.     Voyez  Bernard  ChTermite. 

Cancer,  ou  l'Écrevisse,  (Signe  Célefte).  Figjire 
des  Etoiles  qui  compofent  la  Nébuleufe  de 
cette  Conftellation.  M.  1707.  p.  354.  —  p. 
457. 

Çamcers  guéris  avec  l'Huile  de  Bicuiba  (forte  de 

/  Noix).  H.  1710.  p.  16.  —  p.  io. 

Candaci.  Nom  qu'on  donnoit  aux  Reines  de  l'I- 
fle  de  Méroé.  M.  1708.  p.  $66.  —  p.  470, 
Voyez  Aferoé. 

Çan dalle  (Mr.  Francis  de  Faix  de).  Chaire  de 
Mathématique  qu'il  a  fondée  à  Bourdeaux  dans 
,  le  Collège  de  Guyenne.  H.  1703.  p.  7*-  —  p. 
54.  Ce  que  porte  cette  Fondation,  ibid.  p.  77. 
—  p.  94.  'L'Académie  confultée  au  fujet  de 
,  deux  Proposions  qu'un  des  Afpirans  à  cette 
Chaire  avoit  prétendu  être  nouvelles,  tbid. 

Candie.  ,»  Defcription  du  Labirinthe  de  Candie, 
„  avec  quelques  Obfenrations  furraçcroiflement 
„  &  fur  la  génération  des  Pierres.  Par  Mr.  de 
„  Tournefort.  M.  1701.  p.  117.  —  p.  *90. 
(p.   301).     Voyez  Labirinthe  de  Candie. 

Candie  (flfle  de).  Obfenrations  faites  en  l'Ida 
de  Candie  par  le  Père  Feuillée  Corr.  de  la  Hau- 
teur du  Pôle  de  Candie,  par  pluûeurs  Hauteurs 
du  Soleil  M.  1701.  p.  ir.  —  p.  ia.  (p.  14'). 

• De  la  Hauteur  du  Pôle  de  la  Canée 

par  plufieurs  Hauteurs  du  Soleil  ibid.  p.  10, 
($  furv.  —  p.  13.  ©•  fniv.  (p.  13,  Ç$  /*/-&.). 

; De  rimmerfion  du  1  Satellite  de  Ju- 
piter du  10  Juin  1701,  à  la  Canée.  M.  1702,. 
p:  10.  —  p.  13.  (p.  13). 

; Du  17  Juin  1701,  au  même  lieu.  M. 

1701. p.  10. —  p.  13.  (p.  *5)« 

1 Du$  Juillet  1701,^  Candie.  M.  1702. 

p.  xi. —  p.  14.  (p.  14). 

Canbparius.  Molen  que  cet  Auteur  a  donné  ?de 
Tom.  /•  P  con- 
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convertir  la  Fer  en  Cuivre  par  le  Vitriol.  JSflU 
1718.  p.  30f.  —  p.  451. 

Canl  apro-lwo-volpes.  Animal  alnfi  nomme 
par  Mr«  Dépendes,  &  qui  avoit  été  pris  par 
desCbafleurs  dans  le  Portendic  ou  Portendy 
>en  Barbarie.  H.  1 719.  p.  40. —  p.  ^o.  Sa  hau- 
teur &  fa  longueur.  Mi.  Son  poil.  Mi*  Ref- 
femblaiice  de  fa  tête  avec  celle  d'un  Loup.  Ma.. 
Yivapté  de  fes  Yeux ,  4.  longueur  de  fes  Or 
reiîles.  Mi.  Combien  il  a  de  doigts  à  chaque 
patte.  Md.  p.  40.  — *  p»  f  r.  Reffèmblance  dç 
la  queue  avec  celle  d'un  Renard.  Md.  p.  41. 
-— -  p.  51.  Facilité  &  vitefle  avec  laquelle  il 
grimpe*  Mi.  Odeur  de  Mufc  qu'il  repar*4 
lorfqu'ii  eft  échauffé.  Mi  Son  cri.  Md.  Dé 
quoi  il  fe  nourrit.  Mi.  Raifons  qui  pourrôient 
faire  foupçonner  que  cet  Animal  feroitunMon- 
ftre.  Ma. 

Canif  de  l'Invention  de  Mr.  de  U  ChAumette, 
approuvé  par  l'Académie.  H.  171 5.  p.  **»  & 
fui-u.  —  p.  88. 

Cakigou  (le"),  une  des  plus  hautes  Montagnes 
des  Pyrennées.  On  y  tait  élever  une  Piramide 
à  VoccaGpn  de  la  Méridienne.  Suit.  17 18.  p. 
5,  ©•  fitiv.  i —  p.  6.  Sa  hauteur  au  deflbs  du 
Niveau  de  la  Mer.  M.  170?.  p.  137.  —  p.  184* 

Canon,  Machine  p!u  Sr.  Bii**t  pour  porteries 
Boulets  rouges  depuis  la  Foumaife  jufqu'à  la 
bouche  du  Canon  *  approuvée  par  l' Acadéntfe. 
H.-  170*.  p.  13S.  -r-  p.  167. 

Canon  (Poudre  à).  Defcription  de  l'Art  de  la 
faire,  donnée  à  Y  Académie  par  Mr.  des  Billet- 
tes.  H.  1705. p,  1,37.-*  p.  173.  Voyez  Pou- 
dre a  Canon.    > 

Canon.  Pourquoi  les  Canons  chambrés  portent 
plus  loin  avec  une  égale  quantité  de  Poudre, 
ou  auffi  loin  avec  une  moindre  quantité  que 
ceux  dont  l'ame  eft  entièrement  cilindrique. 

M"  ll°7ii  p*  H%'  ""  P  7°K'    Pourquoi  plus  il 
y  a  de  Poudre  qui  s'endamme  dans  le  Canorr* 

plus 
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plus  il  eft  en  danger  de  crever.  M.  1707.  p. 
53*-  —  p.  70*. 

Canon.  Plus  la  partie  du  Canon  que  le  Boulet 
parcourt  eft  longue,  fuppofé  qu'il  n'acquière 
point  (a  plus  grande  vitefle ,  plus  Ton  peut  met- 
tre de  Poudre,  ibiâ*  Pourqui  les  Canons  de 
nouvelle  invention ,  dont  l'ame  vers  la  culaflfe 
eft  Sphérique  ou  Sphéroïde,  dans  lefquels  la 
Poudre  étant  plus  ramaflëe  s'enflamme  plus 
projnptement ,  font  moins  longs  que  ceux  dont 
toute  l'ame  eft  cilindrique.  ibid.  p.  553.  -*-  p. 
7°fio;  P^s  un  Canon  recule  difficilement ,  foit 
à  caufe  de  (on  poids,  foit  par  quelques  autres 
empéchemens ,   plus  il  pouife  loin  fon  Boulet. 

ibid,  p.   53$.  —  p.  707. 

Canon.  Pourquoi  un  très  gros  Boulet  de  Canon 
avec  unç  petite  vitefle  renverfera  plutôt  un 
Mur,  que  ne  feroit  une  Balle  de  Moufquet  a- 
vec  une  grande  viteflfe.  H.  17*8.  p.  80.  —  p. 
110. 

Canon  m  Fusil.  Machine  de  Mr.  Villon*  pour 
la  fabrique  des  Canoos  de  Fufils,  approuvée 
par  T Académie.  H.  171*.  p.  77» —  p.  9*. 
Différentes  penfées  de  Mr.  Villon*  au  fujet  des 
Canons  de  fer  forgé  &  revêtus  de  Bronze,  ap- 
prouvées par  l'Académie.  H.  171*.  P-  78.  — • 
p.!  97-  Canon  qui  fe  charge  par  la  Culaflfe ,  de 
^Invention  de  Mr.  dt  U  ck*umettey  approuvé 
par  l'Académie.  H.  171  *.  p.  **-  —  p.  87- 

Cahtal  (le),  Montagne  d'Auvergne,  fa  Hauteur 
fur  le  Niveau  de  la  Mer.  M.  1703-  P-  *37-  — 
p.  184. 

Cantharides  (Mouches).  Préparation  des  Mou- 
ches Caatharides  employées  avec  fuccès  dans 
les  Maux  de  Reins  &  dans  la  Gravelle.  M. 
170^.  p.  558.  —  p.  4*8. 

Cantom  (  Ville  de  la  Chine  ).  Sa  La-- 
titude. 

Sa  Lon-  \ 
gitude. 
P  % 
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•Cap  db  Mercorb,  Voyez  Bon  (le  Cap). 
Capasso  (le  Père),  Jéfuite.  Ses  Obfervâtions  de 
'rEclipfe  de  Ltine  du  premier  Novembre  1714, 
&  de  quelques  Eclipfes  des  Satellites  de  Jupi- 
ter -faites  en  1713  &  1714»  *  Lisbonne.  M, 

'     17x4.  p.  411,  &  fuiv.  —  p.  ï5>r,  &f*iv. 

CÀmi/Ai*ïs'(Toiaux).  Pourquoi  quelques  Phflo- 
fophes  ont  prétendu ,  que  i'air  n'éxerçoit  pas 
librement  l'aftion  de  fa  pefanteur  fur  l'eau  dan* 
un  Tuiau  Capillaire.  H.  1707.  p.  11.  —  p.  ig. 
Plus  le  Tuiau  eft  d'un  petit  diamètre,  eu  plus 
il  eft  plongé  dans  l'eau ,  plus  l'eau  s'y  da£  éle- 
rer.  Aid.  p.  13  &  X4.  —  p.  50.  Pourquoi ,  fi 
on  retire  de  Veau  un  Tuiau  Capillaire,  où  l'eau 
ne  fe  foit  pas  élevée  autant  quelle  aurok  fait» 
fi  on  l'avoit  plongé,  elle  n'en  fort  point ,  & 
y  demeure  fufpendue.  ibid.  p.  14..— —p.  jr. 
Pourquoi  l'eau  s'élève  plus  haut  que  plufieurs 
.autres  liqueurs,  ibid.  Dans  les  Tuiaux  ^gaux 
-également  ou  inégalement  inclinés  Peau  doit, 
toujours  monter  à  la  même  hauteur,  quoiqu'er* 
plus  Grande  quantité,  que  lorsqu'ils  font  ver- 
ticaux. M.  170c.  p.  149.  —  p.  317. 

CâPittAt^M-  „  Sur  les  Tuiaux  Capillaires.  H.  170^ 
„  p.  il.  »— -  p.  17. 

\y  Expériences  fui  les  Tuiaux  Capillaires.  Par  Mr. 
„  Carré.  M.  1705.  P-  141.—  p.  *I7. 

Ce  que  c'eft  que  ces  Tuiaux?  H.  170?.  p.  %i. 

—  p.  17.  Conje&ure  furja  caufe  de  l'éléva- 
tion des  Liqueurs  dans  les  Tuiaux  Capillaires 
au-deflusde  leur  Niveau.  Aid.  p.  tz.  —  p.  *8. 
M.  i7°î-  p.  *4f«  — •  P-  **•*>  3".  L'adhé- 
rence des  Liqueurs  aux  Parois  intérieures  du  " 
Tuiau  en  eft  la  véritable  caufe.  H.  170*.  p.  %i. 

—  p.  17.  Raifon  qui  confirme  l'adhéfion  de 
l'eau  aux  parois  des  Tuiaux.  M.  170c.  p.  2,4*. 

—  p.  3*3»  3^4.  Comment  on  démontre  que 
les  colonnes  latérales  de  l'eau  ont  plus  de  for- 
cé que  celles  qui  touchent  &  font  appliquées 
aux  parois  intérieures  des  Tuiaux  Capillaires 
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M.  170%.  p.  247. —  p.  3*4* 

Gapjllàiris  (Tuiaux).  FourquoH'eau  s'élève  foc*' 
pieu  dans  les  Tuiaux  fort  larges,  ibid.  p.  24$ .  — -  p. 
3%c.  Pourquoi  plus  le  diamètre  des  Tuiaux  Capil- 
laires eft  petit  f  plus  l'eau  y  doit  monter  haut. 
ibid.  p.  %±%.  —  p.  327.  Comment  on  fait 
voir  que  dans  les  Tuiaux  égaux,  également  ou 
inégalement  inclinés,  l'eau  doit  toujours  mon- 
ter à  la  même  hauteur,  quoiqu'on  plus  grande 
quantité  quo  lorfqu'iis  font  verticaux.  ib/d.  p.  ' 
M9-  —  p.  3x7^ 

Capillaires  (TuUvx).  Le  Mercure  s'y  tient 
plus  bas,  oq  au-deflbus  du  Niveau.  H. -17x4. 
P-  \  Ô8  f"'v-  —  p.  *,  Ô8  fuiv.  Raifons  de 
ce  Phénomène,  &  penfée  de  Kix.de  Mairan 
à  ce  fiifet.  ibid.  p.  13,  &  fuiv.  —  p.  18,  ô* 
M«  Expériences  de  Mr.  *?*  /ty  fur  1'Afcen- 
fîon  des  Liqueurs  dans  les  Tuiaux  Capillaires. 
H.  17*4*  p.^,  &f*iv<- — 'p  1,  0  /wv. 

,*  Sûr  l'AfcenGon  des  Liqueurs  dans  les  Tuiaux 
„  Capillaires.  H.  1714.-  p.  1.  —  p.  1. 

„  Nouvelle  ftypothèfé ,  par  faquelle  on  explique 

j,  T Elévation  des  Liqueurs-  dans  les  Tuyaux 

.n  Capillaires,    &  l'AbaifTement  du  Mercure 

„  dans  les   mêmes  Tuyaux  plongés  dans  ces 

„  Liquides.  Par  Mï.Pcti*  Médecin.  M.  1714^ 

„p.  $4. —  p.  134^ 
Capillaires  (Plantes).  Sur  la  partie  (permatïque~ 

Ctela  FsUcmU  SaxatsUs  cornicmUt*.  Inft.  J*.  h. 

J4*,  ou  en  général  des  Plantes  Capillaires,  ob. 

fervée  par  Mr.  Benoit  Stthelth  de  Bâle,  Corr-. 
-  H.  1730.  p#  6±  -T-  p.  g^: 
CAPiucB*TA..Nom  que  donne dufîu*  ànme  ef- 

pèce  de  Chèvre  fcuvage  qui  produit  le  Bé- 

zoard  Oriental.  M.    17 10.  p.  141.  — ~  p^xi.. 
Capkmication.  Voyez  Figuiers* 
Cakule.  „  De  la  Capfuie  du  Criftaffin.  Par  Mn 

„  *eut  Médecin.  M.  1730.  p»  43  j.  —  p.  <^1#. 

Cap-Vert.  Dir^ence  en    Longitude  entré  le 

Cap-V^rt  *  Paris.  H.  1**9.$.  g^  — p.  loW 
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Carabinb  que  l'on  charge  par  la  culaflfe,  fais  la 
brifer,  inventée  par  Mr.  de  la  chaumette.  H. 
i70f.  p.  138.  — p.  173.  Autre  Carabine  <flii 
fe  brife  au  tiers  du  Cation,  enforte  que  les 
deux  tiers  du  Canon  s'ajoftant  le  4ong  de  la 
CroflTe,  4  du  refte  de  h  Carabine,  on  peut 
mettre  te  tout  à  l'arçon  de  la  Selle,  de  l'in- 
vention de  Mr.  de  la  Chouan t te.  H.  i/if.  p. 
**.  —  p.  87. 

Caracoli.  Sur  le  Caracoli ,  Méttfl  compofé  d'Or 
4  d'un  certain  Coivte  d  Amérique ,  qui  eft  un 
fpécifique  contre  les  maux  dfe  Tête ,  fa  Mi- 
graine, *c.  H.  1714-  p.  18.  —  p.  x£. 

Caractères  (Lettres).  Mr.  J-augten  donné  à 
l'Académie  un  Ecrit  fur  l'Origine  des  Caractè- 
res Latins.  H;  1710.  p.  141.  —  p.  185.  Ca- 
ractères nouveaux  agréables  à  là  vue  4  décrits 
géométriquement ,  montrés-  à  l'Académie  par 
le  Père  Sébaftie»  Ttmxbety  Mrs.  de*  Bilténesr 
4  Jaugeen.  H.  lty9*  p.  Xi8,  &  /wv.  —  p. 
147.  (p.  158). 

Caractères.  Mr.  Jauge**  donne  à  1* Académie 
un  Ecrit  Air  les  Caradères  François.  H.  1711* 
p.  100.  •— *p.  130. 

Caractéristique,  (Science  des  Cara&ères),  wo-' 
jettée  par  Mr.  Leibnits%  ce  que  c'eft  en  gêne- 
rai. M.  1703.  p.  8*.  —  p.  iir. 

Carafpe  (Mr.),  Ghimifte.  Son  Laboratoire ■  & 
fes  Opérations  louées  par  l'Académie.  H.  170t. 

p.  74.  ~  P-  *3-  (P-  ??K^     ,"     ^         . 

Caraxeron,  en  François  Tèft-arïdt.  Genre  de 
Plafflfe  alnfi  nommée  ,  qui  porte  tîes  Ffeurs  ré- 
gulières ramaflTées  en  manière  de  téefc  oa  d'épi. 
M.  172,1.  p.  1*3.  —  p.  2.^3.  Etftaologie  de 
fon  nom.  ilid.  p.  1*4.  —  p.  z*$.  Ses  Efpè- 
ces,  4  leurs  variétés,  *bid.  p.  1*4-  —  P«  **4* 

Carbone  (le  Père),  Jéfuite.  Ses  Obfervationa 
de  fEclipfe  de  Lune  du  ï  Novembre  1714, 
4  de  quelques  Edipfes  des  Satellfttesde  Jupiter 
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faites  en  17*3  *  17*4»  à  Lisbonne.  M.  «7*4* 
p.  411,  Cf  fmr».  —  p.  jpo,  ô*  /Wv. 

Carcajou.  Nom  de  certains  Animai*  qui  vont 
attaquer  pendant  l'hiver  les  Caftore  dans  leurs' 
•  loges.  M.  1704.  p.  *5«.  —  p.  77. 

Carcajou,  Animal  carnaffier  de  l'Amérique* 
Septentrionale.  Extrait  de  fon  Htffoïie  -envo- 
yée à  l'Académie  par  Mr.  &*rr**>* ,  Méde- 
cin du  Roi  -eu  Canada,  &  €*rr.  H.  1713-  p. 
33,  (S^mi-v.  —  p.  17,  •£?  fer*.  Combien  iï 
j>efe.  /£/<*.  Sx  longueur  &  fa  force,  ibid.  Com- 
ment il  attaque  te  Caïtor,  l'CWgnac  &  te  Cari- 
bou. >£/*/. 

Caucassdme.  Divetïes  Obfervations  A&r&ttomk 
oues  faites  à  Carcaflbnne.  9mf.t7i%.  p.  tt*,. 
xS'fmtv.  •—  p.  113, 

Carchariâ*.  Dents  de  ce  Poiflbn  'pétrifiées  » 
trouvées  en  Anjou  dans  une  Garrfefe  fort  éloi- 
gnées des  Rivières  &  des  Étangs.  H.  1705.  p. 
35.  — -  p.  4^. 

CAK0imnvoM«    „  EtaHSfement  -d'un1  nouveau  • 
„  iphte  de  Fiante,  que  Je  nomme  Ctrrdifpe?-  * 
„  mon.    ï*ar  B4r.  Trmrr.  WL  1714.  p.  3*.  — 
t>  P*  SJ- 

Hncifis ,  f<trz*  flbn.    Sa  Défcription  donnée 
.par  Mt. Traits.  M.  i7*4«  P*  3*«  —  P«  11  * 
Çarducss.    Voyez  Chardon. 
Cxmrsju:  dans  le  Ba$-ÎUaergue'(,Bau  Min«rate 
tW),  exantfnéé  par  Mr.  xomttry.  H:  1705.  p- 
'  67.  —  p.  8$. 

Caribou,  forte  de  Cerf  de  F  Amérique  Septeti- 
Trtonafe.  Chatffe  qye  le  Carcajou ,  autre  Animal 
lui  fait.  H.  171 3.  p.  14.  — p.  18.    Viteflè  avec 
îtte  il  court  fur  la  nege.  ibid.    Ses  ongtes 
iertneftt  lieu  des  Raquettes  des  Sauvages.. 
Routes  qu'il  fe  fait  en  Hiver  dans  le 
ffcrt  des  Bcfis.  ibid. 
Cxruna,  Carlins.  Defcription  de  cette  Plante. 
M*  17**-  P»  I7*«  —p.  iis>  no. 
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Carlina  ,  Carlini.  Ses  différentes  efpèces.  M. 

1718.  p.  173.  —  p.  îxo.  Origine  de  fon  nom. 

ibid.  p.  173.  - —  p.  m. 
CAKUNA  dcaulos  magno  flore»  C.  B.  Pi».   380. 

Sa  DefcriptiQn  donnée  à  l'Académie  par  Mr. 

.  Afjtrtb/Ott.  H.  1714.  p»    *4»  — "*  p.  .91. 

Carunoïdes.  Defcription  de  ce  Genre  de  Plan- 
tes. M.i7*8.  p.  174.  —  p.  tti,  Ses  différen- 
tes eipèces.  ibid     Origine  de  ce  nom.  ibid. 

Carmin.  Ce  que  c'eft.  M.  1714.  p.  131.  —  p. 
i*8. 

Carnification  des  Os,  ce  que  c'eft.  M.  1712. 
p.  11$.  —  p.  3x1.  Plufieurs  Observations  fur 
ce  fujet.    Par  Mr.  Petit,  ibid.  p.  119,  ô9  fuiv. 

—•p.  311,  Ç$  fuiv. 

Caroncule  trouvée  dans  FOvaire  gauche  d'une 
Femme  nouvellement  accouchée.  H.  1703.  p. 
4?.  —  p.  51.  Trouvée  dans  l'Ovaire  gauche 
d'une  Femme,  &b.  H.  1704-  P-  34«  —  p«  4*-« 

Carosse.  Cilindre  creux  en  forme  de  Pefon,  con- 
tenant un  Reflort  à  Boudin  pour  fufpendre  le 
corps  des  Caroffes,  inventé  par  le  Sr.  Thomas , 
approuvé  par  l'Académie.  H.  1703.  p.  13*. 
—  p.  166. 

Carossb.  Defcription  des  parties  de  l' Avant-train 
dun  Carrofle.  M.  i7.ix.  p.  14*,  &>f*iv*  —p. 

311,  ($fuiv. 

y,  Machine  pour  dételer  ou  détacher  abfolument, 
^  &  tout  d'un  coup  ♦  les  Chevaux  qui  tirent 
„  un  Carofle ,  lorfqu'ils  prennent  le  mors-aux- 
„  dents.  Par  Mr.  de  U  Hire  le  Fils.  M.  17 11. 
„  p.  14*.  —  p.  311. 

Carofle  dune  nouvelle  Sufpenfion,  inventé  par 
Mr.  des  cdmusy  &  approuvé  par  l'Académie. 
H.  171 3.  p.  7<5.  —  p.' 103.  Autre  du  même 
Auteur,  &c.  H.  17 17.  P«  83.  —  p.  107.  Ca- 
rofle qui  ne  doit  point  verfer,  de  l'invention 
de  Mr.  du  Tanney  de  Comrney ,  approuvé  par 
VAcadémie.   H.  171*  p.  8*.  —  p.  xoi,  (S 

f»/v.      ' 
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CkRossi.  „  Moyen  de  mettre  les  Caroflès  A  les- 
~  „  Berlines  en  état  de  paflèr  par  des-  chemins 
„  plus  étroits  que  les  chemins  ordinaires  >  A 
„  de  fe  tirer  plus  aifément  des  ornières  pro- 
„  fondes.    Par  Mr.  de Rea*m*r.  M.-i7*'--P«- 
„  114. -—p.  291. 
Carpe  de  Mer.  Conformation  du   Criftallih  de 
TOeit  de  ce  Poiflbn;  M-  i73°«  p-  Il«  —  P-* 
h.»  13. 
Car**.  „  Hiftoire  de   la  Carpe,    Par  Mr;  Périr 
„  l«  Médecin:    M.  1733.  P«  J97-  —  P^  *74« 
La  Carpe  eft  peut-être  celui  de  tous  4es  Pblf- 
fons  qui  â  de  plus  grandes  écailles'  à  propor- 
tion de  fit  grandeur,  èbid:  p.  199.  —  p.  *77. 
Plus  les  Carpes  (ont  grandes,  plus  leurs  écart- 
les  font  brunes,  ibià.    Couleur  des  écailles  des 
Carpïîtotas  laites  A  uvés.-  ibïd.    Comment  les' 
écailles  tiennent  enfcmble.  ib'id.  p.  100.  —  p. 
179-    Ligne  brune  qui  règne  de  chaque  côté 
de  la  partie  externe  de  la  Carpe ,  A  qui  s'é- 
tend depuis  la>  tête  jufqtffc  la  queue,  ibid.  p.*- 
xoi.  —  p.  180.    Canal  qui*  fe  trouve  dans  la- 
fubftaace  dés  écailles,  où  Ton  voit  cette  ligné. 
ibid.    En 'combien  de  parties  on  peut  divifer 
là?  Carpe,    ibid.    p.  tôt.  —  p.x  28b,    i«i. 
Befcription;  de   l'Abdomen  dt  la  Carpe.  M.' 
17^.  p.  ici.  — -  p.  181.       Singularité  de 
l'AniB ,  que  les  Mariniers  appellent  Ombilic. 
ibià.  p:  201.  /—  p.  i8î,.    Capfules  qui  envel- 
oppent les  Oeufs-,  A  qufr  fe  réuniflènr  en  un^ 
ftnl  CanaC  ibià.    Qùdte  dbçette  partie  exté- 
rieure qu'on  nomme 7W#*.  ibià  p.  103.  — ~  p. 
2*3.    Defcription  de  l'Eftonmc;  ibià.-  Parties  - 
dont  il  eft*  environné,  i&d.  p.  105.  —  p.  184, -- 
Nombre  des>Boyaux,  A-  leur  defcription.  ittd. 
p.  104.  —  p.  284,  28*.    De  quelle  manière^ 
ceslnteftins  font  liés  enfembîe.  ibid*-  Divifion* 
db  Foie,  A  comment  fés  parties  s'attachent  au x^ 
Boyaux*  tbid;  p,  105*  — -p»  iW*-  S^coulébr.^ 
ibià* 
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Carpi.  Où  fe  trouve  enchaflfée  la  Véficule  du 
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quets que  forment  les  Oeufs  de  la  Carpe.  ibid. 
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les  Carpes  mâles.  M.  1733-  p.  *o«.  —p.  x*i. 
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Laite,  lorfqu'on  la  coupe  en  travers,  &  qu'on 
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tiou  demandeur  naturelle,  thid.  p.  %\6\  — p.. 
301.    Figure  qui  repréfente  une  Carpe,  dont, 
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*\4>  &  f**v.  — p.  %su  (S  J"*v.  (p.  30T, 
tS  f*iv.).    £es  Pièces  qui  fervent  à ,  (a  res- 
piration font  en  très -grand  nombre,  ihid*  p.. 
131..— p.  30^  (p.  317)-  Struflure  du  Gpur: 
de  la  Carpe.  M.  1*99.  0.-140..—  p.  300,  fy 
/***.  (f>'   3°ï>  (S  f*iv.)+.      Explication   dess 
Figures  du  Coeur  de  la  Carpe.  Md.jk.  17.0,  eï„ 

f„,v.  —p.  338.  fp.  34g), 
Cahhb'  (Mr.)  remplit  une  Place  drAHociS  Géo*- 
nètre  à  l'Académte.  H.  170%.  p*  7.9.  —  p*. 
104.  Remplit  1a  Place  de  Mécbaaicierr  Pen* 
fiènnaire  ,  vacante  par  li  vétérance^  de  Mnr. 
DmieÇmm.  H.  170*,  p.  15*.  -*-  p.  ipi.-  Cow- 
mmiqiie  à .  l'Atadémfe  quelques  Qbfervations* 
d'un  de  fes  Amis,  qui  prouvent  que  lés  Afci*. 
wmx  vus  dans  l'Eau  avec  le  Microfcope;  j* 
multiplient,  *  pproiflent  même  s'^  accoupler;. 

H.   1707.  p.  8,   ê*  fmivt tr.  10?  &  f**v.-. 

Communique  à  Y  Académie  quelques  Expérierr*- 
ces  fur  les  Armes  à  Peu .  (fiflKteinmeQtc  cKa**- 
gjJes.  H.  1797Ù  p,  3.-  •— ; -P •  4r-  _ 
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CAR*y  (Mr.).  Sur  fon  Livre  intitulé,  Méthode 
four  U  Mefure  des  Surfaces,  &c.  H.  1700.  p. 
100,  &P  f*$-u.  —  p.  117.  (p.  13^). 

Carrb*  (Mr.).  Sur  une  propriété  du  Nombre* 
à  *  ^&r(*  des  Nombres  Cubiques.  H.  1704.  p. 
41,  CP  fusv.  —  p.  ji,  &  fuiv. 

Sur  la  Reétification  des  Courbes.  H.  1701.  p.  83. 
•f—  p.  104.  (p.  108).  Il  applique  à  la  Refli- 
fication  des  Courbes  trois  différentes  Méthodi- 
que peut  fournir  la  Géométrie  des  Infiniment 
petits,  ibid.  p.  84.  —-p.  iof.  (p.  lia). 

Sur  la  Réfolution  d'un  Problème  propofé  dàns- 
!e Journal  de  Trévoux,  ou,  fur  une  propriété 
nouvelle  de  la  Parabole.  H.  170 1.  p.  85.  —  p. 
106.  (p.  m). 

Ses  Expériences  fur  la  forcç  magnétique  de  trois) 
lames  de  bon  Acier ,  bien  polies ,  <f  un  pouce 
de  largeur  ou  environ,  dont  l'une  foit  double 
en  longueur  de  chacune  des  deux  autres,  4 
du  même  poids  que  ces  deutf  enfemWe,  en  les 
paflant  un  notobre  de  fois  égal  fur  la  Pierre 
d'Aiman^pour  les  aimanter  le  plus  qu'il  efl 
poffible.  Il  1703.  p.  10.  —-p.  14,  if.  Com- 
ment il  explique,  pourquoi  fiir  la  Côte  Sep- 
tentrionale de  Bretagne  les  Marées  vont  tou- 
jours en  augmentant,  depuis  Brçft  jufqu'à  St.. 

-  Maîo ,  où  elles  (ont  hautes  dans  les  nouvelles 
&  pleines  Lunes  qu'elles  montent  jufqu'à  foi- 
xante  &  quatre- vingt  pieds;  A  pourquoi,  de- 
depuis  St.  Mato  elles  vont  toujours  en  dimi- 
nuant le  long  des  Côtes  de  Normandie.  H~ 
1701.  p.  10.  —  p.  m,  îtf.  (p.  16). 

Trouve  plufieurs  Refltfications  dans  lés  Caufti- 
ques,  &  des  Quadratures  de  certains  Efpaces. 
compris  entre  les  Cauftlques  &  leurs  Courbes 
génératrices  ou  leurs  développées.  H.  170$.  p. 
71,  ô*  fiûv.  —  p.  88,  C  fuiv. 

Donne  à  rAçadémie  la  Quadrature  de  Ta  Cour- 
be appellée  iwifcw,  ou  Feuille;  H.  170*.  p* 

*4 p.  117. 

Car- 
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DE  L'ACADEMIE.  ï?i£  =>  itmI^?^ 

Carre!  (Mr.)  embraflfe  le  parti  de  Mr.  D*/-* 

cmus  fur  la  Refra&ion  contre  Mr.  de  Fermât^ 

&  pourquoi.  H.  1701.  p.  i4,C5/*#v.  —p.  ity 

&  fuit/,  (p.  19,  (S  f#*v.). 

Cahre'  (Mr.)  donne  à  l'Académie  une  MéthoS 
de  de  construire  une  Table  de  l'Equation  du 
Tems  avec  quelques  Réflexions.  H.  170t.  p. 
114,  ô»  fuitf.  —  p.  143,  6>  fuiv.  (p.   147). 

-  Eft  chargé  par  Mr.  r^rttr  Bigmn,  de  décrire 
tous  les  inftrumens  de  Mufique  dont  on  fait  u- 
Éage  en  France.  H.  170%.  p.  136,—  p.  175; 
(p.  ifti).  Donne  à  l' Académie  la  Dcfcription 
du  Clavecin.  ibid.  p.  157.  —  p.  *8o.  (èy  m). 
Lit  à  lAcadémie  fa  Théorie  générale  du  Son, 
&  le  Traité  qu'il  avok  compote  fur  cette  ma- 
tière* H.  1704.  p.  88.  —  ps  io$.  M.  170^  p. 
4S.  —  p.  %%.  Traite  amptement  les- Accords 
de  MuGque.  H.  1704.  p.  s*.  ••—  p.  io*.  Dé- 
crit à  lAcadémie  un  nouveau  Monochôrde 
de  fon  invention;  ibid.  p.  Sp.  —  p.  10p.  Lit 
4  lAcadémie  un'  Traité  Mathématique  de* 
Cordes  par  rapport  aux  Inftrumens  de  Mufique» 
H.  170*.  p.  114.  —  p.  I$6. 

€ar*i'  (Mr.).  Expérience  qu'il  fait  avec  de  pe- 
tites pierres  plates  &  fort  polies,  oui  aîant  été 
placées  à  la  circonférence  d'un  baffin ,  dont  le 
tond  étoit  un  peu  incliné  des  bords  au  centre,  fc 
rendirent  toutes  au  centre,  lorfqu'il  y  eut  verfifr 
du  Vinaigre.  H.  1703.  p.  *i.  —  p.  itf. 

Carrb*  (Mr.).  Sa  Naiffirace,  fes  Parens.  H. 
1711.  p.  iot.  «—p.  131.  Etudie  malgré  lui  en. 
Théologie,  ibid.  p.  ro*.  —  p.  13t..  Entre 
'  chez  le  Père  Mtlebrdxcht  pour  écrire  fous  lui. 
ibid. -p.  i o%.  — *  p.  1 3 \i.  Avantagea  qu'41  reti- 
re de  cette  Société,  ibid.  —  p.  iox,  &j*iv. 
-~  p*  131,  &>  fuiv.  En  fort  au  bout  de  fepfc 
ans,  A  va  montrer  en  Ville  les  Mathémati- 

2ues  &  la  Philofophie.  ibid.  p.  103.  — -p.  134. 
ivoit  enfdgné  à  Mr^  Mcntmort  les  Elémens 
d'Algèbre  à  de  Géométrie.  H,  vyi$.  p.  84. 
P.7  — 
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—  pu  103. 

Cah^e*  XM.)  eut  beaucoup  de  Femmes  pour 
Difciples.  H.  17U.  p.  104.  —  p.  134.  Entre 
il  T Académie  en  qualité  d'Élève  de  Mr.  Vari- 
^**i» ,  en  1 697.  ih$d.  p.  1©^  —  p.  1 3  6.    Publie 

.tn  1700  fa  Méthode  femr  U  mefure  des  Surfaces r 
Àcrle  premier  corps  d'Ouvrage  qui  ait  paru 
for  le  Calcul  Intégral.  *M.  p.  105-  —  a.  i$$. 
Devient  en  afle*  peu  de  tems  Affocié  &  Pen- 
fionnaire  dans  L'Académie,  iksd*  p.  10$ .  —  p^ 
.s  $*.    S'applique  à  la  Théorie  de  iaMufique, 
.du  Soa ,  cl  k  la  Defcription  des  diflëreos  lo- 
ftrumens.  H.  171 1-  p-  rof,  &»  /*/».  —  p.  137^ 
-Se  retire,  à  caufe  de  (es  mdifoofitiofls ,  chez 
,Mr.  Chauvin,  Confeiller  au  Parlement.  *H4.  p* 
joé.  ~  p.  137.    Sa  Mon.  #&/W.  p.  lq*.  *— p. 
138.    Laiflfe  à  l'Académie  Quelques  Traités  for 
différentes  matières  de  Phyftque  A  de  Mathé- 
matique. H.  !7i*-  R-  107.  —  p.  138,  &f*H>. 
Si  ttpBe  à  l'Académie  par  qui  remplie.  /*/«/.  p# 
xo7T~-p,  135-    Son  JEtogeparMf.  de  &*• 
Senelle.  H.  171  î.  p.  *o$.— -  p.  131. 

Garai*.  £#/fe  ChremUgiqne  des  Mémoires  impri- 
més de  Mr.  Carré. 

„  Méthode  pour  ia  Rectification  des  Lignes  Cour- 
„  bes  par  les  Tangentes.  M.  1701.  p.  i^--*— 
„  p.  107.  (Pi  «4)- 

„  Reftification  de  kCycloïdfe.M.  1701.  p*  ***• 
„  —  p.  in.  (p.  no}»    ' 

'„  Solution  du  Problème  proposé  aux  Géomètres 
„  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  des  mois  de 
w  Septembre  4  d'Oâobre  1701.  <7Vo*wr  if 
•  ,,  Ndtmt  de  U  Ceurhe ,  dont  les  Orâewmées  f*i- 
„  vent  U  pregreffio*  des  NemVres  mdtmreU,  ô* 
„  /*/  Abùffes  U  frogreffiom  des  Nemhres  trson- 
»  g*U'*")<  M.  I70iw  p*.  îtftf..—  p.  351.  (pi 
„  3*3  )• 

^  Redification  des  Cauflîques  par  réflexion  for- 
,,  mes  par  le  Cercle,  la  Çyçloïde  ordinaire  <fc 
„.la  Parabole»  &  de  leurs  Développées  avec  la^ 
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DE  L'ACADEMIE.  i**j.—  1734.  mi 
„  Mefure  des  Efpaces  qu'elles  renferment.  M. 
„  1703,  p.  183.  •—  p.  %\  1. 

CarsV  (Mr.).  >}  Méthodes  pour  la  Rectification 
„  des  Courbes.  M.  1704.  p.  66.  —  p.  87. 

„  Examen  d'une  Courbe  formée  par  le  moien 
„  du  Cercle.  M- 1705.  p.  %6.  —  p.  71* 

„  Expériences  Phyfiques  fur  la  Réfraction  des 
,,  Balles  de  Moufquet  dans  l'Eau  ,  dt  fur  la 
„  réûftance  de  ce  fluide.  M.   1705.  p.  ni, 

„  —  p.  ^77. 

„  Expériences  fur  les  Tuiaux  Capillaires.  M.  170^ 
„  p.  141.  —  p.  517. 

„  Problème  d'Hydroftatique  (i>  Diamètre  £*m 
n  f**'*  ?*iau  étant  dennè ,  trouver^  en  général 
„  te  Diamètre  d'un  fljts  gros ,  ^*«*  */  iiçeuie 
„  «*e  quantité  sTJSau ,  <&**/* ,  /rif /* ,  £fr.  *» 
„  j»  faifant  entrer  les  Frottemius).  M.  iTPf» 
,,  p.  175.  —  P.  3*3* 

i,  DêsLoîx  du  Mouvement.  M.  i7*'*  P»44*»- 
»  -T-  P-  573- 

w  Démonstrations  fimples  &  faciles  de  quelques 
„  propriété  qui  regardent  les  Pendules,  avec^ 
„  quelques  nouvelles  propriétés  dç  la  Paraho-* 
f*  le.  Ifl.  1707»  p.  49*  —  p*  61. 

„  De  la  proportion  que  doivent  avoir  les  Cilin* 
„  drçs  ,  pour  former  par  leurs  Sons  te*  Àc- 
„  cords  de  la  Mufique.  M.  170*-  P»47«r— •• 

tf  Expériences  fur  le  Reflbrt  de  l'Air.  M.  1710» 

„p.x.  — p.1. 
»  Abrégé  de  la  Catoptrique.  M.  1710.  j>.  4*.;— 

-_»  P-** 

jCasjliav  (t*  Jeu  du  Fjunc).  Voyez  Jeu  pu 
Framc  Carreau. 

Carriers  de  (Îarïs  %  d'où  Toa  tire  giand  noml 
bre  de  Tables  de  pierre  Ji.  %çi$.  p*  31.  —  p. 
3?.  Nature  délits  de  cette  Carrière,  *M. 

Cahmer*,  dOmimgek  4ans.  le  Diocèfe  <le  Con- 
fiance. H.  170$.  p.  34.  —  p.  41.  Figures 
d'Animaux  «préfcmée*  fur  de*  $wes.i%i*'jon 

en 
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ca  tire.  Md.  p.  35.  -—•p.  42. 

Carrures  de  Grais  où  il  y  a  des  Pierres  dans 
lefquelîes  les  petites  coquilles  &  les  petits  ga- 
lets ;  dont  le  badin  de  prefqye  toutes  tes  Mers 
eft  ordinairement  rempli,  fè  trouvent  renfer-^ 
mes.  M.  171 8.  p.  i*j.  — *  p.  tfo.  Morceaux 
et  Rochers  détachés  de  Carrières  de  la  Fran* 
che-Comté  fur  lefquels  on  voit  quelques-uns  de 
ces  Tuiàux  fabriqué*  par  certains  Vers  marins 
qui  s'y  logent ,  &  tels  qu'on  les  trouve  dans 
nos  Mers  Tur  les  Rocaiiles  d*où  l'on  arrache  le 
Corail.  Mid.  —  p.  371. 

Carriers  dans  laquelle  il  y  avoit  de  la  recoup* 
de  pierre,  toute  couverte  d'un  enduit  tranfpa- 
tent,  blanchâtre  &  fort  dur,  qui  avoit  lié  en- 
femble  toutes  les  parties  dfe  recoupe  qui  étoient 
deflbus,  grandes  &  petites.  H.  171  *•  P-  ."«»  13. 

—  p.  14.  Ce  que  prouvent  les  Coquillage* 
qui  le  trouvent  d^ns  prefque  toutes  lés  Carriè- 
res. $bid.  p.  14,  —  p.  15,  16.  Pourquoi  le» 
îtts  dés  Carrières  des  Montagnes  font  teujour* 
inclinés  à  l'horizon,  mais  parallèles  entré  eux* 

.     ikid.  p.  if.  —  p.  17. 
Cartes  Géographiques.  „  Sur,  une  nouvelle  ma- 
„  nière  de  lever  la  Carte  d'un  Pais,  (propofée 
*r  P»  Mx.CkevAlier)i  H.   1707.  p»  HT*  ~-  P- 
n    I41. 

Erreur  des  Cartes  Géographiques  fur  fa  pofitioa 
(te  Lisbonne.  H.  1700.  p.  117*  —  p«  xtft.  (p# 
*7*  ).  Planifphère  Terreftre  tracé  fur  le  Psu- 
Té  de  la  Tout  occidentale  de  TObfervatoire  par 
Mr.  de  chazAlles^  qui  contenoit  des  Correc- 
tions anticipées  de  Mr.  csffim  ,  que  lès  Obfers- 
varions  ont  juftifiées.  H.  1710.  p<  143,  &/Wv. 

—  P-  i&7.  (S  f#w-  ta  Carte  de  France  dé 
Mr.  M*rdd$y  eft  la  première  où  fë  Méridien 
«te  Paris  ait  été  dirigea  fon  véritable  Terme, 
M.  i70i.  p.  87.  —  P.  m-  (p.\ii5>).'  De 
F-kmpire  Romain  &  <fe$  %ôrHarb&re$  dont  il 
«Oit    environné,     &C.    {Wïttre    Hifiwùme) 
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DE  L'ACADEMIE,  1*99.  —  1734.  y$ 
donné  au  Public  par  Mr.  de  Ltjlt.  H.  1705.  p. 
n*.  —  p.  i*i,  ô6  >/v.  Remarques  fur  cet- 
te Carte,  tbid.  t$  f*$v.  *—  p.  163,  ($  f»iv.   * 

Cartes  Géographiques  Du  Delta  levée  par 
Mr  Soutier.  H.  1701.  p.  83.  —  p.  10*. 
p.  110).  Du  Cours  de  la  Rivière  d'Uria 
puis  la  Cayenne  jufqu'aux  Nouragues,  dref- 
flee  fur  les  Mémoires  du  Père  Gnllet  Jéfui- 
te.  &c.  H.  1701.  p.  8tf.  —  p.  113.  (p# 
114).  Du  Cours  de  la  Rivière  de  st.  Laurent 
en  Canada  ,  deflee  par  Mr.  des  Hayes  Corr. 
H.  1699.  p.  %6.  —  p.  iof.  Cp.  114^  Nou-  * 
velle  des  Côtes  de  Provence,  dreflTée  eu  1*8*» 
par  Mr.  de  ckazjelles  fur  fes  Obfervations.  H» 
1710.  p.  14^.  —  p.  188. 

Cartes  Hydrographiques  („  Sur  les);  IL17OU 
w  p.  $*.  -i.  p.  nj.  (p.  n4). 

Réduites  (  „  Sur  les).  H.  1703,  p.  pi.  —  p. 

„  113. 
# Ou  au  point  réduit,  ce  que  c'eft 

H.  1701.  p.  88.  —  p.  115.  (p.  117). 

Au  grand  ou  au  petit  point,. ce 

quec'eft.H.,1703.  p.  *|.  —  p.  114. 

\ Inventées  par  Snellws.  $hid.  pi 

*5«  —  P-  "*. 

Défaut  de  ces  Cartes.  H.  1703.  p.  *4>  &  /*'*• 
~  p.  115,  ô9  f#îv.  M.  1703.  p.  97*  —  P» 
iio.  Remarques  de  Mr.  de  Ldgny  fur  la 
Conftruftion  de  ces  Cartes.  H.  1701.  p.  88.  ô* 
friv.  —  p.  116.  (p.  117).  Remède  propofé 
par  Mr.  de  Ltgny  au  défaut  des  Cartes  réduites 
de  Snellius.  B.  1703.  p.  54,  ô>  fmiv.  —  p* 
**ï>  &  fusv. 

;,  Conftruâion  nouvelle  4  Géométrique  des  Car- 
„  tes  Réduites  A  des  Echelles  de  Latitude. 
„  Par  Mr.  de  Ltgny.  M.  1703.  r.  *f.  —  p. 

.  ,,  117. 

ivlSuite  de  la  Conftruftion  nouvelle^  Géométri- 
„  que  de  (Echelles  de  Latitude  A  des  Cartes 
„  réduites.    Par  Mr.  de\  L*g»j.  iUd.  py  99* 


Digitizedby'GoOgk 


JÎ4   TABLE  DES  MEMOIRES 

Caxtes  Htdrographiqubs  n  Réponfe  aux  R.e- 
„•  marques  de  Mr.  de  Lag»y  fur  la  Conftruc- 
„  tton  des  Cartes  Hydrographiques  &  des  E- 
„  chetles"  réduites.  Par  Mr.  chattlles.  M. 
>,  1701.  p.  ijo.  —  p.  157.  (p.  109). 

Caxtss  HtDxoGRÀwriçuEs.  Quelle  a  été  la 
principale  attention  qu'on  a  eu  dans  la  conftruc- 
tïort  des  Cartes  marines,  pour  la  facilité  du 
pointage.  M.  1701.  p.  151.  —  p*  200.  (p. 
xi  1).  Dans  quel  cas  on  ne  doit  pas  s'atta- 
cTier  dans  la  éonttruâion  des  Cartes  marines  à 
toute  l'éxaftitude  géométrique,  ibid.  p.  153. — 

Îi. 'loi.  (p.  113 ).    Pourquoi  les  meilleurs  Pl- 
otes  abandonnent  l'ufage  de  Tables  Loxodro- 
'  iniques,  *&  tous  les  calculs  fphériques>Faîfant 
toutes  leurs  réduftîons  de  routes  mécanique- 
*  '  ment  par  le  quartier  de  réduction,  ibid.  p.  154. 
—  p.  101.  (p,  114).    Si  on  doit  marquer  par 
de  petits  traits  le  fens  âès  Courans  que  font 
les  Matées  le  long  des  Côtes,  ibid.  p.  r  J4.  — 
p.  103.  (p.  11  o« 
CUkti5.  Combien  les  Catfes  de  l'Archtoêî  4  de 
là  Méditerranée  font  défeftueufes;  M.  173** 
p.  304.  —  pu  4x5.    erreurs  des  Cartes  mari- 
nes., ibid.  p.  305.  — -  p.  417,  4' 8.    Jugement 
*  ïur  les  Cartes  Turques,  ibid.  p.  30^.  —  p.  419. 
»  Remarques  fur  la  Carte  de  ra  Mer  Cafpietme, 
„  envoyée  à. l'Académie  par  S.  M.  Cz*<tritnne. 
„  Par  Mr.  de  Lïfte  l'Aine.  M.  17^1  •  P-  MV 

Mr.  Bùachè  fait  Voir  \  l'Académie  une  Carte 
nout*lle^du  Gotphe  du  -Mexique,  &  des  -Mes 
As  l'Amérique.  H.  1750.  p.  iof.  —  p.  144. 
due  de  France  dreflée  par  Mr.  DantMe ,  a 
préfeiKtîte  à  fAcadëmie.  H.  '17**  P-  4*.  — 

Caxthaôb.  De  combien  cet»  Ville  cft  diftahtë 
du jLilibée,  Promontoire*  Scile.  M.  1714. 
4>.  «1.  -*•  p.  ±}6.       "  w 

Ca*- 
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Carthagi  da  Ville  de)  eft  beaucoup  plus  feptéti- 
triomfle  à  pîus^rocfce  de  la  Sicile,  que  tes  Mo- 
dernes ne  '  Tont  prétendu.  M.  1714.  p.  itfx. 

*—  p:  Hf6.'\     ~ 

Caxthagine.  Sa,  Hauteur  de  Pble  obfervée  par  . 
le  Père  &*iïïéey  Corr.  M.  Î708.  p.  8,  £?  /##**. 
p.  10.  ©bfervations  faites  à  Carthagèrie  «ter 
rEclîpfe  de  Lune  du  ir  Décembre  1704.  par 
le  même.  ibid.  p.  9.  *—  p.  ro.  Obfervanon 
faites  à  Carthagène ,  de  «eux  Emerfions  duT 
Satellite  de  Jupiter  le  8  &i«  Janvier  170^ 
Par  le  même.  ibid.  p.  10.  —  p.  1  r.  Obferva- 
tions  de  la  Variation  de  l'Âiman  en  Tannée 
1704.    Par  le  même.  *Ud.  p.  10.—  p.  ix. 

Carthagenb.  Sa  Latitude  obfervée  par  te  Père 

•  fe*illée.  M.  1711.  p.  137.*—  p.  i77-  Sa  Lon- 
gitude &  fa  Latitude.  M.  171*.  p.  384. .—  p^ 

Cartiîàmb!.  Defcriptïon  de  cette  Plante  M.  171&. 
p.  170.  —  p.  xi*.  Ses  différente»  tfpèces» 
thid.    Origine  de  fori  nom.  ibid. 

Carthamb  ;  Plante.  Sa  Description  donnée  à 
l'Académie  par  Mr.  ctomél  H.  i?to*  pj.fi* 
—  p.  71.  Le  Carthame  donne  le  beau  PonT 
ceau  &  teCramoifi,  mais  ce  n'eft  que  pouï  U 
Soie.  H.  1711.  p.13. — p.  itf. 

Carthamc5dbs.  Description  de  cette  Plante,  if.1 
1718.  p.  171.  —  p.  *i  8.  Ses  différentes  et- 
pèces.  sbàt.  &  f*i*.  Origine  de  fon  nom. 
ibid.  p*  171.  —  p.  xi 8. 

Cartilages.  „  Sur  la  Mécanique  des  Carfitagâ 

*  „  Semi-Lunaires.  Par  Mr.  winflv».  M.  17x9+ 
„  p.  157.  ■*-  p.  *o*>  &  f*iv.  Defcriptïoh  de 
Cts  Cartilages.  Aid.  Ufage  qu'on  leur  attribue 
ordinairement,  ibid.  p.  1 57.  —  p.  2-0*.  Serttti 
eft  le  premier  qui  ait  commence  à  donner  rai- 
fon  dfe  Jeur  ufage;  ibid.  Sentiment  de  Morga- 
gni  fur  f ufage  de  ces  Cartilages,  ibid. .p.  158. 
— -  p.  xotf,  *07.  Différence  qui  fe  trouve,  en- 
tre tes  deux  furfaces  de  l'extrémité  fupérieure 

du 
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du  Tibia  r  qui  portent  les  Cartilages  Semilu- 
naires.  M.  171p.  p.  ifo.  —  p.  2,0*.  Difpefi~ 
tion  des  Ligamens  [particulier»  qui  attachent 
leurs  cornes,  ihid.  p.  161.  — -  p.  no.  Sou- 
_pleffe  de  ces  Cartilages.  iUd* 

Cartilages.  Pourquoi, quand  on  fléchit  ou  étend  lar 
Jambe,  ce  (ont  les  Cartilages  Semilunaires  qui  font 
la  fon&ion  de  Charnière.  ihid.  p.  itfi.—  p.  ni. 
Observations  qui  font  voir  que  ces  Cartilages 
femblent  être  uniquement  fabriqués  pour  faire 
deux  différentes  fortes  d'articularion ,  &  peut- 
être  trois ,  &  en  quoi  elles  confident.  ihid.  p. 
1*3.  —  p.  £13.  Artifice  fiirprénant  de  ces 
Cartilages,  ihid. 

Cah.yophyllodbndh.on,  en  François  Giroflier... 
Defcription  de  cet  Arbre.  M.  i7***  p*  ***• 
—  p.  18^.    Ethnologie  de  fon  nom.  ihid. 

Cahyophtllus  mi  ni  mus ,  bfêmilis ,  élttr  y  exotù 
tus ,  flore  camdido,  ammm.  M.  1707-  P*  *$** 

CARTOPhrLLVS  $$ut*ps%  Smpnm ,  £**«»#  /*- 
//#,  ifar*  vjrw.  (Oeillet  de  la  Chine).  Sa 
Description.  Par  Mr.  T$»mtfort.  M.  1705.  p. 
%6+.  —  p.  348. 

Cascadbs  (Méthode  des)  imaginée  par  Mr.1 
RolU ,  4  dont  il  publia  un  Traité ,  ce  que 
c'eft.  H.  17*9»  P-  **>  &  /»'*•  —  P-  119»  £* 

Cascamlla,  Chacahula,  ou  Chàoui.  Voye* 

Chaoul. 
Caspjbnnb  (Mer).  Le  Cc^r  fait  travailler  à  uoa 

Carte  éxaôe  de  la  Mer  Cafpienhe^  H.  17*0. 

p.  ix8,  &  [*iv.  —  p  17*. 
Caspibnnb  (la Mer).  Voyez  Mb*  Caspibnne. 
Cassani  (le  Père),  Jéfuite.  Son  Obfervation  de 

rEdipfe  de  Eune  du  %%  Février  itpi  »  &ite 

*  Madrid;  M.  1701.  p.  67.  —  p,  87.  (p.  ,93). 
*   Son  Obfervation  de  rEclipfe  de  Soleil. du  i* 

Mai  170^  faite  *  Madrid.  M.  170*.  »•  4*** 

Cas-,. 
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CàssàHio.  Defcription  qu'il  donne  d'une  Doit 
d'Eléphant.  M.  17*7  p-  ?«-•  —  p.  45  f. 

Casset  (Mr.)»  Secrétaire  de  Mr.  £?«c*#  Inten- 
dant de  Dauphiné ,  écrit  à  Mr.  de  U  Hirt  tou- 
chant la  Montagne  prétendue  Inacceffible  de 
Dauphiné.  H.  1703.  p.  «..  —  p.  i*. 

Cassini  (Mr.  Jean  Dominique)  a  trouvé  dans 
les  Eclipfes  de  Soleil  aflez  de  réalité  pour  les 
faire  fervir  au  même  ùfage  que  cdles  de  .la 
Lune  pour  la  connoiflatice  des  Longitudes.  H. 

'  1700.  p.  103.  —  p.  131.  (p.  143  ).  Idée. de 
ria Méthode.  Md.  p.  104. —  p.  131.  (p.  144). 
'Ses  premiers  Eflkis  fur  la  Mefure  delà  Terre 
faits  à  Bologne  &  à  Ferrare.  M.  1701.  p  17*. 
—  p.  130.  (p.  138  ).  S*apperçeit  par  les  Ob- 
servations de  la  Méridienne,  que  la  Terre  eft 
Tin  Sphéroïde  allongé  par  les  Pôles.  H.  1701. 
p.  3ç%  —  p.  no.  (p.  i*0-  Analogie  remar*} 
ouée  fc  cette  occafion  entre  Da  diminution  des 
dégrés  d'un  Méridien  Terreftre,  A  celle  qui 
s'obferve  dans  l'Orbite  de  la  Lune»  &c  ihtdl 
p.  97.  •—  p.  rio.  (p.  i*f%  Utilité  qu'il  a 
tirée  de  fon  grand  travail  de  la  prolongation  de 
la  Méridienne  pour  le  raport  de  la  Géographie 
Ancienne  à  la  Moderne.  H.  170*-  P-  80.  ~ 
x  105.  (p.  10 6).  Traite  la  Matière  des  Ré-' 
huions  avec  le  Père  L#od  Corr.  H.  1707. 

?.  %9.  _  p.  m.    Embraflfe  avec  Mr.  R*emer 
Hypothèfe  du  Mouvement  fucceflif  de  ta  Lu- 
mière •  pour  expliquer  la  féconde  inégalité  des 
•Satellites  de  Jupiter.  H.  1707.  p.  78.  —   p. 
**,  ô*  /W/v.  M.  1707-  p.  i*-  ' —  p.  3**    A- 
bandonne  bientôt  après  cette  Hypothèfe ,  A 

33.  Détermine 
>mparaîfon  de  fes 
Ir.  Rider ,  faites 
—  p.  1 14.  Fait 
iir  Mercure.  HL 
voir  à  l'Acadé- 
t  par  rapport  au 
«  Mou- 
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Mouvement  des  Etoiles  fixes.  H,  1708.  p.  97* 
— •  p.  n&. 

Cassimi  (Mr.  Jean  Dominique)  a  fait  férvir 
le  premier  les  Eclipfes  de  Soleil  à  la  Recher- 
che des  Longitudes.  H.  170?,  p»  uu  — -.  P- 
ij4.  Fait  des  CorreéHons  anticipées  fur'  le 
Çlobe  Terreftre ,  quç  fes  Obfervations  4  plu- 
sieurs autres  ont  depuis  fortifiées.  H.  1710.  p* 
145»  0  Â*v-  — •  P-  1%7-  Son  Avis  fur  la 
nouvelle  Réforme  du  Calendrier.  H.  1701.P. 
107  &  ioj>.  > —  p.  135,  137.  (p-  138-  14°). 
Nouvelles  Règles  quil  donne  pour  trouver  les 
Epaftes  des  Centièmes  Années  non  Bifféxtites. 
H.'  i7oo.<  p.  108,  Ç$  fui*.  —  p.  1 5,8.  (p.  no). 

-  Krefifeune  Table  où  les  Quatorzièmes  Pafcha- 
les  fonrdi(liîbuéç$  dans  le  Cycle  de  19  ans, 
Wpn  ttnçention  du  Concile  de  Nicée,  ftc.fr 

■  1703.  p.  91'.  —  p.  in, 

Ç*ssiw  (Mr.  Jean  ÇoMiNiQm),  %$Iq  de  fe* 

•  Mémoires  imprimés,  fyvoir. 

»  Obfervaûon  de  ÎTSclipfe  de  lune  arrivée  le 
„  15  Mars  au  foir  i**a.  M,  i**£.,p.  13.  *— 

,",  Dur  Retour  dçs  Comètes.  M.  iO^  p.  3.*.  — 

«  p.  <p.  (P«  Ç2*)* 
^  bbfe^yâtioûjae  %  nouvelles  Tâche?  de  Jupiter* 

*  „  M.  1699.  p.  ioj»  —  p.  143-  (P-  l**'h 

A  Obfervation  de  l'EcliRfe  du  Splçil  du  *#  Sep- 
f ,  tembre  xO*.'  M-  i*««  P*  **i- ■"•""  P* x*8# 

,î  Reftéxtoas  'fur  rEcîipfe  du  Soleil  <&  *3  Sep- 

*',,  tembrç  1699.  p.  174.  —  P-  315-  <P-  *xa)r 

£  Réflexions  fur  les  Obfervations  faites  en  Bqt- 

„  tiie.  M-  1700-  P-  3^  —  P-  %o.  (p.  54)- 

„  Voyez  d-deffbs uBiUferg  (Mr.  je*»). 

I,  Cômparalfon  des  Obfervations  de  la  Comète  de 

„  1699,  fiâtes  à  la   Chine  pur  M  R.  Père 

t,  Fêntkny ,  rapportées  à  l'Académie  par  le  R. 

\  M  Père  couyey  le  n  Mars,  1701  %  avec  celles 

t  H  qui  en  furent  faites  à  l'Obfcivatoire  Royal 

.   »  de 
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„  de  Paris.  M.  1701.  p.  4*r  —  P-  *?  (P-  **)• 
Cassimi  (Mr.  Jean  Dominiqui).  „  Obfervation 

„  de  la  Gonjon&ion  de  la  Lune  avec,  l'Oeil  du 
.    f,  Taurçau  Aldebaram  le  19  Août  i*f*.\M. 

„  1701.  p.  jp.  —  p.  77-  Cp.  S3). 
„  Obfervation  de  l'Eclipfe  de  Lune  du  1 1  Février 

^  1701,  à  Collioure.  M.   1701.  p.  -rfj;*—  p. 

„  tfi.  (p.  8i). 
„  Comparaifon  des  Phafes  principales  de  TEdip- 

„  fe  de  Lune  du  xt  Février  de  cette  année 

„  1 70 1 ,  obfèrvées  en  diverfes  Villes  de  PEuropOt 

„  rapportées  à  l'Académie  le  15  Juin,M.i7o*« 

M  p.**;  —  p.  8*.  (p.  **)• 
i,  Taches  dans  le  Soleil,  obfervées  le  19  Ma» 

n  1701,  à  Montpellier.  M.  1701.  p*  7*-  — • 

»  p.  101.  (p.  107). 
n  Comparaifon  de  diverfes  Obfervations  de  PE- 

Jf  clîpfedu  Soleil  du  13  Septembre  1*9?*  (8> 

„  ^rtfle  d*  xx  jMto  1084),  faites  çn  di- 

>,  verfes  Villes  de  l'Europe,  ]&•  »7Ôx.  p.  7*» 

„  —  p.  ÏOJ.  (p.  I05>). 

;,  De  la  Méridienne  de  rObfervatpire  £qyal  pro- 
„  longée  jufqu'aux  Pyrénées.  M.  1701.  p»  x**. 
M  —p.  113.  (p.  130). 

„  De  la  Correftion  Grégorienne  des  Mois  Lu» 
.  „  naires  Eccléfiaftiques.  M.  1701.  p.  3*5*  — • 

v  p.  4*3-  (P-  45>5>). 

,;  Comparaifon  des  Mefurei  Itinéraires  ^iiciennei 
9  avec  les  modernes.  M.  170*.  V>M> mmm  P* %(* 
„  (p.  io).  , 

a  Réflexions  fur  les  Observations^  d'un  nouveau 
„  Phénomène,  (ifpèc*  de  Cornctt  fans  Tête)  , 
„  faites  à  Rome  le  %  Mars  170U  Paç  Mr. 
„  Marddi.  M.  170*.  p.  103.  *— p.  X37*  (P* 

r»>  Comparaifon  des  premières  Obfervatio*>$r  de 
»,  la  Comète  du  mois  d'Avril  1701,  faites  à 
„  Rome  Â  à  Berlin.  M.  170*.  p.  1*1.  — »  p. 

„  itfp.   (p.  I7ï)' 

»  Comète  vue  à  l'Embouchure  4»  JE3euve.de 
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t,  "Mifliffipî  en  Amérique,  en  Février  &  Mars 

»,  1701.  M.  1701.  p.  xi*.  —  p.  188.  (p. 

»  301). 
Passini  (Mr.  Jean  Dominique).  „  Obfenration 

„  de  rEclipfe  de  Lune  du  3  janvier  i7©3«  M. 

„  1703.  p.  {.—  p.  ^. 
'i>  Obfenration  de  rEclipfe.  de  Lune  du  3  Jan- 

„  vier  1703,  faite  k  Rome  par  Mrs.  B$a»cb$m 
v    n  4  Maraldè%  comparée  à  la  nôtre  de  Paris. 

„  M.  1703.  p.  13-  —  p-  17.'       .     „ 
î,  Les  Obfervations  de  l'Equinoxe  du  Printemf 

„  de  Tannée  1703,  comparées  aux  plus  an- 

„  tiennes.  M.  1703.  p.  41.  —  p.  4*- 

#  Réflexions  fur  des  Mémoires  touchant  la  Cor- 
„  reftion  Grégorienne  communiqués  par  Mr. 

w  Bianckini.  M.  1^04.  p.  141.  —  p.  197» 

&,  Des  Equations  des  Mois  Lunaires  &  des  An- 
„  nées  Solaires.  M.  1704.  p.  14*-  —  P-,*0** 

^  RdMrt  des  Obfervations  de  la  dernière  Ecîip- 
iifé  de  Lune  {du  17,  juin  1704),  (/*'>*  * 
„  MUènt  (g  a  Montfellter).  M.  1704.  P-}*7* 
,>  —  p.  z69* 

»  Occultation  de  Jupiter  parla  Lune,  obfervée 
„  en  plein  jour  (le  27  Juillet  1704).  M.  1704. 
»*  p.  133.  —  p.  31^. 

£  Conjoiïftion  de  Jupiter  avec  la  Lune,  obfer- 
„  fervée  le  14  Août  1704-  P*   M7-  — —  P* 

*  „  334. 

K  Obfervatipn  de  rEclipfe  de  Lune  du  10  Dé- 
„  cembre  1704.  M.  1704-  P-  35*-  —  P-  475» 

Z  Réflexions  far  les  Obfervations  des  Satellites 
„  de  Saturne  4  de  fon  Anneau.  M.  1705.  p. 

r„  Réflexions  fur  les  Obfervations  envoyées  à  Mr. 

„  le  Comte  de  Pont-Cbartrai*  par  le  Père 
f    „  Ldwl,  Corr.  Profeffeur  Royal  d'Hydrogra- 

„  phie.  M.  170*.  p.  7«.  —  P-  9*- 
*>  Obfervation   d'une  Comète  qui  a  commencé 

„  de  paroître  au  mois  de  Mais.  M.  i7°*-  P' 

»  *l>  —  P« **h 

Cas 
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C>ssiki  (I£r.  J*an  Domwqu*)  „  Qbfervatfpns 

„  de  l$i  Comètç  faites  depuis  le  18  Mars,  qu'on 

„  a  commencé  de  la  voir,  jufqu'au   16  Avril 

„  qu'elle  *.ceffé  de  paroître.  M.  170*.  p.  14!» 

„  —  p.  185. 
„  Obfervation  de  rEclipfe  de  Lune  du  t8  Avril 
•    „  1706,  faite  à  l'Obfervatoire  Royal  M.  17P*. 

„  p.  iç$. —  p.  I*f. 
M  Obfervation  de  l'Eclipfe  de  Soleil  le  13  fA$ 

„  170?,  à  It'Qbferyatoire.  M-  170$.  p.  169.  — • 

„  p.  ii  1. 
„  Réflexions  fur  l'Eclipfe  de  Soleil  du  ix  Mfj 

„  1706.  M«  170^.  P    14*.  — p.  Jiî-. 
M  Obfervation  de  l'Eclipfe  de  Lune  faite  à  l'Ôb- 

,,  feryatoire  Royal  le  17  Avril  au  matin  de  Tan- 

„  née  1707.  M.  1707»  P-  *68.  —  p.  iif. 
»  De  la  dernière  Conjon&ion  Ecliptique  de  Mer- 

„  cure  ^vec  le  Soleil.  M.  1707-  P«  *7f  •  — •  p, 

tf  Des  Irrégularités  de  rAbaiflTeïnçQt  apparent  de 
,i  l'Horizon  de  la  Mer.  M.  1707.  p.  19^  —  p. 

„  Réflexions  fur  les  Qbfervatipns  <Je  Mercure. 

„  M.  1707.  p.  3Î*  —  P-  46i- 
„  Obfervation  d'une  Comète.  M.  1707.  p.  5^8, 

-     »  —  P-  73*- 

'„  Réflexions  fur  la  Comète  qui  a  paru  vers  la 
„  fin  de  l'année  1707.  M.  1708.  p.  %9.  —  p, 

»  fe  de  Venus  par  la  Lujie 

,  M.  1708.  p.  106.  —  p. 

»  )fe  de  Lune  du  ?  Avril 

s  1708.  M.  17°*-  P-  xsi, 

»  e  de  la  Lune  par  les  E-1 

4e  Pléiades  le  matin  du 
1.    1708.   p.   Z97.   —  Jfc 

*i  bferyatiQns  de  la  C$»ète 

Q  „  de 
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'„  de  Novembre  1707,  faites  à  Bologne  par 
„  Mrs.  Manjrèdi  &  Stanctri.  M.  1708.  p. 
v   35°.  —  p.  41?. 

-Cassini  (Mr.  Jean  Dominique).  „  Obfervations 
„  de  l'Eclipfe  du  Soleil-  du  14  Septembre 
,,  1708;  M,  1708   p.  407.  —  p.  j^o. 

;>  Obfervations  de  l'Eclipfe  de  Lune  du  19  SejW 
♦,  tembre  1708.  M.  1708.  p.  40.9.  —  p.  ^2,3. 

J,  Réflexions  fur  l'EcHpfe  dû  Soleil  du  mois  de 
„  Septembre  1708.  M.  1708.  p.  410,  —p. 

ï,  Réflexions  fur  l'Eclipfe  de  Lune  du  19  Sep^ 

v  tembre  1708.  M.  1708.  p.  41  u  —  p.  517. 
Kn  Obfervations  de  TEclipfe  de  Lune  du  %9  Sçp- 

•  „  tembre  1708,  faites  à  Gènes  par  Mr.  leMar- 
„  quis  Salvago  &  l'Abbé  Bartabini  ,  &  à  Mar- 
„  feîlle  par  le  Père  La-val  Corf.  &  Mr.  de  Cha- 
,,  nettes.  M.  1708.  p*  418.  —  p>  533. 

+>  Du  Moiîvement  apparent  dçs  Planètes  à  l'é- 
„  gard  de  la  Terre.  M.  170p.  p^  *47«  —  p* 

•  ,,  318.  H.  1705.  p*  8i.  —*  ^  104. 

I]  Observation  de  rËclipfe  de  Lune  du  13  Février 
„  au  foir  de  Tan  1710.  M.  1710.  p.  i*$.  —  p* 

Cassini  (Mi*.  Jean  Dominique).  Sa  Naiflance. 
H  17U.  p.  84.  —  p.  107.  Ses  premières  E- 
tudes,  quelques-urtes  de  fes  Poëfies  imprimées* 
itid.  p.  84.—  p.- 107.  II  lie  une  étroite  liai- 
fon  avec  Mr.  Lercaro.  ibid.    Occafion  de  fon 

'  application  à  VAftronomie.  ibid.  p.  84.  —  p„ 

•  iol-  Il  fait- quelques  prédirions  qui  lui  réuf- 
fiffent.  ibid,  La  lçclure  de  l'Opvragede  Pic  de 
U  Mit  onde  cootre  les  Aftrologues  le  détermi- 
ne i  brûler  fon  Extrait- des  Livres  qiTil  avoit 
empruntés,  ibid.  Il  s'attache*  avec  ardeur  à 
V Ailronbrtie  &  aux  Sciences  poitrinaires,  tbid. 

•  p.  8<.  — i  p.  109.  Eft  nommé  par  le  Sénat  de 
Bologne,  ProfeflTeur  d'Aftronomie.  itid.  p.  8f. 
1~  p.  iop.    Eft  reçu  à  Bologne  chçz  le  Mar- 

•  qui*  Midvafid.  ibid:  p.  85.  —  p.  io*.    Publie 
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»E  L'ACADEMIE  16*$.  —  i>$£  3*3 
\in  Traité  de  la  Comète  de  1*5 1.  ibid.  ($  f*iv. 

—  p.   IOi>. 

Cassini  (Mr.  Jean  Dominique)  Réfout  géomé- 
triquement ce  Problême  d'Aftronomie ,  tyuu 
*uer_  l Apogée  &  {Excentricité  £*nt  pUnète  , 
eennoijfdnt  de*x  intervalles  entre  le  Lie* 
vrai  6*.  le  Lit*  moyen.  H.  171 1.  p.  %6.  — 
p.  110.  Obtient  de  Mr.  Gaffendi  des  Ob- 
servations   fur    les    Planètes,     ibid'.    p.   %6. 

—  p.  110,  (3 f*iv.  Occaûon  delà  Méri- 
dienne de  Sainte  Pétrone,  ihid.  p.  87  f  (S 
f#iv.  —  p»  m,  &  f*iv.  Çoropofe  fur  fes 
Observations  de  nouvelles  Tables  du  Soleil 
fort  exaétes.    ibid.  p.  gp.  -*-  p,   114.     Dé- 

.  montre  que  les  Réfactions  continuent  jufqu'ati 
Zenith,  ibid.  p.  8p,  (3 '/"'*•  ~-  P-  "*•  Eft 
nommé  Surintendant  des  Eaux  deTErat  de  Bo- 
logne,* des  Fortifications  du  Fort  Urbin,&à 

.  ouelie  occaûon.  ibid.  p.  90,  (S  fav.  —  p.  1 1  c. 
Le  Pape  le  favorife,  4  veut  lui  faire  embraf-' 

„  fer  l'Etat  Eccléfiaftiquc.  ibid.  p.  91.  —  p. 
118.  Obferve  avec  la  Reine  de  Suède  la  Co- 
mète de  1^4,  &  celle  de  1**5,  dont  il  pré- 
dit heureuiement  le  cours  dès  les  premières 

•    Obfervations  qu'il  en  fît.  H.  171  *••  p.  \9x,  ô» 

.A'v«  —  p.  118,  &/»*?•    Publie  en  166^  une 

Théorie  de  la  Comète  de  cette  année,  ibtd. 

Le  Pape  l'envoie  feul  négocier  avec  les  Minif- 

tres  du  Grand  Duc,. fur  l'affaire  de  la  Çhiana  , 

-  &  lui  donne  la  Surintendance,  des  Eaux  de 
.-l'Etat  Eccléfiaftiquc.  ibid.  p.  j>4-  —  p.  no. 
.  Découvre  dans  cette  même  année  des  Taches 
,  &r  Jupiter,  à  les  Ombres  de  fes  Satellites  fur 
.  fc/i  Difque.  ibid.  p.  94-  — n-.  p.  120.  Dé- 
termine la  révolution  de  Jupiter  &  de  Mars 

«fur  leurs  Axes.    H.  171*..  p-  *4>  (S  f*iv.  — < 
?  p.  1  to,  ô9  /*/v-      .  Découvre  4es  Taches  fur 

-  le  Dirque  de.  Venus.* VW.  p-  *?.  -r-  p.  nx. 
Son  goût  &  fes  travaux  dans  d'autres  matières 
de  Phyfique  &  d'Anatpraie*    >*/W.   p.  $5,  8* 
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.Cassini  (Mr.  Jban  Dominique).  Publie  des  1J- 
phémerides  des  Satellites  de  Jupiter.  H.  1711. 
p.  96.  —  p.  113.    Le  Roi,  par  le  moyeu 
dé  Mr.  Cotbert,  t'appelle  en   France,    md. 
p.  97-  —  p-  12.^,  &  /Ww.    Il   s'y  fixe  a- 
près  quelque  réfiftartce,  obtient  des  ^Lettres  de 
Naturalité  ,  &  fe  marie.    Md.  p.  y8.  — .  p. 
i%6.       Sa  Méthode  de  trouver^ la  Parallaxe 
d'un  Aftre.    Md.  p.  ?9-  -*—  p.  117-      Obfer- 
ve  la  Comète  de  iSSo,  dont  il  prédit  la  Rou- 
te au  Roi  après  tme  feule  Obfervation.  ibid. 
p.  >p,  ô*  /*«>.  —  ?•  ^s.       Découvre   en 
1*83,  la  Lumière  du  Zodiaque.  H.  171*-  p. 
100.  —  p.  it«.    Découvre  quatre  Satellites  de 
Saturne,  Médaille  frappée  à  cette  occafion  pour 
l'HUhme  du  Roi,    Md  p.  100,  (S  f**v.  — 
p.  rz9,  &  f*iv.  Explique  la  Méthode  Indien- 
ne de  calculer  les  roâuvemens  -du  Soleil  4  de 
la  Lune.  Md.  p  101. — p.  130.  &  fuiv.    I- 
jnagine  fa  nouvelle  Période  Lunifolaire*  Paf- 
cale.  ibid.  p.  ioi.  —p.  t^i.   ^Publie  des  Nou- 
velles Tables  des  Satellites  de  Jupiter  fort  per- 
fectionnées. H.  1712,.  p.  io3-  -7  P-  *33>  C$ 
fmv.    Fait  un  Voiage  en  Itajie-en  10^»  4  y 
répare  la  Méridienne  dé  Sainte  Pitrme.  Md^p. 
103.  —  p.  153,  £J /Wv.    Travaille  à  la  fameu- 
fe  Méridienne  de  Fratuœ.  Md.  p.  ^04.  —  p. 
135.    Eft  confulté  par ^ordré  du  #ape  -for  Paf- 
faire  du  Calendrier,  ibid.  p.  104,  0  J*ï-u>  — 
p.  13^.  -Enrichit  l'Aftrûnomie  de  diverfes  Mé- 
thodes  tagénieufo.  H.  t^n.  p.iof.— p.  13 y, 
Ç$  Juiv.   4>erd  la  Vue  fur  la  fin  de  la  Vie. 
Md.  p.  iof. —  p.  13*.    Sa  Mort,  fon  tem- 
pérament ,  fes  qualités  perfennelles.  Md.p.  106. 
—  p.  137.    Sa  Place  d'Académicien  Penfion- 
naire  remplie  par  Mr.  Cdffi*i  ion  Fils.  Md.  p. 
106.  —  p,  138.    Son  Eloge  par  Mr.  de  F«m- 

tenelU.  Md.p.  84.  — -  p.  107. 

Cassini  (Mr.  J acquis).  Ses  Expériences  -fur  la 

Lu- 
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DE  L'ACADXDfclB.  iO*:  —  ift%  $$f 
Lumière  que  rendent;  tes  Corps  frottés.  H.  1707* 

$  3-  —  P«  4* 

Cassini  (Mt.  Jacques).  Ses  Expériences  fur  les 
Armes  à  feu  différemment  chargées.  Md.  p.  4. 
—  p.  4,  ô5  fuiv.  Ses  Expériences  iur  le  re- 
,  cul  des  Armes  à  feu  ,  faites  à  quelle;  occafio*. 
H.  1705.  p.  >8,  (3  /*'*>•  —  p«  i-*o-  Il  ne 
trouve  pas  que  fes  Expériences  fur  la  Déclinai- 
Ion  de  r  Aiman  s'accordent  avec  celles  de  Mr» 
Halley.  H.  1701.  p.  îo.  —  p,  ix&  13.  (p.  13). 
Il  trouve  des  fautes  de  Calcul  dans  ce  que  sneU 
lût/  avoit  fait,  pour  la  Mefure  de  la  Terre.  HL 
1761.  p.  82,. —  p.  108.  (p.  io*). 

Cas^imi  (Mr.  Jaques).  Son  explication  des 
principaux  Phénomènes  du  Flux  à  du  Reflux, 

Ml.   1712,.  p.  9^    (S '  f#îv*  —   P*  1^3,  &  fiHIL 

Obferve  un  Cercle  Lumineux  autour  du  Soleil 
ires  deux  Parhélies  à  la  circonférence  de  ce 
.Cercle..  H.  1713-  p-  *7-  —  p.  p°>  ÇSfaiv. 

Lifte  Chronologique  de.fcs  Mémoires1  imprimés, 
favoir: 

„  Réflexions  {brune-Lettre  de  Mr.  Ft*xrfteedk  Mr. 
,,  wdits  touchant  la  Parallaxe  annuelle  de  l'Etoi- 
„  le  Polaire. M?i  69$»  p*  177  —p.  ^47.  (p.  147). 

„  Expérience  de  la:  Réfrattion  de  l'Air  faite  par 
^  ordre  de  la:  Société  Royale  d'Angleterre ,  a- 
>y  vec  des  Réflexions  fur  cette  expérience.  M. 
^  *7©o*  p\  78  et  821.  —  p*  ioq  &  105V  (pu. 
~p.  iv©7*  &  112). 

„  Des  Taches  obfervées  dans  le^oldl  ait  mois  de 
„  îiovembrede  raimée  1700,  au  mois  de  Mai, 
,♦  à  la  find'Oâabre,  cV  au  mois  de  Novembre  dfe 
,*  cette  année  ^701.  M.  1701.  p.  xtfo.  — -kp* 

»  34*  (p.  35*)*      . 
„  Extrait  des  ObfcnFaticms  Aftrocoiiiques  que  le, 

.„  SL  Père  Femtlltc,  Minime  Orr.  a  faites:  au. 

„  Levant  pendant  les  années  1700  et  1701.  M. 

*  r7oz*  p.  7.  —p.  9.  (p.  *)* 
,  >  Réflexions  fur  1»  Mefure  de  la  Terre  de  8ml~ 

„  /m».  M»  1701*  p.  <îo.  —  p.  79.  (p.  8t). 

Q  3  CasJ 
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S'<*     TAB,LR    DES    MEMOIRES 
Cassito  (Mr.  Jaques).  „  Obfervation  de  la  Ta- 
„  che  du  Soleil  qui  a  paru  le  6  Mai  1701.  M. 

i,i7oi.  p.  131.  —  p.  174.  (p.  185);     t     ■ 

r9y  Obfervatioa  d'une  nouvelle  Tache  dans  le  Se- 

„  leil.  M.  I70X.  p.  1  35>.  —  P.  183-  (p.  i$4)« 

,,  Obfervation   d'une  Tache  dans  le  Soleil.  M. 

*  1703.  p.  ij.  —  p.  17. 

„  Obfervations  de  rEclipfe  de  Luae  da  3  Jan- 
„  vier  1703,  faites  à  Bologne  par  Mrs.  Maâfrô- 
„  di  &,  Stamart  %  comparées  é  celles  de  Paris 
„  &  de  Rome ,  avec  les  différences  des  Méri- 
„  diens  qui  en  résultent.  M.  1703.  P-  *•*•  — 

S,  Obfervation  de  deux  Taches  dans  le  Soleil.  M. 
<>%  1703.  p.  10p.  -r-  p.  135. 

„  Suite  des  Obfervations  de  la  Tache  du  Soleil. 
„  tbid.  p.  1 1  o.  —  p.  1 3  <f. 

„  Obfervation  du  Retour  de  la  Tache  qui  a  p*- 
^  ru  au  mois  de  Mai   dans  le  Difque  apparent 
„  du  Soleil.  Md.  p.  114.  -— P*  M-1- 

„  Suite  des  Obfervations  de  la  Tache  qui.  a  paru 
„  de  nouveau  dans  le  DKque  apparent  du  So~ 
„  leil.  ibid.  p.  11*.  —  p.  144-  „  ,  T 
Extrait  des  Obfervations  de  l'Eclipte  de  Lune 
#  "  ,  du  2,3  Décembre  1703.,  faites  à  Dunkeroue 
'  par  Mr.  de  ckazellet,  à  Montpellier. par  M% 
"  de  Plantade  &  CUfiis,  à  Arles  par  Mr.  D*~ 
'  vizAtd ,  à  Avignon  par  le  R.  P«*  *"£•  & 

*  à  Marfeille  par  le  R.  Père  Laval  Profeffeur 
;,  d'Hydrographie.  M.  1704.  p.  x4- ■—->  l7\ 

r    Extrait  des  Obfervations  faites  à  la  Martmi- 
"     que  par  le  Père  Feuillce*  Corr.  en  1703  « 

"1704,  comparées  aux  Obligations  qui  a- 
voient  été  déjà- faites  en  cette  lue  par  Mrs. 
d*s  Hases  &  de  Gtos  €orr.  &  à  celles  qui  €>«•*. 

V    été  faites  en  même   tems  à  l'Obfervatoure 

"  Royal.  M.  1704.  P-  33*-  —  F-  45*- 
,   Réflexions  fur  les  Obfervations  de  la  variation 
*  ,  de  l'Aiman  faites  dans  lé  Voiage  du  Légat 

',,  du  Pape  à  la.  Chine  Tan  170  j.  M.  I7QS-  p. 
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DE  L'ACADEMIE.  iO*  —  1734-  3*7 
,-,  8.  —  p.  p. 

Cassini  (Mr.  Jaques).  „  Obfervations  des  Ta- 
„  chcs  qui  ont  paru  au  mois  de  Janvier  de 
„  Tannée  1705.  p.  jf. —  p-tf*. 

,;  Réflexions  far  les  Règles  de  la  Condenfatioa 
„  de  l'Air.  M.  170c.  p.  tfi.—  p.  7*. 

v  Obfervations  de  la  Déclinaifon  de  TAiman  faU! 
„  tes  dans  un  Voiage  de  France  aux  Indes  O- 
„  rientales  ,  &  dans  le  retour  des  Indes  è» 
9>  France  pendant  les  années  1705  &  1704. 
„  M.  1705.  p.  So.  —  p.  107. 

\Y  Méthode  de  déterminer  les  Longitudes  de» 
„  lieux  de  la  Terre  par  les  Eclipfes  des  Etoi- 
„  tes  fixes  &  des  Planètes  par  la  Lune,  frrati- 
„  quées  en  diverfes  Obfervations.  M.  1705.  p* 
„  194-  — .  p.  xj f„ 

f>  Nouvelles  Réflexions  fur  les  Règles  de  la  Con- 
„  denfation  de  l'Air.  M.  1705.  p.  171.  —  p. 

;-,  bbfervation  de  l'Eclipfe  du  Soleil  du  n  Mai 
„  1706 %  faite  à  Marly  en  préfence  du  Roi, 
„  de  Monfeigneur ,  &  de  Monfeigneur  Je  Duc 
,»  de  Bourgogne.  M.  170*.  p.  1*5- — .p.  ic8. 

£  Extrait  des  Obfervations  faites  au  mois  de  Dé- 
„  cembre  1705  par  Mr.  BUmh$nï  fur  des 
„  feux  qui  fe  voient  fur  une  des  Montagne* 
,  de  PApennin.  M.  170*.  p.  33*.  —  p.  433. 

9r  Comparaison  de  diverfes  Obfervations  de  1E- 
„  clipfe  du  Soleil  du  i%  Mai  1706,  faites  en 
„  diverfes  Villes  de.  l'Europe.  M.  170^.  p- 
»  4*i.  — —  p.  5^9. 

\y  Obfervation  de  l'Eclipfe  de  Mars  par  la  Lu~- 
♦  „  ne,  ftite  ï  Montpellier  &  à  Marfeille.  M. 
«>  1707.  p.  i*3.  —  p.  M*- 

£,  Comparaifon  de  diverfes  Obfervations  de  TE- 
„  clipfe  de  Lune  du  16  Auil  1707»  faites  à 
„  Rome  par  Mr.  BUnchim ,  à  Bologne  par 
„  Mrs.  Manfrtdi  &  st<tnt<iri,  à  Nuremberg; 
„  par  Mr.  Wmtzjtltaur  Corr.  &  à  Genève  par 
n  Mr.  Gtmt'ttu  M»  1707.  p>  3.5 s-  — P-  45 8- 
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Cassini  (Mr.    Jaques).    ,,  Obfervàtiôri  de  TE- 

„  clipfe  dû  Cocbr  du  Scorpion  A»t#és  par  fcr 

„  Lûhéy  faite  â  Paris,  à  Matfdllé  &  Mont- 

„  pellier,  le  3  Septembre  1707.  M.  1708.  p. 

*  »,  1 .  —  p.  1 . 

„  Extrait  des  Obfervàtiôns  faites  au*  Inde*  Oc- 

»  dïdentales  éri   1704»  1705   A  170^  P3*  le 

„  Père  «*"//&  Minime  c<*r.  Mathématicien 

'  i,  du  Roi ,  "ss  <iui  ont  été  fai- 

„  tes  en  m  bfervàtoirè  Royal. 

;,'  'èomparaifor  is  <te  l'Edipfè  de 

Venus  pa  l  Patis  &  à  Mar- 


>> 


„  feiflé,  le  M.  1708.  p.  167. 

„  Extrait  des  ObfervationsAftrotioïttiqués  à  Ph^- 
„  fiaues  faites  en  Sardaigné  <S  à  Malthe  paf  le 
,,  Pefe  Fcmllee,  Mathértràtideri  du  Roi,  Ctfr. 
„  M.    1708.  p.  X*8.  -   p.   *J7. 

„' Réflexions  fur  la  variation  de  rAiman  obfer- 
„  vée  par  le  Sr.  Hêuffaye ,  Capitaine  Comman- 
„  dant  le  Vaifleaù  V  Aurore,  pendant  la  Caffi- 
'  „  pagne  des  Indes  Orientales ,  faite  par  PEf- 
„  cadre  des  Vaiflfeaux  commandée  par  Mr.  le 
„  Baron  de  PMires  en  17^4  &  i7oj.  M. 
"     1708.  p.  i75«  — ~  P-  *M*  *  .       ' 

„  QbfefVation  dé  l'Eclipfe  de  Lune  faite  par  le 

Père   Laval   Corr.    &  Mr.   de   Chaztlles  à 

"  Marfeille  le  5  Avril  1708,  comparée  à  ceU 

, ,  les  qai  ont  été  faites  à  Paris  &  à  Strasbourg. 

«  M.  1708-  P-  l8V  ""  P-  178-  *   * 
Obfervation  de  la  Conjonction  de  Jupiter  xftC 

>,4i,  la  Lune  du  30  Avril   1708,  faite  en  plei* 
tour  M.  1708.  p.  1$%*  —  p»  M°« 

:;  Réflexions  fur  les  Obfervatlons  de  la  variation 
.,  de  l'Aiman,  faites  fur  le  Vaiffeau  le  Maurefts 
.„  dans  le  Voiage  de  la  Mer  du  Sud ,  av*c 
•,  quelques  Remarquer  de  Mr.  de  la  Verunt^ 
„  Commandant  de  ce  Vaiffeau,  fur  la  Nsttlgt- 
„  tion  des  Côtes  4e  l'Amérique  &  de  la  Ter- 
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„  te  de  Peu.  M.  1708.  p.  *pi.  -i-  p.  37?. 
CissîNi  (Mr.  jAQtris).  „  Coroparaifon  de  cuver- 
»,  fes  Observations  de   rEclipfe  du  Soleil  du 
„  14  Septembre  1708.  M.  1708.  p.  415.  —  p* 

i,  Réflexions  fur  les  Obfervâtions  faites  par  lo 
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Four  leur  faire  décrire  te  ,  fuivant 

HypothèCç  de  £^far.  ibiA,  p.  xji.—  p-  *»*• 

Castor.  Longueur  des  plus  gros  Caftors.  M. 
1704.  p.  48.  -r- .  p.  ^4.  Combien  ils  pefent 
ordinairement.  *hd.  Combien  d'années  ils  vi- 
rent, ihid.  Leur  couleur  yçiç  fuiWfc  le  fais 
Où  ils  fe  trouvent,  tbtd. 
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DE  I/ÀCADEMfE.  ié9$.  -*•  i^  %ff 
Castor  noir  pris  fur  té  boM  drnfl  Eflé  à  *£  ààt 
15  Heoesde  Qbebec.  M.  1704*  p.  4».  —  p.  £4. 
Deux  fértes  de  poil  dont  il  eft  revêtu,  ibid. 
Pourquoi  les  Peaux  de  Caftor,  epi  ont  fltfri 
d'habit  00  de  convertore  de  -Ht  aux  Sauvages 
font  les  plus  recherchées,  ibid.  p.  49.  —  p.  6  <. 
Difficulté  qu'il  y  a  de  cormofcre  d'abord  fi  le 
Caftor  eft  m*le  ou  fefoette.  ibid.  On  font  ca- 
chées les  parties  qui  diftinguene  le  Sexe.  ibid. 
Lit  dé  gràiffe  qu'on  trouve  fous  la  petti.  ibid. 
Secobd  lit  de  grâiiTe  qui  fe  rencontre  entre  les 
deux  mufcles  obliques  du  ventre,  ibid.  p.  49. 
—  p.  66.  Force  confidérable  du  tous  les  Mus- 
cles du  Caftor.  ibtd.  Direélion  des  ibres  des 
Mufcles.  tbid.  p.  49  4  jo.  —  p.  66  A  6j. 
Couleur  du  Foie  À  combien  il  a  de  Lofes. 
ibtd.  p.  n,  —  p.  67.  Où  fe  décharge  la  Vef- 
fie  du  Fiel.  ifyd*  Figure  &  grandeur  de  la 
Ratte.  ibtd.  Parties  auxquelles  elle  eft  atfa- 
diée.  ibid.  Ipaiflfeur ,  largeur  i  &  longueur  des 
Rems.  êbid.  p.  51.  —  p.  6%.  Struâum  du 
Pancréas  4  fa  longueur,  ibid.  Membrane  bfen- 
éhe  dont  rEfophage  eft  intérieurement  rev^u. 
&id.  Ce  qu'on  remarque  de  finguller  dans  le 
Ventricule,  tbid.  Cent  Veffie*  dont  le  Ventri- 
cule eft  garni,  ibtd.  p.  fi*  — -  p.  *$>.  îrpèce 
de  corps  demi-fphérique  que  forroeflt  toutes 
ees  Veffies.  >fo*.  Orifices  auxquels  repondent 
toutes  ces  Veffie*.  ibid.  Matière  qu'elle*  con- 
tiennent, ibtd.  De  quoi  vivent  tes  Caftor»  pen- 
dant l'Eté,  ibid.  Longueur  de  leurs  inteftins. 
ibid.  p.  5 1  &  y  j. — p.  70.  Figure  de  tewr  Veffie. 
tbid.  De  quelle  manière  on  découvre  leureTes- 
ticoles,  ibtd.  Membranes  «fontib  font  enveiop- 

£.  »bid.  A  quoi  ils  rcflfembtent.  ibid.  Situation 
Veficuksfeminales.  ibid.  Cavité  dans  laquel- 
le font  renfermées  les  Bondes  qui  contiennent  le 
Caftoreum.  ibid.  p.  r  4-  — •  p:  71.  Defeription 
de  cette  Cavité,  tbid.  Pourquoi  le  Caftor  appro- 
che la  Femelle  par  devant,  ibid.  p.  54.  — f*  71. 

Cas* 

-. 


*7«    TABLE  DES  MFMOIRES      * 
CAi TOR.Os'dc  figqre  piramidale  qu'on  découvre  danst 
le  corps  de  la  VergeduCaftor.M.  1704.  p.  ïî.-t- 
p.7*«    Deux  corps  fous  l'origine  de  laVerge  at- 
tachés au  corps  caverneux.  $b$d.    A  auoi  ref- 
femblent  les  parties  de  la  génération  de  la  Fe- 
melle du  Caftor.  Md*  p.  îj.  —  p.  73.    Situa* 
tion  &  longueur  du  Vagin,  ibid.    Combien  de 
tems  portent  les  Femelles,  à.  combien  elles 
font  de  petits,  ibid.    Situation  de  leurs  quatre 
Mammelles.  ibid.'    Pourquoi  les  Anciens  ne 
s'appercevoient  pas  des  Tefticules  du  Caftor. 
ibid.  Matière  réfœeufe  contenue  dans  les  Bour- 
fcs  fupérieures.  ibid.  p.  5*.  —  p.  74.    Matière 
huileufe  dont  les  Bourfes  inférieures  font  rem- 
plies, ibid.  Structure  des  Bourfes  fupérieuresJ*/*/. 
A  quelle  matière  on  donne  communément  le 
nom  de  Caftonum.  ibid.  p.  ^7.  —  p.  7f«  Com- 
bien de  tems  cette  partie  conferve  fa  mollefle 
après  avoir  été  féparée  de  l'Animal,  ibid.    Sa 
couleur  &  .fbn  odeur,  ibid.     .Defcription  des 
Bourfes  inférieures,  ibid.    Liqueur  dont  on  fe 
fort  pour  graiftr  les  pièges  que  l'on  drefle  aux 
Animaux  carnaffiers  qui  font  la  guerre  aux  Ca- 
ftors.  ibid.  p.  ^8.  —  p.  77.      Quels  font  les 
Animaux  qui  leur  font  la  guerre,  ibid.    Huile 
des  Bourfes  de  Caftor  dont  les  Femmes  des  Sau- 
vages graiflènt  leurs  cheveux,  ibid.  p.  jp.  — 
p.  77.    Defcription  de  la  Poitrine  des  Caftws, 
ibid.  p.  i?.  —  p.  78.  &  du  Cœur.  ibid.    Ce 
'cju'on  remarque  de  plus  fingulier  dans  leur  tête, 
.  tbsd.  p.  60.  —  p.  79-    Leurs  Yeux  &  lewa 
Paupières,  ibid.    Force  de  leurs  Mâchoires. 
ibid.  p.  to.  —  p.  79  &  80.    Et  de  combien 
de  Dents  elles  font  garnies,  ibid.    Poorqucfl 
leurs  Glandes  falivaires  font  d'une  grandeur  pro- 
digieufe.  ibid.  p.  61. .—  p.  80.    La  Queue  des 
Caftors  n'a  aucun  rapport  avec  le  refte  du  corps, 
«  à  quoi  elle  reflèmble.  ibid.  p.  61.  —  p.  »o 
«  81.    PegU  écailleufe  dont  elle  eft  couverte. 
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DE  L'ACADEMIE.  iO*.  —  1734.  37* 
Gastor.  Poils  qui  fortent  d'entre  chaque  écaille.  M^- 
1704.  p.  ci. —  p.  80  &  '81.    Mufcles  qui  font 
mouvoir  cette  Queue,  ibid.  Ufage  de  cette  Queue. 
ibid.  p.  to.  —  p.  81.    Figure  des  pieds  de  de-^ 
vant  &  de  ceux  de  derrière,  ibid.    Tems,  au- 
quel les  Femelles  retournent  à  leurs  logemens 
pour  y  mettre  bas.  ibid.  p.  Ci.  —  p.  8i.    Jus- 
qu'à quel  tems  les  Mâles  tiennent  la  campa-." 
gne.  tbid.    Raifons  'pour  lesquelles  ils  chan- 
gent de  lieu.  ibid.    Chauffée  au'ils  conftruifent 
lorfqu'ils  veulent  établir  leur  demeure  en  quel-C 
que  endroit,  tkid.  p,  6x  &  £3.  —  p.  8i  &  83. 
Cabanes   auxquelles   ils    travaillent    quand    la 
Chauflée  eft  finie,  ibid.    Fig;ure  de  ces  Loge- 
mens.  ibid.    De  quelle  manière  le  dedans  de 
la  Cabane  eft  voûté,  ibid.  p.  ^4.  « —  p.  84,;* 
Combien  on  trouve  quelquefois  de  Caftors  lo- 
gés dans  différentes  Cabanes  qui  communiquent 
les  unes  aux  autres,  ibid.    Ouverture  par  la- 
quelle ils  vont   de  leurs  Cabanes  à  l'eau  ren- 
dre leurs  excrémens.  ibid.  Caftors  auxquels  on 
donne  4e  nem  de  Terriers ,   &  pourquoi,  -ibid? 
Dans  quel,  tems  on  va  à  la  châtie  des  Caftow. 
ibid.  p.  6^.  —  p.stf.    Et  comment  fe  fait  cette 
ch^fle.  ibid.    Ce  que  c'eft  que  prendre  les  Cm- 
fiors.  À  la  tranebe:  ibid.  p.  6$.  — •»  p.  %6. 
„  Extrait  d'une  Lettre  de  Mr.  Sarrdfin  Méde- 
„  cin  du  Roi  en  Canada  touchant  l'Anatomie 
„  du  Caftor,  lu  à  l'Académie  par  Mr.  jpittq* 
„  de  To/urttefert.'M.  1704.  p.  48.  —  p.  ^4- 
Çastok  (le).  Ses  bons  eflfets  en  Médecine.  M. 
1711.  p.  in.  «—.p.  ^75.    Le  plus  commun  & 
le  moins  eftimé  eft  celui  de  Canada.  tBid.  Pour- 
quoi on  le  regarde  comme  falûfié.  ibid.    Le 
Caftor  de  Pantzic  eft  eftimé  le  meilleur ,  quoi- 
que celui  du  Levant  le  furpaffe.  ibid.  p.  m» 
— .  p.  176.    Caftors  qu'on  trouve  en  France 
dans  quelques  endroits  du  Rhône ,  &  dont  pu 
defifeche  fidèlement  les  poches,  tbid.    Jugement 
tur  cette  tfpèce  de  Caftor.  ibid. 
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j$*    TÀMrF  DES  MEMOIRES 
Ca#to*.  Sfcmimettt  de  Mf.  Gttgtoy  le  Jeuae  fut 
te  choix  de  cette  matièm.  /*/i*.  p.  ia  —  p. 

•»7f. 

C^WT^itf».  Ce  que  c'eft.  M.  1704.  p.  ^7.  —  p. 
7î-    Jugement  de  Y  Académie  fiir  Ai  Caftoreuta 
fWtendU  fôpfeiftiqué.  R-i'*?.  p>  5*.  —  p.  71. 
(i>.  7«)w 
C^rrao  (  Dom  jè*#  de  >.  Ufcge  qoe  Mr.  />**#* 
ar  fait  du  Journal  dé  Marine  de  ce  Portugais. 
M.  1720.  p.  377.  -*•  fi.  4P0. 
Cat  (Mr.),  Chirurgien   de   l'Hôtel- Dieu    de 
Rouen,  envoie  à  l'Académie  l'Hiftoîrfc  des  O- 
péfations  d£  la  Taille  latérale  qtf il  avcflt  fakes 
tarit  à  Rouen  qu'à  Dieppe.  H.  1734.  p.  45.  — 
p.  6u 
CA-rAtiPTiQuw.  „  Ôbfervation  d'un  Phénomène 
„  qui  arrive  à  la  Pleur  d'une  Plante  nommée 
„  par    Breynins  ,    Draeocephdem  Amer'tetmHn*  , 
-  „  feqtiel:  a  du  raport  avec  le  Signe  Pachogn©- 
„  moitëquê  dctf  Cataleptiques.    Par  Mr.   d*  la 
»  itite  le  Cadet.  M.  171*-  P-  ***>-  -*•  P-  *7*. 
Caï'anan^hb  ,  on  Ctfwoôîre.  Defcriptk»  de  ce 
Genre  de  Plante.  M.  1711.  p.  xrj.  — p>  ifc*. 
Ethnologie  de  (on  nom.  #W.    Ses  Efpèces,  & 
teors  variétés.  Md.  9f  f*iv. 
Cataract*.  Sentiment  des-  Ancien  fur  la  natu- 
re dfe  cette  maladie.  M.  171c.  p.  *.  —  p*  8, 
'  $».    Elle  n'a  point  été  connue  devant  le  tetas 
«fHrppocçate,  qui  ne  te  oonooiflbit  pas  bien 
lui-même  *#M.  p.  fr.  — p.  n.    Ce  qu  on  peut 
fcupçonner  de  l'invention  de  la  Catara&e  &  de 
fon  opération.  $M.  p.  9*  — r  p.  ix»  13-    Au- 
teurs qui  ont  cru  qpw'it  étoit  impoffîble  de  faire 
cette  opératforr  fafis  traverfér  le  CriftalUn.  iUd. 
p.  10.  —  p.  14.    Divers  melens  dont  on  s'«ft 
fcrvi  pour  rendre  cette  itération  pins  fadie. 
#»J.  p.  1  r.  —  p;  te.    Analîfe  de  l'opération 
de Cdfe.  /Wfc  p.  r^—  p.  %o.    En  auoi  cobé- 
fte  ta  Dififcrence  qu'on  a  m§fe-  entre  le  G4auco- 
ma  &  la  Cataraére.  M.  1700.  p.  **  —p.  m- 
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DE  L'ACADEMIE.  169*.  j-ct  J734.  3<i 
Cataracte.  Objeûion  qufen  peut  faim  comre  4e 
Stftteie  de  ceux  qui  difent,que  laCatarafte 
m  tramée  de  pellicules,  qui  ibat  iufpeo^ues 
-dans  humeur  aqueafc.  M.  1906.  p.  4.1.  —  p. 
X7-     Autre  obje&ion  contue  ce  même  fenti- 
roant.  i^i.f  *3.-^p.  1?.    Ce  qu'on  doit  pen- 
fer  du  Sentiment  de  ceux^ui  psétendent ,  que 
4a  Çata*a&e  n^ft  qu'uo  épaiâiflèfncnt  des  -pré- 
«»è*es  -enveloppes  du  Ciyftallio.  *&</.  p.  13. 
,—  p.  18.    'Plusieurs  petfonnes  .à  qui  ort  avoit 
abbatu  la  Catarafte  vôyoient  très  bien  les  ob- 
jets aufli-côt  après  que  l'opération  avok  été 
"faite ,  4sais  «e  vôyoient  plus  rien  quelques  jours 
après  &  perdoient  entièrement  la  vue.  *h>t. 
Comment  on  peut  rendre  Kiifon  de  cet  accident. 
ibid.  p.  14.  —p.  2,9.    Ce  qu'on  -doit  entea- 
•drc  par  des  Cauraâes-membraoettfcs.  H.  içm. 
p.  16.  —  p.  xi.    Pourquoi  on  ae  voit  presque 
que  des  Cataraftes  glaucomatiques.  ibsd.    Ge 
oui  arïive  dans  les  Cataraftes  branlantes  du 
Criftallin.  ibid.  p.  16.  —  p.  13. 
Catahacte  (la)  „  Sur  les  Cataraftes  des  ¥eujr. 
^  H.  170^.  p.  11.  —  p.  15.  H.  J707.  p.  ii. 
„  —  p.  17.  H.  170*  p.  3*  —  p.  47. 
-Pourquoi  ainfi  nommée.  -H.  170^.  p.  11.  -*-  p. 
15.    Ce  que  c'eft  que  cette  Maladie,  Hjd.  p. 
ii,  &  fuiv.  —  p.  15,  &  fmv.    Eft  -croula 
même  Maladie  que  Le  Glaucoma  par  plufiéurt 
Modernes,  ibid.  p.  13.  »p.  16  H.  1707.  ^ 
xi.  — -  p.47.    Forte  Raifbn  pour  ce  fentiment* 

H.   170^.    p.  13,  8*  pdv.    mm  p.    16^0  f»iv» 

Rauons  contre  ce  fentimeot,  Aid.  p.  14,  fij 
/**>.  -*  p.  18,  f$\fm$v.  Les  Anciens  «ont 
regardé  laCatarafte*  le  Glaucoma  comme  deux 
Maladies  différentes.  M.  1707.  p.  491,  ô*  fniv. 
-*-  P-  **4*  Cf /*»•  Preuves  dé  la  vérité  de 
leur  Opinion  par  des  Obfervations  nouvelles. 
ibid. ?.  4^3,  O  /**»•  —  P-  ****  &  f*k>.  Dif- 
ficulté de  la  distinguer  d'avec  le  Glaucoma.  H. 
170$.  'p.  4*t&  {*iv+  — ^  p.  4P,  ÉSp  fitiv. 
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Cata^a«ti  montrée  entièrement  différée 
te  d'un  Glaucoma.  H.  1707.  p.  13.  — *  p. 
%%.     Des  Catara&et   crues   membraneufes  fe 

,   font  trouvées  des  Criftallins  Glaucomatiques. 

M.  X708.  p.  141,  Ô*  fitftf.  —  p.  30P,  ($  fuiv. 

Réflexions  fur  la  manière  d'abattre  la  Catarac- 
te &  le  Glaucoma.  M.  1707.  p.  foo,  &  f*iv. 
.    p.  *6}%  ($  fuiv.    La  Queftion  fur  la  Catarafte 
&  le  Glaucoma  renouvellée  dans  l'Académie  à 
l'occafion  du  Traité  des  Mdadies  des  Temx  fdr 
Mr.  Antoine  Corr.  H.  1707.  p.  zt.  —  p.  17. 
y»  Remarques.  &  Réflexions  fur  la  nature  des 
,     u  Cataraétes  qui  fe  forment  dans  l'OcU.    Par 
„  Mr.  de  U  Hire.  M.  170*.  p.  io.  —  p.  14. 
.£  Queftion  de  Chirurgie,  fcvoir  fi  la  Catarafte  & 
.    „  le  Glaucoma  font  deux  différentes,  ou  une 
.    „  feule  4  même  Maladie.    Par  Mr.  Mery,  M. 

1707.  p.  491. p.  tff4. 

^marques   fur  la  Cataracte  &  le  Glaucoma. 
„  Par  Mr.  de  U  Hire  le  Fils.  M.  1707-  P- 

.5  De  la  Catara&e  &.  du  Glaucoma.    Par  Mr. 

„  ji/^.  M.  1708.  p.  X4i.  *—  p.  30*. 
£  Remarques  fur  la  Catara&e  &  le  Glaucoma..  Par 
.    i,  Mr.  th  Uuire  le  Fils.  M.  1708.  p.  145.  — • 

>•  p.  315. 
CATAa.ACTBs,membi5ineufes  avérées.  H.  1718.  p. 
.     2-8,  Ç$  f*iv. —  p.  $*>&  f*iv.         ' 
.Gataract».  Hérpphile,  ancien  Médecin,   pa- 
.-   roîtêtre  .celui  qui  a  découvert  la  Maladie  âc 
,    l'opération  de  (a  Catarafte.  M.  1715.  p.  8.  —p. 
< ■  >  11,  Ç$  f**v.   .Hiftoire  abrégée  de  ce  que  l'on 
a  connu  Air  l'Opération  de  cette  Maladie.  H. 
171^.  p.  7,  Ç$  fùiv.  •—  p.  10,  (3Jm/u.     Sa 
.    véritabje  nature  découverte  par  MrV  Quarrè. 
Médecin  de  la  Faculté  de  Paris ,  à.  par  Mr. 
Lafnier  Chirurgien.  ibitL  p.  8.  —  p.  Ii.*   Hi- 
ftoire de  l'Opération  de  la  Cataradte.  M.'  172.S. 
P.  6>  Ç$  fuiv.  —   p.  8,  (jl  fmv. 

;>  Sur  les  Cataraftes  de  Yeux.  H.  1711.  p.    if. 


dbyGoçgle 


DE  ^ACADEMIE.  i*>*  —  1754*  3i? 
>t  —  p.  zt. 
:  Cataracte.  „  Sur  les  Cataraftcs.  H.  17 zj.  p.  7; 

;,  Diflertation  fur  l'Opération  de  la  Catarafte,' 
„  Par  Mr.  Petit  Médecin.  M.  17  *j.  p.  *.  -~* 
„  p.  a. 

,9  Mémoire  dans  lequel  on  détermine  l'endroit  où 
,,  il  faut  piquer  l'Oeil  dans  l'Opération  de  la 
„  Cataraéte.  Par  Mr.  Petit  Médecin.  M.  171*. 
v,  p.  161.  •■-  p.  370. 

Cathartiçub  (Sel).  „  Sur  un  Sel  Cathartique 
„  d'Efpagne.  H.  1714-  P-  Ç4-  —  p.  78. 

„  Hiftoire  d'un  Sel  Cathartique  d'Efpagne.    Par 

•  „  Mr.  Bmrlet.  M.  17^4.  P-  Hf  —  p.  i*i. 

„  Mémoire  fur  '  la  qualité  a  les  propriétés  d'un 
„  Sel  découvert  en  Efpagne,   qu'une  Source 

•  „  produit  naturellement.  &  fur  la  conformité 
„  &  identité  qu'il  a  avec  un  Sel  artificiel ,  que 
,,  Glauber ,  qui  en  eft  l'Auteur ,  appelle  Sel 

.     ,.  Admirable.     Pat  Mr.  Btddmc   le  Fils  M. 

.    „  172.4.  p.  na.—  p.  1*8. 

-Cativo  Occhio.  Superftition  à  laquelle  les  Ita* 

liens  donnent  ce  nom,  &  ce  que  c'eft.  M.  173 *.' 

p.  315. —p.  434. 
Catoptriqub  (la)   a  pour  principe  fondamental 

l'égalité  perpétuelle  des  Angles  d'Incidence  4 

•  de  Réflexion.  H.  1710.  p.  nx.  —  p.  161. 

Z  Abrégé  de  Catoptrique.     Par  Mr.  Carré .  M. 
»--"  •*   '<..—  p.  60. 

rs  fcrulans.  H.  17**.  p.  47.  —  p.1 

Expériences  de  Catoptrique.   Pat 

».  M.   i7*-*-  P*  1*5-  —  P.  *37- 

Cachou. 

Père  B9navtnture\   Mr.  CdJJlni 

nsla  Chaire  de  premier  Profefleur 

à  Bologne.  H.  171*.  P«  85.  *—  p. 

Gave.  Accident  étrange  arrivé  dans  une  Cave 
d'un  Boulanger  où  U  avoit  mis  de  la  Braiie,  &c. 
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H.   1710.  p.   17,  Ç$  f*™.  —  p.  xi,  0  Jmiv. 

-C^ve.  il  y  fait  .sédteineo*  plus  chaud  en  Eté 

qu'en  Hiver,  &  au  contraire.  H.  1.711.  p.  xx. 

X4*e.  Profondeur  de  celles  de  rObferyatoite  Jio- 
yal  depuis  le  haut  de  la  Plate-forme.  M.  1714. 
P-  3U-  ~f>«  434*  Pourquoi  la  ohakur  y  $ft 
eçonftante.  M.  1919.  p.  1 34.  —  p.  174..      - 

X^ve^e  wmks  de  Befençon ,  où  il  fait  r&'le* 

ment,  en  Eté  un  très  grand  froid.  H.   17  ix.  p. 

&P*  •&  S#h-  ser  p.  2-7,  &  /**».  . 

Caustiques  <4brite  4e  Courbes).    Un  des  plus 

grwds  avantages  de  la  Méthode  des  Cauftiquçs, 

.cteftqp'^Ue.  donne  la  re&iûcation  ou  la  longueur 

Ae  «es  Courtes ,  toutes  les  fois  <que  celles  qui 

jes  produisent  fcpt  géométriques.  H.  1705.  p. 

-71 .  ,sr  p.  87  &  5 8.    Cauftiques  Circulâtes,  M. 

170;.  p.  183.  mmm  p.  xii.   Caufibque  formée 

par  un  Cercle,  iiïd.  p  1&7.  —  p.n  *-    Ç^ufti- 

sqy«s  Formées  par  laCyctoide  ordinaire.  #^P» 

18*.  —  p.  xip..  Autre  Cauftique.  ikfé.  p.  î*r. 

-hp  p  12.1.   Caulliques  formées  par  une  Pata- 

.  bQ\e.  jkij.  p.  u>4.  -rr  p.  ai*.  Autœ£attftiquç 
Parabolique,  ilid.  p.  is>7.  —p.  **?« 

jGàostiquês  ($orte  de  Courbes},  fie  que  c'eft. 
H.  1.7*3.  p.  **>  €$  fr*v.  r—  p.  ?4»  #  /Wv. 
H.  1.70*.  P-  1 1  *•  rrr-  p.  J  45  •     Ts<mé&  4  jex- 

j>Uqnées  jk  l'Académie  pv  Mr.  j&  T{ehirnÀ%- 

ftn.thhd.  p.  11  £.-— -  p    14*. 

.Par  Réfléaàoo.  ICe  qiœ  c'efti  H.  woj*  p.  7&. 
Par  Rétrattion.  f    —  p.  «*• 
Jfarnjées  pajt ;.j)to  Courbes  Géométriqi^es  font  rcc- 

^i&abiles.  *W.  p.  71.  —  p.  87. 
„  Rectifications  des  Cauftiques  4>ar  Réfléxîoo, 
„  .formas  par  le  Cercle ,  ia  Cycloïde  ordinatae 
j„&  la  Parabole,  &  de  leurs  Développées  t  a- 
»  ,vçc  la  msfyce  .des  ÇCpaces  .quelles  renfer- 
»  ment.    Par  Mr.  Cdrre.  M.  1703.  p.  1*3  — 

.tâlte$iku&) ,  Maltœ  JaiUgur.fr  JNfc  Ju- 


y  Google 


DE'UACADEMIE.  r***  —  im-  $i 
fte-au-Corps  fait  de  fix  pièces  de  fon  invention, 
approuvé  par  l'Académie.  H.  17*0*  P«  i*4« 
—  p.  if8.  \ 

Caybnne.  Lès  refra&ions  des  àftres  y  ont  été 
trouvées  plus  petites  qu'en  Europe.  M.  17°*. 
p.  146.  —  p.  317. 

-Càyennb  (Tlfle  de).  Sa  Latitude.  H,  1701.  p. 
m.  —  p.  .140.  (p.  145).  Longueur  duPen* 
dule  à  la  Cayenne  ibid.  p.  11 1.  —  p.  140.  (p. 
1*3).     Eft  moindre  que   ne    Ta  déterminée, 

Mr.  R/eher.  ibid.  p.  II 2.  —  p.  140.  (p.  I44). 
Les  Réfra&ions  y  font- moindres  que  fesqui- 
doubles  de  celles  qui  font  fous  le  Cerclé  Po*' 
laire  Arftique.  M.  1700.  p.  37. — ;  p.  4*-  (p. 
%%).  Puiflance  réfra&ivede  l'Air  à  la  Cayen- 
ne. ibid*  p.  83.  —  p.  ïo6.  (p.  113  ), 
Caymans  ,  Crocodiles  ainfi  nommés  &  fort  com- 
muns à  St.  Domingue  ,  font  gourmands  de 
Bœufs  &  de  Vaches.    H.  17**.  p.  «.  —  p.. 

Cbintrb.  Ce  que  c'eft.  H.  17**.  p.  *7-  —  P-  pi. 
M.  171^.  p.  *»i7«  —  P-  30*-  Les  pièces  dont . 
un  Ceintte  eft  compofe  n'ont  pas  à  foutenir  un 
eflbrt  qui  les  tire  de  haut  en  bas,  mais  au  con- 
traire un  effort  qui  les  pouffe  de  haut  en  bas, 
&  tend  k  les  écrafer  ou  à  les  faire  plier,  ibid. 
Défauts  dangereux  où  l'on  eft  tombé  dans  la 
conftruftion  des  Ceint res.  ibid.  p.  117.  —  p. 
310.  Solution  de  ce  Problême.  La  groTeur 
de  chaque  pièce  d'un  Celntre  étant  donnée, 
trouver  avec  la  Règle  ôl  le  Compas  fa  force 
totale ,  ou  le  poids  qu'il  peut  foutenir ,  pour  a- 
voir  le  rapport  de  ce  poids  avpc  celui  que  le 

.  Ceintre  doit  porter,  ihd.  p.  12,7.  —  p.  114. 
Calcul  du  poids  de  la  Voûte  que  le  Ceintre 
doit  porter,  ibid.  p.  1x9. — p.  3 17.  Calcul  de  la 
force  de  la  partie  inférieure^  du  Ceintre.  ibid. 
Et  de  la  partie  fupérieure.  iwid.  p.  130.  ■*-  pv 
3x8.  Solution  de  ce  Problème:  Les,  angles 
de  rinclioiifon  des  pièces  d'un  Ceintre  étant 
T$m.  /.'  R  doiH 
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.  dormes,  trouver  la  foreé  do  Ceintre  par  te  caU 
tîul  trigonométrique.  M.  171*.  p.  133.  —  p. 

ÇtiNT^i.  Autre  Problème,  4  fa  (blutiont  Un 
Ceftitre  étant  donné  avec  le  poids  de  l'Arc  de 
la  Vbute  qu'il  doit  porter,  ou  la  force  qu'il 
doit  avoir,  trouver  la  groflèur  qu'on  doit  don- 
ner à  chaque  pièce  de  bois.  ib$d.  p.  135.  — 

*  P-  33*- 

C*ïntr«s.  „  Sur  la  force  des  Ceintres.  H.  171*. 

^    „  p.  *r.  —  p.  8S. 

„  Examen  de  ta  force  qu'il  faut  donner  aux 
„  Ceintres  dont  on  fe  fert-dans  la  ConftrudHon 
»  des  grandes  Voûtes  des  Arches  des  Ponts, 
„  &c.  Par  Mr.  pitet.  M.  171*.  p.  xi«.  *— 
»,  p.  3°8« 

CittARius.  Son  fentiment  fur  rifle  de  Méroé. 

M.  170S.  p.  3*p.  —  p.  4  74- 

Cilsi.  L'opération  de  cet  Auteur  pour  abbattre 
le  Criftallin  ca'arafté  paroit  être  la  meilleure 
que  nous  ayons  eu  lufqu'à  préfent.  M.  1717. 
Ç.  11.  —  p.  rS.  Analife  de  cette  opération. 
ibid.  p.  14.  -—p.  20.  Examen  de  l'endroit 
où  il  propofoit  de  percer  l'Oeil,  ibid.  p.  if. 

—  p.  11.  Comment  il  abaiflbît  la  Catara&e 
par  la  pre^ion  de  l'Aiguille ,  &  quel  diemfti 
H  lui  faifolt  prendre,  ibid.-  p.  18.  —  p.  2,^. 

Cendres.  „  Problême  de  Chimie:  Trouver  des 
,}  Cendres  oui  ne  contiennent  aucunes  Parcelles 
„  de  Fer.  Par  Mr.  Geoffroy,  M.  1705-  p.  3**- 

—  p-  47*. 

'  Oh  ne  remarque  aucune  attraction  dans,  les  Cen- 
dres de  plufieurs  parties  d'Animaux  lorfqu'ocn 
les  fait  toucher  au  Couteau  aimanté  &  même  à 
la  pierre  d'Aiman.  M.  1707.  p.  39  >  4°*  —  P- 

49*  4 

Cbntauiu'b  (Plante).  La  Fleur  de  la  Grande 
Centaurée  contient  plus  de  Manne  qu'aucune 
autre  Fleur.  M.  1707.  p.*  2.7*.  —  p.  ^6%.    La 
petite  Centaurée  produit  fouvent  d'auffi  bons  ef- 
fets 

• 
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fets  que  le  Quinquina.  M.  170 1.  p.  n*.  —  p. 
184.  (p.  1*4). 

Cwtauhb'b.  Le  Vin  de  Centaurée  &  de  Genièvre 
réuflit  dans  l'Hydropifie.  M.  1703.  p.  151.— 
p.  171.  Manière  de  le  préparer,  ibid.  p.  iztf. 
—  p.  184.  (p.  **4)-. 

ÇENTAVRiUM  maj*s  f  tncdnum ,  bum$le ,  tdfttê 
Vint,  ittft.  Rei  Merb.  449.  Sa  Defcription  don- 
née à  l'Académie  par  Mr.  M*rcb*nt.  H.  1714. 

p.  *4-  —  £•**• 
Catfnuu  (Chaleur)  de  la   Terre.    Comment 
«lie  peut  être  produite;  fon  degré  au  Climat 
de  Paris,  &c.  M.  171 9.  p.  133,  ô9  /**V.  -»-  p« 

Centrales  (Forces).  Solution  de  ce  Problème: 
Trouver  le  rapport  des  Forces  Centrales ,  tant 
Centrifuges  que  Centripètes  ,  aux  Pefanteurs 
$bto\ueà  des  corps  mus  de  vitefTes  variées  à  dif- 
créti0n  le  long  de  telles  Courbes  qu'on  voudra. 

.  M.  i7otf.  p.  180.  —  p.  114.  Expreffion  des 
tems  requis  au  corps  décrivant  pour  acquérir 
en  tombant  la  vitefle  qu'il  a  le  long  de  chaque 
élément  de  la  Courbe  qu'il  décrit ,  &  pour  par- 
courir cet  élément  de  cette  même  vitefle.  $bid. 
p.  180  &  181.  —  p.  2,1*.  Expreffion  de  TEf- 
pace ,  que  le  corps  décrivant  parcourrait  en 
reitu  de  (à  Force  Centrale  confiante  pendant 
uo  tems  égal  à  celui  qu'il  lui  faudrait  pour  ac- 
quérir en  tombant  en  vertu  de  (a  péfanteur  une 
vitefle  égale  à  ce  qu'il  en  a  au  point  d<?  la 
Courbe  où  il  a  cette  force  Centrale,  ibid.  Rè- 
gle de  comparait*)  des  Forces  Centrales  avec 

'»  les  pefanteurs  des  corps,  ibid.  p.  181.  —  p. 
zt7-  Diverfes  manières  de  démontrer  la  mê- 
«ne  Règle,  ibid.  p.  181  &  183.  —  p.  117. 
&18  &  %\ç.    IntroduéKon  du  Raion  ofçulateur 

fins  la  précédente  Règle  de  comparaifon  déf 
èrces  Centrales  avec  les  pefanteurs  des  corps, 
«0  confidéraht  les  élemens  des  Courbes,  que 
ces  corps  décrivent»  comme  Courbes  eux-né- 
IL  % 
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mes.  M.  1706.  p  184. —  p.  131. 
Centrales  (Forces).  Règle  de  comparaifon  des 
Forces  Centrales  entre  elles,  ibid.  p.  m.  — 
p.  133  4  134.    Deux  autres  démonflrations  de 
U  même  Règle.  ibid.  p.  187. l —  p.  *3ï«    Rè- 
gle de  comparaifon  des  Forces  Centrales  avec 
les  pefanteurs  des  corps ,  tirée  de  la  précéden- 
te, en  confidérant  encore  les  éiemens  des  Cour- 
bes' que  ces  corps  décrivent ,  comme  Courbes 
eux-mêmes,  ibid.  p.  187.  —  p.  13?  <&  %^s. 
Démonftration  de  la  Règle  de  comparaifon  des 
Forces  Centrales  avec  les  pefanteurs  des  corps  t 
tirée  de  la  confédération  des  Courbes  fous  la 
forme   de  Poligones  infinitilateres  re&ilignes. 
ibid.  p.  i$i.  —  p.  141.    Règle  générale  du 
japport  des  Forces  Centrales  entre  elles,  ibid. 
p.  iP4.  —  p.  14*.    La  même  Règle  tirée  de 
ces  mêmes  Forces  Centrales  aux  pefenteurs  des  " 
corps ,  où  ces  Forces  fe  trouvent,  ibid.  p.  i$ç. 
—  p.  147.    Premier  cas,  où  les  Forces  Cen- 
trales doivent  être  infinies  par  rapport  aux  pe- 
fanteurs. ibid.  p.  i9*.  —  p.  148  &  M  9*   Se- 
cond cas,  où  les  Forces  Centrales  doivent  en- 
core être  infinies  par  rapport  aux  pefanteurs. 
ibid.  p.  197-  —  P-  M*-    Cas  où  les  Forces 
Centrales  ne  peuvent  être  que  finies  ou  nul- 
les, ibid.       Cas  v  où  les  Forces  Centrales  font 
toujours  finies,  ibtd.  p.  1*7.  —  p.  îfO.    Rap- 
port des  Forces  Centrales  aux  pefenteurs  dies 
corps ,  lorfque  les  dire&ions  de  ces  Forces  font 
foivant  les  Raions  ofculateurs  des  Courbes  que 
ces  corps  décrivent,  ibid.  p.  i$8.  -*-  p.  151. 
Cas,  où  les  Forces  Centrales  dirigées  fuivant 
les  Raions  ofculateurs  des  Courbes  en  queftion, 
font  égales  entre  elles,    ibid.  p.  ts*.  —  p. 
x^i  4  151.       Cas,  où  les  Forces  Centrales 
d'un  même  corps  fur  une  même  Courbe  t  fe- 
roient  non  feulement  égales  entre  elles,  mais, 
auffi.  à*  la  péfanteur  de  ce  corps,  ibid.  p.  i*j. 

^-  p.  X<*. 
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DE  I/ACADEMIE  iO*  —  1734-  3»> 
Cinthalbs.  Sur  un  Cercle  les  Forces  Centrales 
dirigées  fuivant  fes  Raions,  feroient  à  la  pe- 
santeur du  corps  ,  qui  le  décrirait ,  comme 
chacune  des  hauteurs  déterminatrices  des  vi- 
teflès correfpondantes  de  ce  corps  fur  ce  Cer- 
cle, feroit  au  demi-Kaion  de  ce  même  Cercle» 
&  par  conféquent  égales  à  cette  pefanteur , 
quand  cette  hauteur  le  feroit  à  ce  demi-Kaion. 
M.  170*.  p.  iw.  —  p.  255*     Ces  Forces 
Centrales  ainfi  dirigées  fur  un  Cercle  doivent 
/aufB  toujours  être  entre  elles,  comme  les  Quar- 
rés  des  viteflès  du  corps  décrivant  ibU.  For- 
mules ou  Règles  des  rapports  des  Forcée  Cen- 
trales avec  les  pefanteurs  abfolues  des  corps 
-mus  de  viteflès  variées  à  difcrétion  le  long  de 
telles  Courbes  qu'on  voudra.  ibid.  p.  101.  — — 
p.  15^.    Manière  de  détailler  ces  Règles  en* 
une  infinité  d'autres,  félon  la  variété  infinie 
de  tout  ce  qu'on  y  peut  fuppofer  de  confiant. 
ibid.    Sur  la  Spirale  logaritnmétique  les  For- 
ces Centrales  dirigées  fuivant  les  Ordonnées 
ou  par  le  centre  de  cette  Courbe,  font  à  la 
pefanteur  du  corps  >  qui  la  décrit ,  comme  les 
hauteurs  déterminatrices  de  fes  viteflès  à  cha- 
que point;  font  à  la  moitié  des  Ordonnées  cor- 
refpondantes. ibid.  p.  103.  —  p.  158.     Les 
Forces  Centrales  dirigées  fuivant  une  Ordon- 
.  née  quelconque  de  Spirale  logarithmétique ,  & 
enfuite  fuivant  fon  Raion  ofculateur  correfpon- 
'  dant ,  font  égales  entre  elles ,  tant  que  les  hau- 
teurs déterminatrices  des  viteflès  correfpondan- 
tes du  corps  décrivant  feront  comme  ces  lignes. 
ibsd.  p.  X04.-— -  p.  %%9  &  i*o.    Rapport  gé- 
néral des  Forces  Centrales  aux  pefanteurs  des 
corps  fur  toute  forte  de  Spirale*  Fermatiennes , 
fuivant  les  ordonnées  defquelles  ces  Forces  fe- 
,  roient  dirigées,  ^bsd.  p.  105.  —  p.  itfi.    Rap- 
port des  Forces  Centrales  aux  pefanteurs  des 
corps  fur  l'Ellipfe  ordinaire,  par  un  dés  Foiers 
de  laquelle  ces  Forces  feroient  dirigées,  ibid, 
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p.  %o6.  — »  p.  itf3f 
vBNTRALis.  Rapport   des  Forces  Centrales  aux 
péfanteurs  des  corps  fur  l'Hyperbole  ordinaire» 
par  le  Foier  intérieur  de  laquelle  ces  Forces  fe- 
roient  dirigées.  M.  170*.  p.  208.  —  p.  xtff. 

Sud  eft  ce  Rapport ,  lorfque  ces  Forces  font 
rîgées  par  le  Foier  extérieur  de  l'Hyperbole. 
ibid  p.  i©g.  — -  p.  166.  Quel  eft  auffi  ce 
Rapport  fur  la  Parabole,  lorfque  les  Forces 
Centrales  font  dirigées  par  (on  Foier,  ibid. 
Rapport  général  des  Forces  Centrales  aux  pé- 
fcnteuft  des  corps  fur  un  Cercle  par  quelque 
point  du  Plan  de  ce  Cercle  que  ces  Forces 
foient  dirigées  ibid.  p.  xop.  —  p.  167.  Rap- 
port des  péfanteurs  aux  Forces  Centrales  pour 
le  cas,  ou  le  Centre  de  ces  Forces  feroit  un 
joint  quelconque  de  la  circonférence  de  ce 
Cercle,  ibid,  p.  2,10.  —  p.  itfp.  Quel  feroit 
.  ce  Rapport ,  fi  le  Centre  de  ces  Forces  étoit 
hors  la  circonférence  de  ce  Cercle  fur  fon 
Plan.  ibid.  Cas  où  les  Forces  Centrales  fe- 
raient infinies  fur  le  Cercle,  ibid.  p.  zi  1.  —  p. 
%7o.  Règle  de  comparaifon  des  Forces  Cen- 
trales avec  les  péfanteurs  des  corps  dans  le  cas 
où  les  directions  de  ces  Forces  feroient  parallè- 
les entre  elles,  ibid.  p  m.  —  p.  x7i  Ap- 
plication de  cette  Règle  à  toutes  les  Serions 
coniques,  ibid.  p.  zix.  —  p.x7*.  Sur  le  rap- 
port de  la  Peianteur  aux  Forces  Centrales  , 
dont  le  Foier  ou  Centre  eft  différent  de  celui 
des  Ordonnées  d'une  Courbe  quelconque,  ibid* 
p.  xij.  —  p.  *73«  Règle  de  comparaifon  des. 
Forces  Centrales  avec  les  péfanteurs  des  corps, 
qui  décriroient  des  Courbes,  dont  le  Centre 
des  Ordonnées  feroit  différent  de  celui  de  ces 
Forces,  en  confidérant  les  élemens  des  Cour* 
bes  comme  Courbes  eux-mêmes,  ibid.  Règle 
du  Rapport  que  doivent  avoir  entre  elles  les 
Forces  Centrales,  dont  le  Centre  feroit  diflfc- 
rent  de  celui  des  Ordonnées  de  la  Courbe  Air 
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laquelle  elles  fe  trouvent.  M.  17*^  p.  ai  7.  — * 

p.  178. 

Centrales  (Forces).  Rapport  des  Forces  Cçn- 
trales  à  la  pefanteur  d'un  corps  qui  décrirait 
un  Cercle  dont  les  Ordonnées  auroient  leur 
Centre  à  fa  circonférence  ,  pendant  que  ces 
Forces  auroient  le  leur  au  Centre  même  de  ce 
Cercle,  ibid.  p.  ir8.  —  p.  181.  Autre  ma- 
nière de  déterminer  le  même  Rapport,  ibid.  p. 
11.9.  —  p.  283.  Quel  feroit  ce  Rapport  dans 
le  cas  où  le  Centre  des  Forces,  &  celui  des 
Ordonnées  du  Cercle  en  queflion ,  feroient  aux 
deux  extrémités  d'un  même  diamètre  de  ce 
Cercle,  ibid.  p.  no.  —  p.  184.  Sur  le  Rap- 
port de  la  Pefanteur  aux  Forces  Centrales  de 
différens  Foiers  ou  Centres,  ibid.  p.  m. — :  p. 
i*<.  Règle  de  comparaison  des  Forces  Cen- 
trales dirigées  par  plufieurs  Centres  ou  Foiçrs, 
avec  la  pefanteur  du  corps  où  elles  fe  trouve- 
roient.  ibid.  Introduction  du  Raion  ofculateur 
dans  la* précédente  Règle,  en  confidérant  lès 
éîemens  des  Courbes  comme  Courbes  eux-mê- 
mes, ibtd.  p.  ii}.  —  p.  28^.  Règle  du  Rapl 
port  ou  des  Rapports  que  doivent  avoir  entre 
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ou  Foiers.  ibid.  p.  117.  —  p.  %9h  Des  For- 
ces Centrales  de  différens  corps  fur  une  même 
ou  différentes  Courbes ,  ou  a  un  même  corps 
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.  différentes  Courbes ,  ou  d'un  même  corps  fur 
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fanteur d'un  corps  fini  quelconque ,  m  peut 
par  ellem^me,  c'eft-à-dire  elle  ieule,  lui  fairfc 
parcourir  qu'un  efpace  infiniment  petit  du  fé- 
cond genre  pendant  chaque  inftant,  pair  exem- 
ple o  pendant  le  premier  inftant  qu'elle  agit  fur 
lui.  ibid.  p.  iij.  —  p.  i$6. 
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au  un  Cerfs  mui  U  decriroif ,  dejcenddnt^  Itbrc- 
memt&  par  f on  frofre  foies,  In  freffnt  ton- 
jours  dans  <kat»n  dé  fes  foints  nvec  une  force 
ègde  n  fn  f  connut  nbfdne  t  dépend  d'une 
Théorie  éxafte  des  Forces  Centrifuges,  mais 
peu  connue  jufqu'alors.  H.  1700.  p.  7*  «  Stu 
—  p.  100,  102.  (p.  107,  10*). 

Cintrales.  €c  Problème  ferait  impoffiWe,  à  ne 
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10$.  (p.  1 10).  Propofition  fondamentale  de» 
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cette  propofition.  sUd.  p.  81,  d If**-  —  R« 
104,  &  f»tv.  (p.  in,  iS  /"'*>>  ldée  de  l* 
Courbe  qui  fctisfeit  au  Problème  de  Mr.  Ber- 
nonlli.  Aid.  p.  8*,  8>  fs»v+  —  P*  *0*,  (S 
futv.  (p.  1  m  .  £5  fuitr.\ 

Onthalk  (Forces).  n  Solution  d*im  Problême 

:    „  Pbyiko-Mathématique,  frofofè  far  Mr.  Ber- 

„  muiit.  de  Gronsnguc.      Par  Mr.  le  Mnr^uif 

„  de  ftiefitd.  M.  1700.  p.  *-  —  P-  n.  (fit 
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»  Maàère  générale  de  déterminer  les  Force* , 
»  les  Viteflfes    tes  Efpaces  4  les  Tems,  une 
„  feule  de  ces  quatre  chofes  étant  donnée  dans 
„  toute  forte  de  Mouvcmens  re&iHgnes  variés :> 
„  à  difciétioa    Par  Mr.  V Mignon.  *vi.  1706.. 

r    £p.  i7.  -*p.x?.  (p.  30).    , 

*,  Du  mouvement  en  général  par  toutes  forte» 
„  de  Courbes.  *  des  Forces  Centrales,  tant 
»  Centrifuges  que  Centripète*  nèceflaires  aUx 
i  Corps  qfui  kfc  décrivent.    Par  Mr.  Vnrigno». 
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J**v.  Cette  Théorie  que  Mr.  Hayghens  n'avoit 
fait  que  deviner,  démontrée  par  Mr.  Jaque* 
.  Bernoulit  de  Bâte.  ibii.  p.  5>i,  Ç$  f*iv.  *— *  p. 
in,  ô»  fuiv.    Nouvelle  Théorie  de  Mr.  jp*- 

r*  Btrmullt  fur  le*  Centres  de  Balancement. 
1703.  p..  1 14,  0?  fiuv.  —  p,  140^  fir  Mp. 
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Cbratocephalus,  en  François  Tèt^wrnut.  D&- 
fcription  de  ce  Genre  de  Plante.  M.  172.0.  p. 
315.  —  p.  4x1.     Voyez  Téte-c*r**t. 

CHaAumA ,  eu  Pierre  db  Foudre.  Ce  que  c'éft. 
M.  1713.  p.  *,  7«  —  P«  8.  Voyez  Pierre  db 
Foudre, 

Cauclb  (le)  eft  de  toutes  les  Courbes  poffibles 
celle  qui  ayant  la  même  Périmétrie  renferme  le 
plus  grand  Efpace.  H.  1705.  p.  134.  —  p. 
**8.  Méthodes  de  divifer  la  circonférence  <fa 
Cercle  en  un  nombre  impair  quelconque  de 
Parties  égales.  H.  1707.  p.  7U  &  /"'*<  —  P- 
53>  (S  fmv.  fia  Quadrature  du  Cercle  eft  in- 
connue, apparemment  pour  jamais.  H.  170  %, 


£ 


p.  *3~.  — -  p.  8x.  (p.  84). 

Sur  une  Infinité  de  Portions  de  Cercle  Quar- 


râbles.  H.  1703.  P«  *3«  —  P«  77* 
1  de 


#>  Manière  général*  de  trouver  une  Infinité  de 
„  portions  de  Cercle  toutes  quarrables ,  moyew- 
*  nant  ïa  feule  Géométrie  d  Euclide,  Par  Mr. 

„  Vétrignon.  M+170$.  p.  il.  — -  p.  14. 

Sa  Développée*  ce  que  c'eft.  H.  170*.  p«  *7*  — 

ES*. 
w.     xamen  d'une  Courbe  formée  par  le  moyea 
»  du  Cercle.    Pai;Mr.  Cdrrê.  M.  1705.  pi  %*. 
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„  —p.  71. 

Cbucle.  „  Re&ifîcation  des  Cauftiques  par  Ré- 
„  flexion  formées  par  le  Cercle ,  la  Cycloïde 
„  ordinaire  &  la  Parabole,  &  de  leurs  Dévé* 
„  loppées,  avec  la  mefure  <ies  Efpaces  qù'el- 
„  les  renferment.  Par  Mr.  Carré,  M.  1703. 
„  p.  183.  —  p.  au. 

Les  Cercles  ne  peuvent  pas  fervir  d'Orbites  aux 
Planètes,  &  pourquoi.  H.  1700.  p.  96.  — '  p. 

„    il3.  (P-  J3î)- 

„  Sur  les  Poligones  infcrits  ou  circonfcrits  au 
«Cercle.  H.  1713-  P-  S1" —  P-  70. 

„  De  llncommenfurabilité  de  Poligones  infcrits 
„  &  circonfcrits  au  Cercle.  Par  Mr.  Sunlmom. 
v,  M.   1713.  p.  76.  —  p.  &. 

La  Quadrature  du  Cercle  en  quoi  conOfte*  H. 
1711.  p.  6i,  tfj,  (S  f**v*  —  p.  80,  84.  Il  y 
a  apparence  que  la  circonférence  du  Cercle  eu 
incommenfurable  au  Raion.  H.  1713.  p.  55. 
— -  p.  74.  Quadrature  d'un  Efpace  Circulai- 
re d'une  nouvelle  efpèce,  par  Mr.  Saulmon. 
H.  171 3*  p.  tfo,  CS ''fmiv.  —  p.  Si. 

»,  Sur  la  Rectification  indéfinie  des  Arcs  de  Cer- 
„  cle.  H.  172-0.  p.  55.  —  p.  73. 

„  Démonstration  de  l'impoflibilité  de  la  Quadra- 
„  ture  du  Cercle»  avec  une  manière  fimple  de 
„  trouver  une  fuite  de  Droites  qui  approchent 
l'un  Arc  de  Cercle  propo* 
;  qu'en  defibus.  Par  Mr. 
p.  if.  —  p.  18. 
jr  d'un  Arc  de  Cercle,  ce 
P*  9% »  &  f*iv.  —  p.  1  m* 

ANTBU*. 

dos  Poligones  infcrits  ou 
rdc  H.  I72-3-  p.  s^«*— • 

9%  P-  89. 

r„  Sur  les  Figures  inferites  &  dreonferites  m 
„  Carcte.     rar  Mr.  Samtin.  M.  1713.  pv  10. 

»  Propriétés  Elémentaires  dps  Poligooes  irrégu- 
A  ,  *  ,;  lie» 
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„  liers  circoafcrits  autour  du  Cercle.    Par  Mr. 

w  Pitot.  M.  I72f.  p.  45.  —  p.  64. 
7,  Analogie  qtti  eft  entre  le  Triangle  t  le  Cercle  ($ 
'   „  l'Hyperbole, ou  Nouvelles  propriétés  de  THy- 

„  perbole.    Par  Mr.  juin**.  M.  1730.  p.  50*. 

i>  —  p.  713- 
Cercle  „  Du  Quart  de  Cercle  Aftronomique  tf- 

„  xe.    Par  Mr.  Codin.  M  1751.  p.  1*4.  —  p. 

Cb*cib  Lumineux  vu  autour  du  Soleil  dan»  FE- 
clipfe  du  mois  de  Mai  171  f.  M.  171  y.  p.  90» 

—  p.  us,  &  fuiv.  Autre  Cercle  Lumineux 
vu  autour  du  Soleil  au  lever  de  cet  Aftre,  par 
Mr.  Caffîni.  H.^71  3.  p.  67.  — »•  p.  90,  8^  /«wv. 

Cercle  de  Lumière  vu  autour  du  Soleil  par  Mrs. 
de  FAcadémie  de  Béziers.  H.  17*9.  p.  s.— 

p.  3- 
Cercles  horaires.  Ce  que  c'eft.  H.  1711.  p.  fl. 

—  p.  *7- 

CEREUS  Peruvi/MusTabern.  Uon.  70%.  „  Defcrip- 
„  tioii  du  Cierge  épineux  du  J  arcfin  du  Roi,  appel* 
w  lé  en  latin  Cereus  Peruv$an*s ,  du:.  Par  Mt» 
„  de  fit/peu.      M.   1716.  p.   14*.   —  p.   19e. 

Envoie  de  Leyde  par  Mr.  Hotton  à  Mr.  />• 
jfo».  #£/</.  De  combien  il  crotflbit  chaque  an- 
née, ibid.  p.  147.  —  p.  ip-i.  Comment  on 
diftingue  la  crue  de  chaque  année.  /M.  Mo* 
rên  dont  on  fe  fenrit  pour  borier  fa  hauteur. 
ibid.  Pourquoi  on  lui  a  donné  le  nom  de  Cier- 
ge, ibid.  Côtes  arrondies  dont  û  eft  relevé 
dans  toute  t  étendue  de  fa  longueur.  ibid.  ^ 
147.  —  p.  •*-.  Nombre  de  ces  Côtes.  ibid. 
Branches  qui  fortirent  de  fo  tige  onze4  ans  a- 
près  qu'il  eut  été  planté,  ibtd.p.  14S.  —  jfc 
1^..  Defcription  de  fes  Fleurs,  ibtd.  p.  14S. 
ç—  p.  1*3..  Et  de  ion  fruit,  ibid.  p.  4*.  — * 
*  F-  x*4-  Obfervations  aujrçuelles  la  detcriptiaû 
de  ce  Cierge  peut  donner  lieu  ibid.  ô*  J&mv. 
Comment  on  peut  établir  Jba  caraftère.  ibid.p. 
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CEREVS  Peru-vUmus  Tabern.  leott.  70  \.  En  quoi 
il  reflemble  k  la  Raquette  ou  opuntia  y  &  ea 
quoi  il  en  diffère.  M.  171*.  p.  150.—  p".  i*f. 
Expoûtion  qu'on  doit  lui  donner,  ibid.  Com- 
ment on  doit  le  garantir  de  l'humidité  &  de  la 
gelée,  ibid.  p.  150.  —  p.  196.  Quels  foins  on 
doit  en  avoir  pour  le  conferver.  ibid.  p.  151. 
—  p.  15*.  Ce  qu'on  doit  faire  pour  le  mul- 
tiplier, ibid. 
Cerfs.  Le  Bois  des  Cerfs  eft  tout-à-fait  folide 
&  dépourvu  de  Moelle.  M.  1700.  p.  1*7.  — 
p.  X5j.  (p.  i8tf).  Bois,  Oflemens  cl  Squelet- 
tes jprefque  entiers  d'une  très  grande  efpèce 
de  Cerf,  trouvés  fous  terre  en  Irlande.  M* 
172-7.  p.  305.  —  p.  4x9. 
Cbrj*  {Corne  de).  Voyez  Corne  db  Cbrp.  v 
Certificat  donné  à  Mr.  Mery  par  l'Académie , 
au  fujet  de  fa  difpute  avec  Mr.  du  Verny ,  &c. 
fur  la  Circulation  du  Sang,  &c.  &  fur  fes  De- 
fcriptions  du  Coeur  de  la  Tortue ,  &c.  M.  1703. 
p.  342,,  Gfi  fu/v.  —  p.  41?. 
Cerveau.  Homme  dont  la  Subftance  du  Cerveau 
à.  du  Cervelet  étoit  molle  &  fort  imbibée  d'eau, 
y  aiant  beaucoup  d'eau  'épaUTe  &  fanguinolen* 
te,  ou  du  feng  noir  &  caillé  répandus  dans  tous 
les  Ventricules.  H.  1704.  p.  îrf.  —  p.  31. 
Petits  Os  hériflës  de  pointes  qui  s'engageoiçnt 
dans  le  Cerveau  d'un  homme  attaqué  d'Epi- 
lepfie.  H.  1734.  p.  44.  — p.  5*.  Pourquoi  la 
furface  intérieure  de  fes  Ventricules  eft  tou- 
jours humide.  M.  1707.  p.  1*8.  — p.  i**- 
Kaifon  qui  donne  à  croire  qu'il  y  a  de  l'air 
dans  ces  Ventricules.  Hid.  p.  119.  -~  p.  166 
&  167.  Leurs  ufages.  ibid.  p.  130.  —  p.  168. 
&  celui  de  l'air  qui  y  eft  renfermé,  ibid.  Mou- 
vemens  fenûbles  qu'on  remarque  dans  le  Cer- 
veau, ibid.  Où  fe  trouve  le  lieu  de  concours 
de  la  limphe  des  Ventricitfes.  *bid.  p.  133.  — 
p.  171.  Mélange  qui  fe  fait  de  cette  limphe 
avec  Içs  liqueurs  blanches  de  la  Glande  pUui- 

tai* 
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taire,  ibid.  p.  134.  -—p.  17$. 

Ceiteaû.  Examen  d'un  Cerveau  dont  la  fubftan- 
ce  fe  trouva  également  confufe  &  altérée  jus- 
qu'au Cervelet ,  &  dont  une  partie  s'étoit  chan- 
gée en  une  efpèce  de  bouillie.  H.  1703.  p.%6%, 
cl  t69.  —  p.  311,  (g  f*$v.    Comment  celui 
qui  avoit  eu  cet  accident,  a  pu  conferver  ua 
jugement  fort  fain  %  uncgrande  tranquiljté  d'ef- 
prit.  &  continuer  de  faire  toutes  fes  fondions, 
tant  purement  mécaniques  que  volontaires.  ibid* 
La  Moelle  épinière  tient  lieu  de  Cerveau  dans 
les  Monftres  fans  tête,  &  c'eft  par  elle  que  fe 
répandent  les  efprits  néceflàires  à  tous  les  mou- 
▼emens.  H.  172.*.  p.  14.  —  p.  17.    Abfcès  de 
tout  le  lobe  gauche  du  Cerveau  accompagné 
de  Convulfions  périodiques  au  bras  droit  &  à 
la  mâchoire  du  même  côté,  quoique  la  Dure- 
mère  ne  fe  trouvât  ni  enflammée  ni  altérée,  & 
que  les  yeux  du  malade  n'euflent  été  ni  dou- 
loureux ni  bouffis.  H.  1700.  p.  44.  —  p.  jrf, 
(S  fttiv.  (p.  55,  &*  fuiv.).     Autres  accidens 
qui  accompagnèrent  cet  Abfcès ,  &  qui  font 
tous  dignes  de  réflexion,  ibid.       Autre  petit 
Abfcès  au  côté  droit  du  Cerveau,    avec  des 
Convulfions  du  côté  gauche,  ibid.  p.  4c.  —  p. 
•*?.,( p.  <*i).    Subftance  du  Cerveau  fort  def- 
fechée  à.  beaucoup  plus  ferme  qu'elle  ne  l'eft 
ordinairement  dans  un   homme  qui  avoit  eu 
pendant  deux  ans  des  accès  de  Fhrénéfie  fort 
violens.  M.  170*.  P-  fio.  —  p.  Wj.    Les  ef- 
forts qu'on  a  fait  jufqu'à  prêtent  pour  en  dé- 
wlopper  la  ftrutture;  &  en  découvrir  précisé- 
ment les  fonftions ,  ont  été  la  plupart  inutiles. 
H.  1700.  p.  4f.  —  p.  ^8.  (p.  tfi).    Epanche- 
ment  de  U  propre  fubftance  du  Cerveau  dans 
une  Demoifelle,  qui  s'étoit  caflë  l'Os  appelle 
Bregma.  H.   170*.  p.  18  &  I*.  —  p.  3 f.  Fmn- 

f»*  qui  fe  forma  dans  les  déchirures  des  deux 
aembranes.  ibid.    Accidens  qu'eut  cette  De- 
moifelle pendant  les  quinze  premiers  jours.  iUd. 

Ce 
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Ce  que  nous  apprend  la  guérifon  parfaite  de 
cette  blcflure.  H.  170*.  p.  18  &  1$.  —-  p. 

Cmlveau  (le).  Sa  Mécanique,  à  quoi  emplo- 
yée î  H.  1707.  p.  i*.  CS  f"*v*  —  P*  ^0.  Fœ- 
tus qui  n'aveit  nulle  trace  de  Cerveau ,  ni  de 
moelle  épinière,  quoiqu'il  eût  dans  la  tète  tous 
les  nerfs  qui  partent  du  Cerveau ,  &  dans,  le 
canal  de  l'Epine,  tous  ceux  qui  font  ordinal, 
res  à  la  moelle  de  l'Epine.  H.  1701.  p.  14*  — 

f>.  30.  (p.  31).  M.  1701.  p.  9i-  ■—  p.  nr. 
p.  1%*).  Cette  Obfervation  fait  douter  de 
l'utage  qu'on  lui  donne.  M.  1701.  p.  91.  — 
p.  m.  (p.  iit>).  Dans  l'Homme  eft  plus 
grand  que  dans  tous  les  Animaux.  M.  1701. 
p.  94.  —  p.  113.  (p.  n8).  Enfant  montré 
à  l'Académie,  n'ayant  ni  Cerveau  ni  Cervelet*- 
H.  1704.  p.  14-  —  p.  *.p.  Exemple  de  la  dé-' 
pendance  où  font  les  fondions  naturelles  dé". 
l'Ame ,  des  Difpofitions  matérielles  du  Cer- 
veau.  H.  1705-  p-  55*  ®*  /***>•  —  p.  70.  Eft 
*  quelquefois  confidérablement  altéré  fans  que 
les  mouvemens,  foit  mécaniques,  foit  volontai- 
res, le  foient  pendant  plufieurs  jours.  H;  1703. 
p.  17.  —  p.  34-  M-  17?3-"P-  **8,  ô»  /Wv. 
—  p.  311,  &  f*$v.  Hiftoire  Anatomfque  du 
Cerveau  continuée  dans  l'Académie  par  Mr. 
du  HameL  H.  1701.  p.  31,  Ç$  f*iv.  —  p.  43, 

.  6p  furv.  (p.  43,  Ô^/Wv.).  Des  Scorbutiques 
obfcrvé  très  fain.  M.  1**9.  p.  17*.  —  p.  14*. 
(p.  147). 

Cbrvbatj  ,,  Obfervation  fur  une  Hydropifie  de 
„  de  Cerveau.  Par  M*,  du  Vtrny  le  Jeûna 
„  M.  1704.  p.  6.  —  p.  8. 

Ver  trouvé  dans  le  Sinus  longitudinal  fupérieur 
du  Cerveau  d'un  Enfant.  H*  1700.  p.  40.  —  p. 
51.  (p.  54).  Examen  du  Cerveau  d'un  Errfant 
mort  d'une  Maladie  particulière ,  4c.  H.  170?. 
P«  55»  €#  f****  — *  P«  70,  (S  /***•  Examen 
du  Cerveau  d'un  Criminel  qui  s'étoit  tué  eu  fe 

don* 
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donnant  .de  la  tête  contre  un  mur,  fans  qu'il 
parât  aucune  contufion  fur  le  Crâne.  H.  1707. 
p.  54.—  p.  *%. 

Cuviau  „  Sur  un  Cerveau  {de  Bèmf)  pétrifié. 
„  H.  1705.  p.  %*.  —  p.  $1. 

Exemple  femblable,  mais  avec  des  circonftances 
différentes  raporté  par  Mtdfme  Sârtbolin.  ibid. 
p.  17.  —  p.  38. 

'„  Obfenrations  fur  un  Cerveau  {de  Be*f)  pétri- 
„  fié.  .  Par  Mr.  dm  Verney.  M.  1703.  p;  îtfi. 
„  —  p.  314. 

L'Eau  du  Péricarde,  A  celle  des  Ventricules  du 
Cerveau,  qu'on  trouve  ordinairement  dans 'les 
Cadavres,  y  eft  naturellement,  &,doit  y  avoir 
àes  ufages.  H.  171 1.  p.  xj.  —  p.  37,  &  fuiv* 
Sur  un  Enfant  venu  à  terme,  qui  n'avoit  ni 
Cerveau,  ni  Moelle  Epinière,  à.  qui  vécut 
néanmoins  1.1  heures.  H.  1711.  p.  46.  -*-  p. 

„  Explication  de  renfoncement  apparent  d'un 
„  grand  Clou  dans  le  Cerveau  par  les  Narines. 
,,  Conformation  particulière  du  Çraneé'unSau-* 
„  vage  de  l'Amérique  Septentrionale.  OMer- 
„  varions  Oftéoîogiques.  AvertMTement  fur  un 
„  Mémoire  de  17*0.  Par  Mr.  irinflomw.  M* 
„  171t.  p.  310.  —  p.  441. 

Obfervation  fur  les  Sinus  du  Cerveau,  communi- 
quée à  l'Académie  par  Mr.  Garengett  Chirur- 
gien de  Paris.  H.  1718.  p  11.  — p.  18.  Sang 
qui  fe  raflemble  dans  ces  Sinus,  tlrid*  JUfage 
des  quatre  principaux  Sinus.  ibid. 

Cervelet.  Voyez  Cerveau. 

Cervelle  (la)  eu  plus  abondante  dans  l'Homme 
que  dans  aucun  autre  Animal.  H.  1701*  p.  ij. 
*—  p.  31.  (pv  33).  Humaine  guérit  un  Epi- 
leptique  qui  en  avoit  mangé  pendant  quelques 
j«urs.  H.  1705.  p.  % 2,.  —  p.  tff.  Fœtus  fans 
Cervelle,  ni  Cervelet,  ni  Moelle  Epinière, 
montré  à  l'Académie  par  Mr.  JPsmnl  Chirur- 
gien. H.  1711.  p.  2*.  —  p.  3  J. 

Cbr- 
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Ciilvblle.  Les  Enfans  peuvent  vivre  fans  Cer- 
veau ni  Cervelet.  M.  171*.  p«  34*.  —  p.  43  y, 

Ç$  fuiv. 
CRRKiCARIA  Vderisnetdes ,  cmrnlea.  C.  S.  Vin. 

*?.    Sa  Defcriptioa  donnée  à  l'Académie  par 

Mr.  Marchant.  H/  17x3.  p.  41.  —  p.  55. 

Cui  (le  Prince  Frédéric)  Inftituteur  de  l'Aca- 
démie  Romaine  des  Sciences,  a  compofé  un 
Traité  des  Abeilles,  &c.  M-  17*  *•  P-  300.  — 
p.  3**. 

Cestohi  (Mr.),  favant  Apoticaire  dé  Livoume* 
fait  voir  que  ce  que  Ton  appelle  oliiies  de  Mer 
fur  les  Côtes  de  la  Méditerranée  font  tes  véri- 
tables fruits  de  XAlg*  angnftifelia  Vitriariorum 
de  C.  B**h.    M.   1700.  p.  3f.  —  p.   45.  (p. 

49  ).    Figure  qu'il  en  a  donnée  dans  le  Livre 
intitulé ,  L*  GdUrie  de  Mtncrve»  ibid. 
Ceylan.  Petite  Pierre  de  l'Ifle  de  Ceylan ,  qui 
attire,  &  enfuite  repouffe  dès  petits  corps  lé- 
gers, <&c.  H.   1717-  p.  7,  ô*  /*>*.  — '  p.  9* 

Cm.  Paillettes  d'Or  qu'on  trouve  dans   cette 

.  Rivière.  M.  171 8.  p.  70,  71.  —  p.  87*  Com- 
bien les.  Ouvriers  qui  les  retirent  gagnent  à  ce 
travail,  ibid. 

Chabor.  Si  la  Rivière  à  laquelle  les  Arabes  ont 

-donné  ce  nom  eft  XAraxt  de  Méfopotamie  qui 
terminoit  autrefois  la  Syrie.  M.  1711.  p.  *f* 
—  p.  %6. 

Chacarilla.  Voyez  Cascamlla  A  Chacr.il. 

Chacril.  Ecorce  d'une  Plante  du  Pérou  ainfi 
nommée.  H.  1719*  p«  ï  J.  —  p.  *7-  Origine 
de  ce  nom.  ibid.  p.  54-  — .  P»  *7«    Pourquoi 

.  quelques-uns  l'ont  appelle  Kindkjnd  sp*ridfoa 
fdlfd  y  ou  Kjnakin*  urtns,  ou  JCindJ^ftd  odori- 
fers\  &  Cor f en  Eldterii.  ibid.  Sa  defeription. 
ibid.  En  quoi  elle  diffère  du  Quinquina,  ibid. 
Odeur  aromatique  qu'elle  donne  étant  brujée. 
ibid.  p„  54.  —  ^p.  <*8.  Extrait  réfmeux  qu'elle 
donne  par  l'Efprit  de  vin.  ibid. 

Cha- 
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Chacxjl.  Employée  avec  Succès  contre  les  Fié* 
vres  par  Mr  -f*g<m.  ibid.  p.  ff.  —  p.  *8.  A- 
vantages  qu'elle  a  fur  le  Quinquina.  ibid.  p.  fj. 
•—  p.  69.  Sa  vertu  dans  les  Coliaues  venteu* 
fes ,  les  aâfeôions  hiftériques ,  ou  hipocondria- 
qnes.  ibid.  Dans  quel  cas  elle  réuffit  en  fiib- 
ftance  pour  les  Hémorroïdes  internes,  ibid.  p. 
5*.  —  p.  70  Effets  merveilleux  qu'elle  produit 
dans  les  Diflènteries.  ibid. 

Chagrin.  Comment  le  Chagrin  peut  produire  un 
AflbupifTement  extraordinaire.  M.  171 3.  p.  315, 
Ç$  futv.  — —  p.  411,  QPfosv. 

Chagrin  Dr  Torqeib.  Ce  que  c'eft,  &  comment 
il  fe  fait.  H.  1709.  p.  8,  (S  fui-u.  —  p.  n. 

Chaîne  fans  fin  qui  peut  fervir  à  la  place  du 
Treuil  ordinaire,  inventée  par  Mr.  Marumt% 
&  approuvée  par  l'Académie.  H.  170É.  p.  141. 
—  p.  T78. 

Chaînbttb  (la),  forte  de  Courbe,  eft  celle  de 
toutes  les  Courbes  poffibles  qui  ayant  la  mê- 
me périmétrie  ,  produit  en  tournant  autour 
de  fon  Axe,  la  plus  grande  furface.  H.  170*. 
p.  154-  —  p.  i*8.  Eft  la  même  que  la 
nilihe  ,  ou  la  Courbe  d'une  Voile  enflée 
par  le  Vent,  <&c  H.  1714.  p.  116.  —  p.  itfx. 
Fourroit  être  décrire  par  points,  û  1*  Traftrice 
Tétoit  géométriquement.  H.  17".  p.  '*.  — 
p.  78. 

Chaire  de  Mathématique  fondée  à  Bourdeaim,1 
par  qui   &  à  quelle  condition.  H.  1703.  p.  i€% 

*  6p  fmiff.  —  p.  94.  L'Académie  prifc  pour 
Juge  fur  l'exécution  *de  la  condition  entre  deux 
Afpirans.  tbid.  p.  76.  —  p.  94. 

Chairs.  „  Sur  des  Os  devenus  Chairs.  H.  171*.' 
„  p.  r4.—  p   10. 

Chaise  à  jtorteurs  de  l'Invention  de  Mr.  l'Abbé 
Wilim  ,~àoprduvée  par  l'Académie.  H.  1707.  p. 

1  ***"  ~~  E:  x*4- 

Chaise  de  Porte  de  l'Invention  de  Mr  Godefroi 

Ingénieur  de  la  Marine,  approuvée  par  l'Aca- 

dé- 
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demie.  H.  171  £.  p.  78. .—  p.  97. 

Chaise.  Machine  propofée  par  le  Sieur  P/Vr- 
re  Girard  pour  faire  mouvoir  une  Chaife 
fur  laquelle  un  Homme  fera  affis,  approu- 
vée par  l'Académie.  H.  171 1.  p.  101.  ■—  p. 
131. 

Chaises  Roulantes  (Deux)  de  l'invention  du 
Sieur  Maillard,  Maitre  Ménuifier, pour  les  Ca- 
rottes du  Roi.  H.  173  *•  i>*9*»  —  p.  12.8. 

Chaise  de  Poste  ptopofée  à  l'Académie  par  le 
Sr.  le  Lièvre.  H.  173**  P«  n8.  —  p.  i*8. 

Chaleur.  Table  de  plufieurs  degrés  de  Chaleur 
trouvés  tant  à  l'aide  du  Tetmomètre,  que  du 
fer  rouge,  comparés  à  ceux  marqués  dans  les 
Tranfaâions  Pnilbfophiques  du  mois  d'Avril 
x  701  :  les  uns  A  les  autres  exprimés  par  le 
nombre  de  pouces  4  de  lignes  de  Mercure  en 

'  hauteur,  que  ces  degrés  de  chaleur  fcroient 
foutenir  à  l'air  enfermé  dans  un  verre  de  Ter- 
momètre,  en  forte  que  dans  l'eau  bouillante 
cette  hauteur  de  Mercure  feroit  de  73  pouces 
y  compris  rAtmofphère-  M.  170$.  p.  108,  (S 

fnru.  —  p.  1aI>  O*  fmttr. 

Chaleur,  (la)  eft  un  mouvement ,  A  le  froid  u-  " 
ne  diminution  dfc  mouvement.  H.  1700.  p.  53. 
—  p.  *8.  (p*  72,). 

f9  Expérience  fur  la  chauleur  que  nous  peuvent 
„  caufer  les  Rayons  du  Soleil  réfléchis  par  la 
„  Lune.  Par  Mr.  de  U  Hire  le  Fils.  M.  170^ 
p.  34*.  —  p.  4ÏV- 

Du  Soleil  d'Eté  augmente  de  deux  tiers  de  ligne 
une  Barre  de  Fer  de  fix  pieds.  M.  1703.  p. 
x88.  —  p.  347.  • 

Exceffivede  l'Eté  de  1704,*  Montpellier  4  à  Pa- 
ris. H.  170'.  p.  38,  S?  fmv.  —  p.  48.  Ç$  fuiif. 

»  Remarques  fur  la  Table  des  Dégrés  de  chaleur 
„  extraite  des  Tranfeftions  Philofophiques  du 
„  Mois  d'Avril  17^1»  lue  par  Mr.  Geoffroy 
%%  à  l'Académie  le  ii  Juillet  1703.  Par  Mr. 
n  Aman  tons.  M.  170$.  p.  2.00.—  p.  23.V 

Cha- 
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Chaleur.  Enfant  qui  perd  la  Mémoire  pen- 
dant îa  Chaleur,  &  la  recouvre  pendant  la 
Fraîcheur.  H.  1705.  p.  58.  —  p.  73.  Le  dé- 
fré  de  Chaleur  eft  égal  dans  la  Mer  à  diffé- 
rentes profondeurs.   H.  17 10.  p.   15.  -—  p. 

. ,»  Sur  la  Dilatation  des  Vaifleaux  par  la  Chaleur. 

„  H.  170%.  p.  4.  —  p.  î- 
La  Chaleur  augmente  le  reflbrt  de  l'Air.  H.  1699. 
v.  101.  —  p.  ïij.  (p.  13*).  Celle  de  l'Eau 
bouillante  l'augmente,  &  de  combien,  ibid.  p. 
103.  —  p;  117.  (p.  137).  Les  Mafles  inhales 
d'Air  augmentent  également  leur  Reflbrt  par 
des  Dégrés  égaux  de  Chaleur.  M.  1***.  p. 

.    114.—  P.  M^.  (Pi1*1)- 

91  Que  les  nouvelles  Expériences  que  nous  avons 
„  du  Poids  à.  du  Reflbrt  de  l'Air  nous  font 
„  connoître  qu'un  degré  de  Chaleur  médiocre 
„  peut  réduire  l'Air  dans  un  état  aflez  vio- 
„  lent  pour  caufer  feul  de  très  grands  trem- 
„  blemens  &  bouleverfemens  fur  le  Globe  Ter- 
„  retire.  Par  Mr.  Amtnfus.  M.  1703.  p.  101 . 
„  —  p.  iif. 

La  Chaleur  de  l'Eau  bouillante ,  autant  qu'elle 
peut  bouillir,  n'augmente  plus,  &  pourquoi. 
H.  1703.  p.  xj,  (s  fuit*.  «—  p.  31.  La  Cha- 
leur du  fonds  d'un  VaHTeau  plein  d'Eau  bouil- 
lante, &  retiré  de  ddïus  le  feu,  eft  moindre 
tandis  que  l'Eau  bout  encore,  que  lorfqu'elle 
a  ceflë  de  bouillir,  £  pourquoi.  H.  1703,  p. 
•14,  &  fm$v.  — —  p.  %9,  Ô*  J*iv. 

,v  Mémoire  fur  la  caufe  générale  du  froid  en  Hi- 
„  ver,  4  cte  la  Chaleur  en  Eté.  Par  Mr.  d$ 
,„  MdirdH.  M.  I7IP-  p»  104.—  p.  13c. 

La  Chaleur  eft  plus  grande  dans  les  Caves  &  au- 
tres lieux  fouterrains  en  Eté  qu'en  Hiver.  H% 
17 1 1.  p.  %%.  —  p.  17.  Déeré  de  Chaleur  pet- 
rnanante  en  tout  Climat;  &  indépendamment 
des  Saifons.  M.  171p.  p.  133. — p.  173.  Eft 
à  Paris,  par  raport  à  la  Chaloir  de  l'Eté  pro- 

^ui- 
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chiite  par  le  Soleil,  comme  3*3  eft  à  1.  M. 
171  p.  p.  133.  —  p.  174- 

Chaliu*.  Preuves  de  cette  Chaleur.  #M.  p.  134C 
— -  p.  175.  Ses  caufes  ibid.  p.  135.  —  p.  17c. 
Idées  de  Mr.  Rohaalt  &  du  Père  Riccieli  fur 
la  caufe  principale  de  la  Chaleur  en  Eté.  #W. 
p.  108,  117.  —  p.  14®,  m*,  Ç$ f*ii>.  Com- 
ment fe  fait,  en  nous  la  fenfatiorwde  la  Chaleur. 
#W.  p.  118,  (3  f*iv.  — .  p.  If4,  ô*  fttiv. 
De  la  Zone  Torride  ne  peut  être  l'unique  cau- 
fe  des  différentes  longueurs  du  Pendule.  M. 
1710.  p.  2,48.  —  p.  31^.. 

;,  Observations  fur  des  différens  dégrés  de  Cha^ 
„  leur  ,  que  l'Efprit  de  Vin  cominunique  à 
„  l'Eau  par  fon  mélange.  Par  Mr.  Geoffroy  le 
„  Jeune.  M.  1713-  p«  ï3«  —  P*  6*- 

Il  n'eft  pas  pof&ble  de  pouvoir  éxa&ement  me- 
furer  le  rapport  d'une  chaleur  à  une  autre* 
H.  173°-  P-  17. -r^-  p.  13. 

%  JEclairciffement  fur  le  Mémoire  de  la  caufe 
„  générale  du  Froid  en  Hiver,  &  de  la  Cha- 
w  leur  en  Eté.  M.  171*.  p.  104.  — -  p.  135. 
„  Par  Mr.  de  Mdiran.  M.  1711.  p.  8.  — -  p. 
,*  10. 

X/Eau  bouillante  pou(Tée  jufqu'à  un  certain  degré 
n'augmente  plus  de  Chaleur.  H.  1730.  p.  n. 
—  p.  15. 

Chalus  (la  Rivière  de),  ainfî  nommée  parXé- 
nophon ,  paroit  être  celle  que  l'on  appelle  au- 
lourdhui  Rivière  d'^Up.  M.  1711.  p.  66.  — 
p.  8*. 

Chama  Peloms  doit  être  diftinguéede  la  Pélonr- 
de.  M.  1710.  p.  4^1.  p.  5*0. 

Chama,  Chams.  Efpèce  de  Coquillage ainfi  nom- 
mé. M.  1710.  p.  44$.  — —  p.  581.  Pourquoi 
on  peut  le  traduire  en  François  par  Coquille 
béant*,  ibid.  Dans  quels  endroits  il  vit.  ibid. 
Voyez  Latignon. 

fSHAMMDRXS   Maritimd^   inçanÂ  ,   frutefcens^ 

foliis  UnceoUtis.  î.  R.  H.  2.0$.    Sa  Defcriptioti 

*      ??**•  {•  S  don- 
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donnée  &  l'Académie  par  Mn  Mdrcbamf.  H. 
1713.  p.  41.  —  p.  f  <. 

Cham^milum.  Voyez  Camomille. 

CH^lmmrhododendkos  •„  (  Defcription  de 
*,  deux  Efpèces  de),  fortes  d'Arbrifleaux  ob- 
„  fervés  fur  les  Côtes  de  la  Mer  Noire.  Par 
„  Mr.  Tountefort.  M.   1704.  p.   54?.  —  pi 

^  >»  4*1-         •* 

0HAMMRHODODENDRO5  Pontic*  ,  m/iximé  ,  . 
/i//o  Ldxrocerdfii  Flore  c&ruleo  furfttrdfcente.  Co- 
rtll.  Ijtft.  Rei  Herb.  41.  M.  1704.  p,  34c.  — 
p.  4*1.  A  quelle  hauteur  il  s'élève  ordinaire- 
ment, ibid.  Defcription  de  fa  racine ,  de  fes 
branches  &  de  fes  feuilles.  ibid.  p.  34^  &  34*. 
—  p.  4^1  à.  46% t  Bouquets  dont  les  fommi- 
tés  font  chargées.  ibid.  Defcription  des  fleurs. 
ibid.  p.  34*.  —  p.  4*&  &  4^3.  Qualité  de  fes 
feuilles  &  odeur  de  fes  fleurs.  /*/*.  p.  347»  — 
p.  4^4.  Lieux  où  cette  Plante  fe  plait ,  &  en 
quels  endroits  elle  croît.  ibid.  &  350.  —  p. 
4^7.    Ses  mauvaifes  qualités.  ibid. 

CU4MARHODODENDRQS  Ponticd  ,  maxim*  J 
Mefpili  folio  y  flore  \uteo.  Corell.  luft.  Rei  Herb. 
'  4^.  M.  1704.  p.  348,  £J  fuiv.  —  p.  4*4,  ©• 
fuiv.  Hauteur  à  laquelle  cette  Plante  s'élèfeT 
ibid.  Tiges  dont  fon  tronc  eft  accomplie. 
ibid.-  Bouquets  dont  les  extrémités  de  ces  Ti- 
ges font  chargées,  ibid.  Defcription  des  fleurs. 
$bid.  p.  348.—  p.  4^5.  Qualité  des  feuilles. 
ibid.  p.  349.  —  p.  466.  Si  l'odeur  de  fes 
fleurs  excite  des  Vapeurs  &  des  Vertiges,  ibid. 

Chambre  (Mr.  de  U)  adopte  le  fentiment  de 
Mr.  de  Fermât  fur  la  Réfraétion  de  la  Lumiè- 
re. M.  17*3.  p.  371.  —  p.  1*9* 

Chamb&e.  Nom  qu'on  donne  à  l'efpace  compris 
entre  le  Criftallin  &  la  Cornée  qui  contient 
l'Humeur  Aqueufe.  M.  17*3.  p.  38.  —  p.  ^4. 
Divifion  de  cet  efpace  en  deux  parties,  ibid. 
Ce  que  c'eft  que  la  première  Chambre  OU  Cham- 
bre antérieure ,  &  la  fecoidc  Ckénùre  OU  Cbam- 
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.  bre  fofiérieure.  M.   1713.  p.  38.  —  p.  ç 4. 

Chambre,  'de  l'Oeil.  Auteur  qui  a  donné  le 
premier  le  nom  de  chambre  à  cet  efpacé. 
ibid.  Comment  on  a  fait  voir  que  la  Cham- 
bre poftérieure  de  l'Humeur  aqueufe  eft  beau- 
coup  plus  petite  que  la  Chambre  antérieure. 
ibid.  p.  3^.—  p.  s6'  Pourquoi  il  eft  diffi- 
cile *  de  déterminer  avec  précifion  par  les 
Yeux  gelés  la  véritable  grandeur  de  la  Cham- 
bre poftérieure.  ibiâ.  p.  51.  —  p.  74.  Oph- 
talmomètre ou  Infiniment  pour  mefurer  l'é- 
paifTeur  ou  la  grandeur  des  Chambres  de  l'Oeil , 
Aç.  M.  1718.- p.  191,  ©•  fviv.  —  p.  411,  £5 
fmiv. 

,♦,  Mémoires  fur  les  Yeux  gelés ,  dans  lequel  on 
„  détermine  la  grandeur  des  Chambres  qui  ren-' 
9y  ferment  l'humeur  aqueufe.  Par  Mr.  Petit 
„  Médecin.  M.  1713.  p.  3 s.  —  p.  54. 

£  Différentes  manières  de  connoître  la  grandeur 
„  des  Chambres  de  l'humeur  aqueufe  dans  les 
„  Yeux  de  l'Homme.  Par  Mr.  Petit  Méde- 
„  cin.  M.  17**-  P- 1*9-  —  p.  408. 

Chamois  trouvés  fur  la  Montagne  ètX 'Aiguille  en 
Daupfainé.  H.  .1700.  p.  3.  —  p.  4.  (p.  4).  Vo- 
yez AiguHle.. 

Champ  rendu  ftérile  par  un  Tremblement  de 
terre.  EL  1704.  p.  9-  —  p.  1 1. 

Champ  des  Pauvres  (  Eaux  Minérales  du  )  près 
Clefmotit  en  Auvergne  examinées.     Par  Mr. 

Gbaikel.  H.  1713.  P-  *9.  —  p.  38. 
Champignons.  Fumier  qu'on  doit  employer  pour 
aire  des  Couches  qui  produifent  beaucoup  de 
Champignons.  M.  1707-  P  58. —  p.  71  &  73. 
Fumier  d'où  naiflènt  les  meilleurs  A  les  plus 
beaux  Champignons,  ibid.  Sur  quelle  forte  de 
Fumier  viennent  les  Champignons  noirâtres. 
ibid.  Deux  fortes  de  Couches  qu'on  fait  à  Paris 
pour  avoir  àes  Champignons  pendani  toute 
l'année,  ibid.  Précaution  néceflàire^pour  dif- 
pofer  à  germer  les  graines  de  Champignons  qui 
S  x  font 
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font  naturellement  dans  le  C rotin.  M.  1707. 

^  P.  19.  —  p.  74< 

Champignon*.  Terreau  dont  on  doit  couvrir  les 
Couches,  ibid.  p.  60.  —  p.  7%.  Secret  pour 
faire  venir  les  Champignons  promptement  <x  en 
abondance.  ibid.  Tems  auquel  on  commence 
à  les  cueillir»  &  comment  (e  doit  faire  cette 
récolte,  ibid.  p.  60.  —  p.  76.  Champignons 
miflans  qu'on  trouve  aux  pieds  des  autres,  9l 
qui  ne  font  pas  plus  gros  que  la  tête  d'une  <£~ 
pingle,  tandis  que  les  plus  gros  fe  partent  ibid* 
p.  61  &  6%.  —  p.  77.  Si  chaque  touffe  -de 
Champignon  étoit  enfermée  dans  la  même  grai- 
ne, ibid.  Moien  de  pouvoir  conferver  long- 
tems  les  germes  des  Champignons ,  ou  ces  Che- 
veux blancs  qui  font  dans  le  fumier,  ibid.  p.  6%. 

—  p.  78.  Erreur  de  ceux  qui  ont  écrit  qu'il 
falloit  arrofer  les  Couches  avec  la  lavure  des 
Champignons  pour  leur  faire  produire  des . 
Champignons,  ibid.  p..tfi  4  tfj.  ~  p.  78. 
Pourquoi  certaines  efpèces  de  Champignons  ne 
viennent  qu'aux  racines  ou  aux  troncs  de  cer- 
tains arbres,  ibid.  p.  6$.  —  p.  79.    Champi- 

fnons  qui  rtaiflènt  des  morceaux  de  l*écorce  de 
'euplier  tant  blanc  que  noir  enfoncés  for  des 
Couches  de  Fumier,  ibid. 
;;  Sur  les  Champignons.  H;  1707-  P-  4**  <—  p- 

57. 
Leur  Semence  eft  encore  inconnue,  ibid.  p.  4*» 
47.  —  p.  5 g,  if.    Quoiqu*inconnue  aux  Bo- 
taniftes,  éxifte  (Mutant.  Md.  p.  47,  £5  /*V. 

—  p.  f9,  (S  f*iv* 

„  Obfervations  fur  la  naiffance  &  fur  la  cultur* 
„  des  Champignons.  Par  Mr.  T$urn*f§rt.  M. 
„  1707.  p.  58.  —  P-J7%* 

Le  Crotin  de  Cheval  eft  une  efpèce  de  Matrice 
qui  contient  les  graines  des  Champignons,  <fc 
il  a  la  chaleur  néceflaire  à  les  faire  germer.  Et. 
1707.  p.  ^8.  ~  p.  tfo.  M.  1707-  p.  *3«  —  p*. 
7* 
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Champignons.  Comment  on  les  élève,  à  Pari* 
pour  toute  l'année.  M.  1707-  p.  58,  CS"  /w'v. 
—  p.  73.  Comment  on  les  élètre  en  pleine. 
Campagne.  #W.  p.  *4,  &  f*iv.  ~  80,  ©•/*'*'• 
Efpèce  de  Champignon  qui  croît  fur  les  Bandes  & 
les  Atelles  appliquées  aux  Fraftures  des  Malades. 
H.  1707.  p.  48.—  p.  tfo.  Auteurs  qui  en  ont 
dreffé  des  Catalogues,  ou  donné  des  Figures. 
M.  1718.  p.  i*8,  (3  f"'V'  —  p-  381,  (SJusv, 
'„  De  la  néceffitc  des  Obfcrvations  à  faire  (ur  la. 
„  nature  des  Champignons,  &  de  celui  qui 
„  peut  être  nommé  Champignon  Lichen.  Par 
,,Mr.  de  Jujfteu.  M.   1718.  p,  **8.  —.  p, 

f„  De  la  néceffité  d'établir  dans  Ta  Méthode  nou- 
„  veHe  des  Plantes,  une  Gaffe  particulière  pouf 
„  tes  Fung*s\  à  laquelle  doivent  fe  rapporter, 
„  non  feulement  les  '  Champignons-,  les  Aga- 
„  ries,  mais  encore  les  Lichen.  A  l'occafion 
„  de  quoi  on  donne  la  Description  d'une  efpè- 
,,  ce  nouvelle  de  Champignon  qui  a  une  vraie 
„  odeur  d'Ail.  Par  Mr.  de  J*Ûi*»*  M.  1718* 
»  p.  377.  — p.  si x. 

rgelcto  zjche*  vuiy*$s>  forte  de  Ctampfgtibri.  Sa 
Defcriptioh  par  Mr.  it  Jmffiem.  M.  172»*.  p^ 
2,70,  &  f»iv.  - —  p.  £83. 

Champignon  de  Mb*  {Bonnet  de  Nefttme).  Sa 
Description.  M.  1700.  p.  30.  —  pu  39.  (p*4i> 
Champignons  pierreux ,  Plantes  marines  piet- 

♦    reufes.  *W.  p.  x8.  —  p.  \6.  (p.  39). 

Champignons  Majlins.  Tout  ce  qui  porte  ce 
nom  ,*  croît  &  eft  véritablement  pierre.  M.  1 70  v, 
p.  113.  —  p.  1*7,  (p.  310). 

GÏANciLAGUA,  (Plante  de  la  Nouvelle  Efpagne). 
Ecrit  de  Mr.  de  Pas  fur  cette  Plante ,  envoyé 

\    à  l'Académie.  H.  1707.  p«  u-  —  p.  *f.  En- 

;  droits  où  elle  croît.  M/L  Son  goût  A  fon  0- 
deur.  ihd.  Maladies  dans  lefquelles  elle  con- 
vient, ihid.  De  quelle  manière  elle  agit,  & 
précaution*  qu'elle  demande  lorfqu'on  veut  ea 
S  3  faire 
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faire  ufcjge.  Md.  p.  çj.  —  p.  **•  Sa  dofe.  Md. 

Chancïssue  (la)  n'eft:  qu'un  Partère  de  petites 
Plantes,  M.  170*.  p.  33 6-  —  P-  44l- 

Chandelibr.  Flambeau  ou  Chandelier  préfenté 
par  Mademoifelle  du  cbttcau,  approuvé  par 
l'Académie.  H.  1730.  p.  "*.  — -  P-  M*-       , 

Chandelles.  Machine  pour  en  mouler  un  très 
grand  nombre  à  la  fois ,  &c.  inventée  par  Mr. 
oldint  Gentilhomme  Irlandois,  approuvée  par 
l'Académie.  H.  171  o.  p.  14*- —  P-  l8ï;- 

Chahonat  (Eaux  Minérales  de)  examinées  par 
Mr.  Chomel.  H.   171 3-  P-  3°-  —  P*  4°- 

Chant.  Pourquoi  les  Voix  naturellement  trem- 
blantes dan?  le  Chant ,  ne  font  pas  toujours 
tremblantes  pour  la  Parole.  M.  170*.  p.  M4- . 
-*  p.  180.  Caufe  de  la  différence  entre  la 
Voix  de  la  Parole  &  celle  du  Chant.  J&  170*. 
p.  i43>  &J*h>.  —  P-  17S,  &fiùv. 

Chanter,  du  he's.  Voyez  Parler  ou  Chanter 
du  ne's. 

Chanton  (  Province).  Raitôn  qui  .a  porté  $fa- 

D*///7e   à  croire  que. cette  Province,  qui  fe 

trouve  dans  la  partie  feptentrionak  de  la  Cty- 

--»  r«  &^™»   <■  fameufe  chez  les  An- 

cîens.  H.  171*.  p.  7L  7*.  —  £**  .j  «_: , 
Chara  ,  en  François  Ltfire ,  ou  Gtrmiiï*  fié*. 
Genre  de  Plante  ainfî  nommée,  dont  les  Fleu» 
naiflent  for  tes  feuilles  de  fesEfpèces.  M.  «71*. 
p.  17.  —  p.  2,1.  Ses  Espèces.  #W.  p.  17, 1  »• 
!—-  p.  *3.  Rapport  qu'elle  peut  «roi*  avec 
¥E4f*ife**m.  $ksd.  p.  18.  *—  p.i4«  Origine  d* 
Ira  nom.  èkid*  p»  *©.  —  p.  itf, 

€HARA  trAnjlmuns,  m*\# ,  ^f *#/#/.     DefcrlptiOtl 

île  cette  Hante.  M.  171*  p.  *8>  ■**•  —  P»  *4» 

CHARA  rtAnflncens,  mmor,  fitxMs.  Jtâcdp- 
tion  de  cette  Plante,  &  en  quoi  ette  diffère  * 
la  précédente.  M.  1719-  p.  **•  —  P»  M*  W» 
elle  croît.  *M. 

Charas  (Mr.).  Sa  Méthode  de  tirer  une  Li- 
queur 
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queur  acide  de  l'Antimoine.  M.  1700.  p.  i*i# 
■ —  p.  381. .(  p.  418  \    Cette  Méthode  trouvée 
faune  par  Mr.  Hdhtberg.  M.  1700.  p.  i^t,  0 
fuiv.  —  p.  381.  (p.  4ip). 

Charbon.  Expériences  fur  le  Charbon  de  Terre 
faites  en  Angleterre  par  Mr.  Deflandes.  H. 
1713.  p.  12.  —  p.  16.  Mine  de  Charbon  de 
Pierre,  formée  de  plufieurs  couches  tellement 
«iifpofées  >  qu'il  v  a  toujours  alternativement  u- 
ne  couche  de  Pierre,  &  une  couche  de  Char*, 
bon.  H.  1711.  p.  53.  - —  p.  £7. 

Chardelou  (Mr.)  de  la  Société  Royale  de  Lorw 
dres,  obferve  avec  Mrs.  le  chevalier  'de  Lou- 
ville  &  de  LiJleXt  Cadet,  l'Eclpfe  de  Jupiter- 
par  la  Lune  du  15  Juillet  1715.  H.  1715'.  p- 
55.  —  p.  74..  M.   1715-  P-  M5>.  -m-  p.  *io. 

Chardon  (Mr.)  préfente  à  l'Académie  un  Ecrit 
fur  tes  Voûtes.  H.  1731.  p.  53.  -—  p-  74.  Ju- 
gement fur  fa  Méthode,  ibid.  p.  ^4.  -*-  p.  7  c. 

Chardon,  Carduus.  Description  de  ce  Gène 
de  Plante.  M.  171 8.  p.  153.  — •  p.  15*5 .  Eu 
quoi  il  diffère  du  Pet-d\**e  ou  Onifwdw.  ibid. 
Ses  différentes  efpèces.  #/W.  p.- 153,  154.  — 

p.    TSf,  l£©* 
ChARDON-A-cARDÏR,  OU  COYETTB   Dl   VlNOS,  Cft 

Latin  Djpsacus.    Defcription  de  cette  Plante. 
M.  172.x.  p.  173- —  p.  134.    Voyez  Dipsa- 

.   CtJS. 

Chardon  bb'ntt  ou  Cnicc*.  Defcription  de  et 
Genre  de  Plante.  M.  171 8.  p.  1*3.  —  p. 
loS.  ,    ^ 

Chardon  étoile,    CaxcitrapoÏdes.  Defcription. 

de  ce  Genre  de  Plante.  M.  171  s.  p  1*7.  — j>. 

*i^.    Ses  différentes  efpèces.  ibid.  p.  i*8,  é* 

furv.  - —  p.  n3t  6»/Wv. 
Chardon  itojle'.  „  Defcription  de  deux  nou- 

„  velles  Plantes ,  dont  l'une  efl  un  Chardon  E- 

„  toile,  A  l'autre  une  Ambrette     Par  Mr. 

„  d'Anty    d'tf**rd.  M.   171,9.  p,  1*4.  _  p.. 

S  *  Char^- 
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Chardon-Marie  ,  ou  Siltbum.  Plante  ainfi  noa^ 
mée.  Mi  171 8.  p.  171.  —  p.  %i9  \  Sa  defcrip- 
tion.  ihid.    Ses  Éfpèces.  ibsd. 

Chajuot  brîCé  inventé  par  Mr.  Lelarge,  &  ap-1 
prouvé  par  l'Académie.  H.  171^.  p.  81.—  p. 
ico.  Poids  dont  il  peut  être  chargé,  ibid. 
Manière  ingénieufe  dont  la  partie  antérieure  & 
poftérieure  font  jointes,  ibid.  Nombre  de  fes 
Roues,  ibid.  p.  81.  — p.  ioi.    Pourquoi  cet 

•  Roues  rukfent  moins  le  pavé ,  &  fatiguent  moins 
les  chevaux,  ibid. 

Chariots  *  Voile  de  Mr.  àuguet,  approuvé* 
par  l'Académie.  H.  171 4.  p.  i*9-  —  p.  i*s* 

Charité'  (la)  fur  Loire.  Sa  Latitude.  Suit^ 
1718.  p.  187.  —  p.  2.31* 

Chaules  %UL  Gens  qu'il  envoya  vifiter  la  Mo*- 
tugne  de  r  Aiguille  en  Dauptiiné,  iorfqu'il  alla 
en  Italie  en  1491.  H.  1700.  p.  3.  —  p.  4.  (p. 
4).    Voyez  Aiguille. 

Charpente  (F Art  de)  eft  très  peu  c"ônnu,  fui-* 
vantMr.  Pitot.  H.  17**.  p.  *8.  —  p.  $3. 

„  Sur  la  force  des  Ceintres.  H.  17***.  p.  $5.  — . 
„  p.  88. 

%  Examen  de  la  force  qu'il  faut  donner  aux  Cein-J 
„  très  dortt  on  fc  fert  dans  la  ConftruéUon  des 
„  grandes  Voûtes,  des  Arches  des  Ponts,  &c 
„  Par  Mr.  Pitot.  M. -17**.  P-  ***•  —  P»  308. 

Charretes.  „  Réflexions  fur  le  tirage  des  Char- 
retes  &  des  Traineaux..  Par  Mr.  Couplet  le 
„  Fils.  M.  1733-  P-  45>.  —  P:  <7-  H\i73J.  P- 
"  i<.  —  p.  35."  Trois  Chevaux  tirent  en 
'Charrette  auffi  pefant  que  fept  à  huit  Chevaux 
attelés   fur   un   Traîneau,    ibid.  p.  s*.J  — -p. 

71». 
Chartres.  Fer  du  Clocher  de  Notre-Dame  dt 

Chartres  converti  en  Aiman.  M.  1705.  p.  i9S« 

—  p.  138. 
Chartreux  (Poudre  des).  ,.  Sur  une  prépara- 

„  tion  d'Antimoine,  appéllée  U  Pwdrt  des 

Cb*r- 
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Chartreux.  H.  172-0.  p.  fc.  —  p.  67. 

Voyez  Poudra  des  Chartreux  ,  cm  Antimoine; 

Chasoteby  (  Eaux  Minérales  de)  examinées  pat 
Mr.  Chomel.  H.   17*3.  p.  30. P-  40. 

Chat  qui  mourut  dans  l'inftam  fans  aucun  mou- 
vement d'aucune  partie  de  fon  corps ,  aprè* 
Su'on  lui-  eut  ouvert  le  cou ,  &  lié  les  nerfs 
e  la  huitième  Paire ,  qui  vont  au  Cœur  &  au 
Poumon.  H.  170*.  p.  13.  —  p.  18.    Pourquoi 

,  les  Chats ,  4   plufieurs  Animaux  du  même 

fenre,  comme  les  Fouines,  Putois,  Renards r 
Igres,  &c.  quand  ils  tombent  d'un  lieu  élevé, 
tombent  ordinairement  fur  leurs  pattes.  H. 
r7oo.  p.  153.  —  p.  19*.  (p.  113)- 

Chat-huant.  Conformation  du  Criftallin  de  l'Oeil 
du  Chat-huant.  M.  1730.  p.  11.  —  p.  11^ 
Quelle  eft  la  convexité  de  fa  partie  antérieure 
&  poftérieure.  ibtd.  Sa  largeur,  forr  épaifleur,. 
4vfa  peûnteur.  #/<*V 

Chat  Marin.  L'accouplement  du  Mâle  &  de 
la  Femelle,  ©bfervé  par  M*;  de  Rammm.  YL 
171^.  p.  iir— p.  14. 

Chat  (Yeux  du).  Voyar  Yeuxt- 

Châtaigne  de  Mm.  Nom  qu'on  donne  fur  quel- 
ques Côtes  à  Yftériffom  ou  Omrfim  de  Mer.  M- 
1711.  p.  13^  —  p*  177^  Voyez.  Hérijfù»  dm 
Mer. 

Châtaignier  (Arbre)-  Sa  Dèfcrfptfon  envoyée  de- 
la  Martinique  à  l'Académie.  Par  le  Père-*rr- 
t—  Jéfuite.  H.  1703.  p.  ï7.  —p. 70*  Les  Châ- 
taigniers ont  été  vraifemblablement  très  corn. 
muos  en  France;  M.  17*1.  p.  ***•  —  P-  377. 
Pourquoi- iln'yèfraprefque  plu»  aujourd'hui.  #*/</- 

Château  (MademoUelle  du).  Flambeau  ou  Chan- 
delier de  fon  invention ,  approuvé  par  l'Acadé- 
mie. H.  1730.  pt    116.  — •  pi  if*-  v 

Chatelguyon  (Baux  Minérales  der)  examinées! 
par  Mr.  Charnel,  H.  171 3.  p<  30.  — *  p.  40. 

Chasenay  près  Paris.  Eclipfç  deSoleii  du  14  Sçp- 
S-fc  tesa* 
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tembre  1699*  obfcrvéeà  Chatenay  près  Pari*. 
Par  Mr.  de  Maltzjt».  M.  1701.  p.  7%.  —  p, 
no.  (p.  104) 
Chatenay  près  Paris.  Sa  différence  eu  Longitu- 
de d'avec  TObfervatoire  Royal.  M.  171 5.  p. 
8*.  —  p.  1 14.  Obfervation  du  SoHlice  d'Eté 
de  17 14»  obfervé  à  Chatenay  près  Paris  par 
Mr.  de  MaUzJe*.       M.  1714-  p.  3M->  (S /*'?. 

—  p.  411  >&  fu$v.  .  Latitude  4  Longitude 
de  Chatenay.  ibid.  p.  317.  —  p.  4x4. 

Chatons.  Ce  que  c'eft  que  les  Chatons  dans  lés 
Plantes.  H.  171 1.  p.  53. — >  p.  fp.  Dans  les 
fleurs  des  Plantes,  leur  ufage  aflfez  Ignoré  juf- 
qu'à  préfent  des  BotanKles.  M.  171 1.  p.  in. 

—  p.  174. 

Chattes.  Deux  Chattes  monftrueufes,  jointes  en- 
semble depuis  la  tête  jusqu'au  nombril,  H.  1702- 
p.  tg. —  p.  3*-  (P-  37). 

Chaud.  Le  plus  ou  le  moins  de  Chaleur,  entant 
qu'il  appartient  à  une  caufe  générale,  ne  peut. 
être  attribué  qu'au  Soleil  M.   171*.   p.  104. 

—  p.  135.  Ce  qu'il  faut  faire  pour  Wen  con- 
noitre  cette  caufe  générale,  ibid.  p.  10^.  —  p. 
13*,  137*  L'obliquité  des  riions  du  Soleil  doit 
entrer  trois  fois  dans  la  caufe  générale  du  froid  de 
l'hjver.ou  composer  félon  trois  rapports ,1e  rapport 
de  la  Chaleur  de  l'Eté  il  celle  de  l'hiver,  ibid. 

#  Le  rapport  de  la  Chaleur  &  midi  dans  le  Sol» 
ftice  d'Eté  à  la  Chaleur  de  midi  dans  le  Sol- 
ftice  d'hiver,  cft,  par  la  feule  circonstance  de 
rAtmofphère  plus  ou  moins  chargée  de  va- 
peurs ,  &  traversée  plus  ou  moins  obliquement, 
comme  un  à  deux.  ibid.  pi  11*,  -*-  p.  151. 
De  quelle  manière  on  peut  concevoir  que  la, 
durée  des  jouis  augmente  le  rapport  de  la  Cha- 
leur de  l'Eté  à,  la  Chaleur  de  l'Hiver,  dhd.  p. 
118.  ~-~  p.  155.  Pourquoi  la  chaleur  d'un, 
jour  &  d'une  heure  donnée  ,  toutes  chofes 
d'ailleurs  égales ,  doit  être  d'autant  plus  granT 
4ç,  que  le  Soleil  ayra  éjé.  plus  tangtems  fur* 

r.h«3~ 
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l'horizon  ce  jour-là  à  les  jours  précédais.  M. 
171$.  p.  i*o.  —  p.  ij*. 

Cjhaod.  Pourquoi  il  eft  difficile,  ou  peut-être  im- 
pofllble,  de  procurer  à  une  petite  portion  de  lu 
furface  d'un  Païs  la  température  de  divers  Cli- 
mats de  la  Terre,  par  la  différente  inclinaifon 
du  terrain  &  des  compartimens  qui  le  compo- 
sent, ibid.  Difficultés  infurmontables  auxquel- 
les eft  fujet  l'examen  de  la  Chaleur  dans  un» 
jour  quelconque,  entant  qu'elle  réfulte  de  la. 
demeure  plus  ou  moins  longue  du'  Soleil  fur 
l'horizon,  ibid.  p.  114.  —  p.  1^4.  Pourquoi: 
les  derniers  momens  de  l'a&ion  deMa  Chaleur 
fur  un  môme  corps,  ont  beaucoup  plus  de  forcç* 
pour  en  défunir  les  parties,  que  les  premiers. 
ibid.  p.  iif.  —  p.  161.  Conjectures  fur  la. 
fource  &  lacaufe  de  la  Chaleur,  ibid.  p.  154,,* 
13  5.  —  p.  17'j.  On  ne  peut  favoir  que  par 
une  longue  fuite  dWervatïons  ,  quelles  font: 
les  limites  des  inégalités  du  Chaud,  a  quels  ef- 
fets peuvent  produire'  fes  Plus  grands  excès.. 
H.  1700.  p.  %,  -—p.  x.  (p.  i).  Ce  que 
c'éftque  le  Chaud*  le  Froid  dans  les  Liqueurs... 
M.  1790»  P- 117.  —  p.  ici.  ( p.  1  ^3 ). 

,;  Sur  la  Cauîe  générale  du  Froid  en  Hiver,  dp. 
n  du  Chaud  en  Eté.  H.  171*.  p.  3.  —  p.  3.. 
„  M.  1719.  p.  Ï04.  —  p.  135- 

Penféescje  quelques  Phyficiens  {Rohamlt  4  .ff/c- 
àoli)  furies  caufes&furla  manière  de  mefu- 
rer  ces  différentes  Chaleurs  dans  les  deux  fai- 
sons. H.  1719*  p.  4,  &*  fmv.  —  p*  ?..  Théo- 
rie générale  de  ce  qui  fait  varier  l'une  par  ra- 
port  à  Vautre,  d'où  réfulte  leur  quantité  itid. 
p.  9*  —  p.  11.    Le  Thermomètre  ne  marque' 
pas  de  lui-même,  &  indéptndemment  d'autres^ 
connoiflànces,  le  véritable  râport  de  la.  Cha- 
leur de  l'Eté  à  celle  de  l'Hiver.-  ibid.  p:9>  $• 
fciv.  — p.  ii,  Ç$  fa™.    tChaudiou  Chaleur 
centrale  de  la  Terre,.  fes>  caufes,  fon» degré; 
&Ç*M.  171^  Pr  i*3  3>  ô*  fiùv..  —  jx).i7$,. 
S  ^  & 
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Chaud  ou  Chalitjh  fondamentale  4  indépendan- 
te des  faifons.  M.  171*-  P-  !33>  ©  A/v-  — * 
p.  i%3»  £?  /*'*•  Confiante  au  fond,  des  Caves 
de  l'Obfervatoire  &  des  Mines.  ibiJL  p,  134, 
—  p.  1 74. 
*  Règles  pour  conftruire  des  Thermomètres  ] 
dont  les  dégrés  foient  comparables,  &  qui 
donnent  des  idées  d'un  Chaud  ou  d'un  Froid, 
qui  puiflent  être  raportées  à  des  mefures  com- 
munes. Par  Mr.  de  Reaum»r.  M.  1730,  p. 
V,  jlk%.  — —  p.  *4î. 
,/Sur  la  Chaleur  des  Eaux  de  Bourbonne.  H. 

„  17*4.  P-  47-  — -  P-  *?•  t.t         „       .       .   - 

Chauds  (Pats).  L'Eau  s  y  dilate  elle-même  ,  & 
y  devient  moins  pefcnte.  H.  1713-  P-  x4-  — *  P* 
1  p. 

•Chaumetti  (Mx.deU).  MachWfe  de  fon  In- 
vention approuvées  par  l'Académie,  favoir. 

Deux  Piftolets  d'Arçon ,  dont  on  peut  faire  fur 
le  champ  une  Carabine.  H.  1700.  p.  1*7.  —  p, 
toi.  (p.  x»>). 

Une  Carabitie  brifée.  H.  170*-  P-  n*  —  p-a*3- 

TJnPFufil4brifé  qui  fe  chaige  par  ta  Culaffe.  HL 

I7O4.  p.   114-  —    P'     XW«  ._  „   ,   -     e 

Une  Carabine  que  Ton  charge  par  la  Culaffe  tes 

la  brifer.  H.  170s-  P-  '3».  — Pvr73- 
Un  Couteau  pliant.  H.  17©*.  P-  *4r.  —  P-  iT* 
XJne  Epée  qui  fert  de  Bayonette  au  bout  du  Fu- 
fil  &  d'Efponton  au  bout  de  la  Canne.  H.  1707. 

Chaumettb  (Mr.),  de  l'Académie  des  Bdle^Let- 
tres ,  Arts  &  Sciences  de  Bburdeaux.  Machi- 
nes de  fon  invention  approuvées  par  TAcadér 

mie,  favoir:      •  /M,*-.!  - 

Diverfes  Inventions  pour  empêcher  1er  Ctterai- 

nées  de  fumer.  H.  171Ï*  P«  *f«  —".P;.8*'  „ 
Un  Canif  qui  taille  une  plume  d'un  feulcoup.  H. 

1715.  p.  tftf,  Qpfmixr.  —  p*  8$* 
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Chaomittb  (Mr.),  Machines  de  fon  invention' 
approuvées  par  V Académie.  Savoir: 

tin  Canon  qui  fe  charge  par  la  Culaflfe.  H.  171^ 
p.  66.  —  p.  87. 

Une  Carabine  brifée.  H.  1715.  p.  66.  —  p.  87. 

Un  nouveau  Fourniment.  H.  1715.P.  *f,  (S  f*iir. 
—  p.  %6. 

Une  Tabatière  qui  s'ouvre  4  fe  referme  d'elle-^ 
même,  ou  par  le  moyen  d'un  Keflbrt,  Ac.  H* 
1715.  p.  66.  —  p.'*7*  ô*/*#v. 

Une  nouvelle  forme  de  Matelas  commodes  pour  les 
Hôpitaux. &c  H.  1717.  p.83,£5/iMv.  — p.107; 

CHAUMONT(St.)dans  le  Lionnois. Grande  quantité 
de  Pierres  écailleufes  ou  feuilletées  qu'on  y  trou- 
ve, 4  dont  prdque  tous  les  feuillets  portent  far 
*  leur  Superficie  l'empreinte  ou  d'un  bout  de  tige, 
ou  d'une  feuille,  ou  d'un  fragment  de  feuille  de 
quelque  Plante.  H.  17 18.  p.  3.  —  p.  4*  Le* 
Plantes  gravées  dans  ces  Pierres  ne  fe  trouvent 
ni  dans  le  Lionnois,  ni  dans  le  refte  de  lt 
France.  ih'td.  p.  4.  —  p.  4.    Obfervations  qui 

Srouvent  que  ce  Pais ,  ainfi  que  beaucoup 
'autres /a  dû  autrefois  être  couvert  par  Yem 
de  la  Mer.  iUd.  p.  4.  —  p.  f.  Le  Territoire 
de  St.  ckAMmont  eft  abondant  en  Mines  de 
Charbon  de  {erre.  M.  17x8.  p.  187.  —  p.  3*4* 
CiUussb'is.  „  Sur  h  force  des  revétemens  qui! 
„  faut  donner  aux  Levées  des  Terres ,  Digues, 
„  Chauflées,  Remparts,  &&  H.  17**.  p.  s^ 
,*  —  p.  78. 

Voyez  ^.RCHITECTUM. 

Cmaxjssi-Trape,  ou  Calcttkava.  Deferiptkw 
de  ce  Genre  de  Plante.  M.  1718-  p«  **4«  — 
p.  io*.    Ses  différentes  efpèces.  $h$d.  p.  1*4, 


($  fmiv,  —  p.  p09j  (g  fuèv.    Pourquoi  ainiQ 
nommée.  $%$d.  p.  i*?.  —  p.  ri$. 
Chauvit  (Mh),  Médecin  de  l'Hôpital  de  Ton-1 


Ion ,  envoie  à  l'Académie  fon  Obfervation  fur 
un  dérangement  extraordinaire  des  parties  dans 
un  Cadavre.  H.  17J*.  p>  11.  —  p*  m* 

S  7  .  Cfeur*; 
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Chaux.  Cailloux  dont  on  fait  de  la  très  belle 
Chaux  en  France.  M.  172*1.  p.  1*9.  ~-^  p. 
3?i.  La  Chaux  a  toujours  été  regardée  com- 
me un  Mixte  rempli  de  parties  de  feu,  qui  dé- 
truit &  confume  les  corps  fur  lefquels  elle  peut, 
agir.  M.  r7oo.  p.  111.  —  p.  157.  (p.  i**).. 
Dans  quelles  occaûons  on  s'en  fenroit  autrefois 
m  Médecine.  ibid.  Mauvais  effets  que  pro~ 
iuifent  les  Vins  falfifiés  par  la  Chaux.  tbid.  p. 

113.  -*-p«  158.  (p.  171).  Coquillages  dont 
on  fc  fert  en  Hollande  pour  faire  de  la  Chaux. 
ibid.  p.  113.  -P-.  p.  15*.  (p.  171).  Qualité 
4e  cette  Chaux.  ibid.    Quelle  forte  de  pierre  on 

fpaploie  le   plus  ordinairement  dans  tpus  le? 
aïs  pour  faire  te  Chaux  ibid*  p.  xij.  ^  p.. 

Chaox  i-Eé»  de).  Depuis  quel  tems  on  a  tenté 
de  donner  à  boire  de  l'eau  de  Chaux.  M.  1700. 
p.  111.  — f  p.  157.  (p.  170).  Médecin  de 
Hollande,  qui  employoit  par  fcmaine  plus  de 
(rente  pintes  d'eau  de  Chaux,  qu'il  donnoit  à 
boire  i  fes  malades,  &  qu'il  regardoit  comme 
un  des  meilleurs  altératifs  qu'il  y  eût  daas  1?; 
Nature  pour  la  plupart  des  maladies  chroni- 
ques, ibid.  p.  111.  — —  p.  iç8.  (p.  17©). 
Boeufs  morts  quelque  tems  après* avoir  bu  de 
l'eau  d'une  foflfe  remplie  de  Chaux  éteinte.. 
ibid.  p.  115.  —  p.  158-  (p.  171),  L'eau  de 
Chaux  de  pierre  préférable  à  l'eau  de  Chaux, 
de  Coquillages,  &  pourquoi,  ibid..  p.  113.  — 
p.  15p.  (p.  17*).  Qualités  que  doit  avoir  la 
Chaux  dont  on  fait  l'eau*  de  Chaux,  ibid,  p.. 

114.  —  p.  159.  (p.  171).  Manière  de  faire, 
cette  eau.  ibid.  p.  114.  —  -p.  itfo.  (p.  171!. 
Combien  de  fois  la  même  Chaux  peut  fervir 
pour  cet  ufege.  ibid*    Combien  il»  m  difficile? 

.  de  mêler  l'eau -de  Chaux  avec  d'autres  liqueurs. 
ibid.  p.  ix4<  —  p..  i^o.  (p.  175).  Effet  que 
môduilït  cette  eau  donnée  à  un  Afthmatique: 
À  à  un  Dyfentérique.  ibid.  p.  nç,  —  p.  i*i.. 
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Chaux  (£**  de) ,  emploiée  pour  la  Phtyfie  A 
pour  les  Ecrouelles.  M.  1700.  p.  n*.  —  p. 
174  &  175.  (p.  i*i  &  1*3).  Maladies  dans 
lesquelles  un  Médecin  fe  fervoit  principale- 
ment de  l'eau  de  Chaux.  $b$d.  p.  1x7.  —  p, 
1*4.  (p.  17^)*  Et  comment  il  la  préparait 
alors.  Md.  p.  117*  —p.  1*4.  (p.  177).  Son 
ufcge  dans  les  Fièvres  intermittentes  rebellas. 
ikid.  p.  ii8.  —*  p.  iff.  (p.  17P). 

Çhàox.  D'où  elle  fe  forme.  M*  '700.  p.  n$.  ^ 
p.  ifi.  (p.  171)'  Idée  gu'pn  a  eue  jufqtfà 
prêtent  des  Remèdes  tirés  de  la  Chaux,  ibèd* 
p.  i%%9  &  foiv.m-  n.  157.  (p.  170). 

Chaux  (es»  de).  „  Sur  l'Eau  de  Chaux.  H. 
„  1700.  p.  f*""-  P«  *9-  (P«  74)* 

Manière  de  faire  l'Eau  de  Chaux.  M.  1700.  p; 
114.  — *  p.  -i4o.  (p.  17a»).  Ce  qye  c'eft  que- 
cette  Eau  de  Chaux»  &  fon  ufage.  H.  1700.  p. 
f4,  ç$  fwv.  ~-  p.  70.  Cp-  74). 

„  J>e  l'ufage  médécinal  de. l'Eau  de  Chaux.  Par 
„  Mr.  Murlct.  M.  1700.  p.  nx.  -*■  p.  ijy. 
i>  (P-  1^). 

Fermente  avec  piefque  tous  les  Sirops.  M.  1700, 
p.  1x4.  -*-  p.  r*o.-(p.  i7j). 

Se  trouble  &  fait  un  Précipité,  étant  mêlée  toc 
les  moindres  Acides.  Aéd.  p.  1x4.  -*i-  p.  i#o. 
(p.  173), 

Iffais  deFEau  de  Chaux  fur  un  Phtifiqua.  ***£ 
.p.  il*.  —  p.  lâu  (p.  I7f  ). 

....  Sur  deux  Enfans  Scrofuleux.  #**.  p* 
n*.  -*-  p.  1*3.  (p.  17c). 

Son  ufage  eft  pratiqué  en  Hollande  avec  fuccès, 
&  pourquoi,  ibèd.  p.  12.8,  (S  fmiv.  •*-  p.  1*5* 
(P-  17»  ). 

San  ufage  &  fes  qualités  dans  direrfes  Maladies, 
ibid.p.  j 31.  —  p,  1*9.  ( p.  igi)*   Explication, 
des  Effets  de  l'Eau  de  Chaux.  ibid.  p.  i$v 
^  /«w.  •—  p.   170.  ô^  fwv..  (p.    113,  ©• 

Chaux 
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Chaux\u)  éteinte  eft  ua  auffi  grand  Alcali  que 
la  Ghaux  vive.  JH.  1700,  p.  50.  —  p.  $3.  (pi 

Chah*  vive  employée  parmi  les  Remèdes  dans 
les  Païs  Etrangers.  M.  1700.  p.  *8. —  p.  8*. 
(  p.  91  ).  Diflbluttons  de  la  Chaux  vive  par  l'es 
jSfprits  Acides,  femblables  à  celles  de  la  Chaux 
éteinte.  ibid.  p.  *8.  —  p.  8*.  (rx  pi).  Rarfon 
de  cette  fimilitude.  ibid.  p.  *8,  &  fîtiv. — p* 
*7»  8*  /**'»•  (p«  P3,  8*/îwx>.).  Le  Baromè- 
tre peut  devenir  lumineux ,  fi  le  Mercure  a* 
été  nettoyé  avec  de  la  Chaux  vive.  H.  2701» 
p.  3>  8*  fmjxt.  —  p.  4,  ô*  /mw  (p.  4»  ®* 
/wv.  ).  On  ne  doit  pas  rapporter  la  caufe  de 
h  Lumière  des  Baromètres  ainfi  montés  à  der 
particules  ignées  de  Chaux  vive»  4  pourquoi. 
*b$d.  p.  6.  —p.  7.  (p.  8  >. 

Chaux (la)ne doit  point  être  regardée  comme- une 
fimple  Terre  abforbante.  M.  17 10.  p.  *  r .  —  p.  s*. 
Elle  a  en  elle  un  véritable  Alcali  fixe,  fuivant 
plufieurst  Chimiftes»  ibid.  p»  11.  — p.  *j.  Soit 
goût  acre  &  cauftique  ne  peut  venir  que  des 
parties  tranchantes  a  pointues  capables  de  pi- 
coter &  de  4echirer  les  ftbrts  de  la  langue.  Midi 
S, 11.  — p.  %6.  Comment  on  peut  expliquer 
1  corrofion  de  la  Chatix.  ibid.  Ppurauoi  r 
lorfqu'on  fait  bouillir  dans  de  l'eau  la  Chaux 
vive  avec  du  Souffre,  le  .Souffre  fe  diffout  avec 
la  Chaux  dans  l'eau,  &  dorme  a  l'eau  une 
teinture  rouge  femWabte  à  celle  qu'on  en  tire 
avec  les  Sers  alcalis  fixes,  ibid.  Propriété, 
qu'elle  a  de  faciliter  la  fufion  du  Sable,  det 
Cailloux  &  du  CrîftaL  pour  en  foire  du  Verre. 
ibid.  Elle  verdit  le  ayrop,  violât,  comme  les 
Sels  alcalis,*  précipite  la 'diflblution  du  Subii- 
mé  ctorroûf  en  jaune  de  même  que  ces  Sel*. 
ibid.  p.  il.  —  p.  17.  Ses  autres  propriétés,  ibid. 
Sur  quoi  fe  fondent  ceu*  qui  nient  un  Sel  al* 
cali  fixe  dans  la  Chaux  ibid.  D'où  vient  le  Sel 
alcali  daiç  la  Chaux,  ibid.  p.  13.  —  p*  î*-' 
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"Chaux.  Ce  que  c'eft  que  la  Chaux  de  Plomb. 
M.  1710.  p.  17.  —  p.  34-  Eft  une  efpèce  de 
Phpfphore  groffier  qui  peut  fervir  à  expliquer 
les  autres.  H.  1711.  p.  40.  —  p.  51.  Coropa- 
raifon  de  la  Chaux  fur  laquelle  on  verfe  de 
l'Eau ,  avec  le  nouveau  Phofphore  de  Mr.  Hvm- 
berg.  ibid.  p.  41.  —  p.  51. 

„  Sur  le  Sel  de  la  Chaux.  H.  1714.  p.  3*.  —  p. 

„  Sur  le  Sel  de  Chaux. .  Par  Mr.  dm  Faj.  JVL 
„  I7M-  88.—  p.  n*. 

Chazellbs.  (Mr.  de).  Ordre  qu'il  reçut  du  R6i 
en  i**3  de  pafler  au  Levant,  pour  y  faire  les 
Obfervations  néceflaires   pour  perfectionner  en 
même  tems  1  Agronomie  &  la  Géographie.  M. 
1711.  p.  57.  —  p.  74.    Obfervations  qu'il  fit 
dans  rifle  de  Malthe  &  dans  celle  de  Chypre. 
ibid.    Comment    il    détermina  l'élévation  du 
Pôle  d'Âléxandrete.  ibid.    Quelles  furent  le* 
principales  Obfervations  qu'il  fit  à  Aléxandrcte. 
tbtd.  p.-  57.  —  p.  7f.    Obfervations  qu'il  fit  à 
Rhodes,  &  à  Conftantinople.  ibid  p.    j8.  — » 
p.  76.    Accompagne  Mr.  caflini  dans  foa  Vo-Ï 
yage  pour  la  Méridienne.  s**t.   1718.  p.  ^ 
— .  p.  4.    San  Obfervation  de  la  Hauteur  du 
Pôle  d'Alexandrie.  M.  171^  p.i*8.  —  p.  37^ 
Sa  Naiflànce,  fes  Parens,  fes  Etudes.  H.  1710. 
pw  143.  —  p.  i8*.       Vient  à  Paris  en  1*75. 
$bid.  p.  143.  —  p.  18*.    Eft  connu  de  Mr.  dm. 
HtmcL  ibid.  p..  143.  —  p.  18*.     Eft  reçu  à 
VObfervatoire  par  Mr.  Ctflini.  ibid.  p.    143. 
—  p.  i8<.    Travaille  au  PlanifpBère  Terreftre 
qui  eft  fur  le  Pavé  d'une  Tour  de  rObfervatok 
re.  H.  1710.  p.  143.  —  p.  187.    Travaille  ea 
16U  avec  Mr.  c*jjini%  à  ta  Méridienne  du  cô- 
té du  Midi.  ibid.  p.  144.  — .  p.  187.    Va  à  la 
Campagne  de  Gènes  «0  1*85  avec  Mr.  le  Duc 
de  Mortumtr ,  à  qui  il  enfeigooit  les  Mathéma- 
tiques, ibid.  p.   144.  — *  p.  187.    Eft  nommé 
cq  1*85  Profeueur  d'Hydrographie  pour  lesGa- 

1er*-  ' 
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lércs  à  Marfeillc.  H.  171Q.  p.  144  —  p.  188. 
Chazbllbs  (Mr.  de).  Ses  fuccès  dans  fon  Eco- 
le.  ibid.  p.  144.  —  p.  188.  S'y  charge  enco- 
re d'une  nouvelle  Ecole  de  jeunes  Pilotes,  ibid, 
p.  144.  —  p.  ig8*.  Fait  en  \6%6.  &  dans  les 
années  fuivantes  quelques  petits  Voyages  par 
Mer ,  dreflfe  fur  fes  Obfervations  une  nouvelle 
Carte  de  la  Gôte  de  Provence,  Aleve  plusieurs 
Plans,  ibid.  p.  144,  ô9  fui-v.  —  p.  188 ,  £5" 
f*iv.  Conduit  le  premier  des  Galères  fur  TO- 
Céata.  ibid.  p.  145,  (S  f*iv.  — p.  ipo,  ($  fuit/. 
Sert  en  qualité  d'Ingénieur  à  Tingmouth  en 
1690..  ibid.  p.  14^.  —  p.  190.  Drefle  huit 
Cartes  4  un  Portulan  des  Côtes-  de  Ponant ,  in- 
fcrées  dans  le  XTeptunc  François,  ibid.  p.  147.  — *-p. 
ipi,  ipi.  Va  dans  le  Levant  faire  des  Obfer-  * 
vations  Agronomiques,  ibid.  p.  1 47,  ô9  /*/v. 

—  p.  ipi,  ô»  ftti'v.  Détermine  daos  fes  Vo- 
yages *  l'Invariabilité  des  Lignes  Méridienne5. 
éb$d.  p.  140.  —  p.  iQA.  Divers  Travaux  de 
fruits  de  fes  voyages,  ibid.  p.  14P,  8?  fuiv.  — 
P<  **5,  &  f*iv.  Eft  reçu  dans  l'Académie 
en  irfpj.  ibid  p.  149.  —  p.  ip4.  Communi- 
que k  l'Académie  un  Projet  •  d'un  nouveau 
romibra.H.  1701.  p.  in.-—  p.  if*,  (p.  *ity 
Propofe  une  manière  de  faire  facilement  ofc 
commodément  un  Voyage  autour  du  Monde. 
ibid.  p.  11?.  — •  p.  154.  (p.  158  ).  Travaille 
encore  i  la  Méridienne  en  1700'  avec  Mr. 

'Cafjini.  H.  1710.  p.  150.  ~- p.  19^  Revient 
Malade  à  Paris  en.1701.  ibid.  p.  1^0.  —  p. 
ipj.  Médite  le  deflfein  d'un  Portulan  général 
de  la  Méditerranée,  ibid.  p.  i$o.  —  p.  19  %~ 
Ses  dernières  années  languiflfantes  ibid.  p.  iji. 

—  p.  196.    Meurt  en  1710.  H.  1710.  p.  mi. 

—  p.  196.  Ses  Qualités  perfonnelles.  ibid.  p. 
ijx.  — ,p#  197t  "ga  pjace  à  l'Académie  par 
qui  remplie,  ibid.  p.  xçi.  —  p.  197.  Son  JE- 
loge  par  Mr.  de  FontenelU.  ibid.  p.  143,  €5 
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Chazblies  (Mr.<&).  Ses  Obfervations  Aftronopi- 
ques  rapportées  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie. 
Obfervation  de  l'Eclipfe  de  Lune  du  n  Février 
j7oiy  faite  à  Collioure.  M.  1701.  p.  6zt  —  ©* 
81.  (p.  87). 

•  • Du  13  Décembre  1703, 

faite  à  Dunquerque.  M.  1704.  p.  14,  &>  fu$v< 
1—  p.  17,  &°f»iv. 

• Du   ii   Oftobre  1706. 

faite  à  Marfeille.  M..  170$.  p.  ji*.  —  p.  665. 
Du     ç     Avril     1708, 

faite  à  Marfeille.  M.  1708.  p.  185,  (S  fu,v. 

— -  p.  138. 

•  • Du  ip  Septembre  1708, 

faite  à  Marfeille.  M,  1708.  p.  418,  —  p.  nr- 

•  •  • De  l'Eclipfe  de  SoJcil  da- 
is Juillet  1*84,  faite  devant  Rofes*  M.  1701. 
p.  87. -—p.  114.  (p.  iip). 

faite  a  Marfeille.  M.  1701,  p.  7*.  -—  m,  104* 
(p.no).  ■ 

•  ;.  •    •    1    •   -    î    ©a     la    Mai    17*^ 

**;  I  £îsei  il.  ;;^  p.  4*ï>  ff  M& 

'.   .    .....    .   Du  14  Septembre  170^ 

feite  à  MarfeiHe.  M.  170a.  p.  41*.  —  p.  jjx. 

5 :    .    Du     11     Mars     170*, 

feite  à  MarfeiHe*  M.  17*^,  P.  .93.  —  p.  117. 

• De   rÉclipfe  de  Venu* 

par  la  Lune  te  {%$  Février  1708,  feite  à  Mar- 
feille. M.   1708.  p.   107,    &  f*vv.  —  p.  137. 

De  ia  Longitude  de  l'IO* 

de  Malthe.  M.  1708.  p.  171.  «— -  p.  m. 

Chazulîs  (Mr.  de).  Ses  Mémoires  imprimés. 

»  Remarques  fur  la  différente  manière  de  voguer 
„  des  Rames  ordinaires,  &  des  Raines  tour- 
»  nantes  nouvellement  propofées  par  le  Sr.  d» 
„  Gutt*  M.  1701.  p. p8.  -*-  p.  131.  (p.  141  ). 
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Ciuzillbj  (Mr.  de).  „  Réponfes  aux  Remar- 
„  aues  de  Mr.  de  Ldgny,  fur  la  conftru&ion 
„  des  Cartes  Hydrographiques  &  des  Echelles 
„  de  Latitude.  M.  170*.  p.  150.  «•—  p.  1*7.  (p. 
„  io*). 

Voyez  £*/»,?  (Mr.  de). 

Ghelone.  Genre  de  Plante  auquel  on  a  donné  ce 

-  nom.  M.  170*.  p.  8f.  -—  p.  106.  Sa  descrip- 
tion, thid.  Efpèce  de  ce  Genre  apportée  d'À- 
cadie  par  Mr.  DiervilU  Chirurgien  du  Pont- 
l'Evéque.  #W. 

Chbminbau  (Mr.),  Dofteur  en  Médecine,  ap- 

forte  à  l'Académie  un  Cœur  monftrueux  d'un 
cctus  humain.  H.i*i>5>.  p.  37. — p.  43-  (P«47)- 
Chemini'es.  Nouvelles  conftruétionsde  Cheminées 
&  de  Podes  inventées  par  Mr.  Gauger ,  &  ap* 

5>rouvées  par  l'Académie.  H.  1710.  p.  114,  c* 
uiv.  «—p.  153.  Inventions  deMr-  de  la  chau- 
mettt ,  pour  empêcher  les  Cheminées  de  fumer, 
approuvées  par   l'Académie.  H.  171  f»  P-  *f* 
—  p.  8*. 
Chine  (le)  eft  le  meilleur  de  tous  les  Arbres 

S>ur  noi  ufcçes,  &  le  plus  amufant  pour  un, 
aturaliftc.  Jvt  1*30.  p.  $7.—  P.  7*.  Il  uovtt- 
rit  feul  plus  de  deux  cens  Efpêces  dlnfeétes» 
ibid.  Mécanique  à  laquelle  les  Chenilles  ont. 
recours  pour  faire  prendre  aux  feuilles  de  Chê- 
ne la  forme  de  Rouleaux  ou*  de  Cornets»  *tid~ 
p.  *•>  CS  f**i>»  -*■  P-  8o,  (S  /"'*• 

£  Expériences  pour  connoître  la  Réfiftance  de& 
„  bois  de  Chêne  &  de  Sapin.  Par  Mr.  Parent. 
„  M.  I7©7- P*  fi*-  —  P-  ^80. 

Chêne  (le)  eft  TA  Are  tovori  des  Truffes.  M.. 
1711.  p.  15.  —  p.  51. 

„  Obfervation  touchant  une  végétation  patticu- 
,i  Itère  qui  nait  fur  l'Ecorce  du  Chêne  battue, 
9>  &  mife  en  poudre ,  vulgairement  appellée 
M  du  Tan.    Par  Mr.  MArdumt.  M..  17*7-  P* 

»  3Ii P.  47*. 
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Chsmisiy.  Fabrique  de  Fer  blanc  qui  y  a  été  é- 
tablie.  M.  i7M«  p.  103.  —  p.  147. 

Chbnilli  particulière  obfervée  par  Mr.  Bdrrer** 
Médecin  de  Perpignan ,  laquelle  fournit  une 
Glu  excellente.  H.  1710.  p.  j,  &  fui-u.  —,  «. 

Chbnillu.  Mécanique  à  laquelle  elles  ont  re^ 
cours  pour  faire  prendre  la  forme  de  Rouleaux, 
ou  de  Cornets  à  des  feuilles.  M.  1730.  p.  K7 
(S  f»h.  --  p.  8o,  &  fuiv.  Defcription  dé 
ces  fortes  de  Cornets,  ibid.  p.  58.  —  p.  %oy 
•81.  Moien  dont  elles  fe  fervent  lorsqu'elles 
veulent  rouler  une  feuille  de  Chêne,  dont  le* 
nervures  font  greffes.  ibid.  p.  *4.  —  p.  90m 
Chenilles  qui  au-iieu  de  rouler  les  feuilles  fe 
contentent  de  les  plier,  ibid.  p.  *8,  £J  /*#v. 
'••;  P-  9*9  (S  !»iv.  Circonftances  qui  déterl 
minent  quelquefois  de*  Chenilles**  qui  plient 
ordinairement  dçs  feuilles  en  deflbus,  \  le* 
plier  en  deflus.  ibid.  p.  74.  —  p.  I04.  Art 
avec  lequel  certaines  Chenilles  fe  fixent  contre 
un  corps  folide,fufpendues  feulement  par  la  que- 
ue, la  tête  en-bas.  H.  1734.  p.  *7.  —  p.  %€i 

37.  Autres  efpèc^s  de  Chenilles  qui  s'entou- 
terit  le  milieu  du  corps  d'u»  cordon  de  foie, 
^ui  les  tient  fufpendues ,  4  les  aOûre  dans  cet* 
te  fituation.  ibid.  Combien  de  tems  elles  res- 
tent dans  Tétat  d'Aurélies.  ibid.  p.  i%.  s  p, 

38.  Changement  qui  arrive  dans  la  circulation 
de  leurs  humeurs  lorfqu'elles  deviennent  Crifiu 
Udes.  ibid.  p.  ±9.  —  p.  35,.  Pourquoi  les 
Crifalides  augmentent  feulement  de  longueur 
dans  la  Machine  pneumatique  fans  augmenter 
de  grofleur.  ibid.  p.  19.  —  p.  40.  Pourquoi 
après  que  celles  d'entre  les  Crifalides  qui  font 
dorées,  &  même  qui  le  font  le  mieux,  ont  quitté 
leur  enveloppe  pour  devenir  Papillons  ,  leur 
dépouille  ne  conferve  rien  de  fa  belle  couleur 
À'ot  oui  la  rendoit  û  magnifique,  ibid.  Com- 
ment les  Crifalides  prennent  laformede  Papillon*: 
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tt  1734-  P-   $0.  —  p.  41. 

vhbnillis  qui  taiflfent  leur  (Coque  ouverte, 
&  en  forcent  fans  peine,  lorfqu'elles  fe  métar- 
morphofent  en  Papillons,  ibid.  p.  31.  —  p. 
41.  Difpofition  &  arrangement  des  partiel 
du  Papillon  dans  la  Crifalide.  ibid:  Les  chan- 
gemens  qui  arrivent  aux  Chenilles  &  aux  Crife- 
udes  ne  font  qu'un  développement,  ibid.  p.  31.. 
■—  p.  43.    Pourvoi  on  ne  peut  pas  efpérer 

3  ne  les  plus  grands  Froids  de  notre  Climat  nous 
ëttyrent ,  ni  même  qu'ils  diminuent  te  nombre 
de  certaines  Chenilles.  M.  1734-  P--i?&>  18p. 
— - ^p.  15s.  Tems  auquel  les  Chenilles  parôif- 
fcnt  H.   1734*  p.  2,3.  —  p.  31.    Leurs  dïK- 

.  *ens  genres  de  Vie.  ibid.  Efpèce  dèr  Chenilles 
qui  ont  îe  corps  roidôi  &  qui  peuvent  fe  fou- 
tenir  à  une  branche  pendant  une  heure  entière, 
le  corps  pofé  en  haut  verticalement,  ibid.  Vo- 
racité de 'quelques-unes,  ibid.  Combien  elles 
ont  de  Poumons  par  lefquels  elles  refpirént 
l'aif.  ibid.  p.  x3.  — -  p.  31.  Combien  de  tems 
elles  vivent  dans  le  vutite.  ibid.  p.  14.  —  p. 

,53-  Si  elle*  ont  tout  le  long  &  au  milieu  de 
leur  corps  un  grand  nombre  de  Cœurs,  ibid. 
Ce  qu'elles  font  lorfqu'elles  fe  préparent  à  muer. 
ibid.  p.  15.  —  p.  33.  En  quoi  confKle  leur 
artifice  pour  fe  dépouiller,  ibid.  Comment  elles 

«deviennent  ce  qu'on  ^appelle  Fève,  Crifalide , 
Aurêlie,  ou  Nimphe.  ibtd.  Coques  qu'elles  fi- 
lent ,  &  dans  lefquelles  elles  s'enferment,  ibid. 

p.%6.  —  p.  $6. 

r„  De  la  Mécanique  avec  laquelle  diverfes  efpèces 
„  de  Chenilles  ♦  &  d'autres  Infe&es  plient  4 
„  roulent  des  feuilles  de  Plantes  àd'Arbtes, 
„  &  fur -tout  celles  du4  Chêne.  Par  Mr.*  de 
„  Reaumur%  M.  I73^«  P-  17-  — -  P-  79- 

Chssilden  (Mr.).  Succès  avec  lefquels  il  Ait 
l'Opération  de  la  Taille  pat.  l'Appareil  Latë- 

•  tal.  M.  173 1.  p.  144-  —  P-  *of.  BifTertatîôn 
qu'il  i  publiée  fur  cette  matière,  ibid.  p.  145. 
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—  p.  %o6. 

Ckesblpen  (Mr.).  Ce  qu'A  recommandé  &  l'é- 
gard de  fa  Méthode.  M.  1731.  P-  *47«  —  p. 
10*.  Biftouri  qu'il  a  inventé,  &  qui  à  pài 
de  chofes  près,  eft  le  même  que  celui  d'^U 
hutafis.  ibid.  p.  1  j  7.  -—  p.  ai 3 .  De  quatre- vingt 
deux  perfonnes  taillées  par  Mr.  chejelden,  il 
n'etr  A  mort  que  fîx ,  &  foixantè-feize  ont  été 
parfaitement  guéris,  ibid.  p.  1^9.  — -  p.  *a*. 

Chbseldbn  (Mr.),  Chirurgien  Anglois,  pratique 
l'Opération  de  la  Taille  au  Haut  Appareil  H. 
1718.  p.  i*.  —  p.  $9. 

Ci*mnblayb  (Marte-  Charlotte  bb  Rowullit 
db  la  ),  Epoufe  de  Mr.  le  Marquis  de  YHefU 
td.  H.  1704.  p.  13  f.  —  p.  i*8.  Elle  s'appli- 
que aux  Mathématiques,  ibid.  Ses  Enâns. 
ibid. 

Chevalier  (Mr.)  eft  nommé  dans  l'Académie 
à  la  place  de  Géomètre  Aflbcié  qu'avoit  Mri 
Jtegif.  H.  1707.  p.  i*f.  —  p.  *o j.  Pfopofe 
une  manière  facile  &  aflez  éxaâe  de  lever  lt 

~    Carte  d'un  Païs.  H.  1707-  p.  **3.  —  p.  141. 

7»  Des  effets  de  la  Poudre  à  Canon,  principal©- 
„  ment  dans  ks  Mines.  Par  Mr.  chevalier. 
„  M.  1707.  P-  %**•  ~  P-  fj>8. 

Chevaux.  „  Mémoire  où  Ton  donne  les  raifons 
„  pourquoi  les  Chevaux  ne  vomiflènt  pas.  Par 
,,  Mr.  Ldmorier.  M.  1733.  P«  ï11-  —  P«  ^&7- 
Glaires  que  les  Chevaux  jettent  par  les  Naze- 
aux  &  par  la  bouche ,  tant  dans  la  gourme  A 
dans  le  morfondement ,  que  lorfqu?on  a  injeélé 
dans  les  Nazeaux  ou  dans  la  Bouché  quelque 
breuvage  acre  à  piquant,  ibid.  p.  çii.  —  p.% 
*88.  Effet  que  produit  le  Vin  émetique  dans* 
les  Chevaux,  ibid.  p.  fit.  —  p.  £88.  Leur 
eftomac  eft  placé  vers  le  derrière  de  la  Région 
épigaftrique,  c*eft-à-dire  vers  les  Reins  %  &  ne 
peut  pas  recavoir  les  comprenions  des  Mufcles 
du  bas- ventre,  fur- tout  des  Mufcles  droits» •*'- 
bid.  g.  5 1 5 .  —  p.  ^4.    Examen  de  la/  force  àe$ 
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Chevaux  pour  tirer  un  Bateau  ou  un  corps  plon- 
gé dans  une  eau  courante  ou  calme.  M.  1701. 

»    p.  z6i.  —  p.  548.  (p.  3*1  &  3*i ). 

Chevaux  (les)  font  les  plus  forts  de  tous  les  A- 
nimaux  qui  tirent.  M.  1699.  p.  1*1.  —  p. 
2,1*.  (p.  xxp).  Force  horizontale  des  Che- 
vaux. H.  i*$*.  "p.  58.  —  p.  iii.  Xp»  I3IX 
Rapport  de  la  force  des  Hommes  à  celle  des 
"Chevaux  pour  tirer.  M.  1699-  p.  x*i.  —  p. 
ai*,  (p.  130).  Avantage  des  Chevaux  fur 
l'Homme  pour  pouffer  en  avant.  H.  1699.  p. 
58.  —  p.  m.  (p.  131).  Avantage  des  Hom- 
mes fur  les  Chevaux,  pour  monter.  H.  1699* 
p.  98- -7-  p.  iii.  (p*  131).  Viteffe  fpécifique 
»  &  réelle  des  Chevaux,  obfervée  en  différentes 
suions  par  Mr.  AmonUns.  H.  1703.  p.  103, 
d  f*iv.  —  p.  ii*,  Ç$  fuiv.  Moyen  fort  (im- 
pie d'arrêter  les  Chevaux  fougueux,  propofé 
par  Mr.  Date/me.  H.  1708.  p.  141.  —  p.  17t. 
ta  Peau  de  leur  Croupe-,  &  de  celle  des  Mu- 
lets, fert  à  faire  le  Chagrin  de  Turquie,  4 
comment.  H.  170p.  p.  8,  6*  fiùv.  —  p.  n, 
($  f*iv. 

Z  Machine  pour  dételer  ou  détacher-abfolument 
„  &  tout  d'un  coup  les  Chevaux  qui  tirent  un 
J>  Carroffe   lorfqu'iis   prennent    le  mors-aur- 
„  dents.     Par  Mr.  de  U  Hire  le  Fils.   M. . 
„  171».  p.  14*.  —  p.  3x1. 

Chiviux.  Le  Toupillon  que  forment  les  Cheveux 
naiffans  au  fommet  de  la  tête,  eft  prefque  tou- 
jours tourné  de  gauche  à  droite  à  l'égard  de 
celui  qui  les  porte.  H.  1703-  p.  if.  —  p«  **• 
Cheveux  revenus  à  un  Homme  chauve»  âgé  de 
%%  ans.  Hîd.  p.  37.  —  p.  45.  Observation  de 
Maugue,  Médecin  de  Strasbourg,  fur  deux 
touffes  de  Cheveux  trouvées  dans  deux  Tu- 
meurs enkiftées  du  ventre  d'une  Femme. 
H.  1718.  p.  1*.  —  p.  xi.  Conjeélures  de  Mr. 
Morand  fur  les  Poils  &  Cheveux  qu'on  trouve 
dans  l'Homme  eir  différentes  parties,  ibid.  p. 

x*, 
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16,  Ç$  f*iv.  — -  p.  il. 

Chevrettes,  efpèces  d'Ëcrevifles  de  Mer,  paf- 
fent  pour  les  Mères  des  Soles  ;  Obfervatioii  fur 
leur  origine  &  ûir  ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans  cela» 
par  Mr.  des  Landes.  H.  1711.  p.  ij.  —  p.  irfV 

CfliARELLi  (Mr.)  obferve  avec.Mr,  B$*mhm$\& 
quatrième  Satellite  de  2J.  diminué  de  grandeur 
&  de  clarté ,  quoique  fort  loin  de  l'Ombre  , 
&c.  d'où  l'on  peut  conjeâurer  que  ce  Satelli- 
te a  des  Taches,  M.  1711.  p.  101.  —  p.  z6u 

Chicorace'bs.  Cara&ére  général  des  Plantes  qui 
portent  ce  nom.  M.  17x1.  p.  174.  •—  p.  1x7. 
Chicoracées  à  hampe  ,  ou  dont  chaque  Fleur 
porte,  fur  une  tige  fimple.  ibid.  p.  176.  —  ,p. 
150.  ^Chicoracées  à  tige,  &  dont  les  Ovaires 
portent  fur  un  Placenta  ras,  aiant  tous,  ou  pour 
la  plupart,  la  tête  omée  d'une  Couronne.  $bid+ 
p.  182,.  —  p.  137.  Chicoracées  à  tige,  &  dont 
Je  Placenta  eft  ras ,  chargé  d'Ovaires  couronné 
de  plumes.  ibid.  p.  iou  —p.  1*4.  Chicora- 
cées à  tige,  &  dont  le  Placenta  eft  ras,  char* 
%è  d'Ovaires  à  tête  nue.  ibsd.  p.  xio.  —  p. 
274.  Chicoracées  à  tige,  &  dont  le  Placenta 
eft  hériflë  de  poils,  ou  chargé  de  baies.  ibid. 
p.  iix.  -*-  p.  17*-  Explication  des  Figures  ap- 
partenantes aux  Plantes  Chicoracées.  tbid.  p. 
np.  —  p.  i8£. 

î,  Suite  de  l'Etabliflement  de  nouveaux  caradières 

„  de  Plantes  à  fleurs  compofées.  Clafle  3rac. 

•  „  des  Cichoracées  ou  Chicnoracées.    Par  Mr. 

n  Vadldnt.  M.  17x1.  p.  I74«  —  p.  117- 

Chicorb'c  y  Cichorhjm.  Description  de  ce  Genre 

de  Plante.  M.  iy%\.  p.  ±16.  —  p.  181.    Eti- 

mologie  de  fon  nom.  -ihid.    Ses  Efpèces,  & 

leurs  variétés,  ibsd.  p.  117.  —  p.  2-83. 

Chicoïniao  (Mr.).  „  Observation  d'un  Abfcès 

„  intérieur  de  la  Poitrine  >    accompagné  des 

„  fymptômes  de  la  Pthiûe ,  &  d'un  déplacement 

„  notable  de  TEpine  du  Dos  &  des  Epaules? 

„  le  tout  terminé  heureufement  par  l'évacua- 

T*m.  h  T  „  tien 
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„  tion  naturelle  de  l'Abfcèa  par  le  Fondement 
.,  Par  Mr.  Chicoync**  le  Père.  M.  1731.  p. 

^  ».  5M-—  ,P-7*5- 

Chiin  qui  vint  au  monde  fans  Tête.  M.  171*.  p. 
$4f.  —  p.  4M-    Chien  dont  TEftomac  et  oit 

'  placé  dans  la  Poitrine  4  au  às&is  du  Diaphra- 
gme. H.  170*.  p.  17.  -—p.  33-  Marques  aux- 
quelles on  connut  que  t'Eftomac  avoit  été  <f  a- 
bord  dans  fa  fituatkm,  &  que  qoelqjae  accident 
violent  Tavoit  fait  pafffer  par  une  déchirure  on 
fente  du  Diaphragme.  th*d.  p.  17.  —  p.  34. 
Conjecture  fur  la  caufe  de  cet  accident,  itid. 
Chien  mort ,  qui  n'avoit  qu'un  Oeil  (itué  au 
milieu  de  la  partie  inférieure  de  la  face.  IL 
1703.  p.  43,  fSF  f*h>.  —  p.  53.  Chien  deve- 
nu enragé ,  après  avoir  mangé  du  fang  d'un  Hf- 
Aophobe.  H.  1707-  P-  *ï-  —  P«3T-  Obser- 
vations fingulière  communiquée  par  Mr.  Le*h- 
nits  fur  un  Chien  qui  parloit  4  prononçoit 
plufieurs  mots  Allemands.  H.  1715.  p.  3.  — .  ^ 

p.  4. 

Chiens  enragés.  Manière  de  les  reconnoître ,  mê- 
me après  leur  mort.  H.  I72J-  P-  **•  —  P-  3*- 

Chien-dogue.  Quelle  eft  la  convexité  antérieure 
&  poftérieurè  du  CtiftaHin  de  l'Oeil  du  Chien- 
dogue.  M.  1730.  p.  10.  —  p.  10.  Son  dia- 
mètre ,  4  fa  pefanteur.  Md. 

Chien-dent  ou  Gramen.  Cette  Plante,  qui  dl 
la  plus  commune  de  toutes,  4  en  apparence  la 
plus  vile,  eft  en  même  tems  la  moins  connue* 

.    des  Botaniftes .  4  celle  dont  il  eft  le  plus  diffi- 
cile de  démêler  les  différente  efpèces.  H.  1708.  ' 
p.  70.  ~  p.  85. 

Chienne  pleine,  4  prête  à  mettre  bas,  enfermée 
fans  nourriture  pendant  41  Jours,  4  retrouvée 
vivante ,  fens  qu'on  vît  aucun  refte  de  fes  petit* 
ni  de  fes  excrémens.  H.  170*,  p.  ï>  £?/Wv. 
•—  p.  tf.  Le  même  Exemple  d'une  autre 
Chienne  enfermée  pendant  fix  femaines  fani 
manger  autre  chofe  que  la  paille  d'une  cbtife. 
■  -  ttéd. 
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*<Chioi(z>«*  jfrrâ)  Frère  du*Pape  Alex  André 
VII,  &  Général  de  la  Sainte-Eglife,  donne  à 
Mr.  CaJJîm  la  Surintendance  des  Fortification» 
du  Fort  Urbain.  H.  1711.  p.  91  •  — >  p.  117- 

Childmt  (Mr.)*  Ses  Obfervations  fur  les  Ma«* 
rées,  dtées.  M.  1711.  p.  53.  — *  p.  im 

Childret.  Obfervàtion  de-  ce  Natuiratifte.  M, 
1731»  s**te9  p.  i*.  —  p.  io,  ii. 

«Chimie  (la).  Ce  que  c'eft  que  cette  fcienCe,  filt- 
rant Mr.  Bomberg.  M.  1701.  p.  33.  —*  p.  43. 
(p.  44).  Demande  une  grande  exactitude,  et 
pourquoi.  M.  1699.  p.  44.  —  p.  69.  (p.  £3)» 
Les  Principes  en  Chimie  ce  que  c'eft.  M.  1701. 
^p.  33.  —  p.  43.  (p.  a 4).  Le  Mercure  eft 
mis  au  nombre  des  Pnncipes  de  Chimie ,  & 
pourquoi.  M.  170,9.  p.  106,  ç$  fuiv.  —p.  133, 
ô>  fmv.  Doit  être  foumife  aux  loix  de  l'Hi- 
droftâtique.  H.  1711.  P-  3*-  ~P-  40-  Cours 
ie  Chimie  publié  par  Mr.  Lemery  a  été  traduit 
en  plufieurs  Langues.  H.  171 5  p-  7*.  —  p. 
iog,  Ç$  f»iv. 

«Chimie.  Outre  la  Lifte  fuivante  dts  Mémoires  & 
Obfenrations  ,de  Chimie,  ilx faut  encore  con- 
sulter les  Articles  Analife  <&  Eaux* 

>,  Effais  de  Chimie.  Par  Mr.  Hemberg.  Article 
„  Premier ,  <te*  Principes  de  la  Chimie  en  gé- 
„  néral.  M.  1701.  p.  33.  —  p.  43.  (  p.  44). 

„  Article  Second  du  Sel  Principe  chimique.  tbid, 
„  p.  3 «.  —  p.  47.  (p.  48). 

^,  Mémoire  touchant  les  Acides  &  les  Alcalis  ^ 
„  pour  fervir  d'Addition  à  r Artfde  du  Sel 
„  Principe.  Par  Mr.  Htmberg.  M.  1708.  p. 
,,  311.  —  p.  403.  m    , 

;f  Saite  des  Effais  de  Chimie,  Article  Treéfiime  9 
„  du  Souphre  Principe*  Par  Mr.  Hembtrg.  M. 
^  170*.  p.  88.  —  p.  117. 

y,  Suite  de  F  Article  Troifième  des  Effais  de  Chi- 
„  mie.    Par  Mr.  Hmberg.  M.  1704,  p.  160+ 

T  %  Chu. 
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T  j  _     Chi, 
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Rouillure  du  Fer.   H.  1*99*  p.  58.  —  p.  70* 

(P- 77). 
Sur  le  Traité  de  V Antimoine  de  Mr.  Lemery.  H. 

170*.  p.  41.  —  p.  51. 
Conje&ure  de  Mr.  PoU  fur  la  formation  du  Sal- 
pêtre. H.  1714.  p.  40,  Sr  f*iv.  — ,p.  51,  Ç$ 

fniv. 

Sur  un  Efprït  de  Souffre  concentré  qui  fermente 
avec  l'Eau,  fait  par  Mr.  Poli.  H.  1714-  p*  $*» 

Ç$  fuiv.  —  p.  fo,  ($  fifiv. 

Sur  la  Fermentation  des  Sels  Acides  avec  d'au- 
tres Sels  Acides  ,-&  des  Alcalis  avec  les  Alca- 
lis. H.  17 14.  p.  3*.  —  p.  50. 

Sur  une  Précipitation  d'Or  par  LEfprit  volatil  de 
Sel  Armoniac  &  FHuile  de  Tartre  ,  dont  les 
exhalaifons  &  les  fuihées  avoient  une  forte  o- 
<leur  de  Romarin.  H.  171a.  p.  47.  —  p.  60. 

Sur  une  Huile  tirée  du  Laurier  à  grandes  feuilles 
<jui  mêlée  avec  le  Sucre  un  pulverifé,  forme 
une  Poudre  excellente  pour  les  douleurs  d'Es- 
tomac. H.  1713.  p.  $9» —  p.  J3« 

Sur  une  Poudre  de  Couleur  de  Perle  fine ,  tirée  d'un 

.  mélange  de  Bifmuth  &  de  Sublimé  corrofif.par 
Mr.  Poli.  H.  171 3.  p.  40,  Qp  fniv.  —  p.  5f. 

Sur  ce  que  l'Efprit  de  Sel  nHê  dans  un  vaiflfeui 
»  ~  que 
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que  Ton  débouché ,  forme  une  fumée  très  con- 
fidérable  fi  l'on  en  approche  une  autre  vaifleau 
où  foit  un  fort  Efprît  Alcali  volatil  H.  1713, 
p.  3*>  8*/*M>. —  p.  S4- 
Chimiques  (  Diverfes  Obfervations).  Sur  ds 
l'Eau  de  Fleur  d'Orange  qui  fentoit  l'Empireu- 
me,  &  qui  perdit  cette  odeur  parla] gelée,  & 
en  prit  une  très  agréable.  H.  171 3.  p.  3*.  — 

P-  53- 
Sur  un  Enduit  impénétrable  à  l'Eau,  donné  par 
Mr.  de  U  Mire  le  Fils.  H.  171 4.  p.  40.  —  p. 

Manière  de  faire  un  nouveau  -  Phofphore  qui 
s'enflamme  par  être  Amplement  préfenté  à  l'Air, 
envoyée  par  Mr.  le  fèvre  Médecin  d'Ufez.  H. 
17x8.  p.  3*.  —  p.  48. 

Sur  des  Végétations  d'Argent.  Diverfes  Expé- 
riences de  Mr.  Morel  Do&eur  en  Médecine. 
H.  1717.  p.  33»  (S  f"*v-  —  p.  4S- 

Sur  un  moyen  de  diflbudre  plus  facilement  le 
Tartre  ou  fon  Criftal ,  que  l'on  nomme  Crème 
de  Tartre ,  communiqué  à  l'Académie  par  Mr. 
le  Fè-ure  Médecin  d'Ufez.  H.  171I.  p.  38.  — ■, 
p.  fi.  ' 

Sur  la  Fabrique  de  la  Potaflfe,  obfervée  4  dé- 
crite par  Mr.  du  f*j.  H.  1717.  p.  34,  &  f*ivm 
—  P-  47. 

Sur  du  Côlcothar  fait  par  une  opération  très 
fimple  &  très  facile ,  et  fur  les  fuites  de  cette 
opération ,  communiqué  par  Mr.  le  Fevre  Mé- 
decin d'Ufez.  H.  1730.  p.  f  i,  C?  f*iv.  —  p. 

.    71,  (S  f**v. 

Sur  un  moyen  de  purifier  &  de  rendre  doux  un 
Or  impur,  &  dans  lequel  on  foupçonne  de 
TEmeril,  communiqué  par  Mr.  du  Fay.  H. 
172.7-  p.  31»  Ô9/*^  —  p.  43- 

Manière  de  retirer  l'Eau-forte  dont  on  s'eft  fer- 
vi  dans  l'Opération  du  départ,  communiquée 
par  le  Sieur  Amtnd,  H.  1718.  p.  40,  Ç$f*iv. 

r~  P«  54-       " 

T*m.  /.  V  ChiJ 
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Chimistes.  La  plupart  des  anciens  Chimiftes  é- 

toient  un  peu  vmonnaires.  H.  1701.  p.  45.  — 

p.  *o.  (p.  w).    Obfcurité  dont  ils  affectaient 

.  d'envelopper  cette  Science.  Mi. 
Chinb  (la).  PdGtions  de  quelques  Villes  *  de  la 

Chine.  H.  if**,  p.  8j,  ($  fuiv.  —  p.  102,  C5 

fuiv.  (p.  ni,  &  /*'*>-)• 

*  De  Canton    v-    •    •    }£**} 

Kam-cheu-fu  de  Kiamfi  Latitude 

TOam-cheudansleXann  Kg*^ 

Liampo  0»  Nimpo  dans  Latitude    l 

ieChekiam    .    .    .    Longitude/ 

"  NX<&mtCapUal?i'L«itudc 

Nan-ghan^fu  de  Kiamfi    Latitude 
„T       *r.  Latitude    l 

Nam-Kim.    •    •    •    •    Longitudef 

n  , .  .        «    .    .  Latitude    t 

Pékim   •  Longitude  f 

Si-ghan-fa  Capitale  du  Latitude    L 

XenQ    ......    Longitude  f 

Su-cheu-fu  dans  la  Pro-  Latitude    l 

vince  de  Namkiïn  .  .   Xongitude  f 

TâS2"? d™ te  ^^ 

-.t.  .    Latitude    V 

Xamhay   !   :    •    •        Longitude  f 
Xoachcu   l    .    •    •    •    Latitude 

Chine".  „  Sur  la  Chine  ancienne  &  moderne.  H. 

La1  Chine' de  Ptolomée  comparée  à  te  moderne 
par  Mr.  de  Lille.  H.  171*.  P-  7*i  »/*«•  "7 
p.  i?o,  C$  J*tv.  Carte  de  la  Chine  envoiée  à 
f  Académie  par  Mr.  le  Dixcd^fcdlme.H.  171 S. 
p.  71.  —  p.  88,  (S  f"'v- 

Chinois  (les)  croient  la  Terre  puante  Ht  17**- 
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p.  71.  —  p.  8*. 

Chinois.  La  Chine  eft  feton  eux  tout  ce 
qu'il  y  a  d'important  fur  la  Terre.  H.  171  S.  p. 
71.-—  p.  s*.  Honneurs  qu'ils  défèrent  aux 
Savans.  H.  1731.  P-  **•  -7  p»  30.  Pourquoi 
malgré  les  avantages  finguliers  qu'ils  ont  par 
rapport  aux  Sciences,  ils  n'y  font  encore  par* 
venus  qu'à  un  éégré  nés  inférieur  à  celui  où 
«lies  font  en  Europe,  ibid.  p.  %%.  -*•  p.  31. 
Hefpeft  qu'ils  *ont  pour  l'Antiquité,  ibid.  p.  13, 
--—  p.  31.  ^  Leurs  Traditions  d'Obfervations 
médicinales.  &</.  Leur  horreur  pour  les  Direc- 
tions des  Cadavres  d'Hommes,  ibtâ.  p.  *  3 . — p.  33. 
ïls  n'ont  point  le  génie  d'invention,  de  décou- 
verte, de  fagacité,  qui  brille  tant  aujourdhui 
dans  l'Europe  Savante,  ibid.  p.  14.  —  p.  §3* 
La  Circulation  du  Sang  connue, mais  imparfai- 
tement, par  les  Médecins  Chinois.  H.  171*. 
p.  18.  —  p.  t6.  L*Anatomie  .de  Dkms%  & 
les  Gbfervâtions  de -Mrs.  B*n  &  de  Rc4*m*r7 
mîtes  en  Tartare  par  le  Père  Parennin,  par  01* 
dre  de  l'Empereur  de  la  Chine.  H.  1716.  p.  18. 
— *•  p.  16. 

Chirac  {Pierre).  Tems  &  lieu  de  fa  naiffimce.1 
H.  1731»  p.  no.  -—p.  169.  Ses  Parens.  ibid. 
Il  fe  deftine  à  l'Eglife.  ibid.  Il  s'applique  par 
curiofité  à  la  Phîlofophie  de  DtfcArtes.  ibid.  Il 
-va  à  Montpellier  ou  il  fe  fait  bientôt  connoî- 
tre.  ibid.  Il  entre  ches  Mr.chigoitred* ,  Chan- 
celier &  Juge  de  TUniverfité  de  Montpellier, 
oui  lui  confie  la  dire&ion  des  Etudes  de  deux  > 
de  fes  Fils ,  qu'il  deftinoit  à  la  Médecine,  ibid. 
p. no.  *—  p.  170.  Il  embraflè  la  Profeffion 
de  Médecin ,  &  devient  Membre  de  la  Facul- 
té de  Montpellier  en  itf  8  %.  ibid.  Il  enfeigne 
dans  cette  Ville,  cinq  ans  après,  les  différen- 
tes parties  de  la  Médecine,  sbid.  Combien  on 
eftimoît  les  Leçons  qu'il  diftoit  à  fes  Auditeurs, 
&  avec  quel  loin  on  les  conferve  encore  au- 
lourdhui.  ibid. 
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Chirac  {Pierre).  Cours  particuliers  qu'il  faijbit 
chez  lui  H.  1731.  p.  n,r.— -  p.  1.70.    Etran- 
gers que  fa  réputation  attirait  à  Montpellier. 
ibiA.    Il  fç  met  dans  la  Pratique ,  A  prend  Mr. 
Sdrbeyrac  pour  guide  &  pour  modelie.  ibiA  p. 
ixi.  — •  p.  171.    Il  obtient  de  Mr.  le  Maré- 
chal de  Notéltes  la  place  de  Médecin  de  l'Ar- 
mée de  Rouffiilon.  ibiA.     Il  va  au  Siège  de 
Rofes.  ibiA.    Il  donne  avec  opiniâtreté  &  de 
toutes  les  façons,  contre  une  Diflènterie  Epi- 
démique  qui  règnoit  dans  l'Armée,  de  VIpc- 
cacuanha ,  fans  en  pouvoir  tirer  aucun  bon  ef- 
fet. ibiA.    Il  donne  du  Lait  coupé  avec  la  Lèf- 
five  de  Sarmens  de  Vigne /&  a  le  plaifir  de 
voir  tous  fes  Malades  guéris.  ibiA.    Il  fe  rend 
à  Rochefort,  où  il  règnoit  une  Maladie  épidé- 
mique;  qu'on  appelle  de  Siam.  ibiA    II  ouvre 
500  Cadavres,  morts  de  cette  maladie,  à  s'af- 
fûre  de  la  rature  du  mal.  ibiA.  p.  1*2,.  —  p. 
171.    Il  en  eft  attaqué  lui-même,  &  fe  fait 
traiter  conformément  à  un  Mémoire  qu'il  âvoit 
fait  lui-même  touchant  cette  maladie,  ibiA.    Il 
découvre  que  dans  ceux  qui  mouraient  de  la 
Petite  Vérole ,  il  y  avoit  inflammation  de  Cer- 
veau. ibiA,    Il  fart  faigner  du  pied  dans  cette 
maladie,  malgré  les  clameurs  qui  s'éle voient  de 
toutes  parts.  ibiA.  p.  m.  —  p.  173.    II  règle 
auffi  la  manière  de  traiter  la  Maladie  Véné~ 
rienne.  ibiA.    Il  reprend  à  Montpellier  fes  an- 
ciennes fondions  de  Profefleur  &  de  Médecin. 
ibiA.    Conteftations  qu'il  eut  à  effuier  avec  Mr. 
Vieufîens ,  au  fujet  de  la  découverte  de  l'Acide 
du  Sang  ,•  &  avec  Mr.  Sordz,zJ ,  au  fujet  de  la 
flru&ure  des  cheveux.  ihiA.  p.  113—  p.  174. 
Il  devient  en  170*,  Médecin  du  Duc  d'Or- 
léans ,  qui  alloit  commander  l'Armée  de  Fran- 
ce en  Italie.  ibiA.    De  quelle  manière  il  gué- 
rit promptement  ce  Prince,  qui  avoit  été  dan- 
gereufemeoit  bleflë  au  poignet  au  Siège  de  Tu- 
rin. $biA.  p,  113,  n4.  --.  p.  ij± 
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Chirac  {Pierre)  fait  une  DUTertation  en  forme 

de  Thèfé  for  les  Plaies.  H.  173*  P-  lr3»  rM- 

—  p.  174.  Il  accompagne  le  Duc  d'Orléans 
en  Efpagne.  ibid.  p.  124.  — -  p.  i7f.  II  re- 
vient à  Paris  à  fon  retour  d'Italie  &  d'Efpa* 

.  gne.  ihid.~  Il  achète  le  droit  d'exercer  la  Mé- 
decine à  Paris,  ibid.  Sa  manière  d'agir  avec 
fes  Malades,  ibid.  Vogue  étonnante  qu'il  eut 
il  Paris,  ibid*  p.  n?.  —  p.  176.  Fermeté  a- 
vec  laquelle  il  fuivok  le  plan  de  la  cure,  qu'il 
s'était  d'abord  formé,  tbtd.  D  devient  en 
171  f  Premier  Médecin  du  Duc  d'Orléans  a- 
près  la  mort  de  Mr.  Homberg.  ibid.  11  entre 
l'année  fuivante  dans  l'Académie  en  qualité 
d'Aflbcié  libre,  tbtd.  p.  11*.  —  p.  177-  H 
fuccède  en  171 8  à  M.  Fago*  dans  la  Surinten- 
dance du  Jardin  du  Roi.  tbtd.  Il  demande  au- 
Régent  d'aller  à  MarfeHle  pour  fecourir  les 
Peftiferés  de  cette  Ville,  mais  fon  ofre  n'a- 
yant pas  été  acceptée,  il  propofe  en  fa  place 
JNJrs.  Verny  &  Chicçfoed»,  qui  étoit  devenir 
ion  Gendre.  ibidL  Autres  Médecins  qu'il  pro- 
cura encore  à  cette  Ville  affligée,  tbtd.  Idée 
qu'il  avoit  conçue  d'un  plan  qui  eût  pu  con- 
tribuer beaucoup  à  l'avancement  de  la  Méde- 
cine, tbid.  p.  1x7.  —  p.  179.  La  mort  du 
Duc  ^Orléans  fait  échouer  ce  beau  projet. 
ibid.  p.  ix8.  —  p.  180.  11-  quitte  la  Cour  a- 
près  cette  mort,  &  recommence  à  fe  livrer 
abfolument  à  la  Ville,  ib/d.  Il  obtient  en 
1*72-8  des  Lettres  de  Noblcfle,  à  en  1730  la 
place  de  Premier  Médecin  vacante  par  la  mort 
de  Mr.  Dodart.  ibid.  p.  Ii8.  —  p.  181.  Jlr 
attire  à  la  Cour  Mr.  Chicotnea*  ion  Gendre 
ibid.  Sa  mort.  ibid.  p.  n*.  — •  p.  182,.  Sonu 
me  qu'il  légua*  à  l'Uniwerfité  de  Montpellier 
par  fon  Teftaraent,  &  dans  quelle  vue  ibid. 
Son  Eloge  par  Mr.  de  Fententlie.  ibid.  p.  ixo« 

—  p.  16  9. 

Chixjlq  (Mr.).  SonSyftéme  fur  l'aftion  du  Ven~ 
Vj  tri- 
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trieuie  dans  le  Vomiflement.  H.  1700.  p,  2.7. 

—  P-  3*-  (p.  37 )♦  Objeclâpn  de  Mr.  Littr*. 
contre  ce  Syftéme.  *W.  p.  18.  —  p.  37.  (p. 
57*38). 

Oiirurgix.  Cas  où  la  Chirurgie  doit  fe  trouver 
dans  une  entière  irapuiffimce.  H*  170^  P* 13.. 

—  p.  30.  <p.  30). 

Choc  des  Corps.  Combien  ileft  dificite  de  dé- 
mêler les  Loix  do  Choc  des  Corps ,  et  de  par- 
venir à  les  voir  dans  leur  fimplicité  naturelle. 
H.  170*.  p-  nj.  —  p.  i{7.  Pourquoi  on  dit 
que  ta  force  de  ta  Percuffion  ou  du  Choc  eft 
infinie  par  rapport  à  celle  de  la  fimplc  Péfan- 
teur.-  /***.  p.  12^.  -—  p.  1^8.  Quele  eft  dans 
le  Choe  de  deux*  corps  laJorce  qui  les  met 
en  reflbrt.  Md.  p.  n*. -— p.  16%.  Ce  qu'on  * 
doit  faire  pour  déterminer  tous  les  effets  du 
Choc.  ibià.  Un  corps^  communique  toujours 
plus  de  vkeflè  à  un  autre  s'il  le  choque  par 
l'entremife  de  quelques  corps  interpofés,  et 
d'une  grandear  motenne,  que,  s'il  te  dxxjuoit 
immédiatement.  $b$d.  p.  13*;  — —  p.  171* 
Comment  on  peut  expliquer  le  phénomène 
du  Choc  des  Corps  à  reflbrt  parlait  par  les 
feuls  principes  des  Mécaniques.,  joints  aux 
différences  Phyfiques  que  l'on  peut  concevoir 
être  entre  le  Choc  de» Corps  durs ,  A  celui  des. 
Corps  à  reflbrt  parfait..  M.  1716..  p,  1*.  — -  p. 
2.7.  En  quoi  les  Corps  àm  A  les  Corps  à 
reflbrt  parfait  peuvent  diffiÉrer  par- rapport  au.- 
Choc ,  et  ce  qu'ils  peuvent  avoir  de  commun 
à  cet  égard.  Md.    Pourquoi  le  Choc  des  corps . 

*  infiniment  durs  &  inflexibles  n'aporte  aucun 
changement  à  l'évaluation  des  forces  motrices 
que  fournit-le  mouvement  uniforme»  M.  1718* 
p.  5.  —  p.  6.  Poyrquoi  la  force  imprimée  à. 
un  corps  par  le  Choc,  diminue  toujours  en  s'é-- 
xerçant  fur  un  autre  pur  on  femblaWe  Choc. 
ibtd.  p.  ij.  -*~  p.  il. 

Choc.  „  S&r  k5  Loix  du  Choc  des  Corps,  H. 

„.I7C*.. 
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*,  170*.  p.  114.-—  p.  i*£. 

Chqc  (le)  ou  l'Impulfion  eft  le  feul  Principe  duquel 
on  puifle  tirer  la  Caufe  Pbyûque  du  Mouve- 
ment. M.  170p.  p.  133.  —  p.  1*8. 

„  Sur  te  Choc  des  Corps  à  Reflbrt.  H.  1711.  p; 
„  8*.  —  p.  10$.  H.  i7*3«  P-  iox.  —  p*  13** 
„  H.  171^.  p.  55-  —  p.7i« 

„  Du  Choc  des  Corps  dont  le  Reflbrt  eft,  par- 
„  fait.  Par  Mr.  Sa*lm§*.  M.  1711.  p.  ii*. 
„  — p.  16^. 

„  Explication  Phyfique  &  Mécanique  du  Choc 
„  des  Corps  à  KeOort.  Par  Mr.  ÏAbhè  d*M*> 
„  liens.  M.  .171*.  p.  7« *—  P^  10. 

Table  des  Chocs  ou  impul fions  obliques  de  l'Eau 
&  du  Vent  fur  un  pied  quarré  de  furface  pour 
tous  les  Angles  d'inclinaifon ,  &c.  M.  171p.-  p. 
389.  —  p.  s4*. 

Chomel  (Mr.).  Examen  qu'il  a  fait  des  Eaux 
minérales  du  Mont  d'Or  en  Auvergne.  H. 
1702.  p.  44.  -—  p.  58.  (p.  58).  fait  voir 
l'Artère  Pulmonaire  d'un  homme  remplie  de 
tubercules  pierreux ,  attachés  inégalement  au* 
tour  de  fa- far  face  intérieure,  &  dont  quelques- 
uns  communiquoient  avec  d'autres  placés  fur  la 
furface  extérieure,  &  ne  faifoient  avec  eux 
qu'un  même  corps.  H.  1707*  p.  **•—  p.  3*. 
Montre  à  l'Académie  vingt-deux  Pierres  qui 
venoient  d'être  trouvées  dans  le  corps  d'une 
Femme  de  80 \ ans.  H.  1710*  pu  37.  —  p.* 
48. 

Ghomel  (Mr.)  entre  Elève  à  l'Académie.  H. 
1701.  p.  135.  —P.  184. (p.  184).    Examine  1er 
Eaux  minérales  du  Bourbonnois  4  de  1*  Auver- 

ÊIC  H.  1708. p.  f*,  ($fu*>u.  — »  p.  71,  &  fuivr 
ntréprend  un  Ouvrage  fur  toutes  les  Plantes 
d'Auvergne.  H,  1703-  P«  57.  —  p.  70*  Don- 
ne à  l'Académie  la  •  Description  de  XAfium 
Vytendicum  Tbaffi*  /**'*•  l9tft'  ***•  OU  Sefeîi 
Vyr*n4n*m  Thdpfîâ,  fade.  D.  Fagon  ScboL  Bot. 
Kdrtd+Btti  H.  170,9   p.  51.  -—-p,  *f, 

V  4-.    *  Cho- 
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Chomel  (Mr.)  donne  à  l'Académie  la  ÏDefcrip^ 
'  tion  de  la  Mofckateliina ,  foins  Fumant  bnlbofa. 

J..B.  H.  1704.  p.  41.  —  p.  51.    Donne  à 
l'Académie  la  Defcription  du  Tri  M  ride*  vu!~ 
■  gare  A  qui  s  innafcens.  Inft.  Rei  Herb.   £55.  HL 
1710.  p.  7*. —  p.  104. 

Mémoires  ou  Descriptions  des  Plantes  lues  par  Mr. 
Chomel,  ($  imfrimées  dans  Us  Mémoires  de  ÏA- 
code  mie. 

j,Coxyz,i  montant^  foliis  longioribus ,  ferra  fis, 
„  flsre  è  fulfhmeo  albieanteM.  170  j.  p.  387» 
„ —  p.  fil. 

„  Limodornm  montanum  ,  flore  ex  albo  dilate  vi- 

■   u  revente.  M.  170?-  p»  $9*.  —  P-  517. 

„  Qrob&s  Syhaticus  noftras.  Ratt  Synoff  iyi.  M. 
,;  17c*.  p.  £7.  *— p-.-iop. 

Donne  à  l'Académie  la  Defcription  du  Carthame.  . 
H.  17-c.  p.  ^3.  —  p.  71.    Guérit  avec  une 
Eau  tirée  de  Plantes  Aromatiques ,  deux  Man- 
œuvres qui  avoient  pendu  la  Vue  en  travaillant 
à  une  vieille  Fofle  qui  rVatfofc  pas  été  vuidée 
depuis  longtems.  H.  171 1.  P-  **•  —  P-  55*  &* 
/uw.    Guérit  avec  cette  même  Eau  deux  Per- 
sonnes devenues  fourdes  après  de  grandes  Mi- 
graines &  de  grandes  Fluxions  fur  les  Oreilles. 
tbid.  p.  17.  —  p.  34.    Examine  le$  EauxMi- 
aérales  tièdes  &  froides  *  du  Bourbonnois  &  ds 
l'Auvergne.  H.  1713-  P-  2*» J&fivv.  —  p.  38, 
(3  fniv.    Son  Examen  des  Eaux  Minérales  de 
Beaurepaire ,  de  BeiTe ,  du  Champ  des  Pauvres. 
près  Clermont ,  de  Chanonat ,  de  Chafoteby , 
de  Chatelguyon  ,   de  Jalerac,  de  Jaude,  des 
Matres  de  Veyre,de  Saint  Nitaire  ou  Neftaire, 
de  Saint  Pierre  de  Clermont,  de  Pougues  en 
Nivernois,  du  Vernet,  Sainte  Marguerite,  & 
de  Vie  en  Carladois.  H.  17^.  p.  ip,  Ô9  fuiz>. 
—  p.  3  P.  Ô»  fuiv.     Publie  fon  Abrégé  de  ///</- 
foire   des  Plantes  ufuellcs.  H.  171 5.  p.  14.— 
p.  31.    Idée  de  cet  Ouvrage,  ibid.  £?  fniv. — 

CHo~ 
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î>£  L'ACADEMIE.  i<?>*. — 1-75  4.  4** 
CHOMEt(Mr.).  „  Obfervation  furun  dépôt  fingulier 

,-,  formé  dans  le  Péritoine  à  la  fuite  dune  Couche. 

,,  ParMr.  chomcl.  M.  171Ï.  p.  41 3.  —  p.  j8i'*\ 
Ghondrillà,  en  François  Condrille.  Genre  de 

Plante  qui  a  des  Fleurs  dont  le  Calice  eft  cilin- 

drique,  ftrié,  &  garni  d'un  chaton.  M*  1711. 

p.  ij>4.  —  p.  153.    Etimologie  de  fon  nom. 

tb$â.  p.  154.  —  p.  x^4-    Ses  Efpèces^  ibid. 
Ghondrills,  Plante.  Defcription   d'une  Efpèce 

nouvelle  donnée  à  l' Académie  par  Mr.  de  juf. 

fie».  H.   1705.  p.  fi.  -—  p.  tfjv 

Ghorion  (Membrane  du  Fobtus).  Ce  que  c'efh 
-H.  1699-  p.  33-  —  P-  38.  (p*  41)-  De  quel 
endroit  cette  membrane  paroit  prendre  fon  o- 
rigine.  M.  1714-  P-  i43-  —  p.  184.  Son  peu 
d'adhérence  avec  rAmnios,<4  pourquoi  plufieurs 
Auteurs  n'en  ont  fait  qu'une  de  ces  deux,  ibid* 

„  Savoir  fi  le  Placenta  eft  une  partie  du  Chorion 
„  épaiûl ,  ou  une  partie  particulière.    Par  Mr. 

"  ,,  RnuhAalt.  M.  171 6.  p.  itfp.  —  p.  343.. 

Le-  Placenta  n'eft  en  effet  que  cette  Membra- 
ne épaiffie.  M.  1715;  p.  101.  —  p.  134,  (g 
f*iv.  M~i7i*.p.  i*9>  &*f*iv. —  p.  343,0» 
fuiv. 

Chorobate.  Niveau  des  Anciens,  ce  que  c'étoit; 
il  étôit  défe&ueux.  M.  1704.  p.  151%  —  p> 
338. 

Choroïds  (la)  regardée  comme  le  principal  or- 
gane de  la  Vifion  par  un  des  plus  célèbres  A- 
natomiftes  de  4' Académie.  M.  170^.  p.  103. 
—  p.  us;  Pourqui  le  défaut  de  Vifion,  à 
l'endroit  où  la  Rétine  eft  percée  par  la  Choroï- 
de, ne  peut  être  conûderé  que  comme  un  or- 
gane moien  /qui  communique  à  la  Rétine  Fé- 
branlement  ou  le  mouvement  qu'elle  reçoit  de 
la  lumière  avec  fes  différentes  modifications. 
Md.  p.  104.—.  p..  130.  Expérience  qui  fait 
voir  que  la  couleur  noire  de  la  Choroïde  eft 
très  propre  pour  être  fenûblement  ébranlée  par 
tous  les  ditfcxçRs  &  les  moindres  xgouveinens 
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de  la  lumière.  M-  170*-  p.  104.  — *-p.  i$0; 
131. 

Choroïd».  Quelle  eft  fa   couleur  dans  les  dl£f 
férens  âges    de   l'Homme.  M.   171*.  p.  7$,. 
79*  —  p.  10$.      Cette  Membrane  eft:  le 
principal  organe  de  la  vifio© ,  fuivant  Mr.  Me- 
ry.  M.  1704.  p.  1**,  £$  f*i<u.  —  p.  3*1,  ô»' 
fiûv.  Ce  que  c'eftque  cetteMembrane  de  l'Oeil: . 
H.  171  *.  p.  3 1»  &f**t>.  —  p.  3*.  &fuiv.    Ti- 
re ibn  Origine* de  la  Pie-mère,  ibidi'p;  %^f 
($  fttru.  —  p?  331,  (3  /"'*>•    Raifons  qui  fem» 
fclent  prouver  qu'elle  eft  l\>rçane  principal  de- 
là Vifion.  ibid:  &>f*iv.  —*iid.  &  fuiv.    Eft* 
brune  dans  les  Enfans*  &  s'éclaircit  toujours, 
&  même  confidérablement  avec  rige.  H*  171*. 
p.  13.  —  p.  3*. 

'choroïdes  (les  Pltx*s\  Ce  que  c'&h  A  leurs* 
ufâges.  M".  1707»  P»  i^>  ô*  JîwW— -p.  i*7, 
8*  yWv. 

Ghoubttb.  Defcription  du  CriftalKn  dèTOeil  de- 
la  Chouette.  M.  1730.  p.  1 1.  —  p;  *** 

Choox.  Auteurs  cités j>ar  Pline,  qui  ont  écrit  fur 
les  vertus  de  cette  Plante,  &qui  en  ont  parlé 
avec  éloge.  M.  1700.  p.  14*—-  p.  1*3.  (p.. 

Chotjx  -Fuise'*  ,  &  Choux  *ommb's.  Ces  deux  ef— 
pèces  de  Choux  étant  étêtés  repodfent  non* 
.  feulement  du  couronnement,  comme  les  Arbres, 
mais  encore  de  leurs  Tiges  dé  haut  en  bas  à* 
l'endroit  de  Paiffelîe  de  toutes  leurs  feuilles  ca- 
duques ,  autant  dé  têtes  qu'ils  ont  perdu  de 
feumes  dans  tout  cet  intervalle.  M;  1700.  p. 
14$.  —  p,  19%.  (p.  108  ).    On  voit  dans  ces 
Plantes  des  Bourgeons  par  tout  où  il  pouffera 
de  ces  fécondes  têtes,  ibid.  p.  ijo.  —  p.  1*3.  * 
(  p.  lop).    Ces  fécondes  têtes  ont-  chacune  un  • 
grand  nombre  dé  feuilles.  ibèd.  p.  iji.  — •  p. 
i5>4.  (p.  110  &  %u  ).    Chaque  tête  &  chaque 
reietton  contient  aftuellement  fa  graine  dès  l'o- 
rigine. M.   1700»  p.  i\u~  p»  155.  (p. ht  )v 

Choox 
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0E  L^ACADEMllE.  i^.— i^H-  4*> 
Ohooz  F*mY>  &  Choux  pommi's.  Dénombre» 
ment  &  eftimation  de  la  fomtne  dô  graine  que 
peut  porter  la  maitrefle  tige  avec  fes  branches 
ou  tiges  collatérales./*/^,  p.  152,.  —  p,  196. 
(p.  in ).    Et  de  ce  que  peut  porter  un  Re- 
jecton. èbid.  p.  içx.  -—-p.  196.  (p.  ii$).  Cet- 
te Plante  fait  voir  que  les  coupes  ne  caufent  à 
la  vérité  aucune  multiplication,    mais  qu'elles 
découvrent  les  referves.  *hd.  p.  153.  —  p.  1*7. 
(p.  xi4). 
Chroniques  (Maladies).  Leurs  caufes  en  géné- 
ral. H.  1711.  p.  17.  —  p.  37. 
Chronologie.  Calendrier  perpétuel  de  l'invention 
de  Mr.  l'Abbé  s**vc$ur>  contenu  fur  un  feul 
grand  Carton,  par  le  moien  duquel  la  Lettre 
Dominicale  &  l'Epa&e  étant  .données  dans  la 
forme  Grégorienne ,  ou  la  Lettre  Dominicale  & 
le  Nombre  d'Or  dans  la  forme  Julienne  pour 
l'Année  que  l'on  veu^  on  voit  auffi-tôt  l'état 
de  cette  année  précifément  tel  qu'il  doit  être 
pour  la  Pâque,  les  Fêtes,  &c.  H.  173 i.  p.  ^4. 
«—  p.  133. 
Chronologie  (là)  tire  de  la  Certitude  des  Ob-~ 
-  fervations  des  Eclipfes.  M. 1703. p.  17.  — p.3*; 
Chronomètre  de  Mr.  *Lc»lié,  M.  1701.  p.  315, 

—  p.  4M-  (P-  4*«)-- 
de  Mr.  Sauveur.  ##/*.p.3if./*— *p, 

4if.  (p.  4i5>)«  ■  -     , 

CHRTSAUS  OU  AMfêlid.  Ce  que  C'^ft.  H»  1703. 

p.  17.  «— .  p.  *©. 
CHRTSANTHEMUM   Alpimtm  ,  /*/*/>   Abtutanh 

m*lt'$fid$s.  a  B.  forte  de  Plante.    Sa  Defcrip- 

tion  lue  à  l'Académie  par  Mr.  Mdtchant.  H. 

1703.;  p.  57.  —  p.  70. 
;r  Sur  l'uiage  d'une  efpèce  de  cbrjfdmtbimum.  H. 

„   1714.  p.  ^x.  —  p.  &8. 

,»  Expériences  faites  fur  la  Décoftkwi  de  la  fleur 

„  d'une  efpèce  -de  Cbryfa*fbem*m  très  com- 

„  mun  aux  environs  de  Paris,  de  laquelle  aa 

„  peut  tirer  pluûeurs  Teintures  4e  tûflëïente* 

X  f  v  cour 
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„  couleurs.    Par  Mr.  de  JitjJUse.Wl.  1714.  pi 

1»  3S3-  —  P-  50p. 
Chrysippi,  le  Médecin,  acompoféunvolumeen- 

.  tier  des  vertus  du  Choux»  M.  1700.  p.  14*.  — 
1*3.  (piioy). 
Chkysocolla  ou  Borax..  Voyez  Borax. 
Chute  des  Corps.  Letems  de  la  chute  d'un  corps 
par  un  arc  de  cercle  infiniment  petit ,  dont  u- 

.  ne  des  extrémités  fe  termine  au  point  le  plus 
bas  de  la  circonférence,  qu'on  fuppofe  tracée 
dans  un  plan  vertical ,  eft  au  tems  de  la  chute*  , 
de  ce  corps  par  la  corde  du  même  arc .  comme 
le  quart  de  la  circonférence  d'un  cercle  à  fort 
diamètre.  M.  172.1.  p.  132"  —  p*  180.  Quel 
eft  le  tems  de  la  chute  d'un  corps  par  un  arc 
de  Cycloïde  quelconque,  ib/d.  p.  133.  —  p. 
182.  .  Un  Corps,  tombant  à  travers  l'air,  au- 
gmente continuellement  fa  vitefle,  mais  cepen- 
dant de  telle  manière,  qu'il  n'en  peut  jamais 
excéder ,  ni  même  atteindre  un  certain  degré. 
M.1708.  p/114.  —  p;  27?. 

„  Sur  les  Courbes  de  la  Chute  des  Corps.  H. 
„  1703.  p.  tff. — p.  go. 

Ce  Problême,  infiniment  généralisé  par  Mr.  F*~ 
ri  gnon*  ihid.  p.  6,6*  —  p.  81.. 

"  Sur  une  Machine  faite  pour  éprouver  la  pro- 
„  portion  de  la  chute  des  Corps.  H.  1629.  p+ 
„  116.  —  p.  144.  (p.  155).  M.  1699.  p.  2^4- 

—  p.  343.  (p.„3«0-- 
La  pefanteur  n*eft  pas  confiante,  même -dans  les 
Cnùtes  Obliques  à.  l'Horizon.  H.  1707.  p*  v> 

— r  pi  71'. 

V,  Remarques  fur  la  Chute  des  Corps  dans  Y  Air. 
„  Par  Mr.  de  U  hire.  M.  17 14.  p.  333.  —  p. 
.4.3,3.  Nouvelles  Expériences  fur  cette  matière 
faites  par  Mr.  de  W  Hirc-  M.  1714-  P-  3  3*t 
Q?  ftùv.  —  p»  43*, .&  f*iv.  Examen  de  la 
îlègle  que  donne  Mr.  Mariette  pour  déterminer 
la  perte  du  chemin  qu'un  corps,  comme  une 
baie  de  plomb,  fait  en  tombant  dans,  l'air,  par 

1* 
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DE  L'ACADEMIE  i*>*— r7ft.  4*>' 
la  réfiftance  qu'il  y  trouve  dans  les  différent 
tems  &  à  différentes  hauteurs  de  fa  chute  par 
rapport  au  chemin  que  ce  même  corps  parcour- 
ait dans  le  Vuide.  M.  17 14.  334,  &-f*iv.— 

P- 43  4>  #/*'*'.  „      ,      « 

Chute  des  Corps.  „  Sur  les  Propriétés  commua 
„  nés  aux  Chutes  reâilignes  des  Corps  pefans 
„  dans  toutes  les  Hypothèfes  poflibles  de  Pe- 
v  „  fauteurs  confiantes  ou  variables  ,  félon  les 
„  Puiffances  quelconques  des  Efpaces  ,  de* 
„  tems,  ou  des  Vitefles.  H.  1710.  p.  97*  — - 
„  p.  ix*. 

„  Propriétés  communes  aux  Chutes  Reéïilignes 
„  faites  dans  le  Vuide,  depuis  le  repos,  ou  Ze- 
„  ro  de  Vitefle ,  en  vertu  de  Pefanteurs  con- 
^  fiantes,  &  à  de  pareilles  Chutes  faites  en  ver- 
v  tu  de  Pefanteurs  variables  en  raifon  de  Puif- 
„  fances  quelconques  des  Efpaces  parcourus', 
„  ou  des  teips  employés  à  les  parcourir,  ou  en» 
„  fin  des  Vitefles  acquifes  à  la  fin  de  ces  Efpa- 
„  ces  ou  de  ces  Tems*  Par  Mr.  Ftrignotr,. 
„  M.  17x0.  p.  107. —  p.  133- 

Chute.  Suite  extraordinaire  d'une  Chute.  H.  1700. 

f44.  —  p.  %6.  (p.  59).  Chute  violente  d'une 
emme  groflè.  M.  1708.  p.  187. —  p.  141. 
Sur  la  Tête,  peut  caufer  une  Hydropifie  laiteu- 
fe,  ôl  comment.  H.  1710-  &  40,  &  f*iv.-+ 
p.  s2»  &  f»*v> 

Chyle.  Conje&ure  de  Mr.  Helvetius  fur  la  route 
qu'il  tient  pour  aller  dts  Inteftins  grêles  dans 
les  Veines  Laûées.  H.  1711.  p.  x8.  —  p.  57. 
Par  quelle  Mécanique  entre-t  il  dans  les  Vei- 
nes La&ées  qui  rampent  entre  les  Tunique* 
des  Inteftins.  H.  17*1-  P-  28>  &  /"**•  —  P« 
3^>  (S  f"'v.  Sur  une  Tumeur  particulère 
pleine  d'une  matière  chileufe  trouvée  à  l'ouver- 
ture d'un  Cadavre  par  Mr.  Mwnni.  H.  17**  ■ 
p«  13.. —  p.  17. 

Ciaccqni  (Pierre)  étoit  Membre  de  la  Congré- 
gation du  Calendrier,, tenue  à  Rojne  en  1580. 

y  7  .m.. 
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M*  1704.  p.  14*.  —  p.  1^7. 
Cumpini  {Jesn).  Lettre  qu'il  écrivit  à  Httrême 

Ambroifg   L*ngcnm*mtt\  touchant  quelques  0$ 

d'une  grandeur  extraordinaire  M*  1717.  p.  3*7* 

—-p.  4*1,  4*1. 
Gicathicis  qui  fe  trouvent  dans  les  Ovaires  des 

Femme*  qui  ont*  eu  desenfans.  Voyez  Ovai- 

ClCHO*A*l'£S.   VbyeZ  CHICOHAeE*ES. 

GicHoRiuMv  Voyez  CHICORE'I.  / 

CICVTARIA  Atfudticd ,  OU  Pdhtftris.  MÔrt  fubî- 

te  dé  troitf  Soldats  qui  en  mangèrent ,  en  la 
prenant  pour  le  CdUmms  Atomsticùs.  H.  171 5. 
p.  13;  —  p.  30.  De  quelle  manière  leur  efto- 
-ingc  fe  trouva  endommagé. ibid.  Wepfer  a  fait 
un  Traité  exprès  fur  cette  Racine,  ibid.  p.  15. 
—  p.  30. 

Ciirge  Epineux/  Voyez  Camus  Peruvianu*. 

Gh-indba.  Pourquoi ,  (1  Ton  fufpend  horizontale- 
ment un  Cilindre  par  le  moien  de  deux  épin- 
gles mifes  à  fes  extrémités ,  &  qu'on  pofe  de 
petits  morceaux  de  papier  fur  differens  endroits 

;  deKa  Surface ,  on  les  verra  trembler  très  fenfi* 
Wement ,  dans  quelque  point  qu'on  frappe  le 
Cilindie.  M.  170P,  p.  4*.  —  p.  *o.  Pourquoi 
lés  Cordés»  qui  forment  des  accords,  ne  font 
pas  dans  le  même  rapport  que  les  Cilindres.  ibid. 
p*.  50.  —p.  61.  Quand  on  frape  un  Cilindre  * 
de  bois  fucceffivement  dans  toutes  fes  parties 
félon  fa  longueur,  il  y  a  toujours  vers  fes  deux 
bouts  deux  endroits  où  le  Son  eft  confidérable- 
ment  amorti,  &  prefque  éteint. H.  170p.  p.*tf. 
— p.jxi,  ii*.  Cilindre  Creux  en  forme  de  Pe- 
fon ,  contenant  un  Reflbrt  à  boudin  ;  inventé 
par  le  Sr.  Thomas  pour  fufpendre  le  corps  des 
Carofles.  H.  1703.  p.  ijtf.  —p.  166. 

<5iwn^re.  Problème:  Un  Cilindrefolide  étant  don- 
né, trouver  un  autre  Cilindre  creux, qui  foit  é- 
«al  au  premier  en  matière  &  en  hauteur.  M. 

170*.  pf  rfo... p,   7h 

Cx- 
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T3EIVAC ÀD'EMÏfe..  i*s».— -1734-  47i  ' 
Gîlindrj.  Autre  Problême.  Deux*.  Cilindres  de,: 
même  bafé  &<  de  différentes  matières  &  »  hau- 
teurs &ant  donnés  »  les  transformer  en  un  Cf- 
lindre  égal  4*  femblable-aux  deux  pris  enfein- 
ble,  de  telle  manière  que  le  plus  petit  fe  trou- 
ve ppéciférhent  au  milieu  de  ce  Cilindre  com- 
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„  Courbe  donnée.  ihiJL  p.  531. —  p.  7^- 

Claihaut  (Mr.),  le  Fils,  lit  à  l'âge  de  douze 
ans  huit  mois  \  l'Académie  un  Mémoire  fur 
de  nouvelles  Courbes  Géométriques  de  fon  in- 
vention. H.  171*.  p.  45.  —  p.  61.  Le  Cadet, 
lit  à  l'Académie  une  Méthode  de  former  tadt 
de  Triangles  qu'on  voudra,  de  forte  aueflà Som- 
me des  Quarrés  des  deux  côtés  Toit  double,  tri- 
ple, 4c.  du  Quarré  de  la  Baie  d'où  fuivent  des 
Quadratures  de  quelques  efpèces  de  Lunules , 
4c.  H.  1730.  p.  9*7  (3  fmv.  —  p.  133* 

Clapets  de  Cuir  wbftitués  aine  Soupapes  des  Pom- 
pes, par  Mr.  Am*nt9ns>  4  pourquoi.  H.J703. 
P-  97,  ô>  jWv.—  p.  11*,  (Sf»iv. 

Clabie's  (Mr.de)  de  la  Société  Royale  de  Mont- 
pellier r  4  c*rr.  envoie  à  Mr.  Cdflini  une  Ta- 
t>le  des  Déclinaifons  du  Soleil ,  pour  tous  les 
dégrés  4  minutes  de  l'Ecliptique.  H.  1704.  p. 
74.  —  p.  9U  Envoie  à  l'Académie  une  Ta- 
"ble ,  pour  faciliter  la  Defcription  des  Cadrans 
Verticaux  déclinans  à  la  Hauteur  du  Pôle  de 

•   Paris,  4c.  H.  1704.  p.  75.—  P-  **• 

w  Analogies  pour  les  Angles  faits  au  Centre  des 
Cadrans  Solaires,  tant  Horizontaux,  Verti- 


„  eaux, que  Déclinans  inclinés,  démontrées  par 
„  1  Analyfe  des  Triangles  jeftiligncs.    Par  Mr. 
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„  </e  CldPtis.  M.  1707.  p.  ftf*.  —  p.  751. 
jCiapib's  (Mr.  dé).  Son  Obfervation  de  l'Eclip-1 

fe  de  Lune  du   13  Décembre  1703,  faite  à 

Montpellier.  M.  1704-  P«  14»  C?  f**v-  —  p. 

17,  €?>'■*•  # 

;..-.......  Du  17  Juin  1704,  faite  4 

Montpellier,  M,  1704-  P-  w»  C? /*'*.—  p, 

X70. 
ï    ......    .    .  Du  13  Février  1 710,  faite  4 

Montpellier.  M.  *7io..p.  «j,  ô»/*#v.  — p. 

;......    .  De  Soleil  du  n  Mars  170^ 

faite  à  Montpellier.  M.  170p.  p.  5>3-  —  p.  u<r. 

Son  Obfervation  de  l*Eclipfede  Soleil  du  3  May 
171 5,  faite  à  Montpellier.  M.  171  *•  p.  M** 
—  p.  341,  ô*  /*w. 

ï,  Extrait  de  rObfervatipn  de  Venus  du  18  Juin 
„  171^ ,  faite  à  Montpellier  par  Mrs.  de  TUn^ 
,,  tade  &de  cUfiés,  avec  quelques  Réflexions 
„  fur  les  apparences  qui  ont  pu  donner  lieu  de 
„  Juger  qu!il  y  avoit  une  Atmofphère  autour  de 
f,  la  Lune.  Par  Mr.  Caffini.  M.  1715.  p.  137. 
„  — p.  i8x. 

Détermine  la  Latitude  &  la  Longitude  de  Béziers 
&  d'Agde  par  des  opérations  Trigonométriques 
liées  à  la  Méridienne  del'Obfervatoire.  H.  1714. 
p.  88,  Ç$  f»iv.  —  p.  125.  Envoie  à  Mr.  c*/- 
Jîm  avec  diverfes  Obfervatiôns  Aftronomiques , 
la  relation  d'un  Phénomène  lumineux,  qui  avoit 
été  vu  à  Marfeille  4  à  Montpellier  le  i*  de  Dé- 
cembre 1704.  H.  1705.  p;  34. —  p*44- 

Claquebois  ou  Orgues  de  Barba  ri*.  Pourquoi 
il  feroit  à  fouhaiter  que  cc$  Inftrumens  fuflent 
plus  agréables.  M.  170*.  p.  î9>  —  p.  7*- 

Classes  en  Botanique,  renferment  au  nombre  de 
ii,  tous  les  genres  de  Plantes.  H.  1700.  p.  7c. 

.  —  p*  96. 

Cl avaux,  Pierres  taillées  en  coin, -qui  co»pofent 
les  Voûtes  en  Plate-bande.  M.  1712-  p-  7*« 
*—  ?8.    Pouffifes  des  Clavaux  contre  leurs  pieds 

droits. 
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droits.  M.  17 n»  P-  7*«  —  P-  5>p. 

Claviau  (le),  maladie  ordinaire  aux  Moutons l 
ce  que  c'eft.  M.  1701.  p.  ijo.  —  p.  1*7.  (p. 
p.  105). 

Clavecin  de  l'invention  du  Sr.  Belloty  dont  le 
grand  Chevalet  d'Uniflbn  eft  conftruit  de  maniè- 
re qu'à  chaque  couple  de  l'Uniflon  les  deux 
Cordes  fe  trouvent  de  même  longueur.  H.  1731. 
p.  118.  —  p.  l£8. 

CtAVEcxN  (le).  Sa  Defcription  donnée  à  l'Aca- 
démie par  Mr.  Carré.  H.  1701.  p.  13  7»  —  P- 
180.  (p.  1 8 1  ).  Clavecin  nouveau ,  inventé  par 
Mr.  Cm finie ,  approuvé  par  l'Académie.  H. 
1708.  p.  141.-0,  173.  Clavecin  brifé  plus 
conypode  que  les  Clavecins  ordinaires ,  approu- 
vé par  l'Académie.  H.  1700.  p.  157.  — P*  1(^o. 
(p.  ii 8).  Sonomètre  de  Mr.  Loulié  pour  ac- 
corder très  facilement* un  Clavecin,  approuvé 
par  l'Académie.  H.  1699.  p.  xu-  —  P«  ffo* 
(p.  itfz). 

Clavecin  de  Mr.  Thevenard  de  Bourdeaux  à  un 
feul  rang  de  Cordes ,  où  les  Sautereaux  font 
garnis  d'une  petite  languette  de  Cuivre, approu- 
vé par  l'Académie.  H.   172.7»  P«  I41«  —  P- 

I5>8. 

Clavecins  (nouveaux)  de  Mr.  Marins,  où  H 
fubftitue  des  Maillets  aux  Sautereaux,  approu- 
vés par  l'Académie.  H.  171^  P-  77-  —  P-  **• 

Clavicule.  Pourquoi  on  a  été  longtems  fans  don- 
ner aucun  mufcle  à  la  Clavicule.  M.  17*-*-  P- 
r84.  — »p.  16 3.  Mufcles  auxquels  elle  fert 
d'attache,  ibid. 

Clavios  (le  Père) ,  Jéfuite,  étoit  Membre  de  la 
Congrégation  du  Calendrier,  tenue  à  Rome  en 
1580.  M.  1704.  P-  I4i-  —  p."  W\  N'a  pas 
fuivi  dans  fon  Explication  du  Calendrier  les  Hy- 
pothèfes  arrêtées  dans  la  Congrégation  tenue  à 
ce  fujet.  ibid,  p.  142,  ($  fmv.  —  p.  1*7,  fi*' 
fuiv. 

Clausin  (jPeder).  Si  il  s'eft  trompé  au  fujerde 

Digitiz'edby  GoOgle 


DE  L'ACADEMIE.  i**5>. — 1734.  4** 
;    ce  qu'il  a  obfervé  de  l'Aurore  Boréale.  M.  1 73  x. 
p.  8i.  •*-  p.  xii,  m. 
si      Clefs.  Defcription  des  Clefs  4  Serrures,  qui  font 
p         d'un  ufage  commun  en  Barbarie,  en  Egipte, 
en  Syrie  &  dans  une  grande  partie  du  Levant. 
le  M.  1731.  p.  308.  —  p.  411. 

è       Climenti«i  (Période)  JPafchale,  propofée  pat 
a  Mr.  BtAnchtni.  M.  1704.  p.  145.—  p.  xo  1.' 

i  Clepsidrb  de  Defcehte  uniforme,  où  l'Eau  s'é- 
coule avec  des-vitefles  fuppoféès  comme  les 
*  Racines  des  hauteurs,  cherchée  par  Toticelti, 
trouvée  par  Mr.  Afarhue ,  fuit  de  la  Méthode 
de  Mr.  Varignon.  M.  1699.  p.  61 1  &*  fuiv.  — 
p.  90,  Ç$  fm-v.  (p.  88,  £2  f*tv.). 
Clîpsidres  („  Sur  les).  H.  itfjp.  p.  99»  —  p., 

111.  (p.  131). 
Maniè*2  de  graduer  les  Clepfidres  cilindriques, 
félon  fHypothèfe  de  Galilée.  il  sa.  —  p.  m. 
(  p..  1 3 1  ).  Formule  Géométrique  de  Mr.  Vs~ 
rtgnon  ,  pour  la  graduation  des  Clepfidref  f 
quelque  figure  qu'ait  le  Vafe,  &  quelque '?i- 
tefle  que  V  Eaù  foit  fupofée  avoir ,  &  -récipro- 
quement, ibid.  p.  100.  —  p.  113.  (p.  133  ). 
„•  Manière  Géométrique  &  générale  de  faire  des 
„  Clepfidres  ou  Horloges  d'Eau  >  avec  toute 
„  forte  de  Vafe  donné .  percé  où  l'on  voudra 
„  d'une  petite  ouverture  quelconque,  par  où 
,,  l'Eau  s'écoule,  fuivdnt  quelque  Hypothèfe 
„  de  vitefles  que  ce  foit,  &  réciproquement 
„  de  trouver  ces  Vafes  ,  pour  toutes  fortes 
„  d'Hypothèfes  de  telles  vitefles ,  &  des  tems» 
„  fuivant  lefquels  fe  doivent  régler  les  Abaif- 
„  femens  de  la  Surface  de  l'Eau  qui  s'écoule. 
-„  Par  Mr.  Vdrignon.  M.  1^9.  p.  51.  —  p.  78% 

Ci-brc  de.Buffon  (Mr.  le)  préfente  à  l'Acadé- 
mie des  Solutions  de  Problêmes  qui  regardent 
]£  Jeu  du  franc  Carreau.  H.   173 $•  p.  4  3-  —  p. 
rp.     Il   apporte  à  l'Académie  la  folution  du 
'robl&àe  fuivant,  qu'il  s'étoit  proposé:  Urt 
T***»  h  X  il 
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fil  ftifpendu  à  un  point  immobile  par  foh  ex* 
trémité  fupérieure,  &  chargé  à  îautre  d'ua 
Plomb ,  étant  mis  en  mouvement ,  &  faifant  u- 
ne  vibration,  rencontre  par  un  de  fes  points 
TOOrens  quelconque  un  Clou  pofé  dans  le  plan 
vertical  où  fe  fait  la  vibration.  Md.  p.  $j.  -— 
p.  131. 
Clbrmont  (en  Auvergne  ;.  fontaine  pétrifiante 
de  Clermont.  H.  1700.  p.  j$.  —  p.  7%.  (p, 
79).    Hauteur  du  Baromètre  à  Ciermont.  M, 

I705.  pf  ïll.  —  p.  Z90. 

Clermont.  Eaux  Minérales  de  Saint  Pierre  de 
Ciermont  examinées  par  Mr.  Chomel.  H.  1713* 
p.  30.  —  p.  40. 

Cleyer.  Ce  que  cet  Auteur  a  obfervé  fur  l'Arec, 
M.  1710.0.  344.  —p.  445. 

Climat  de  Paris.  Quel  eft  le  rapport  delà  Cha- 
leur qu'il  y  fait  en  Eté  &  en  Hiver ,  calculée 
par  les  Hauteurs  du  Soleil,  de.  M.  1715?.  p. 
'io*>  (S  f"iv.  —  p.  138,  &°  fuiv.  Calculée 
par  le  Tnermomètre.  ibid.  p.  131.  —  p.  170/ 
^tS  f"'v.  Climats  approchans  du  Nord,  fur 
çuei  pied  il  faut  en  calculer  la  Chaleur,  &c. 
ibid  p.  it S.  —  p.  166,  Çffuiv. 

Cliquetis  des  doigts   cjuand   on  les  tire  d'une 
certaine  manière,  d'où  produit.  H.  17*4.  P* 
t  28.  —  p.  40. 

Cloches.  Le  fen  des  Cloches  fait  fendre  &  <é- 
carter  une  Nuée  qui  portoit  de  la  Grêle  pro- 
digîeufe  par  fa  grofleur.  H.  1703.  p.  1?.  —  p, 

14- 
Cloçortes,  Divers  endroits  où  elles  fe  tiennent. 
H.  170p.  p.  38.  — p.  48.  Celles  qui  fe  trou- 
vent dans  les  fentes  des  vieux  arbres,  font  les 
plus  petites ,  &  les  moins  employées  en  Mé- 
decine, ibid.  Pourquoi  les  domeftiques  font 
*  préférées  aux  autres,  tbid.  p.  3*.  —  p.  48.  Sel 
qui  les  rend  utiles  dans  les  occafions  où  il  s'a- 
git d'ouvrir  &  de  réfoudre,  ibid.  Dans  quelles 
xûaladies  on  les  donne,  ibid.    Vertu  de  Tefprit 

de 
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et  Cloporte.  H.  1709.  p.  39.  —  p.  49. 
Ci.opor.tbs  (les)  font  Vivipares,  *bid.  p.  38.  — - 

p.  48.    Sont  de  deux  efpèces ,  leur  différence» 

ibid.  p.  38»   $9.  —  p.    48,  4* 
„  Sur  PAnaiyfe  des  Cloportes.  #W.  p.  38.  —  p. 

>»  48. 
Clos  (Mr.  <**)  examine  dans  les  commencèmens 
de  V Académie  les  Eaux  Minérales  du  Royau- 


me. H.  1708.  *p  57.  —  p.  69.  Examine  les 
Eaux  de  Pafly.  H.  1701.  p.  *3-  —  p.  78.  (p. 
Si  ).    Protefte  contre  la  Circulation  de  la  sè- 


ve dans  les  Plantes.  H.  170^.  p.  4c.  —  p.  ^. 
Raport  de  fes  Examens  de  diverfes  Eaux  Mi- 
nérales, avec  ceux  qu'en  a  fait  Mr.  chomel.H* 
1713.  p.  19,  Q '  fuitf. —  p  3*,  Q  fttkf. 

Ctou.  „  Explication  de  l'enfoncement  apparent 
„  d'un  grand  Clou  dans  le  Cerveau  par  les  Na- 
„  rines,  &c  Par  Mr.  winflvm.  M.  17%%.  p# 
310  —  p.  441. 

Moitié  Or  &  moitié  Fer ,  vu  autrefois  dans  le  Ca- 
binet du  Grand  Duc  de  Tofcane.  H.  171*.  p. 
tf3.  —  p.  85. 

Cmjvbrius  a  entrepris  mal  à  propos  de  reprendre 
en  plufieurs  eikiroits  les  Anciens,  &  de  vou- 
loir régler  leurs  diftances  fur  celles  d'aujourdhui. 
M.  17*4»  P«  *77.  —  p.  130.  Pourquoi  il  a 
voulu  rendre  fufpefte  une  Infcription ,  trouvée 
dans  la  Bourgade  de  Fvlla  au  Royaume  de  Na- 
ples ,  laquelle  rapportoit  les  diftances  de  cette 
branche  de  la  Voie  Appienne  qui  conduit  k 
Regio.  ibid.  p.  178,  17*.  —  p.  iyi. 

Cnicus,  ou  Chardon  bénit.    Voyez  Chardon 

MNIT. 

Coccos  Baphica.  Ce  que  c'eft.  M.  i7i4«P«  133.^ 

—  p.  I7V      '     - 

Cochihilli  (layrCequec'eft.  M.  1704.  p.  4*. 

—  p.  rfi.  La  Graine  de  Cochenille  ce  que 
c'eft.  H.  1704.  p.  xi.  —  p.  13.  La  Cochenil- 
le donne  une  très  belle  couleur  rouge,  mais  qwi 
iTcft  bonne  que  pour  la  Laine ,  &  non  pour  Ii 

X*  f     Soie 
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Soie  ni  la  Toile.  H.  i7n.  p.  15.  —  p.  is. 
Cochinille  (la)  de  Pologne,  ce  que  c'eft.  M. 
17 14.  p.  ijf.  —p.  17 f.    La  Cochenille  par 
la  beauté  de  (a  couleur  &  la  grande  quantité 
qui  nous  en  vient  d'Amérique,  a  rendu  pres- 
que inutile  toutes  les  autres  matières  dont  on 
.  fcfervoit  auparavant.  M.  1714-  P-  n*.  *-  p. 
175,    La  configuration  tant  interne  qu'externe 
,  de  la  Cochenille  fait  voir  qp-j  c'eft  véritable-  - 
ment  un  Infe&e.  ibid.  p.  137.  — -  p.  17^  177. 
Où  elle  puife  le  beau  rouge  qu'elle  fournit. 'W. 
Principes  qu'elle  contient,  ibtd.  p.  158.  —  p. 
178.    A  quoi  elle  eft  employée  outre  Tufage 
.  qu'on  en  fait  pour  toutes  les  belles  teintures 

rouges,  ibid*  p.  13*.  —  p.  178,  179. 
Cochliaria  (le)  eft  un  excellent  Remède  con- 
tre le  Scorbut  ôl  autres  Maladies.  H.  1700.  p. 
60. —  p.  77^  (p.  Si). 
Cochon.  Ventricules  de  Cochon ,  garnis  exacte- 
ment dans  tout  leur  contour  intérieur  d'une  fub- 
ftance  pierreufe  comme  du  Moelon,*&  remplis 
entièrement  de  cette  fubftance ,  excepté  refpa* 
ce  occupé  par  un  canal  d'un  doigt  de  diamètre  » 
qui  dans  ces  Eftomacs  s'érort  confervé  depuis  le 
bas   de  i'Oefophage  jufqu'au    Duodénum.  H. 
1731.  p.  ?o.  —  p.  41,  41. 
Cocq,  ou  Bals  ami  ta.  Defcription  de  cette  Plan- 
te. M.  171*.  p-  *8°-  —  P-  3*8»  3fa.    Voyez 
Baisamita. 
Çocq.  §ur  un  Foie  de  Cocq  qui  pefoit  un  peu  plus 
d'une  livre ,  communique  par  Mr.  BouilUt.  H. 
1730.  p.  45-  —  P-  <8- 
Cornus  an  (Mr.  le  Marquise).  Machine  de 
fon  invention  pour  faire  à  peu  de  frais  la  Tranf- 
'  plantation  des  grands  Arbres,  'approuvée   pat 
l'Académie.  H.    1714-  p.  9*>  —  P-  ^4. 
Cof.or..  Ses  fibres  toujours  tournées  en  même 
fens,  les  extérieures  de  droite  à  gauche  en  de- 
fcendant,  &  les  intérieures  de  même  fens   en 
remontant.  H.  1703.  p.  14  &  15.  -1—  p.  'g. 

jQoiu*. 
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Coeur.  Tumeur  de  la  gtoflfeur  d'une  Noix,  dure 

#  fchirreufeà  la  bafe  du  Coeur  du  côté  gauche 
fur  l'artère  du  Poumon.  M.  1704.  p.  8.  —  P* 
10.  Battement.de  Cœur  fi  violent  &  Ci  impé- 
tueux ,  qu'on  Ventendoit  quelquefois  de  plus  de 
de  dix  pas.  H.  1704.  p.  15.  —  p.  50  &  31. 
Cnufe  de  cette  maladie.  tbid.  L'eau  renfermée 
dans  le  Coeur  ou  les  troncs  de  fes  vaifleaux  >  s'é- 
coule à  travers,  les  fibres ,  mais  fi  on  y  renfer- 
me de  l'air,  il -ne  peut  point  en  fortir.  M. 
1707.  p.  153.  —  p.  197.  La  cloifon  qui  s'ob- 
ferve  entre  les  deux  Ventricules ,  &  que  beau- 
coup d'Anatomiftes  attribuent  toute  entière  au 
Ventricule  gauche,  appartient  à  l'un  &  à  Tau- 
ire  de  ces  Ventricules.  M.  171*.  p.  ifi.  -*~p. 
içtf.  Couches  ou  plans  de  fibres  dont  les  deux 
Ventricules  font  envetopés.  ibid.  p.  1  j  z.  '—  p. 
1 97-  Manière  de  préparer  le  Cœur  pour  ob- 
ferver  le  contour  de  (es  fibres ,  &  détacher  les 
deux  Ventricules  l'un  de  l'autre  «fans  couper. 
ibid.  p.  1^3.  —  p.  198.  Moien  de  faire  voir 
dans  un  feul  Cœur  par  des  coupes  très  (impies 
&  bien  ménagées  toutes  les  Valvules  d'une  ma- 
nière très  diftin&e  tbid.  p.  154.  —  p.  t"$>,  i0o. 
Pourquoi  dans  ceux  qui  font  morts  d'une  per- 
te de  Sang,  les  Ventricules  du  Cœur  font  en- 
tièrement vuides,  &  non  pas  dans  les  autres. 
M.  1714-  P-  i*.  —  p..  11.  Quelle  eft  fa  con- 
formation extérieure.  M.  171  ç.  p.  2.1p.  —  p. 
311.  Pourquoi,  on  pourroit  nommer  le  Ven- 
tricule droit  Ventricule  antérieur,  &  le  Ven- 
tricule gauche  Ventricule  poflérienr.  ibid.  p. 
x$o.  —  p.' 311.  La  partie  antérieure  du 
Cœur  n'eft  pas  couverte  du  Poumon  ,  même 
dans  rinfpiranon,  mais  elle  frappe,  avec  le  Pé- 
ricarde, immédiatement  contrç  les  Côtes  à  l'en- 
droit où  l'on  fent  ordinairement  le  battement 
de  Cœur.  tbid.  p  131.  —  p.  3  H»  Expérience 
qui  fait  voir  qu'il  eft  faux,  quoiqu'on  l'avance 
communément ,  que  le  Cœur  fe  trouve  tout- à l- 
X  3  fett 
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fait  enveloppé  des  deux  Poumons,  quand  oa 
infpire ,  &  qu'ils  s'appliquent  alors  exactement 
contre  laMédiaftin.  M.  171*.  p.  *3i. —  P-  314. 

Coiùr.  Petit  enfoncement  qui  fe  trouve  dans  la 
partie  intérieure,  ou  la  furftce  cave  de  Pou- 
mon droit ,  pour  loger  l'Oreillette  droite  4  la 
portion  de  la  bafe  du  Cœur,  à  laquelle  elle  eft 
unie.  ibid. 

i;  Sur  le  changement  de  figure  du  Coeur  dans  le 
„  Siftole  H.  1731.  p.  2*4.  —  p.  33.  En 
quoi  confifte  fon  Diaftole.  ibid.  Le  moment 
du  Siftole  du  Coeur  eft  le  même  que  celui  du 
Diaftole  des  Artères,  pendant  lequel  on  fent 
leur  battement,  ibid.  Ce  que  c'eft  que  Ton  é- 
tat  naturel,  &  fon  état  forcé.  ibisL  p.  14-  — 
p.  $4.  Il  peut  s'accourcir  fans  s'élargir,  ou  fe 
rétrécir  fans  s'allonger,  &  peut  même  fe  con- 
tracter en  tous  fens  à  la  fois,  comme  feroit  u- 
ne  Sphère  d'une  matière  fpongieufe ,  dont  tous 
les  diamètrçs  s'accourciroient  enfembfc  4  éga-  . 
lement.  ibid.  p.  if.  —  p.  54,  3f.  QpeftiQïv 
propofée  à  l'Académie  pour  favoir  fi  dans  le 
Siftole  le  Cœur  s'accourcit,  ou  s'il  s'allonge. 
ibid.'  Sentimens  de  plufieurs  Anatomiftes  fur 
cette  queftion.  ibid.  Raifons  par  IesaueHes 
Mr.  Bdff*el>  Chirurgien  de  Paris,  à  tâché  de 
faire  voir  que  le  Cœur  s'accourciflbit.  ibid.  p. 
17,  —  p.  37.  Expérience  de  Urmer  à  ce  fu- 
)et,  ibid.  p.  x8.-~  p.  $9.  Se  dilate  dans  beau- 
coup de  maladies  au-delà  de  fon  diaftole  régu- 
lier. M.  173 x.  p.  418.  —  p.  s 91»  Ses  Ané- 
vrîfmes  doivent  être  plus  communs  qu'on  ne 
penfe.  ibid.  p.  419.  -—  p.  523.  Ambafladeurs. 
de  Tofcane  en  France ,  qui  mourut  fubitement, 
&  dont  on    trouva  le  Cœur   «cru   au  point 

2u'il  rempliflbit  Quafi  toute  la  Poitrine-  tbtd. 
^utre  exemple  oe  cette  nature,  ibid.  Deux 
exemples  de  Rupture  du  Cœur,  l'un  en  la  per- 
ibnne  de  Madame  la  Duchefle  de  Brunfwick , 
l'autre  en  celle  d'un  homme  de  condition  dont 

Mn 
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Mr.  Morand  a  fait  l'ouverture.  M.  1731.  p.  41^, 

&P  fitirr.  —  p.  5P4,  ($  f/tiv, 
Ççeuk.  Circonftances  de  ces  deux  cas  fingulier^ 
v  ibid.    Autre  exemple  de  la  rupture  du  Coeur. 

ibid.  p.  431. — p.  5^,  55>7«    Polype  du  Coeur. 

'-'  J    ~  î99-     Obfervation   d'un 

&  ce  qu'elle  prouve.  H. 

,>  ordinaire  du  Cœur  d'un 

ii  avoit  trois  Ventricules 
Tortue.  H.  1699  p,  37. 
.e  Cœur  des  Poiflbns  n*a 
1701.  p.  114.  —  p  i$f. 
lerce  des  Poumons  avec 
ërent  dans  le*  différentes 
ibid.  p.  137*.  —  p.  311. 
lu  Cœur  de  la  Carpe.  M.-, 
v.  —p.  300.  (p.  30c). 
25  qui  y  fervent,  ibid.  p. 
38.  (p.  '347).  Stru&ure 
>uille.  M.  1699*  p.  13 j, 

0  JTjw't».  —  p.  ij>3.  (p.  ip8).    Explication  des 

Figures  oui  y  fervent,  ifyd.  p.  160. —  p.  31c. 

(p.  334).    Struélufe  du  Cœur  de  la  Tortue. 

M.  1699*  **8,  ôp  fwv.~—  p.'  184.  (p.  288). 

explication  des  Figures  qui  y  fervent,  ibid.  p. 

'      itfO,  dffyiv;  rrrr.  pi    3*5,   Ô»  ,/Wtf.  (p.  334,  0* 
fuit/. 

M  Sur  lçCopur  de  1?  Tortue.  H.  irf£*.  p.  34.  — 

r  ïtion  du  Sang  <fan$ 

m  c}u  Cœur  de  la 
tutres  Animaux  {U 
ripèrc).  Par  lyir. 
,i7.  — p.  183.  (p. 

Ufage  4u  Cœur  de  ces  Animaux,  tbjd.  p.  i^f ,  Ç$ 
fetiv.  -T-  p.  306,  £5  /«/v.  (p.  311,  ££/*/*».).. 
Le  Cœar  de  la  Tortue  diffère  en  plufieur*s  cho- 
ies de  c&ty  des  autres  Animaux,  ibid*  p.  14*, 
X  4  ©» 
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&  fuiv.   —   p.    jotf,   ($  f»ii>.  (p.    31  x,    (S 
f*i-u.). 

Coiu*.  (le)  de  la  Tortue  a  trois  Ventricules.  H. 

.  1*99*  p.  3 S-  —  P-  4°-  (P-  40-  La  Deferip- 
tion  du  Cœur  de  la  Tortue  faite  par  Mr.  dm 
Ferney,  diffère  de  celle  qui  a  été  faite  par  Mr. 
Mery.  M.  1699.  p.  ijo.  —  p.  314.  (p.  311). 
Erreur  de  Mr.  Afcry,  fuivant  Mr.  dm  Verney , 
fur  l'inutilité  des  deux  Valvules  du  Cœur  de  la 
Tortue,  ibid.  p.  15  j.  —  p.  318.  (p.  318). 

,;  Examen  des  Faits  obferves  par  Mr.  du  Verney 
„  au  Cœur  de  la  Tortue  de  Terre.  Par  Mr. 
„  Mery  M.  1703.  p.  34*.  —  p.  41^. 

„  Defcriptton  du  Cœur  d'une  grande  Tortue  ter- 
„  reftre  de  l'Amérique,  avec  des  Réflexions 
„  fur  celle  de  Mr.  du  Verney.  Par  Mr.  Mery. 
%.  ibid.  p.  457.-=-  p.   îî«- 

"v  Defcription'du  Cœur  d'une  Tortue  d%M.er. 

„  Par  Mr.  Mery.  ibid.  p.  451.  —  p.  ffi. 

„  Critique  des  deux  Descriptions  que  Mr.  Buif- 
„fèrcy  Anatomifte  de  la  Société  Royale  de 
„  Londres,  a  faites  du  Cœur  de  la  Tortue  de 
„  Mer.    Par  Mr.  Mery.  ibid.  p.  437.  —  p. 

Strudure  du  Cœur  de  la  Vipère.  M.  1699.  a 
138,  (S  f*iv.  —  p.  i5>7,  ô»  fmh>.  (p.  301,  & 
frivS.  Explication  des  Figures  qui  y  fervent. 
ibid.  p.  i*8.  —  p.  3?tf.  (3}j). 

„  Sur  la  ftrufture  du  Cœur.  H.  171  x.  p.  n.  — 
„  p.  16.  % 

Le  Cœur  a  été  regardé  jufqu'à  préfent  comme  un 

.  feul  grosMufcle,  &c.  Aid.  p.  %i.  —  p.  t*9  & 
%7.  Eft  compofé  de  deux  Mufcles  au  -  moins , 
&  peut-être  de  trois,  fuivant  Mr.  winttvw.  M. 
1711.  p.  151,  &  f*h>.  —p.  197,  &  f*iv. 
Mécanique  de  TAflemblage  des  Mufcles  qui 
compofcnt  ie  Cœur.  H.  17x1.  p.  n,  &  f**v. 
• *p.  17,   (S [fuiv.  M.  1711.  p.  ici,  Cf /Wv. 

„  p.  197,  £?  /*/v. 

»  Obfervations  fur  les  Fibres  du  Cœur-à  for  fes 

VaU 

Digitizedby  GoOgle 
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„  Valvules  ,  avec  la  manière  de  le  préparer 
„  pour  les  démontrer.    Par  Mr.  ivmflov.  M. 

„    1711.  p.  ici.  p.  x96. 

Sa  véritable  fituation  dans  l'Homme.  M.  171c. 
p.  119.  —  p.  311.  Mieux  décrite  par  Véfale 
&  Euftachius  que  par  plutieurs  Modernes.  H» 
•171^.  p.  zi9.  — p.  311,  &  f*iv.  L'Oreiilete 
droite  du  Cœur  a  plus  de  capacité  que  1* 
gauche.  H.  1718.  p.  18,  ô»  f*$v.  —  p.  13. 
Enfant  monftrueux  qui  vint  au  monde  en  por- 
tant le  Cœur  en  dehors  pendu  au  col.  fj.  1711. 
p.  3*.  —  p.  4P,  &»  fm$v.  Cœur 'trouvé  fans 
Péricarde  &  à  nud  dans  la  poitrine.  /M..p« 
37.  —  p.  47.  Mr.  rituffens  publie  un  Traité 
far  la  ftru&ure  &  les  caufes  du  mouvement 
naturel  du  Cœur.  H.  1715.  p.  .14.  —  p.  i*. 
Sur  des  parties  mufculeufes  oflifiées,  ou  fur 
un  Os  trouvé  dans  le  Cœur.  H.  17**-  p*  24. 
—  Pi  34- 

Coeoks  (deux)  trouvés  dans  des  Poulets.  H.. 

I70P.  p.  %6.  p.    32.. 

Coin  (Machine).  „  Nouvelle  Statique,  ave<j 
„  Frottemens  &  fans  Frottemens,  ou  Règles 
„  pour  calculer  les  Frottemens  des  Machines 
„  dans  Tétat  de  ^Equilibre.  Second  Mémoire  r 
%y  Trouver  la  Force  avec  laquelle  il  faut  pouf- 
„  fer  un  Coin .  pour  féparer  un  Corps ,  ou  dî> 
„  reftement ,  ou  fur  un  point  fixe ,  ou  fur  deux.. 

•  „  Par  Mr.  Parent-.  M.  1704.  p.  i8*é  —  p*. 
*-»  Mf- 

Coin  Cylindrique.  Sa  Cubature  trouvée  près* 
qu'en  même  tems  par  divers  Géomètres;  M.- 
1714-  p.  40p.  —  P-  î*5>« 

Col.  ^  Sur  les  Mouvemens  de  la  Tête,  du  Col, 
„  &  du  refte  de  l'Epine  du  Dos*  Par  Mr;. 
„  Winjhvi  M*   17*0.  p.   34Ï-  —  P-  4**- 

Colbbrt.  (Mr.).   Projet  qu'avoit  formé  ce  Mï- 

niftre,   défaire  conftruire  une  quantité  confo 

dérable  de   Termomètres  ,  &  de  les  envoies 

dans  différentes  parties  de  la  Terre  pour  y  fai- 
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re  des  obfervations.    M.  1701.  p.  i^#.  —  p* 
to9   (p.  no  ;.     Raifon  qui  l'empêcha  d'exé- 
cuter ce  deflfein.  $b$d. 
Colbbrt  (Mr.).  Eclat  de*  Sciences  fou»  fon  Mi* 
niftère.    H.  1707.  p.   178.  —  p.  22,1.    En- 


gage Mr.  tomber  g  à  refter  en  France,  &c. 
H.171J.  p.  87.  —  p.  iiç.  Fait  appelier  d'I- 
talie  Mr.  Caflini.  H.  1711.  p.  $7. —  p.  1^, 


Repréfente  au  Roi  l'utilité  de  la  Méridienne 
de  France.  Suit,  171 8.  p.  3.  — p.  3.  Sa  Mort 
en  î*8$.  H.  1715-  p>  87.  —  p.  « f.  Son  at- 
tention pour  ce  qui  regarde  la  confervation  de» 
Bois  du  Royaume.  M.  1711.  p.  18*.  —  p. 

Vf** 

Coibsrt  (Mr.  le  Chevalier) ,  erand  Bailfi  de 
Malthe  reçoit  à  la  journée  de  Valcour  un  coup 
de  pierre,  qui  lui  écrafa  l'oeil  gauche, &  pout-  " 
ùl  tout  le  fond  de  l'orbite  dans  le  Cerveau  H. 
1703,  p.  168.  —  p.  32,1  à.$i$.  Ce  qu'on  trou- 
va de  remarquable  au  Cerveau  après  fa  mort. 
ibéd. 

Coicothàr.  Sur  du  Colcothar  fait  par  une  Opé- 
ration très  (impie  &  très  facile,  &  fur  les  fui- 
tes de  cette  Opération  ♦  communiqué  par  Mr- 
h  Fèvre;  Médecin-  dUfez*  H.  1730.  p.  iz,& 
fuiv.  —  p.  71,  (S  jmv. 

Colique.  De  quelle  manière  les  lavai»  Ce  gué- 
rirent d'une  certaine  Colique.  H.  1708.  p .  47. 
—  p.  %y.  Homme  fojet*  quelque  tems  avant 
fa  mort  à  des  Coliques  &  à  une  douleur  dans 
la  région  du  Foie,  &  qui  mourut  après  avoir 
rendu  par  les  telles  quantité  de  corps  fembla- 
bles  à  de  petites  Veffies.  H.  1704.  p.  31.  — 
p.  38.  Homme  qui.  après  une  violente  Co~ 
«que,  eut  une  Tumeur  fur  les  Côtes,  de  la- 
quelle il  fortit  plufieurs  Pierres.  H.  1704.  P* 
*8.  —  p.  34  &  3Ï- 

Coliques  appaifées  en  mangeant  des  Bicuibas, 
forte  de  Noix.  H.  .17 10.  p.  i*.  —  p.  10.  La 
Pareira  Brava,  Plante  du  Brésil»  eu  uû  bon 
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Remède  pour  les  Coliques  Néphrétiques.  H. 

1710.  p.  î7«— ^  p.  7f. 

Colique  Nephketiqoe.  La  Teinture  tirée  par 
le  moien  de  l'Efprit  de  Vin .  du  mélange  du 
Tartre  avec  la  Chaux ,  eft  un  bon  remède  dans 
cette  maladie.  M.  1733.  p.  ito,  1*3.  —  p. 
3*8. 

Colle  (la)  de  Fromage  eft  bonne  pour  le  Ver- 
re.  H.  171 1  p.  i*.  —  p.  *i-  Ne  vaut  rien 
pour  l'Agathe,  à  laquelle  il  faut  du  Vernis  de 
la  Chine.  H.  171 1.  p.  i*.  —  p.  ti. 

jCollie*  (Mr.),  Horloger.  Pendule  de  fon  in- 
vention qui  Tonne  les  demi -quart*  avec  de* 
fons  différera,  &c.  le  tout  ou  rien,  approuvée 
par. l'Académie.  H.  17*8.  p-  m.  -r- p.  153. 

Collier  des  Limaçons.  Ce  que  c'eft.  "H.  170* 
p.  i9'  —p.  X4-    Voyez  Limaçons. 

Collioohe.  Eclipfe  de  Lune  obfervée  à  Q>Uiou~ 
re  le  zi  Février  1701.  Par  Mrs*  Ctjjini,  m*- 
r/tldt,  Cbtzjcllcs  &  Complet .  M.  1701.  p.  6$. 
p.    81.  (p.   87).  4 Jp.  66.   —  p.    *l.    (p^ 

te).  Obfervation  du  Baromètre  faite  à  Col- 
lioure  en  1701.  s»tt.  1718.  p.- 113,  ô*  /«'^ 
.—  p.  138.  Sa  Latitude,  ibid.  p.  17p.  — -p.. 
iti,  ô8  fui*.  Eclipfe  de  Lune  iii  2,2.  Février 
1701,  obfervée  à  Collioure.  Md,  p.  180,  ££ 
fmiv.  —  p.  %i%\  Ô*  /*iv. 

Colomnbs  d'Eau.  Qu'elle  eft  leur  caufe.M.  1700* 
p;  ioî,  &•  fmiv.  — p.  i3f.  (p.  n*y  DeLn- 
jnière,  perpendiculaire  à  l'Horizon,  obfervée* 
par  Mr.  de  U  Hire.  H.  170*. -p.-  74.  —  p.-  58- 
(p   V5>). 

Colon.  Partie  inférieure  de  cet  Ihteftîn,  qui  fe* 
trouva  dépouillée  en  pluGeurs  endroits  de  fr 
Membrane  intérieure  <Jans  le   Cadavre  d'ua 

.  Hon 
les  i 
petit 
làtat 
ncj 


dby  Google 


4S>*      TABLE  DES  MEMOIRES 

avec  le  même  brait  A  les  mêmes  fiflemens  que 
<Fun  balon  bien  enflé,  ibii.  p.  35.  —  p.  41  <& 
43.  Pourqui  cette  dilatation  extraordinaire  é- 
toit  fans  douleur,  ihid. 

Colon  (Tlnteftin).  Sa  fituation  tait  oue  pour  re- 
tenir un  Lavement  il  faut  fe  coucher  du  côté 
droit ,  &  du  côté  contraire  lorfqu'on  veut  le 
rendre  proraptement.  M.  171*.  p.  134.  —pi, 
318.  Sur  une  Tumeur  confidérable  à  la  ré- 
gion Iliaque  cau(ëe  par  l'Inteftin  Colon,  ren- 
tré en  lui-même,  &c.  obfervée  par  Mr.  Duf*y 
Médecin  du  Roi  à  Rochefort.  H.  1717.  p.  iS> 
&  furu  —  p.  if. 

Coloquinte  (la).  Ce  que  c'eft.  M.  1701.  p.  i*,» 

—  p.  n.  (p.  if).  Ne  rend  pas,  comme  on 
Ta  cru  ,  le  Sang  fluide.  H.  1701,  p.  58.  —  p. 
73-  (P-  7*>.  M.  1701.  p.  ii.  — p.  i^  (p. 
15  ).    Peu  employée  en  Remède  à  caufe  de  fa 

'  violence.  H.  1701.  p.  f*  —  p.  71.  (p.  7?)- 
Elle  eft  dufage ,  toute  fufpe&e  qu'elle  eft.  M* 

1701.  p.  13.  —  P-  I*-  (P-  r7)« 

V,  Analyfê  de  la  Coloquinte,  &c.  H.  1701.  p. 

„  5*.— P-  73-  (p-  ?*>•  '         ,     „  ,      . 
Jf  Obfervatiqns    Analytiques    de  la  Coloquinte. 
„  Par  Mr.  Botdduc.  M.  1701.  p.  11.  —  p*  ij. 

(p.  M). 
Diverfa  Analyfes  de  ce  Fruit.  >**</.  p  14.  Ê?  /«v. 

—  p.  %%.  (Sfuiv.  (p.  18,  Ç$  fmiu.  ). 
Coldmbus  (Realdw).    Son  fentiment   for  les 

mouvemens  obliques  du  Globe  de  l'Oeil.  ML 
1711.  p.  310.  —  p.  4<>3- 

Coluri  de  la  Lune.  Ce  que  c'eft.  M.  17*1-  pw 
109.  —  p.  14*- 

Combinaisons.  „  Mémoire  fur  les  Combkiaifons 
„  Par  Le  R.  Père  Sehdfiitn  Tr*ckêt.  M.  1704- 
^  p  56-5.  —  p.  483.  En  combien  de  maniè- 
res deux  Carreaux  de  Faience  quarrés ,  &  mi- 
partis  de  deux  couleurs  par  une  Rgne  diagona- 
le, pourroient  fe  joindre  enfemble,  en  les  dif- 
pofent  toujours  en  échiquier.  *H4*  p.  3*3*  ô* 
*  f*ivt 
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fmv.  —  p.  4X4.  8*  f»iv. 
Combinai  ons.  Le  Père  Domtt  Carme,  fait  voir 
à  l'Académie  un  Ouvrage  fur  la  Théorie  des 
Combinaifons  &  des  Permutations..  H.  1711. 
p.  42.  —  p.  Ï3.  Le  Père  Mtistm,  Capucin, 
fait  voir  à  l'Académie  fon  Ouvrage  fur  les  Com- 
binaifons des  Carreaux  de  deux  couleurs  mi- 
partis  par  une  Diagonale ,  4c.  H.  17**3.  P-  58- 

—  p.  7*. 

Cometis.  Pourquoi  les  Comètes  deviennent  com- 
munes. H.  1701.  p.  6%.  —-p.  ap.  (p.  90). 
Leur  nature  eft  encore  incertaine  ibèd.  p.  tf>- 

—  p.  91.  (p .51).  A  quoi  les  Pithagoriciens- 
d'Italie  comparoient  les  apparitions  des  Comè- 
tes. M.  1701.  p.  iotf.  —  p.  141.  (p.  151V 
Raifons  qui  pourroient  faire  croire  que  ce  ne 
font  que  des  feux  >  qui  s'allument  fubftement  r 
&  fe  diffipent  peu  à  peu  en  diminuant  de  vi- 
tefle.  ibid*  p.  112,.  —  p»  i^o.  (p.  160}.    Rai- 

.  (ons  qui  ont  pu  donner  lieu  à  quelques  Agro- 
nomes de  les  confidérer  comme  de$  Planètes» 
ibtd.  p.  113.  —  p.  150.  (p.  itfo  &  161).  Prin- 
cipale condition  qu'on  exige  pour  reconnoitre 
les  Comètes  qui  ont  paru  en  dîiFérens  terasr 
pour  les  mêmes.  ibtd.  p.  124.  —  f>  itff.  (p. 
175).  Plus  il  y  aura  de  conformité  de  la? 
théorie  que  Ton  inventera  pour  expliauer  le 
retour  d'une  Comète  aux  théories  des  Planè- 
tes, qui  fervent  à  repréfenter  leur  retour,  pfus 
il  y  aura  de  vraiijemblance  qu'elles  puïflent  ê- 
tre  les  mêmes,  iïïd.  p.  iz%.  —  pi  i*?.  (p. 
176).  Les  Comètes  ne  font  point  afliijfetties  a- 
la  direftion  générale  &  unique  du  mouvement, 
oui  emporte  d'Occident  en  Orient  toutes  le* 
P lanètes  renfermées  dans  le  Tourbillon  du  So- 
leil. H.  ,1708.  p.  100.  —  p.  ixî.  A  quoi  on 
peut  comparer  celles  qui  vont  d'Orient  en  Oc- 
cident, ibtd.  p.  100»  —  p.  ixi  4  113.  Les 
Comètes  ojoi  vont  d'un  Pble  vers  l'autre  (ont 
plus  rares,   que  celles  qui  vont  cf Orient  en 

*  ï  X  7  Oc- 
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Occident.  H,  1708.  p.  101.  —  p.  113. 
Comètes,  qp&après  leur  première  apparition , om 
toujours  augmenté  de  grandeur  &  de  vkeflfe 
apparentes ,  pendant  différent  tems ,  dont  le  plus 
court  a  été  de  dix  jours ,  &  le  plus  long  de 
quarante-trois,  ibid.  p.  101.  —  p.  124.  Les 
Comètes  ne  font  pas  des  feux ,  qui  s'allument 
fobitement,  &  ne  tendent  enfuite  qu'à  s 'étein- 
dre, ibid.  p.  ioi.  —  p.  114.  Elles  ne  font  pas- 
des  produ&ions  ifortuites  &  paflagères,  qui  naif- 
fent  ou  périment  %  fe  fortifient  ou  s'aflbibliflènt  * 
fclon  qu'il  paroit  à  nos  yeux.  ibid.    La  plus 

troflfe  Comète  neft  qu'un  Atome  en  comparai- 
>n  du  fluide  imraenfe  où  elle  nage.  ibid.  p.  *oi.. 
« —  p.  115.  Ce  font  des  corps  auffi  anciens 
que  le  Monde,  des  Planètes  qui  n'ont  à  la 
portée  de  notre  vue  qu'une  certaine  partie  de 
leur  cours,  ibid.  p.  103.  —  p.  ri^.  Expofi- 
tion  de  divers  fentimens  fur  les  directions  des 
inou^emens  des  Comètes.  M.  17?  r.  p. 199.  — 
p>.  411.  '  Les  Comètes  font  des  Corps  durables» 
qui  ne  font  point  fujets  à  augmenter  ou  dimi- 
nuer fenfiblement  de  grandeur  apparente  dans  le 
tems  de  leur  apparitions,  ibid.  p.  300.  -r—  p. 
4*4.  Le  Soleil  regardé  comme  le  Centre  ou  le- 
Fôier  de  leur  mouvement,  ibid.  Recherches 
fur  les  Cojuètes  qui?  ont  paru  depuis  l'an  1471, 
&  dont  la  fituation  a  été  déterminée  par  des 
Qbfervations  Aftronomiques.  ibid.  p.  301.  — ~pj 
415.  Examen  de  la  Comète  de  in1»  qui  t>a- 
wt  depuis  le  fix  d'Àout  jufqu'au  trois  de  Sep- 
tembre, ibid.  p.  301,  3pi. p.  4X<*.         Sptl 

cours  peut  être  repréfenté  en  trois  manières  dif- 
férentes, ibid.  p.  301.  —  p.  417.  Comète  qui» 
parut  en  1531,  avant  le  lever  du  Soleil,  depuis, 
le  *$  Septembre  jufqu'au.  trois  Décembre,  gui: 
4toit  trois  fois  plus  grande  que  Jupiter  &  avoit 
une  queue  de  ja.  longueur  de  d&ix  brafles.  iffid. 
p.  303.  —  p.  417.  Sa^ûtuaçion  déterminée 
yar  Aftiamts..  $btd. 
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Comète  de  i'5  5:3  auffi  obfervée  par  Appianus  ai» 
mois  de  Juin,  &  dont  il  ne  put  déterminer  que  ' 
quatre  fois  la  fituation.  M.  17*1.  p.  303.  —  p; 
418.    Comète  obfervée  vers  le  même  tems  par 
Cwnehus  Cemma.  ibtd.  p.  304.  — p.  41$.     Ob- 
férvation  tfune  Comète,  qui  parut  au  commen- 
cement de  Mars  i%76-  ibtd.  p.  304.  —  p,  41*. 
Sa  grandeur  apparente ,  &  fa.  Chevelure,  ibid. 
Son  mouvement  a  été  d'abord  direft ,  &  enfui- 
te  rétrograde./^,  p.  304. — p,43o.  Raportque 
eetteComète  paroit  avoir  avec  celle  qui  avoitété 
obfervée  $4  années  auparavant  en  1472.  par**- 
gsomontAnns.  ibid.  p.  30  j .  —  p.  4 30,  Comète  qui 
parut  au  mois  de  Novembre  1  $77  dont  le  dia- 
mètre étoit  de  fept  minutes  de  degré,  à.  dont  la 
queue  occupoit  la  troifième  partie  du  Ciel.  tbtd. 
p. 305. —  p. 43 1.    Obfervation de  cette  Comp- 
te par  Tycbo ,  qui  compofa  à  fon  fujet  un  Ou- 
vrage, ibid.    Mouvement  direfr  de  cette  Co- 
jnète  pendant  tout  (on  cours,  ibid.  p.    06.  — 
p.  431.       Trois  Comètes  qui  furent  apperçues 
en  1^78.  ibid.    Apparition  d'une  Comète;  qui 
fut  obfervée  par  Hngtcius  en  ir«o,  depuis  le 
deux  d'Oûobre ,  vieux  ftile,  jufqu'au  xi  ae  No- 
vembre, ibtd    p.  307,,—  p.  431.    Quel  étoit 
fon  mouvement  rétrograde,  ibid.    Comète  ob- 
fervée à  &ome  par  s+ntutçu*  au  commence» 
pient  <}e  Mars  1581.  ibid.  £.  30*.  —  p.  435* 
Sa  longueur  &  fa  fituation.  ibtd.    Son  mouve- 
ment, tbid.   Apparition*  d'une  Comète  obfervée 
en  1585.  par  Rotions*»,  ifid.  p^  305?.  —  p.  43  *- 
Son  coprs.  ibtd.    Sa  grande»*,  la  figure,  &  fon 
mouvement,  ibid.  p.  3-10.  -r  p.  437.    Obfer- 
vation de  la  Comète  qui  parut  en  *  5  90.  ibid.. 
&,fituation  déterminée  par  Tycho.  ibid.    Lpn- 

Cir<  de  fa  que^.  ibid.  p.  310.  —  p.  438. 
te  qu'elle  parcourut  ibid.  p.  3 1 1 .  p.  43  *• 
Comète  de  l'année  15*3.  ibid.  Comment  on* 
peut  représenter  fon  moiwfteat  direft.  Aid.  p- 
$u.  —  P-43*.  • 

x  •  Co- 


dbyG00gl£ 


4**    TABLE  DES  MEMOIRES 
Omîtes.  Obfervatîon  de  la  Comète  qu'on  appert 
çut  le*  de  Juillet  155*5.  ibtd.    Quel  étoit  fon 
mouvement  apparent,  ibid.  p.  31  x.  —  p.  43*9. 
Comète  qui  parut  vers  le  milieu  de  juillet  de^ 
Tannée  1^97,  &  que  l'on  continua  de  voir  Juf 
qu'au  neuf  d'Août,  ibid.  p*.  311.  —  p.  440- 
Kévoiutions  qu'elle  décrivit  autour  du  Pôle  fans- 
toucher  l'horizon ,  dont  elle  s'approchoit  con- 
tinuellement, ibid.    Observation  faire  par  Kèp- 
-     1er  d'une  Comète  qui  parut  le  itf  de  Septem- 
bre itfor.  ibid.  p-,  31  y.  —  p.  441.    Sa  fituation 
déterminée  par  ce  Philofophe./i/<£    Son  mou- 
vement, ibid  p.  313.  — P..44X.    Commenta 
fituation  a  été  déterminée  par  Longommtanus. 
ibid.    Manière  de  représenter  fon  cour»,  ibid.. 
p.  314.  --  p.  441.    Obfervation  de  quatre  Co- 
mètes' qui  parurent  en  161%.  ibid.  p.  314.  —  p,- 
443.    Apparition  â une  Comète ,  qui  fut  obfer- 
vée  à  Dantzic  le  zos  de  Décembre  1*52.  par 
Hévélius.  tbid.  p.  318. —  p.  44*.    Longueur 
de  fa  Queue;  ibid.    Sa  longitude  &  fa  latitude. 
ibid.    Comment  on  pourroit  déterminer  fa  dif- 
tance  à  la  Terre,    ibid.  pi  31p.  —  p."  4^0- 
Rapport  qu'elle  a  avec  celle  de  Tannée  1*18. 
ib/d.  p.  310.  —  p.  4*i.        Autre  Comète  qui 
parut  au  mois  de  Février  de  l'année  1661.  ibtd.. 
p.  310   —  p.  4fi.    OWervatïonsfuivant  les- 
quelles on  peut  déterminer  la  direction  de  fçn 
cours,  ibid.  p.  311.  —  p.  451.    Grandes  varié- 
tés qui  ont  été  obfervée*  dans  la  figure  du  No* 
yau  ou  Difque  de  cette  Comète;  tbid.  p.  3x1. 
—  p.  4^3%    Comète  die  1664  obfervée  à  Dant- 
»c  par  Hévélius.  ibid.  o-  S*2"  —  P«  4ï4*  Dia- 
mètre de  fon  Difque.  ibid.    Sa  grandeur,  <k  fa 
longitude,  ibtd*    Comment  on  peut  représenter 
fon  mouvement  en  fuppofant  la  Terre  immo- 
bile, ibtd.  p.  313.  —  p.  4ïs.       Obfervation 
d'une  Comète  apperçue  à  Dantzic  par  Hévé- 
Kus  le  it  de  Mars-  \6ju  ibtd,  p.  32,7.  —  p. 
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C»metb.  Longueur  de  fa  Queue.  M.   173 1.  p. 
3x7.  —  p,  4^i.    Sa  Longitude  obfervée  à  Pa- 
ris, ibid.  p.  317.  —  p.  4^1.    Comment  on  peut 
repréfenter  fa  route,  ibid.      Comète  qui  parut 
fans  Queue  en  167* ,  qui  étoit  égale  aux  Etoi- 
les de  la  3.  grandeur,  &  qui  fut  obfervée  à 
Nantes  par  lç  Père  Fontenay  Jéfuite.  ibid.  p. 
3x8.  —  p.  44  %«    Son  mouvement  diretf.  ibid. 
Comète  de  Tannée  1**7,  qui  fut  obfervée  en 
divers  lieux  de  l'Europe,   ibid.  p.  318.  —  p. 
46}.     Sa  Longitude  déterminée  par  le  Père 
Zdrsgojfo ,  Jéfuite.  $b$d.    Comment  on  peut  re- 
préfenter fon  cours,  ibid.       Dire&ion  qu'elle 
paroit  avofr  fuivie.  ibid.  p.  3 19.  —  p.  4*4* 
Comète  obfervée  vers  la  fin  du  mois  de  Novem- 
bre de  l'année  i6%o  en    divers   endroits  de 
l'Europe,  ibid.    Manières  différentes  dont  on 
peut  repréfenter  fon  cours,  ibid.    Obfervation 
d'une  Comète  oui  fut  apperçue  à  Paris  au  moi» 
.  de  Décembre  ae  la  même  année  i*8o.  $bid.%+ 
$1$.  —p.  4,6%.    Son  mouvement,  ibid.  p.  330. 
—  p.  445.        Si  cette  Comète  eft  la  même 
que  celle  ,qui  avoit  ceflë  de  paroitre  quelques 
jours  auparavant,  ibid.  p.  331.—  p.  4*7-    Ap- 
parition d'une  Comète  obfervée  par  les  Pères 
Jéfuites  à  Orléans  le  13  Août  de  l'année  1*81. 
ibid.  p.  331.  —  p.  469.    Sa  grandeur,  ibid. 
Sa  Longitude  &  fa   Latitude,  ibid.    Pendant 
combien  de  tems  elle  continua    de  paroitre. 
ibid.  p.  333.  —  p.  469.      Diverfes  manières 
dont  on  peut  repréfenter  fon  mouvement,  ibid. 
Q  fui-v.    Obfervation  de  la  Comète  apperçue 
à  Londres  le  2.3  de  Juillet  de  l'année   1*83. 
ibid.  p.  333.  —  p.  470.    Grandeur  de  fa  tête. 
ibid.    Sa  Longitude  &   fa  Latitude.  Md.  p. 
334.  —  p.  470.    Jufqu'à  quel  tems  on   conti- 
nua de  l'obferver.  ibid.    Comment  on  peut  re- 
préfenter fon  cours,  sbid.  p.  334.  —  p  471» 
471.    Comète  apperçue  près  de  Leipfik  le  ûx. 
•  de  Septembre  drTanaée  i6%6.  ibid.  p.  331-  — 
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p.  471.  Sa  grandeur.  M.  1731.  p.  33ï-  mr  p- 
47*.  Pendant  combien  de  tems  qu  continua 
de  (a  voir.  ibid. 

Comète,  du  huit  de  Décembre  de  l'année  i*8p, 
obfervéé  par  tes  Pères  Jéfaites  à  Pondiche- 
fj  &  à  Malaga.  M.  1731.  p-  335-  —  P-  473. 
Sa  dire&ion.  ibid.  p.  33*.  —  p.  473-  Mi- 
nières dont  on  peut  repréfenter  Ton  cours. 
ibid.  p.  33*. —  p.  474.  -  Obfervatiou  de  k 
Comète  du  i  de  Septembre  de  Tannée  1698. 
Hid.  p,  336.  —  p.  474.  Sa  fituation.  ibid.  Sa 
Latitude  Sl  fa  Longitude,  ibid.  Pendant  com- 
bien de  tems  elle  continua  deparoître  ibid.  p. 
337.  —  p.  475.  Comment  on  peut  connoitfc 
fa  diftance  &  fa  fituation  par  rapport  au  Soleil. 
ibid.  Rapport  qu'elle  a  avec  celle  de  itfj*. 
ibid.  p.  338.  —  p.  47<*.  Comète  obfervéé  le 
19  de  Février  de  Tannée  i*$>*  par  Mr.  m*- 
raldi.  tbtd.  Direction  de  fon  cours,  ibid.  p. 
}}h  ~  P'  477*  Sa  Longitude.  &  ft  tatitu^tr 
/*/*.  Cette  même  Comète  apperçue  à  Pékin 
le  17  de  Février  par  le  Père  Fontwfy  I&uite; 
ibid.  p.  33p.  -h-  p.  477.  Comète  fans  Queue, 
vue  à  Rome  par  Mr.  Btimbini  le  xo  Avril 

-  1701.  ibid.  p.  339.  ■*—  p.  478.  Sa  Longitude 
&  fa  Latitude-  #W.  Autres  Villes  où  elle  fut 
aufli  obfervéé.  ibid.  p.  340.  -w  p.  47  p.  Com- 
ment on  peut  repréfenter  fon  cours.  #fcV*  Ap- 
parition/d'une  Comète  en  forme  d'une  Etoile 
nebuleufe,  qui  fut  apperçuer  à  Paris  le  18  de 
Mars  de  Tannée  170*.  ibtd.  Sa  Longitude  <fc 
fa  Latitude  ibid.  CS  fmv.  JuC^u'à  quel  tçms 
on  continua  de  la  voir,  ibid  p.  341.— p.  480. 
Manière  de  repréfenter  fon  cour.  ibid.  Co- 
mète apperçue  à  la  .vue  fimple  par  Mr.  M.t- 
vtldi  le  z  8  de  Novembre  de  Tannée  1707. 
ibid.  pk  341.  -«-  p.  481.  Sa  fituation.  ibid. 
"Deux  manières  de  l'a  repréfenter.  ibtd.  p.  342.. 
— *  p.  482-  Autre  Etoile  qui  parut  auffi  à  la 
vue  (impie  comme  une  Etoile  nebuleufe,  A 
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obfervée  le  18  d'Oétobrc  de  l'année  17*3  P3* 
Mr.  Maraldi.  M.  173 1.  p.  341.  —  p.  48a. 
Comète.  Chevelure  dont  elle  éteit  •  environna 
ibid.  Cette  même  Comète  apperçue  à  Cayen- 
ne  le  15  d'Oâobre  par  le  Père  Crof*t ,  Jé- 
fuite.  ibid.  p.  343.  —  p.  483,.  Autres  Villes 
ou  elle  fut  apperçue.  $bJd.  (S  /*'*>.  Compa- 
raifon  de  cette  Comète  avec  celle  de  1707- 
sbid.  p.  344.  —  p.  485.  Si  on  peut  concevoir 
que  les  Comètes  paflçnt  auffi  près  du  Globe 
du  Soleil  qu'elles  font,  félon  la  Théorie  New- 
tonienne  ,  &  félon  les  Obfervations  fur  les- 
quelles elle  eft  fondée ,  fgns  qu'elles  ne  fe  char- 
gent d'une  partie  de  l'Atmofphère  Solaire 
qu'elles  traversent.  M.  1731-  Suite^  t>.  171. 
■—  p.  378-  Si  TAtmofphère  des  Comètes  *ft 
pour  elfes,  pendant  une  partie  de'leur  cours,' 
une  efpèce  d'Aurore  Boréale  continue,  &  per- 
manente, femblable  *  quelques-uns  des  Phé- 
nomènes de  même  nature  que  nous  obfervons 

$ix  la  Terre*  iti£.  p.  174.  *—  p.  §4*.  Sur  utï 

ancien  Syflême  touchant  la  nature  des  Comè- 
tes, ibid.  p.  %77-  -r-  p.  387.  Sur  «ne  ancien- 
ne Obfervation  d'une  Comète,  ou  de  la  Lu- 
mière Zodiacale,  ibid.  p.  177.  —  p.  388.  Sur 
les  effets  de  la  rencontre  de  la  Terre  avec  l'At- 
mofphère ou  la  Queue  d'une  Comète,  ibid.  p-. 
%79.  —  p.  $90.  En  quoi  conûfte  l'Atmofphè- 
re  vifible  des  Comètes ,  &  leur  Queue,  ibid.  p. 
x8i.  —r  p.  3*1.  Pourquoi  il  eft  néceflaire  ae- 
'  déterminer  bien  exactement  quelle  eft  l'Orbi- 
te d'une  Comète,  ou  quelle  eft  fa  pofttion  dan* 
le  Ciel  par  rapport  à  notre  Ecliptique ,  &  etv 
même  tems  quelle  eft  la  viteflb  de  la  Comète- 
H.  1733,.  P«  7*-  *-—  P-  I00«  Solution  de  ce- 
Problême:  Trois  Obfervations  d'une  Cémète 
étant  données  à  peu  de  diftance  l'une  de  l'au- 
tre >  déterminer  fa  vitefle  avec  ta  petite  por- 
tion de  fon  Orbite.  ML  1733.  p.  33t.— •  p» 
4*2*. 
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Cometis.  Leur  mouvement  apparent  du  Septefn- 
trfon  au   Midi  .  ou  du  Midi  au  Septentio», 
lorsqu'elles  font  Statîonnaires.  H.  i7M-  P«  *4* 
-  —  p.  8^.    Pourquoi  il  eft  poffibleque  desCo- 
mètes  qu'on  voit  aller  d'Orient  en  Occident, 
foieut  des  Planètes  telles  que  les  autres,  mais 
rétrogrades  en  ces  tems  là ,  à  que  celles  qu'on 
voit  aller  du  Midi  au  Septentrion,  ou  du  Sep- 
tentrion au  Midi  foient  des  Planètes  Station- 
nâmes. ibU.'  p.  64.  — «.  p.  8*.    Ce  qu'on  peut 
apprendre  fur  les  Comètes  par  obfervation.  tbtd* 
p.  65.  —  p.  %6.    L'inclinaifon  véritable  de  la 
route  d'une  Comète  à  1  égard  de  l'Ecliptique 
diffère  beaucoup  de  l'inclinaifan  apparente,  èbid* 
p.  tff.  —  p.  87.    Si  on  connoiflbit  le  rapport 
.    du  mouvement  réel  d'une  Comète  à  celui  de 
ta  Terre,  on   en    tireroit  l'inclinaifon  vérita- 
ble de  l'Orbe  de  la  Comète  fur  le  plan  de  lrE- 
diptique.  ib/d.  p.  €9.  -—  p.  $i.    Solution  de 
ce  Problême:   L'inclinaifon    apparence  de  la 
route  d'une  Comète  à  l'égard  de  rEcliptique, 
étant  déterminée,  4  la  diftance  du  vrai  lieu 
de  la  Terre  au  vrai  lieu  de  cette  Comète  étant 
s donnée,  déterminer  la  quantité  de  forK  mouve- 
ment réel  <&  fa  diftance  à  la  Terre  >  tant  dans 
fon  Périgée  que  dans  fon  paflTage  par  l'Eclipti- 
que, pour  telle  inclination  de  l'Orbe  de  la  Co- 
mète à  l'égard  du  plan  de  l'Ecliptique  que  hon 
voudra.  M.  172,^  p.  r8i.  — «*  r>.  l6i.    Solution 
de  cet  autre  Problême:    Le  rapport  du  moq- 
vement  véritable  d'une  Comète  à  l'égard  de 
celui  de  la  Terre,  étant  connu,  déterminer 
dans  toutes  tes  (ituations  de  la  Comète  fur  l'E- 
cliptique, &  pour  toutes  les  inclinaifons  appa- 
rentes  d^  fa  route ,  l'inclinaifon  véritable  du 
plan  de  fon  Orbe  à  l'égard  de  celui  de  l'E- 
cliptique, &  fa  diftance  réelle  à  la  Terre  tant 
dans  (on  Périgée  que  dans  fon  partage  par  1E- 
cliptique.  ibid.  p.  184.  — p.  16 <.    Troiftème 
rrobl^me  &  &  folution  ;    La  diftance  réelle 
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.  «Tune  Comète  à  la  Terre  dans  fon  Périgée ,  é- 
tant  donnée  ou  connue  par  l'obfervation  de  fa 
Parallaxe,  déterminer  dans  toutes  les  (ituations 
de  cette  Comète  fur  FEcliptique  par  rap- 
port à  la  Terre  &  pour  toutes  les  inclinaifons 
apparentes  de  fa  route,  i'inclinaifon  véritable  de 
fon  Orbe  à  l'égard  de  l'Ecliptique  &  la  quan- 
tité réelle  de  fon  mouvement.  M.  1715.  p.  i8f. 
—  p.  166. 

Combtis.  Difficultés  à  former  un  Syftême  fur 
les  Cornâtes.  H.  1708.  p.  100,  &  f»iv.  —  p. 
n8,  (S  friv. 

,f  Sur  la  Comète  de  1707,  &  fur  les  Comètest  en 
„  général.  ibid.  jp.  97.  — r  p*  114. 

Conamett  novi  Syfiemdtis  Cornet  arum.  Par  Mr. 
Jaques  BernomU.   H.  1705.  p.  140.—^  p.  17^.. 

Rapport  du  Mouvement  des  Comètes  avec  celui 
des  Planètes.  M  1699»  p.  3*,  £?  f*iv.  —  p. 
S 9.  (p.  51).  '  La  Détermination  du  Périgée  des 
Comètes  eft  Importante,  &  pourquoi.  H.  170*. 
p.  io4,  (^  l»*v.  — r  p.  131,  (S  f*n>*  Idée  de 
la  Théorie  de  Mr.  Cdffini ,  pour  retrouver  le 
lieu  d'uneComète.  H.  170*.  p.  io?.  —  p.  131. 
La  Parallaxe  des  Comètes  eft  moindre  que  cel- 
le de  la  Lune.  M.  1699.  p.  38.  —  p.  6%.  (p. 
5ï)-  La  Comète  de  1472.  eut  une  Parallaxe 
fort  grande.  M.  1708.  p.  .9*.—  p.  117.  Co» 
mètes  trouvées  entre  les  Cercles  de  Venus* 
de  Mars.  M.  1699*  p.  39.  —  p.  6z.  (p.  5* ). 
Les  Comètes  peuvent  varier  de  grandeur  appa- 
rentes par  plufieurs  Caufes.  ibid.  p.  4©.  —  p. 
*4-  (p.  î7)-  Leur  Queue  fujetteà  de  grands 
changemens.  ibid.  p.  40.  —  p.  64.  (p.  58). 
Il  y  en  a  eu  quelques-unes  dont  on  n'a  obfervé 
que  la  Queue.  H.  1701,  p.  *f.  —p.  8^.  (p. 

86). 

»,  Sur  le  Retour  des  Comètes.  H.  1 69p.  p.  71. 

„  — p.  87.  (p  9O. 
,,  Du  retour  des  Comètes.    ParTNÏr.  CaJJÏAt.  M. 

»  i**>.  p.  3*.  —  p.  i*.  (  p.  52.  ). 

Co-t 
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Combtis.  Le  Retour  des  Comètes  avancé  par  A- 
pllon'tus  Myndien.  H.  1699.  p.  7*.  —  p  S*. 
(V-  *6)  Mr.  caffim  y  trouve  beaucoup  de 
▼raifemblance:  Ses  Hypothèfés  fur  cela.  tfjtf. 

f>.  71.  —  p.  88.  (p.  9*).  Preuves  tirées  xie 
a  flmilitude  du  mouvement  des  Comètes  avec 
celui  des  Planètes,  ibid. p.  75,  f$  f**v.  —  p* 
«8,  8»  jiw,  (p.  5»/,  6*  fviv.).  Comment  on 
peut  Juger,  que  deux  Comètes  font}  la  même, 
$bid.  p.  75.  — p.  pr.  (p..  100).  ^Peuvent  n'ê- 
tre point  apperçues  dans  leurs  retotrîs  &  pour- 
quoi, ibid.  p.  75.  —  p.  pi.  (p.  99).  M.  t6j$. 
^40.  -r-  p.  £4.  Cp.  J8)*  biverfes  Comètef 
loupçonnëes  les  mftnes.  M.  1 6 99.  p.  41 ,  Q  ftàv. 

—  p.  «f.'Cp.  5P>    ^    „   .  ..'-/ 
Celles  de  1577»  &  de  iegolont    du   raport  en- 
de  1580,  &  de  1 70* £tr'elFes,& pourraient 
de  x'tfç'i,  &  de  1^8  Jbien  être  les  tnêmes. 
H.  itfpp.  £.  74.  —  p.  *2.  (p.  99)»  H.  170*". 
p.  iotf.  —  p.  131. 
Comparaifon  de  la  Comète  d'Avril  1700,  à  di- 
verses autres.  M.  1701.  p.  123. —  p.  1*4.  (p, 
"*7ïV  Diyerfes  Comètes  qui  ont  à  peu  près 
fuivi  la  même  trace  dans  le  Ciel  que  celle  d'A- 
vril 1701.  ibid.  p.'  ri{.  —  p.  166,  (p.   17^). 
Suelques  Difficultés  fur  le  retour  de  Comètes. 
.  17  ox.  p.  °<>9>  t$  fai*.  —  p.  90,   ô>  fmi*v. 

(p.  pi,  &  fifi-v.).  Ce  qu'il  refte  à  connoîttc 
aux  Aftronomes*  fur  le  retour  des  Comètes. 
M.  i<rp9.  $.  43>  Cl/*'t'-  —  P-  *7»  (S  f»i*>-  (p. 
*0>  &  f**v.  Description  de  la  Comète  âe 
1472.  M.  i7o«.  p.  $4,  afw'v.  —  p.  r*r. 
Comète  de  Février  iv^pr  obfervée  à  Pékin  Ck» 

Îitale  de  la  Chine,1  par  le  "Père  Fcnt***? 
éfuite.    M.    1701.   p.    48.  —   p.  $3.    fp. 
*j>).     La  même. obfervée  à  Paris  par  Mr$. 

Cajfini  &  M/traldi.  ibid.  p    jo,  ô°  /îiw.  —p. 

(p.  **).  D'Oôobre  1701 ,  obfervée  a  Pau  en 
Béam  par  le  Père  Pdtlu  Jéfuitc.  M.  1701.  p. 
xx8 p.  187.  (p.  2^7), 
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Comètes.  Queue  de  Comète  fan&  Tête ,  obfervée 
à  Rome  &  eri  Italie  en  Mars  1701,  par  plu- 
fleurs  Aftrônomes.  H.  1702.  p.  6f.  —  p.  8?, 
(p.  8*).  M*  J7oi.  p.  101.  *—  p.  135.  (p.  14^). 
Phénomène  femblabte*  &  qui  paroît  être  le 
«ême,  obfewé  du  tems  tfÀriftote,  4  enco- 
re depuis  en  l'année  166%.  H:  1701.  p.  *?.  — 
p.-8ç.  (p.  8 6).  Comète  de  Février  &  Mars 
1701,  vue  en  Amérique  à  l'embouchure  du 
Miffiffipi  par  Mr.  le  Sueur.  M.  1701.  p.  irtf, 
£$ fuiv.  — p.  288.  (p.  301).  Cette  Comète 
cfe  1701  eft  la  même  dont  la.  Queue  feule  pa- 
rut en  Italie.  H.  1702.  p.  <*7-  —  p.'  88.  (p.  8p). 
M.  1702,  p.  116.  — *  p.  288.  (p.  301).  Nou- 
velle Comète  obfervée  en  Avril  1701,  H.  1702. 
P-  *7,  Ç$f**v>  —  P-  88.  (p.  %9  ). 
*>  Obfervatjons  d'une  nouvelle  Comète ,  quî  a 
.  >,  paru  au  mois  d'Avril  &  au  mois  de  Mai  de 
„  cette  Année  1702,  à  TObfervatoire  ,  avec 
„  quelques  Remarques  fur  les  Comètes.  Pat  « 
,,  Mr.  CaJJlni.  M.  1702*  p.  112,'—  p.  14^ 
>,  (p.  H5>). 
Du  mois  d'Avril  1702,  obfervée  à  Rome.  Par 
Mr.  Biamhïnu  M.  1701.  p.  118,  ©•  y*/v.— 
p.  15*,  {0  fuiv.  (p.  1*7,  Ç$fuiv.).  p.  12.9.  ~ 

è.  170.  (p.  181  ). 
omparaifon  des  premières  Obfervations  de  U 
„  Comète  du  mois  d'Avril  1702,  faites  à  R©- 
„  me  &  à  Bejlin.  -Par  Mr.  c*JJin$.  M.  1702. 
,,  p.  121.  —  p.  itfo.  (p.  171).  ComparaHbn 
de  la  Comète  de  1702,  à  diverfes  autres,  ibid. 
*  p.  123. ,« —  p,  164.  (p.  175).  Diverfes  Co- 
mètes qui  ont  fuivi  à  peu  près  la  même  tra- 
ce dans  le  Ciel  que  celle  de  1702.  -ébid.  p.  iij. 
•—  p.  166.  (p.  176). 
rv  Sur  l'Apparition  d'une  Comète  (en  170O. 

„  H.  1706.  p.  104..  -*-  p.  130* 
Cette  Comète  &  celle  de  1580  avoient  du  rap- 
,  port  énfemble.  ibid:  p.  106.  —  p.  132. 
*,  Obfervations  d'une  Comète  qui  a  commencé 

„  de 
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„  de  paroître  au  mois  de  Mars  (170O.    Pif 

„  Mrs.  C a  fini  &  Maraldi.  M.  170*.'  p.  *!.— 

».  p.  "3. 
Comètes.  „  Obfenrations  de  la  Comète,  faite  de- 

„  puis  le  18  Mars  (170e),  qu'on  a  commencé 

„  de  la  voir,  jufou'au  16  Avril ,  qu'elle  a  cçffé 

„  de  paroître.    Par  Mrs.  enfin*  à.  MAraldi. 

„  M.  170^  p.  I48.  —  p.  185. 
„  Sur  l'Apparition  d'une  Comète  (en  1707).  H. 

„  1707.  p.  103.  —  p.  l%9. 
Le  cours  de  cette  Comète  favorifele  Syftême  de 

Mr.  ri IU mot.  ibtd.  p.  104.  —  p.  131.    Eflai 

du  Calcul  de  fa  groflfeur.  ibid.  —  p.  1 50. 
„  Observations  d'une    Comète   (en   Novembre 

„  1707  X     Par  Mrs.  C  a  fini  à.  Maraldt.   M. 

„  1707.  p.  ffS.  —  P-  73*- 
„  Sur  la  Comète  de  1707»  4  fur  les  Comètes  en 

„  général.  H  1708.  p.  97-  —  p.  n*. 
„  Réflexions  fur  la  Comète  qui  a  para  vers  la 

f,  fin  de  l'Année  1707.    Par  Mr.  enfin* .  M. 

,.  1708.  p.  8$.  —  p.  11  f. 
Syftême  de  Mr.  de  Maknn  fur  les  Comètes  &  fur 

les  Etoiles  qui  paroiflent  &  difparoiffent.  H. 

171^.  p.  72m  ô9  fuiv.  —  p.  9*. 

„  Sur  une  Comète.  H.   172.3.  p.  73.  —  p.  100. 

Comète  de  172.3  obfervée  à  Berlin  par  Mr.  /ÇmÈt 
à  Albano  prè6  de  Rome  par  Mr.  Binncbini,  à 
Cayenne  par  le  Père  Crojfat  Jéfuite.  M.  17*4- 
p.  1,67,  &  f*iv.  —  p.  f  30.  Comète  de  17** 
obfervée  à  Pékin  par  les'Pères  Kjglery  Gambil, 
&  Jaques^  Jéfuites.  M.  171*.  p.  i\6,  (S  f*'v* 
—  p.  337.  Eîîe^avoit  autour  d'elle  une  At- 
mofphère  ,  ou  Nebulofité  tfanfparente.  ihids 
Son  rapport  à  celle  de  1707.  M.  i7*3-P-  Mf> 
ftp  fa***.  —  p.  3^7,  ($ '  fuiv. 

„  Obfervations  &  Réflexions  fur  la  Comète  qui 
„  a  paru  au  mois  d'Octobre  17*3  •  Pat  Mr. 
„  M/traldi.  M     172,3.  p.  iyo.  —  p.  3  60. 

»  Obfervation  de  la  Comète  qui  a  paru  en  l'aiv 
,,  née  171.3.    Par  Mr.  MarMdt.  M*  172.4.  P» 

»  3'h 
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»»  3*5-  —  P-  Î2**- 
Comète.  „  Sur  le  mouvement  réel  des  Comètes* 

„_ H.  1731. -p.  55-  —  P-7*. 
^  Sur  une  Théorie  des  Comètes  appliquées  à  cel- 

„  les  de  1707  A  de  17^3»  H.  172.5.  p.  ^3.  — - 

„  p.  84. 
rn  Sur  la  Théorie  du  Mouvement  des  Comètes 

„  comparées  aux  Obfervations  des  années  1705% 

„  &  1713,    Par  Mr.  cajfimL  M.  172.5.  p.  173. 

„  —  p.  14p. 
;,  JDe  la  Théorie  des  Comètes.    Par  Mr.  cajfini. 

„  M.  172.7*  p-  ««2.8.  —  p.  }*U 
r„  Sur  la  Comète  de  i7*£.H.X7***p.*8. — p.*$> 
„  Sur  la  Comète  de  1719  &  1730*  H.  1730.  p. 

»  **.—  p-  134» 
Comète  de  171*  obfervée  par  le  Père  S/trrahst 

le  premier,  en  Languedoc  H.  1 72*.  p.  <*8.  — 

*,  De  la  Comète  qui  a  commencé  à  paraître  à  U 
„  fin  du  mois  de  Juillet  de  cette  année  172* . 
„  Par  Mr.  c*ffî»i.  M.  172*.  p.  40*.  —  p. 

,,  Suite  des  Ohfervations  delà  Comète  qui  acom- 
„  roencé  à  paroître  à  la  fin  de  Juillet  de  i'aa- 
„  née  172^.  Par  Mr.  csffimè.  M.  1730.  ^ 
„  184.  —  p.  40*. 

;,  Du  mouvement  véritable  des  Gométes  à  Véh 
„  gard  du  Soleil  4  de  la  Terre.    Par  Mr.  G*/. 

„  Jt*i.  M.   173  !•  P-  2-99*  —  P»   4*2'. 

ï,  Sur  la  détermination  de  l'Orbite  des  Comètes. 

„  Par  Mr.  B**g*er.  H,  1733-  P-  71.  — P-  **• 

,',  M.  1733.  p.  331.  —  p.  460. 
Compaonot  (Mr.).  Efpèce  de  Martinet  de  For-1 

ge  de  fon  invention  approuvé  par  l'Académie. 

H.  1730.  p.  iiç.  —  p.  158. 
Compa5  (nouveau)  de  1  invention  de  Mr.  Duvai 

Prêtre,  approuvé  par  Y  Académie.  H.  1717.  p« 

S3.  —  p.  107.    . 
Coupas  db  Variation.  Defcriptïon  du  Compaq 

de  Variation,  *  ou  de  ttnftrument  dont  les  Ma- 
Tt*.  /.  X  riûs 
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fins  fe  fervent  pour  obferver  en  Mer  la  DéciU 
naifon  de  i'Aguiiie.  M,  1733.  P-  447-  —  P* 
^04. 

Compas  »s  Variation.  Ce  que  doit  faire  TOb* 
fervateur  pour  cennoître  avec  cet  Infiniment  la 
Variation ,  au  lever  ou  au  coucher  du  Soleil. 
ibtd.  Défauts  auxquels  on  peut  remédier  par  le 
choix  des  matières  qui  compofent  cet  Infini- 
ment, ihid.  p.  448.  —  p.  60%.  Le  Compas  de 
Variation  en  l'état  qu'il  eft  à  préfent ,  n'eft 
^refque  d'aucun  ufage  que  pour  !•  lever  ou  le 
coucher  du  Soîeif.  iM.  p.  448.  —  p.  606.^ 

C^MPXissioi^  Combien  la  Compteffion  eft  nécef- 
faire  dans  les  Hémorragies,  M.  173*-  P-  8<*.— - 
p.  114.  Regardée  comme  conforme  î  la  pre- 
mière idée  que  les  Hommes  ont  dû  ftâtureflç- 
ment  avoi*  pour  arrêter  le  Sang.  ihid.  p.  87. 
•—p.  115.  Lorsqu'une  Hémorragie  çonfidéra- 
t>Ie  a  été  arrêté  par  les  Abfbrbans  ou  les  Stip- 
tîques,  c'eft  toujours  par  fe  moyen  d'un  Cail- 
lot fouteno  de  la  Compreffion,  que  l'orifice 
du  vatfTeau  fe  trouve  bouché,  ihid.  —  ihid. 
,  Différence  qui  fe  trouve  entre  la  réunion  d'un 
▼aifleau  procurée  par  la  Ligature^  &  celle  qui 
4ft  procurée  par  la  Compreulort  ihid.  p.  *o. 
•—  p.  130.    Ppurcmoi  pn  doit  préférer  la  Com- 

Îreffion  au*  autres  moyens  pour  arrêter  le  fimg 
ms  les  Amputations,  ihid.  p.  91.  —p.  131. 
Objeflipns  qu'on  peut  former  contre  la  Com- 
preffion. ihèd.  p.  51,  5>x.  —p.  132-  L'art  de 
comprimer  les  vaiffeaux  ne  confflte  pas  dqns  la 
quantité  des  forces  qu'on  emploie,  mate  dans 
la  manière  de  les  appliquer.  Aid.  p.  91-  —  p. 
131.  Combien  la  Compreffion  eft  mile  pour 
faire  réufliT  lçs  autres  mpyens  d'arrêter  le  fang^ 
MhidJp.  97.  —  p.  1 3?.  Exemple  remarquable 
qui  fait  voir  qu'en  peut  arrêter  le  Sang  des 
vaiffeaux  coupes  dans  les  Amputations,  fins 
«tîptiques,  fans  CaqfUques  <&  fans  Ligature  f 
mais  par  la  feule  Qompfcffion.*  ihid.  p.  101.  — 
**  *  P* 
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p.  14*.  Autre  exemple  fingulier  qui  fait  voir 
les  grands  avantages  de  la  Coropreffion.  M. 

Comte  (le  Père  le),  Jéfuite.  Poûtions  de  quel-  , 
ques  Villes  de  la  Chine  tirées  de  fes  Obferva- 
tion9.  H.  1699*  p.  83,  S»  fmiv.  —  p.  iox,  8* 
fmv.  (  p.  1 1 1  ).  Voyez  Chinç. 

Conciption  (la)  au  Chili.  Sa  Latittfde  &  (a  Lon- 
gitude par  plufieurs  Obfervations  du  Père 
ftutltie.  M.J711.  p.  138,  C?  S**9*  —  p.  i79i 

Voyez  Obsirvàthws. 

Concbrt5  de  Mufique  qui  «uériffent  un  habile 
Muficien ,  d'une  Fièvre*  d'un  Délire.  H.  1707. 
p.  7,  (S  fi*v.  —  ç.  8,  (S  f*h. 

Concha  venbmu.  Un  de  ces  Coquillages  trouvé 
enfermé  A  vivant. dans  la  Coquille  d'un  pùmm, 
M.  1711.  p.  109.  —  p.  173. 

Concka  classa  testa.  Coquille  ainfi  nommée; 

.    M.  1700.  p.  3*-  — *t>.  41.  (p.  45). 

Conchites.  Ce  que  cm.  M.  1701.  p.  131.  —  pu 
$0*.  (p.  3*0 

Conchoïdis.  Règle  générale  peur  trouver  les 
Tangentes  de  toutes  les  Conchoïdes.  M.  1708. 
P»  53»  (S  f**f  — »  P-  42-,  ©•  Z*'*'.  Pour  dé- 
terminer leurs  efpaces.  ibid.  p.  37.  —  p.  47. 
Dans  quel  cas  toutes  les  Conchoïdes,  qui  fent 
pour  bafe  des  lignes  géométriques,  font  auffi  des 
lignes  géométriques,  ibid.  p.  53.  —  p.  68. 
Des  points  de  Kecourbemcns  des  Conchoïdes. 
ibid.  p.  54,  &  f*iv.  *—  p.  *p,  &  fuiv.  >Si 
deux  perpendiculaires  à  la  Concholde  indéfini- 
ment proches  l'une  de  l'autre,  peuvent  être 
parallèles  entre  elles  ,    le  point  de  la  Corw 

*  çhoide,  ou  bien  la  portion  Interceptée  de  cet-' 
te  Concholde  oui  tfeft  confidérée  que  comme 
•un  fcul  point ,  les  deux  perpendiculaires  n'é- 
tant que  comme  une  feule  ligne ,  éîant  déter- 
minée par  ces  parallèles ,  fera  ton  recourbe- 
menu  *M. 

Y  1  Cou- 
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«ymcifoïDtt  (fortes  de  Courbes.)  „  Sur  les  Con- 
Xïdes  «i  général.  H.  170».  p-7î--r  P- 
h.    Defaiptta»  de  celle  *»£«*£££ 

Soncboïde.  iM.  p.  75.  C5  A"»-  —  P-  '*• 
^S.  Conchoïde  nouvelles  imaginées  par 
Mr  de  U  Hire.  H.  1708.  p  7*  —  P-  ^ 
'Quand  ^font  «elles  géométriques,  thti.  p.  79.  — 

.V£«Conchoïdes  en  général.    Par  Mr.  *  I* 

îSrTTÎoS  Suivi  par  tous  les  Pères  &Doc- 
j&  2  l'Edue  fart  célébration  de  Pânu«. 

.  m  f  37..  »  /«»•  *-  P-  V1'  *  *""•  <p' 

flJSiSfriar'  l*  Concombre  fausse.  * 
rElateriuBi.  H.  17 x*  P-  44-  -"  P-  >*       — 

#sw^  l&f-î!?  fer»« 

i»  toi  »  racine  feche  par  une  We 
2Son\&«lui  eft  préférable  à  ceUi»  qui  fe- 
*ftto  débutes  les  «très  parties.  .M.  p.  «• 
Vz£\6  Dofe  de  cet  Extrait.  tkd. 
—,  p.  5««  *f**.  1  )  «refente  à  l'Académie 
CosDAMn.«(Mr.^«  JO  . P™^  Machine     ^ 

¥  Deff  "K«  ^éluwr furleTour  toutes 
.     .5n  «t  ffl»  to  Ben*»*  H.  1733.  p-m-  — 

P'3Î-    •  CoN- 
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Conpamine  (Mr.  de  la).  „  Sur  une  nouvelle 
„  manière  de  qoafldérer  les  Seâions-  Couines. 
„  Par  Mr.  de  la  Comdamme.  M.  1731.  p.  1*40. 

»  — t  ÎP-  $40. 
„  Observations  Mathématiques  &  Phyfiques  foi- 

b  tes  dans  un*  Voyage  dû  Levant  en  173*. 

„  A  i73*.  Pta  Mx.de  la  Cemdamine.  M.  173(1» 

>,  p.  1*5.  — p,  401. 
\r  Nouvelle  manière  d'oVerver  en  Mer  la  Déclfc 

„  oaifon  de  l'Aiguille  aimantée.    Par  Mr.  de 

„  la  Condamme.  M*   1733.  p.  4+6.  mmèm  P'  6o**    " 
„.  Description  d!un  Inftrument  qui  peut  fervir  à- 

„  déterminer ,  fur  la  furface  de  la  Terre ,  toc» 

>x  le*  points  d'un  Cercle  parallèle  à  l'Equa* 

„  teûT.    Mo  173  3*  p.  2- 94*  —  P-  4°&' 

„,  Adokion  au  Mémoire  qui  a  pour  titre -,  Nôu£ 
c^  velle  manière  d'obferver  en  Mer  la  Décli- 
„.  naifon  de  l'Aiguille  aimantée;  extraite  d'une 
„  Lettre  de  Mr. M  la  Cviétam$**%  de  Saint- 
^Pomjtague,  te  1^  Juillet  173?.  M.-I7J4*  fV- 
,*  S97-  —  p.  8J0. 

V>  Recherches,  fur  le  Tbufc    Premier  -  Mémoire?  • 
u  Defcription  4  ufa^e  d'une  Machine  qui  imi- 
„  te,  les  mauvemens  du  Tour.  M.    1734.  Py- 

„  115.--  p.  xs^.5 

,,.iLec^erch^s  fur.  le  Tour,  Second  Mémoire? 
„  Examen  de  la  nature  des  Courbes  qui  peu- 
vent fe  tracer  par  les  mouvcmens*diu  Tour. 
„  ibidt  p.  %?$.  —  p.  A07. 

„  Extrait  d'une.  Lettre  de,  Mr.  delà  cimdaminâ 
yr  à  Mr.  de  Ataiean ,  écrite  4e  Quito*  au  Pero» 
n  le  if  Juin  173 **  fervant  tfAvertiflemen* 
^,.  pour  le  Mémoire,  de  Mr.  de  la  Contamine  f 
„  imprimé  dans  le  Volume  de.  1733.  P-  19 *•- 
,*  —  p.  408.  H.  1734»  P-  «5-  —  P-  *5*. 

Cowdbhsation  de  l'Ai*.  „  Sur  la  jUréfaftio» 
„.&  la  Condeniation  de  l'Air.  H- 1705.  p.  10; 
„  —  p.  IX. 

La -Règle- de  Mr.  Mariotte  fur  la  Condénfation 

de  TAir ,  .n'eft  pat  exactement  vraie ,  par  rap* 

7  5  port 
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port  à  l'Air  de  toute  i'Atmofphère.  H.  i>o*; 
p.  %.  —  p.  i.  (p.  x).  H.  iTOf.  p.  ii,  &f*nr. 

—  P-  *4>  : 

Condensation  de  l'Ai*.  Expérience  de  Mr. 
,<émmt*nt,  qui  appuie  cette  Règle  même  à  u- 
oe  très  grande  dilatation  de  l'Air.  H*  170%.  p. 
14.— p.18.  Examen  de  cette  Règle.  M.  170^ 
p.  *i.  —  p.  79.  Jufqu'à  quel  point  l'Air  peut 
Are  condenfé ,  foirant  quelques  Physiciens.  H. 
11705.  p.  7.  —  p.  8.  Cette  condenfation  de 
l'Air  ferok  telle  à  18  lieues  de  la  iurfece  de 
Ja  Terre  vers  le  Centre,  qu'il  y  pefaoit  autant 
«ju'un  volume  égal  de  Mercure.  H.  1703.  p. 7. 
•—  p.  9.  Seroit  telle  à  1*  lieues,  &c.  qu'il  é- 
galeroit  l'Or  en  pefanteur  fous  un  volume  é- 

SI  H.  170 j.  p.  7,  &f*iv.  *~  p.  9y  Ç$fim>. 
ft  proportiooelle  à  fes  effets  torique  l'Air  eft 
réchauffé,  ibid.  p.  *.  «-*  p.  10. 
-*  Réflexions  û»  les  Règles  de  la  Condenfation 
^  de  l'Air.  Par  Mr.  ayfiw  Je  Fils.  M.  170s. 
,,  p.  tfr*  —  p.  78. 
»  Sur  la  Condenfation  &  Dilatation  de  l'Air.  Par 
„  Mr.  dû  U  Mit*  le  Fils.  èkid.  p»  no.  —  p» 

„,  144»  ' 

»  Nouvelles  Réflexions  fur  les  Règles  de  la  Con- 
*  denfation  de  TAir.  Par  Mr.  Cétfim  le  Fil* 
„  **/<£  p.  171.  — -  p.  3f  p. 

Condensation  des  Liquides.  Que  les  Expérien- 
ces fur  lèfquelles  on  fe  fonde  pour  prouver, 
que  les  Lkjulcfes  fe  condenfent  &  fe  refroidis- 
sent d'abord,  avant  que  de  fe  «Bâter  à  l'appro- 
che de  la  chaleur,  ne  le  prouvent  point,  & 
que  cette  Condenfation  apparente  eft  purement 
l'effet  de  la  Dilatation  du  *Verre  &  nés  Vatf- 
feaux  qui  contiennent  ces  Liqueurs»  Par  Mr. 
Amont  on  s.  M- 1705.  p.  7%.  —  p^ioo.  Expé- 
riences de  Borelti  (^Iphuêfe),  A  de  Wjji** 
(tfaac)  fur  ce'fujet.  ibid.  p.  7*.  —  p*  ior. 

Condinsb's.  Les.  Fluides  peuvent  être  plus  flui- 
des, &  en  même  tems,  plus  oondenfês.  H.  17**- 

P> 
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p.  il  •  —  p.  17» 

Condiuie.  Voyc*  Chondrilla. 

Conduite  (Tuyaux  de).  Les  Prottemens  dân* 
les  Tuyaux  de  Conduite  font  en  taifbn  "récipro- 
que des  Diamètres  des  Tuyaux.  M-  i7**«  P« 
375.-— p.  f*p. 

Cônes.  ,,-Freffion  des  Cylindres  &  des  ConeS 
„  droits,  des  Sphères  &  des  Sphéroïdes  queU 
„  conques,  ferrés  dans  dçs  Cordes  roulées  au- 
w  tour  d'eux,  &  tirées  par  des  Poids  ou  des 
„  Puiflances  auffi  quelconques.  Par  Mr.  V*- 
«>  rignom.  M.  171 7-  p  *9S*  —  p.  îfî. 

Conferva,  ou  Mousse  d'Eau';  Plante  aquatique 
ainû  nommée,  &  pourquoi.  M.  1733-  P»  35*- 
—-  p.  496.  Feu,  qu'elle  communique  à  l'eait 
dans  laquelle  on  la  met  tremper ,  &  qui ,  en  1* 
buvant,  laifle  dans  le  gofter  une  acreté,  & 
dans  la  bouche  une  fécherefle  incommode,  thid.  ■ 

^P-3î7.  —  p«  496*497* 

Congélation.  „  Sur  les  Congélations  artificieues/ 
„  H.  1734.  P-  *•' — p.  h.  M.  1734.  p- 1^7. 
„  — «  p.  n8.  Si  le  Sel  Ammoniac  eft  celui  df- 
tous  le*  Sels  auquel  on  doit  accorder  le  pre- 
mier rang  par  rapport  aux  Congélations.  M. 
1734*  P-  !**•  ~*  P-  *4*>  *49>  La  Congela* 
tion  artificielle  de  l'Eau  prife^par  Nii.deRcau-, 
mur  pour  point  fixe  de  la  Graduation  de  foti 
Thermomètre.  H.  1730.  p.  n,  &>f*iv.  —  p^ 

Congélation  de  Barbarie.  Plante  marine  ainfi 
nommée  par  le  Comte  de  MmJpilL  M.  170s. 
p.  103.— p.  131. 

Congrégation  tenue  à  Rome  en  1580  pour  la 
Reformation  du  Calendrier,  quels  en  étoient 
les  Membres.  M.  1704.  p.  14*.  —  P-  l97* 
Hypothèfes  arrêtées  dans  cette  Congrégation. 
tiid.  p.  143. .—  p.  1*8.  Congrégation  nouvel- 
le établie  à  Rome  pour  le  même  fujet ,  &  à 
quelle  •ccafioo*  H.  1701.  p.  107.  —  p.  134. 
(p.  i|«). M*  1703.0^50.  —  p.  60. 
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Congrégation.  Le  Cardinal  Ntris  y  préfide.  H. 

.1701.  p.  107.  —  p.  134.  (p.  137)*  TVlr.  Bi**- 
ibim  en  eft  Secrétaire,  ihèd.  p.  107.  —  p.  134. 
(  p.  1 37 },  Mr.  MaraUi  y  a  entrée  par  ordre 
du  Pape.  ibid.    Voyez  Calendrier. 

Coninckids  (le  Dofteur  Jean  Ratmoml).  Sa  pré- 
tendue Duplication  du  Cube  examinée  par  Mr. 
de  la  Hire,  qui  en  découvre  le  Paralogifme. 
H.  1699.  p.  71.  —  p.  87.  (p.  pj)- 

Conjonction  des  Planètes  inférieures  avec  le  So- 
leil, Méthodes  de  les  calculer  &  de  tes  obser- 
ver. H.  1713.  p.  77,  (S  f"iv.  —  p.  105,  a» 

futv. 

J,  Sur  la  Conjonction  de  Mercure  «vec  le  Sokril, 
„  du  9  Novembre,  H.  1713.  p.  76.—  p.  104. 

Conjonctions  moiennes  de  la  Lune  avec  le  9o- 
leïï  au  Siècle  du  Concile  de  Nicée  aux  pre- 
mières années  du  Cycle  pour  le  Méridien  de 
Rome.  M.  1704.  p.  1*7-  —  p*  *if-  E*e  Mer- 
cure, de  Venus,  Ac.  Voyez  au  njot  M**cu- 
rb,  Venus,  A  g 

CeNjoNcTivE.  De  combien  elle  s'avance  fur  la 
partie  fupérieure  de  la  Cornée.  M.  17**.  p. 
71.  —  p.  5>8. 

Coniques  (les  Sections)  font  les  lieux  où  tous  les 
Problèmes  indéterminés  du  fécond  degré  fe  ré- 
duifent,  &  pourquoi.  H.  1705.  p.  103.  •—  0. 
330.    Ont  toutes  des  Onglets  quarrables.  H. 

.   1707.  p.  *8,  Ç$  (**v.  —  p.  85,  (S  f»'™. 

»  Sur  une  Méthode  de  décrire  des  grands  Arcs 
„  de  Sections  Coniques.  H. 170%.  p.  85».  —  p. 
,»  107. 

a  Méthode  pour  décrire  des  grands  Arcs  des 
„  Seclions  Coniques,  fans  avoir  leur  Centre, 
„  ni  la  grandeur  d'aucun  Diamètre.  Par  Mr. 
„  de  U  Hire.  M.   1708.  p.  z*9.  —-p.  37*. 

;,  Sur  les  Lieux  qui  fe  forment  par  le  Concours 
*  „  dès  Tangentes  de  la  Cycfeïde  &  des  Seftioos 
„  Coniques.  H.  1704.  p.  4*-  —  f>-  \** 

,;  Conflru&ion   générale  des  lfcux-  ou.  font  tes 

Sont* 
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„  Sommets  de  tous  les  Angles  égaux,  droits, 
5>  aigtis,  ou  obtus  qui  font  formés  par  les  Tou-  - 
„  chanter  de?  Seftton*  Coniques.    Par  Mr.  <& 
t>  U  Hirt.  M-  1704.  p.  ^^o.  «—  p.  i$8. 

Tfcitfi  AndlytifHe  dés  SeûUm t  Comaues ,  &c.  P*r- 
Mr.  le  Marquis  de  l'Hôpital.  Idée  de  cet  Ou- 
vrage. H.  1707.' ç.  71- —  p-  8*.  Deux  Sec-' 
tkms  Coniques  le  peuvent"  couper  en  qtfatre 
Points.  Hi  1713.  p-  f  ï-  —  P-  74.  Deux  moi- 
tiés de  Seâtons  Coniques  peuvent  auffi  fe  coii— 
-par  ai  quatre  Points;  nouveauté  Géométrique 
apperçue  par  Mr  r*IU.  $b$â.  p.  5*.  —  p.  75. 
TJUorfe  de  cette  proposition.  $bd. 

ComsB.  Voyez  Conixa. 

ComiA,  Conisi.  Defcription  de  ce  Genre  de!- 
Plante  M-  171*  p.  i*s.— -  p.  393.    Ses  ef- 
:  pèces.  ihd.p.  4^8.  — •  p.  3514.    Origine  de  foa> 
nom.  itok 

CONIZA  Mont  A»  a\f élit  s  longioribus  fgrr*th ,-  /ft£' 
>#  é  fmifkmrto  Athtcdwte.  „  Defcription  de  cet-> 
„  te  Plante.  Par  Mr~  cfamL  M-  1705-prV 
%t  387.  —  p.  çn. 

OoiwAisrANci  dis  Tiur  (forte  d'Epfaémeride* 
imprimées  chaque  année  par  ordre  de  r  Acadé-  - 
mie),  calculée  par  Mr.  le  Fevre  jufqu'e»  1701. 
H.  1701V  p.-iif.~ pti4T.  (v.jA9)*  t'A- 
cademie  «r»  forme  un  nouveau  Plan»  &<com-~ 
teeaçe en  170*.  'W.  p.  1 1*.  —  p.  14^ 
Consonanci.  Ce  que  les  Muûciens  entendent  par 
ce  terme» -H.  1700.  p.  140. .—  pv  177^  (p*- 

^ï^4)- 

Comsovob  SA*JU£im,'  er*  Lato  Solidà«*.  •Dé-- 

fcrîpth>&  d*  cette  Plante.  M.  17x0.  p*  **iv  — :  < 

P-  377-    Voyez  Solidaoo. 
£bNtfT4M*iKotLB.  Si  cette  ViBey  qui  eften'tor- 

me  de  Triangle-  tfofcelle ,  dfe  auffi  grande  que  * 
v    Par».  M.  17x5.  p.  53.  —  p.  75^  S^Lâtkude  - 

&&  Liorigfcude. M*  17x1.  p»5^ —  p.  7*. 
Consjtmmtion  (en  Géométrie)*  >,  Sur  la  Gon^- 

»  fUutfioo  des  Egalités.  H.  1708.  p.  71,  — -  p.^- 
T  s  „  **> 


dby  Google 


fi4    TABLE  DES  MEMOIRES 

Construction  (ça  Géométrie).  Défaut  dans  la 
JRigJe  de  Mr.  Dtfaertcu  Md*  &fu*u+  —  p# 
87,  #/*«/. 
„  Eciairciflemens  fur  la  ConftruÛk»  des  Egalité* 
„  Par  Mr.  lulle.  M.  170*.  p.  33*.  — J>-  43*» 
1  *  Eciairciflemens  fur  la  Conftruftjon  des  Egalités. 

1  yy  Second  Mémoire.      Par  Mr.  £*#'.  M.  !?•* . 

,,  p.  3x0.  —  p.  41** 
„  Remarques  fur  ia  CooftruéUon  des  Lieux  Géo-^  . 
„  métriques  &  des  Equations.    Par  Mr.  de  l* 
„  Htrê.  M.  1710.  p.  7-  —  p-  9* 
Contreforts  ou  Eperons,  ce  aue  é'efc.    Leur 
i  ufage  pu  leur  force,  &  celle  dtfr  Revêtemens 

qui  en  ont,  examinées.    Plr  Mr«  CW*/.  M. 

1718.  p. H3,  ô*  /*«r„  —  p.  XJ9,  Qptnt. 

Contrepoints  (Terme  éeMufique).  Les  deux 

:  Contrepoints  par  qui  inventés.  M.  ij»*.  p.  391. 

'    —  P-  5°ï* 
t  Comvehsion.  „  Sur  les  Centres  de  Coi*er/fefi  & 

„  fur  les  Frottemens.  H.  1700.  pn45«  ~~  P* 

„   i8f.  (p.  %oi). 

i  Convulsions  périodiques  caufées  par  un  Abfcè» 

do  lobe  gauche  di*  Cerveau.  H.  i7o«-  P«  4* 

l;  -**  P-  **•  (P-  5*)-    Autres  Convulûons  eau- 

;J  Sées  par  un  petit  abfts  au  côté  droit  du  Cer- 

veau- ilrèêL  p.  4f.  —  p.  f  7-  (p-  ** )• 
CoMraoiMi.  Genre  de  Plant*  ainfi  nommé;  M. 

I  xyfos.  p.  a*.  ~  p.  *q8*    Sa  description,  *i*& 

Ses  lipèces.  tf/d. 
Comme»  Le  mouvement  qu'il  atribue  à  la  Ter- 
re eft  confirmé  par  tes  Obfervationa  qu'o*  » 
faites  fur  le»  Satellites  de  Jupiter  &  de  Saturne, 
&  comment.  H;  1705.  p.  1*0.  — •*  p.  1  ji.  Se- 
Ion  le  Siftéme  de  Copernic  la  Terre  dans  l'èfpa* 
'  ce  de  fis  mot*  eftplus  proche  ou  plus  éloignée 
de  la  Biéme  Etoile*  fixe  de  toute  l'étendue  du 
Diamètre  de  fon  Orbe  annuel ,  M  de  ibixia- 
te-fo  millions  dç  figues.  Kk  tytf*  p*  *4«  -^ 
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Dfc  L,ACADÉM'ï£  iftotf— *ft4.  5*r 
Cdtatetlcér,  PÀpdvtr  errdticmm.  La  Tétc  OU    le 

Fruit  de  cette  Plante  a  les  bon*  effets  de  l'O- 

phiar,  fans  en  avoir  -  te^-mauvais.  H.-  1712-.  p. 

51.  «—  p.  $s. 
CèQuttLAoK.  „  Remarqué»  fur  les  Coquillages  à 

„  deux  Coquilles,  &c.    Par  Mr.  PûHfart.  M. 

;,  iyp6.  p.  51.  — ^  p-  *4- 
CoQuiLLAGts  de  Naxie  renommés  pour  leur  beauté" 

*  &  leur  variété. M.  17**. P>%*9< — p.44^  Sont 
là  plupart  les  mêmes  qui  le  trouvent  fur  les  Côtes 

4  île  Bretagne.  ibid.  Différentes  efpèces  de  Co- 
quillages, forttment  liés  enfemble  par  de  la 

*  t$rre  ou  du  fable,  que  Ton  trouve  dans  les  Car- 
rières des  environs  de  Paris  à  différentes  pror 
"tondeurs.  H.  1710-  P  **•  —  P-  *4>  M-    Dans  * 

quel  cas  ces  Coquillages  méritent  le  nom  de 
'  Pierres  figurées,   ibid.     Hypothèfe  à  laquelle 
Mr.  Scheuchzjtr  a  recours  pour  expliquer  les^ 
u   Coquillages  pétrifiés,  tbid.p.u. —  p.>2*.    Rai- 
fon  qui  donne  à  croire  que  les  Coquillages  font 
les  premiers  Poiflbns  que  les  hommes  ont  con- 
nus. M.  17°*.  P-51- — P-'*4  ***•    M'Y  en  a 
"    certains  qui  bouchent  Toutferture  de  leur  Co- 
quille avec  une  efpèce  de  Couvercle,  ftc/M*'- 
—  p.  tfo?,  d  f*'$v.    On : 
etffermés  dans  des  mor- 
i  d'un  .grand  nombre,  de 
cime  leurs  demeures.  .H* 
Comment  on.  peut  ex- 
le  dé  ces  cavités  étoit 
le  fond.  ibid. 
£  reffif  de  plusieurs  efpè-' 

.  1710.  p.  10.  *-*  p.  ij. 

*  if  &  de  quelques  autres  * 
es  efpèceis  de  Coquilla- 
es  de  Mer.    *  Par  Mr. 

.  p.  43p.  —  p.  f7J. 

*> 
*  Du  Bernard  iPHernrite.  ifidt  p.  4*4.  — - 

*""     p.'6of.     . 

—  y'£  Du 
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\u     t^BLE*I>f>S  MEMOIRES* 

Du  Buccinum.  $,4*3.-*. 

p.  ^04. 
Des  Etoiles  de  Mer,  4*ï-~ 

~PV*54'  . 

*     DaLavlgBoh.  44&  — j 

Des  Moules  de  Mer.  44$.  — » 

p.  î 7«. 
De  l'Oeil  de  Bouc,  ^i.  — • 

^  imaobitefc;  4*7*  — • 

DesOttie?^    p# 

J     p.  tfiÇr 
Des- Palourdes.  #     4ï**H 

Dîi  Sourdoa.  454.  ~ 

p.   V93-  .        .    .      \ 

•L  De^  TelliBes^  4f  7- — 

P-  ï?7. 

ï>u  Trochue.  '  j  4**-  — 

'p.  604. 

DuTurbo^  v    4*fcs— - 

pv  $04» 

/r  Obfervatlon  fe  îè  Coquillage  appelle  Pw  jwa- 
„  r/w,  00  #a<™  ^  T^rk,  k  l'occafion  duquel 
„  on  explique  la  formation  des  Perles.  Par. Mr. 
^deJle**m*r.  M.   %7*7-  P»  177  •*—  P-  **7. 

t,  Sur  le  Mouvement  pnogrefltf  de  quelques  Ce-' 
„  quillages  on  Animaux  de  Mer.  H.  171  x.  p. 

^  Obfervations  fur  le  Mouvement  progrefliF  de 
„  quelques  Coquillages  de  Mer,  fur  celui  des 
„  HérHïbns,  &  fur  celui  d'une  .efpèce  d'Etoile. 

.    ^  Par  Mr,  de  R**tmm.  M.  1711.  p..  1  iy  •—  p. 

Çoquttuuîis.  Mouvemens  progreffik 
—  .       ,    .•     Les  CouteHers. 
Les  Dails. 

L.C9 
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DE  L'A-CA DEMIE.  1*9*— ^«4.  fi> 
Les  Etoiles  à  Rayons  en  queue? 

de  Lézard. 
Les  Hériflbns ,  oir  Oùrfins  de  Mer. 
Coquillages.  „  Sur  la  manière  dont  ptufieurs  ef- 
f%  pèces  dé  Coquillages  *  s'attachent  à  certains 
w  Corps.  H.  17 xu  p.  7.  —  p.  91 
*  L'Oeil  de  Bouc. 
L'Etoile  de  Mer; 
Les  Moules  de  Mer. 
Les  Pinnes  Marines. 
Les  Vers  à  Tuyau. 
Les  Huîtres. 
,r,  Sur  des  Coquilles  foffilles  de  Tourtine.  H.  1710; 

»  P-  5-  —  p.  7. 
w  Remarques  fur  les  CèjruMer  ftfltUc  de  quel- 
„  ques  Cantons  de  la  Tôuraine,  &  fur  les  uti- 
„  lités  qu'on  en  tire.    Par  Mr.  de  Rc*»mmr. 
»  M.  17*0.  p.*  400.  — p.  jij. 
Coquillages  pétrifiés  trouvés  loin  de  la  Mer  par 
Mr.  de  Lagmy.  H.  1714-  P-  *•  —  P-  10.    Pro- 
digieux amas  de  Coquilles  foffites  en  Tôuraine, 
fUT  des  Côtaux  éloignés  de  la  Mer  de  dfx  ou 
douze  Heues.  H.  17*0.  p.  €.  — •  p.  8. 
7,  Découverte  d'une  nouvelle  Teinture  de  Pour- 
„  pre,  &'  dtverfes'  Expériences  pour  la  cota- 
„  parer  avec  celle  que  les  Anciens  tiroient  de- 
„  quelques  efpèces  de  Coquillages  que  nous 
„  trouvons  fur  nos  Côtes  de  l'Océan.  Par  Mr. 

„  de  RtA*m*r.Wl.  1711.  p/  1*8.  —  p.  x'it. 

Obfefvation  for  U  durée  du  tems  dans  lequel  fe 
fait  Vaccroïflfement  des  Coquillages  de  Mer. 
H.  1714.  p.  35.  —  p.  ta.  Sur  des  -Coquilla- 
ges qui  sétoient  attachés  au  fond  de  deux 
vaiflfeaux  dan*  un  Voyage  à  la  Mer  du  Sud. 
ihià. 

Coquille  béante.  Voyez  Chamuu* 

Coquilles.  Figurer  de  Coquille-trouvées-  dans  une 

Carrièfe,  &  qui  (fans  quelque»  endroits  n'a^ 

voient  que  les  premiers  traits,  dt  n'étoient  que 

-  comme  des  Embriotis,  dans  d'autres  parfaites. 

X  7  H, 
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CaQtriu.**  Pourquoi  on  a  négligé  longtéms  dé 
çonfidérer  les  CoquHies  en  Pniucien.  fiC  170p. 
p.  17.  -*•  p.  ix.  On  doit  les  comprendre  dans 
I»  formation  générale  des  Animaux.  &iJL  La 
Coquille  fait  la  fonâton  dtas  univerfei  d*  rani- 
mai, mais  elle  ne  croît  pas  comme  les  os,  ni 
comme  les  autres  parties  par  végétations  thd.p; 
18.  —  p.  it.  Raies  Spirales  qui  fc  remar- 
quent fur  la  Coquille  des  Limaçons,  &  fur- 
tout  fur  celle  d'une  certaine  e#>èce  de  pè- 
AX$  Umaçans  de  jardin.  $b$d.  p.  1*.  -**-p. 
14.  Explication  de  ces  raies,  ibtd.  p.  10.  — 
ps  %1<  Toi»  les  Animaux  qui  habitent  des 
Coquilles  tournées  en  fpiraler  ne  peuvent* 
s'étendre  que  du  o&fié  de  la  tête ,  où  eft  l'ou- 
verture de  la  Coqttillf .  ,M.  X70*.  p>  3^8.  «—p. 
489*  Comment  on  peut  prouver  que  les  Co- 
quilles ne  végètent  point.  iUd,  p.  373.  —  p. 
4*e.  Comment  les  petites  parties  de  matière 
folide,  qui  font  mêlées  parrafc'k  liqueur,  peu- 
vent s'attacher  les  unes  aux  autres  pour  former 
une  première  couche  d'une  nouvelle  Coquille , 
&  comment  une  fecoaàe  couche  peut  s'unir  à 
cette  première,  une  treifitee  à  la  féconde,  A 
aâoft  *e  toto&tviUd.  p*<  375-  -**  P'A*9<  Le» 
acides  analogues  à  ceux  du  vinaigre  font  très 
propre?  à  lier  entre  eux  les  petits  corpu feules, 
qui  forment  les  Coquilles  des  Limaçons.  $M.  p. 
37*.  —  p.  490.  ^Coatiaent  on  peut  voir  d'une 
manière  fenfi  We  les  diverfes  couches ,  qui  com- 
pofent  répaiflèur  <te*  GoquiHes.  Md.  p.  377. 
—  p.  491,  <5t  4$*.  D'où  vient  Vinégaiité  de 
la  furface  de  la  nouvelle  Coquille  des  Lima- 
,    çons.  tb'td.  p.^83. '•*-  g.  4#^.v  Si  la  fludité  de 

.  ta  liqtieuf  quHert  à  former  la  CoqéUe  des  Li- 
maçons  a  quekgne  part  à  la  diftrîjwtion  irrégu- 
Mère  que  l'on  voit  fur  «quelques  espèces,  ibid.  p. 
3«î»  -*-  p.  .fit»  Comment  la  courbure  de  cer- 
taines Coquille^  change  en  certains  endroits ,' 

ou 


.  ou  -comment  peuvent  Me  produites  certaines* 
CoquiUe$>  dont  la- coût buso,  après  s'être  éteti- 
.  duequekyieteHw  en. dehors,  revient  fur  elle- 
même.  M.  X7©*.-p*  i%%  ^—  p.  fo*  &  507, 
ÇoQBiLLts.  Eaquot  conûâfe  le  dernier  degré  cfac- 
.  croiflement  ^to  .Coquines  des  Limaçons  terref- 
tres.,/forf.  p«  jno,  -*•  p.  ^07,  508.    Par  quel- 
le mécanique  font  produite  tes  cornes  ,  'que 
,.  lWvdtfcrpiufieoïs  efpèces  de  Coquilles;*  Md* 
Vp.  $>***-*  p.  $10.    Comment  on  peut  expli- 
quer les.canekires  qui  parotflfent  for  ta  fiimce 

-  extérieure  des  Coquilles ,  pendant  que  leur  far- 
iace  intérieure  eft  très  polie.  Md.  p.  jpj.  — 

p*  511.  Fondation  d*une  efpèce  de  Coquille 
de  M*r,*platte  oomrae  les  Ruims.  Md.  p. 
3*3.  —  p.  fis.  Comment  fe  forme  la  cavi- 
té, qui  régne  rout  le  long  de  la  rampe  de  cer- 
taines efpecetde  Coquilles,  &  avec  laquelle  le 
corps  de  l'Animal  ne  communique  point.  Md. 
•   pi  39$r  ($  pùw*  p.  51*,  fif  /*^*.    Rafon 

-  qui  peut  faire  croire  que  les  Coqutiks  font  des 
.   membranes  endurcies.  M.  170*.  p.  **.  —p. 

7*.  Pourquoi  un  plus  grand  nombre  de  Plan- 
tes ou  de  Coquilles  font  tournées  d'un  certain 
fens.  H.  *7oj»  p.  **„  —  p.  18. 

C^QWW»    A.blVX    BAOTÀN*,    OU    BtVAXrMi  CO 

que  c'eft.  M.<  1710*  p.  441.  —  p.  57*.  Si  on 
regarde  avec  quelque  attention  une  Coquille 
d'une  feule  .pièce,  ou  un  defr  mérceaux  dont 
les  Coquilles  éé  deux  pièces  font  comportes*, 
on  obferve  aifément  diverfes  lignes  courbes  , 
dont  chacune  renferme  une  figure  Semblable  * 
celle  de  la  Coquille,  où  du  morceata  que  Ton 
confidèreL  Md.  Ce  que  c'eft  que  le  fommet  de 
la  Coquille-  Md.  p.  441.  —  p»  577. 
Coq*alis  Fossttts.  Pourquoi  on  ne  feutoit  mé- 
connoftre  i*ongitfe  desCoquiHes  qui  ont  encore 
leur  vernis  &  dfe  celles,  qui,  quoiqu'elle^fa- 
tent  pendu-;  ©ot  encore  HW  fcttnei  M.  17*0» 
p.  403.  =  pw-j*4î  *""""'  c 
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Coquilus  Fqsklvs.  Amas  Prodigieux  dé  Co^ 
.  ouilles  dans  uiv  Pa&  éloigné  de  li  Mer  de  plu* 
de  trente-fix  lieues.  M.  1720.  p.  404*  — —  p 
5^4.  Etat  de  ces  Coquilles,  ihd.  p.  404*  — ' 
p.  $15.  Uiage  que  les  Païfans  de  la  Toumine* 
en  font  ikid.  Mantoe  de  fouetter  les  Miniè- 
res où  fc  trouvent  ces  Coquilles. i bid.  p^f» 

—  p»  5*^    Nature  de  Teau  qui  fe  filtre  au 
travew  de  ces  lits  de  'Coquilles.  Md.  p,  40^. 

—  p.  5x7-     Comment  les  fragraeos  de  ces 
CoquiHes  .fertitifent  les  terres.  *t*J.  p.  407.  — 

.  p,  518,  51*     Expériences  qui  prouvent  que 

.  ces  Coquilles  fa  diffolvent  clans  les  champs. 
ibid.  p.  410.  - —  p.  5  $  t.    Si  le  banc  de  Coqtil- 

.  les,  qui  fe  trouve  en  Teuraine,  a  été.  formé 
de  Coquilles  entières,  qui  après  s'être  calcinées 
en  partie  ont  été  brifées  par  le  poids  qui  les 
chargeoit^  ou  (1  ce  banc  a  été  d'abord  compo- 
ié  de  ftagmens  tels,  au  moifts  pour  la  grandeur, 
qu'on  le»  vête  aujpurdhui.  ibid.  p.  41*.  —  p. 
<3f.  Coquilles  pétrifiées  ou'on  tire* de  décr- 
ies Carrières  de  France.  *W.p.  414.  — -  p.  5*8. 
Auteur  qui  a  avancé*  le  piémier  que  les  Co- 

r  quilles  foffiles  font  de  véritables  Coquilles  dé- 
potées autrefois  par  la.  Mer  dans  les  lieux  où 
elles  fe  trouvoient  alots.  Kk  17*0.  p.  5,  6.  -— 
p.  7,  8.  M.  17*0. tp.  401.  —  p.  510. 

Coquilles  d'Animaux  (les).  Comment  elles  s'ou- 
vrent. M.  170*.  p*«  f  *,  (3  /***>.  —  p.  64* 

r„,  Sur  la  formation  des  «Coquilles.  H..  170*»  p. 
„  17*  —  p*  n. 

Mr.  de  RcAummr  a  découvert  le  premier  cette 
formation.  Md.  —  p.  %6.  ComiB^nt  fe  for- 
ment cellcsdes  Limaçons,  ibid.  p.  x8,  &f*iv. 

—  p.  %t9  (2  fiuv» 

^JDe  la  formation  .4  de  i'acooifletnentdes  Co^ 
„  quilles  des  Animaux  r  tant  terreftres  qu'aqua- 
,v  tiques»  fait  de  Mer ,  fok.de  Rivières.    Par 

.  >*Mr.  de  Rt**m*r.  M.rX7P*  pt  3*4.  •— -  p- 
f>  47f - 
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DE  L'ACADÉMIE  ioi.^1734:  ji? 
Coquilles  dAnimaux  (les).  De  Moules  d'Etang, 

leur  formation  &  leur  nourriture  felon  Mr.  <fc 

Merj.  H.  171a  jp*  31.  —  p.  4i.  M.  1710.  p. 
-  40«.  —  p.  t33,Ô*  >w.    6e  Modes  d'Etanr 

mortes  (ont  toujours  ouvertes ,  &  pourquoi! 

H.  1710.  p.  34.  -~  p.  44,     Comment  eltes 

«ouvrent  &  referment.  M^i7io.  p.  410.  —p. 

ï 3*.    Comment  fe  fait  leur  Meurafaent  #&</! 

*  ftb4^1'  Tp*  **7*  La  Poudre  de  Coquilfe* 
d  Huître  donnée  avec  fuccès;  M.  1700.  p.  76. 
j— p.  88.  {p.  5,4).  Elle  eft  propi*  à  rétablir 
les  Eftomacs  gâtés  par  le*  Acides ,  &  pourquoi. 
H.  1700.  p  $0.  —  p.  *4.  (p.6S).    ïârittté 

,  de  leur  diflolution.  M.  iy»oa  p*  70, —  p.  g^. 
(R^4).  Cette  facilité  eft  caufe  «1  partie  de 
les  bqçs  eflcts  dans  les^ftoraacs  gâtés  par  les 
Acides.  Md. -T<p.tB9-  (p; *4).  Méthode  de 
m\\xH$"™!£  P°ur  Prépara  la  poudre  de  Co- 
quilles d  Huître.  /W.  fc  70,  0  /***.  —  p.  go. 

M  Sur  laJormation  de*.Coqoffles,  H;  i7r*  p<*i; 

W  Edairciflèmens  de  quelques  difficultés  fur  lafer- 
„  nwtionc&  Taceroiffement  des  Coquilles.  Par 
V  Mr.   de  Keaumuf.  $fa  i  fx**y.  303*  -*•>©. 

CoQuiMBo  à  l*,Côte  de  l'Amérique  Méridionale. 
Sa  Latitude  &  fa  Longitude  détenbinées  par 
diveries  Obfervatkjns  fet*es*par  le  Père  JPmiU 
Ue.  M.  1711.  p.  143,  6*  fui*,  —«.p».**?,  g£ 
/**v.  Variation '&.  Inclioaifon  de  l'Airaan  en; 
ce  Lieu.  ibid.  p»  144,  —  p.  ia*;*. 

Corail;  Bouteille  ^HHivée  autour  d%la  Jamaïque," 
qui  étpit  toute  chargée  de  Coisail.  M.  1700. 
P-  3*-  —  P»  4*-  (p^  fo.).*  Pièce  de  Gofrail  au 

#  tachée  fur  un  morceau  de  Crâne  humain,  que 
:fcon  nvontre   dans  |e«,Cekioet   de  Kfe.  ibid. 

L'extrémité  des  branches  du  Corail  fe  gonfle, 
s'arrondit,  &  devient  uoe  eCpèce  de  Capfule 
partie  aj^«lq^s  Ipg^s  wtgjm*  d'un  Laie 

tare» 
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acre,  cauftique  A  gluant.  M.  1700.  p.  35^.  — * 
p.  4î,  4^  (P-  49). 

Corail.  De  quelle  manière  ce  Lait  s  échappe 
hors  de  fes  loges.  $bid>  Ce  Lait  colle,  fuivan^» 
toutes  les  apparence»,  quelque  femence  tiès 
menue  fur  tes  corps  au'il  rencontre,  &  cette 
Carence  venant  &  éclorre  produit  d'abord  un 
petit  point  rougeâtre,  dont  le  développement 
fait  voir  dans  la  fuite  une  Plante  de  Corail 
ihsd.  p.  3f.  —  p.  4^.  (p.  4P).  Le  Corail  eft 
la  plus  noble  de  toutes  les  Plantes  de  la  Mer. 
H.  1710.  p.  4P.  —  p.  64.  Le  Corail  frais* 
&  contenant  encore  ion  fac  gtutfaeœr  en  con- 

.  fiftance  de  lair  a^avoit  été  travaillé  par  aucun 
Chimifte  avant  Mt.  de  MsrfyH.  ibtd.  Pour- 
quoi  on  portent  autrefois  fur  loi  du  Corail  comme 
unAmuletepour  les  faigQemens  de  nez&lesau- 
très  hémorragies*  H*d.  p.  s  o.  —  p.  **.  La  Cire 
6te  au  Corail  rouge  la  couleur  qu'il  arort.  ibid. 
p.  52,.  *—  p.  $8.,  L'efprte  de  Miel  reéHfié  tire 

:  la  Teinture  du  Coratf ,  &  perd  foa  goût  acide. 
èbià.  p.  ï3.  —  p;  6*    Isxamen  du  Suc  laU 

.  -feux  exprtfeé  de  l'écorce  dû  Corail;  Md;p.  n* 
—  p.  70.  Flegme  laiteux  &  petites  parodies 
de  bitume  dotantes  que  l'on  remarque  dans  la 
DifHllation  du  Corail  fraîchement  tiré  de  la 
Mer»  A  que  Ton  ne  voit  point  dans  la  difhU 
fetion  du  Corail  gardé  quelque  tente  #i/V.  p. 
54.  —  p.  70.  •&»  uwge  pour  les  crudités 
eeftomac.  ihid.  p.>  j*.  *•*  p.  71.  Doit  être 
meilleur  lorsqu'il  eft  ûmpltfrtent  réduit  en  pou* 
dre,  qu'après  avoir  paflë  par  des  opérations 
chimiques*  #*/.    Croît  ordinairement  dans  de* 

.  Grottes,  dont  la  voûte  concave  eft  à.  peu  près 
parallèle  à  la  faperficle  de  là  Terre.  *W. .  p. 
74-  •*■*  P-  9*,  97-  Il  ne  vient  jamais  dans  de** 
Grottes  ouvertes  g»  Septentrion.  Md.  Il  vé- 
gète k  cofttre-fetts  de»  Php»  terreflres*  sfcV*. 
Comment  11  eft  attaché  à  la  Grotte,  itèd.  De- 
guette  mftiiftm  Jtcafcrtffe  to  <w#  fetide  au- 
quel 
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-  quel  il  s'attache*  H.  1710.  p.  74-  —  p«  9^r 
,  57- 

Coxàil.  Nature  de   km    écorce.  tbid.     Petits 

tuiaux  ronds,  dont  ette  eft  remplie,  ft  toute  % 

traverfée.  >W.     Suc  glutineux  qui  fe  trouve 

.  dans  ces  tuiaux.    ibid.  p.  75.  -—  p.  *g.    A- 

.  mas  d'une  infinité  de  glandâtes  dont  toute  la 

-  ûirface  de  l'ecorce  eft  chagrinée.  $b$d.  Canaux 
dont  la  fuperficie  du  Corail  dépouillé  de  i>a 

.  écorce  eft.  utlonnée.  ibid.    Cellules  qui  fe  trou-» 
.  vent  dans  la  fubftance  propre  de  cette  Plante , 

-  &  qui  font  pleines  d'un  (lie  tout  (Semblable. à 
celui  des  Tabules  de  réearce.  ibid.    Obferva- 

-  tioos  qui  prouvent, que  toute  ta  ftrufhire  orft- 
nique  du  Corail  par  rapport  à  la  végétation 
confie  dans  fon  écorce,  &  dans  la  foperficie 
de  la  fubftance  corailme.  ibid.    Vers  qui  ron- 

f;nt  le  Corail,  ibid.  p.  75.  —  p.  *?.    Si  les 
leurs  que  le  Comte  de  MmfigU  a  découver- 
tes dans  le  Corail  prouvent  qu'on  doit  le  re- 
garder comme  une  Plante.  M.  17*7*  p-  10.. 
..  *-  p.  37P-    Pourquoi  réeorce  de  certains  Co- 
taux  eft  beaucoup  {dus  pâte  que  te  CoraH  mé- 

;  me.  ibid*  p.  iju  —  p.  5«x.  Sable  extrême- 
ment fin  dont  toute  l'ecorce  du  Corail  eft  pé- 
nétrée dans  fon  état  naturel,  ibid.  p.  171.  *— 

'  p.  3S3.  Explication  de  la  formation  du  Co» 
niL  ibid.  p.  2.73.  —  p.  394*  Si  on  peut  le 
regarder  comme  une  Plante  pterreufe.  ibid.  p. 
X75-  —  p.  387.  Ou  comme  l'ouvrage  de  cerT 
sains  Iofoftes.  ibid.  (S  f**»*  Les  Fleurs  dé- 
couvertes dans  le  Corail,. fe  trouvent  dans  les 
Madrépores  4  dans  les  autres  produéHons  pier- 
ïetîfes.  ibid.  %77.  —  p*  38p.v  Si  l'ecorce  du 
Corail  eft  habitée  par  certains  Infeftes,  &  fi  ce 
qu'on  a  pris  pour  les  Pétales  des  Heurs ,  font 
les  Cornes  de  ces  Animaux,  ibid.  p.  177.  —  p.. 
550,  0  ù$sv.  Expérience  qui  fek  voir  que  le 
Corail,  eft  une  véritable  Plante.  M.  17°*.  P* 
in.  —p.  130- 

Co* 
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Cq&ask.  Analyfe.  du  Corail.  M.  1708.  p.  104.-^ 
p.  i)i.    Pourquoi   on  ne  doit  pas  le  regarder 
1  comme  un  (impie  abforbant,  mais  comme  une 
matière  qui  a  un  Sel  volatiK  &  une  huile  joiftts 

>  à  ik  terre,  qui  peu  vent  avoir  d'autre*  proprié- 
tés.^***, .p.  10 y.  t-  pr<33t  134.  .  Conjectures 
fur.  le  foc  laiteux-  qui  fait  la,  fève  dur-  Corail. 
Md.  •  Espèce  de  Corail  raboteux  &  brun,  ap- 

h  pelle*  T4rst*r$fatio*<    tbtd.  p.  aoj.i-^p;  iji, 

•-Corail  blanc  ou  Comili-  poweau.  #6/tp.  i<>3. 

~—  ip.  191.    Eft  une  Plante  marine  pferreufe. 

i.ltfi  1700.  p.  x8.*—  p.  j*.  (p;  |p)u    Sa  3e- 

jjneace  obfewée.  4Ué%  p*  35,  C5/#w,  *~  p. 

-43»  C0  >^.  (p-471  &  fi"*.  >*  .  zCette* décou- 
«tcte  peut  donner  lie»  deipropoter  dos  eonjac- 
tures  fur  la  multiplication  des^Ptattteg  marines 
pierreufes.  ihid*  w^*rrp.  4*.  <j<Btfc5|8)u  *..  Con- 

yjeéhirc  de  M*,  r?*r**/»r*,  fat.  larç^ération  des 

.  Coraux.  H.  1700.  p**  ^.1^-  p>  88»^  (p.  5>4). 

.  Fleurs  de  cette  Plante  découvertes,  pan  ;  Mr. 
Âidrfyfi,  H*  171,0.  p.  7*>  &y**n>  i^t—  p.  iqo, 
,.ôp  /*#t^  Grand  tfpmbte  de  ce&. Fleurs,  .»&* 
onjxbien:  elles  ont -de  xfeuiHes.  <W  Tabates 
dont  eilç^fortent*****  -Diverfes  particularités 
©bfervéœ  fur  le  Corail,  par  Mr.  Msrfig&Md. 

.  p.  74»  &  /**»•  — -*•  *7»  &  fi*'*-     -  •  '     . 

^Observations  fur  lest  Analyfe*  du  Gôraih  dtde 
„  quelques  autres  Plantes  pierreufos  ^fakesipar 
'■  „_  Mr.  le  Cômit  M*rfgl*.     B*r,  Mr.  ûtijfay. , 


„  M.  1708.  p.  10*.  — -  p*  130. 


Le,  Corail  eft  un  Aicati.  ËLu?jo«  p.  ^.  — -p. 

71*  " 

,,-Sur .rArmlyfe  des  B&nliea  Ma*nea,.&  princi- 

,,  paiement  du  Corail  rouge.  H.  1710.  p.  48. 

Teinture  4e  Cowûl  oe,que  c'eft,  &  manière  de  la 
tirer.  H.  1710.  p.  50,  &  f*h>.  —  p.  £5,  ^ 
>/z/.    idée  de?  Anciens  Air  l'ukge  de  cette 

. t  Tej^itur^  Hid*  p.  fO*,CJf  Jfc'v.  — -   p.  66>t  fr 
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Corail  blanc  eft  peut-être  une  Madrépore 
H.  17".  p.  37.  —  p.  48.  Parott  être  de  mê- 
me nature  que  le  rouge,  mais  j>lus  poreux  & 
plus  fpongieux.  ibid. 

Corail  noir.  Ce  qu'on  appelle  de  ce  nom  eft 
une  efpèce  4e  Lithophiion.  H.  1711*  p.  37. 
—  p;  48. 

',  Sur  le  Corail.  H.  ipix.-p.  j*.  —*  p.  47. 

Mr.  Lemery  donne  à  l'Académie  de  nouvelle» 
Opérations  fur  le  Corail.  H.  1711*  p.  3S»~  p. 
45.  Sa  vertu  Médicinale  confifte  dans  fa  qua- 
lité *lcalîne.  Hid.  o.  3*.  —  p.  4*.  r  Contient 
beaucoup  ede  .  particules  de  fer.  $ bid.  Sel  de 
Corail,  ce  que  c'eft.  èbid.  p.  3*,  6*  /w  — 
p.  47.  5a  Criftallization  comment  fe  fait.  ihid. 
p.  37.  —  P.  47- 

'„  Beletus  Bjumftês  CtdUidis  fmttdus.  Morille 
„  branchue  &  de  couleur  de  Corail,  &  très 
„  puante.  «Par  Mr.  de  Redmmur.  M.  171^. 
„  p.  71.  —p.  91. 

r,',  Sur  le  Corail.  H.  17^7.  p.  37-  —  p.  yo. 

,»  Obfervations  for  la  formation  du  Corail, &  de* 
„  autres  Produdions  appellées  Plantes  Pierreu- 
.,,  fes.  Par  Mr.  de  Rcaumur.  M.  i7*7«  p.  **9. 

»  —  P-  378. 
Coraixinbs  ,  Plantes  marines.  Quelques  Efpèces 
font  des  Plantes  marines  molles  ,  avec  des 
Feuilles.  M.  1700.  p.  %%.  —  p.  3*.  (p.  38). 
Efpèce  de  Coralline  qu'on  trouve  affez  fûu- 
vent  fur  des  Fums.  M.  171 1.  p.  199.  —p. 
394.  Voyez  Mvfcms  mminus  ,  lendiginofus  t 
&c 

CORALLIUM  TBRRUÇOSOM.  M.  I7<>8.  p.  10$.  — 
p.  131. 

Cqrdemot  (Mr.  de).  Machine  hydraulique  de  fou 

Invention  approuvée  par  l'Académie.  H.  1700. 

p.  1^7.  —p.  toi;  (p.  iip). 
Corob  d'Inftrumeiis  de  Mufique.  Mr.  Catfè  en 

lit  un  Traité  Mathématique  à  l'Académie.  H. 

If  06.  p.  i*4»  •*•  P*  ?**•  *    ^ 

Cor- 
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Coxros  d'Iwtiujmin*  n*  Mosiqus.  Il  n'y  a  que 
trois  chofes  qui  puiflènt  faire  varier  le  Ton 
ou  le  Son  d'une  Corde  Sonore.  H.  1713*  P* 
*8.  —  p.  9%. 

i>  Rapport  des  Sons  des  Cordes  d'Inftrumcns  de 
„  Mutique  aux  Flèches  des  Cordes  ;  &  nou- 
„  Telle  détermination  des  Sons  fixes.  Par  Mr. 
,i  Sdvvcur.  M.  171 5.  p.  314.  —  p.  4)5. 

Cokdes  Sonoms.  „  Sur  les  Cordes  Sonores,  & 
„  fur  une  nouvelle  détermination  du  Son  fixe» 
,»  H.  171 3.  p.  *8.  —  p.  pt. 

Remarques  générales  fur  les  Cordes  Sonores.  M. 
J713.  p.  314,  &  f*h>é  —  p.  433,  Ç5  f*iv. 
Leurs  Sons  font  en  raifon  réciproque  de  leurs 
Tlecbes.  Md.  p.  317,  &  f**v.  —  p.  438,  ô* 
fwv.  Manière  de  trouver  le  nombre  de  leurs 
Vibrations  dans  un  tems  déterminé.  M.  171}* 
p.  334.  —  p.  448. 

Coudes  dans  les  Machines.  ,,  Sur  la  Roideur 
„  des  Cordes  que  l'on  emploie  dans  les  Ma- 
„  chines.  H.i'*p.  p.  10*.—  p.  135.  (p.140. 

La  Roideur  de  Cordes  eft  un  ObftacVe  à  l'effet 
des  Machines ,  qui  eft  peu  connu,  Md.  *—  p. 
135.  (p,  147).  Moyen  d'éprouver  la  propor- 
tion des  Réfîftances  de  ces  Cordes ,  imaginé 

par  Mr.  Amêmtons.  Md.  p.  lop,  (ffintv.  — •  p. 
135,  »/irv.  (p.  147,  &/**.).  Leur  Réfi- 
ftance  jointe  à  celle  dc$  Frotteméns ,  augmen- 
té beaucoup  la  difficulté  au  mouvement.  Md. 


Ï>.-ïii.  —  p.  137.  (P»  M* )•  Expérience  de 
a  roideur  des  Cordes.  M.  1699-  p.  117.  —  P- 
2,71.  (p.  274).    Rèçîe  pour  le  Calcul  de  la 


raideur  des  Cordes.  Md.  p.  %%o.  — •  p.  275. 
(p.  17  *\ 

De  la  Rétiftanee  caufée  dans  les  Machines; 
„  tant  par  les  Frottement  des  parties  qui  les 
„  compofent ,  que  par  la  roideur  des  Cordes 
„  qu'on  y  emploie,  A  la  manière  de  calculer 
»  l'un  à  l'autre.  Par  Mr.  Ameutons.  M,  if*?. 
„  p.  106.  •—  p.  *f  7.  (p.  if*). 

Co*- 
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DE  L'ACADEMIE,  i  <?**.— 1-1714.  *** 
Cordes.  Les  Tables  de  la  Réfiftance  caufée  dans 
les  Machines  par  la  roîdeur  des  Cordes,  &c. 
M.  1699-  p.  113»  &/**>.  —  p.  178.  &>fiiit>.  (p. 
&S&»  &f*iv.).    Ulage  de  cette  Table,  sbid.  p. 

114.  —  p.  %79J  (p.  183  )• 

£,  Sur  la  Force  des  Cordes.  H.  171 1.  p.  81.  —  p; 
„  105. 

Raifons  qui  femblent  prouver  que  le  tortillement 
des  Cordes  augmente  la  force  des  Cordes  au- 
4cfltis  de  la  Somme  des  forces  des  fils  dont 
ces  Cordes  font  compofées.  M.  17x1.  p,  *,  Ç$ 
fiùv.  —  p.  7,  ô»/5w«r-  Raifons  contraires,  iké. 
p.  s,  C?  /wv.  —  p.  10,  ç$  f*i<u.  Le  Tortil- 
lement diminue  la  force  des  Cordes  ,  Expé- 
riences de  Mr.  de  Reammur  qui  le  prouvent. 
H.  17* f.  P-  8*.  —  p.  iotf.  v 

iy  Expériences  pour  connoître  Ci  la  force  des  Cor-  - 
„-  des  farpaffe  la  Somme  des  forces  des  fi's  qui 
„  compofent  ces  mêmes  Cordes.    Par  Mr.  de  ' 
^  Rtdmmur  M.  171 1.  p.  <*.  —  p.  7. 

»  Sur  la  Preffion  des  Cilindres  &  des  autres 
„  Ceîps  par  des  Cordes.  H.  1717.  p  *&.  — * 

^  »  p.  87. 

Cordis  (  deux  )  qui  font  d'une  égale  tenfîon  ,  & 
dont  les  longueurs  font  comme  1  à  1.  forment 
TOélave  Tune  de  l'autre.  H.  1700.  p  18..*— 
p.  13.  (p.  13  ).  Si  les  longueurs  font  comme 
là  3,  comme  3  à  4,  &c  les  Cordes  forment 
la  Quinte ,  la  Quarte,  &c.  ibid.  Deux  Cordes 
dont  les  longueurs  font  égales,  font  des  accords 
diffërens  .  ftiivant  la  différence  de  leurs  ten- 
tions, ibéd.p.  18.  —  p.  *4-  (p  *4)«  Lorfqu'on 
Îeut  eraplôier  d'uhe  manière  commode  tu- 
eurs petites  Cordes ,  &  qu'on  les  peut  tendre 
également ,  ces  petites  Cordes  font  en  état  de 
produire  un  plus  grand  effet,  ou  de  réfifter  à 
tan  plus  grand  effort ,  que  ne  le  feroit  un 
CaEie  compoTé  de  toutes  ces  petites  cordes. 
M.  1711.  p.  15.  —  p.  15. 

CoiCdon  ombilical.  Sa  définition  félon  le  fenti- 

ment 
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ment  de  la  plupart  des  Anatomïtes.  M.  171+ 
p.  3i%.  —  p.  405. 

Cordon  ombilical.  Ce  Cordon  n'eft  point  creux 
comme  on  l'a  cru,  ibid.  Idée  de  ce  Cordon 
beaucoup  plus  jufte  que  celle  qu'on  en  avoit 

.  donnée,  ibid.  p.  31  *.  — —  p.  4*6.  Membrane 
fine  &  forte,  dont  il  eft  revêtu  extérieurement 
dans  toute  fa  longueur»  *fo4  Amas  de  Cro- 
ies membraneufes,  qui  fe  trouvent  au  defibus 
de  cette  membrane ,  &  qui  avoient  été  in- 
connues, ibid.  p.  313.  — r*  P-  4©*.     DUjpoÛtfon 

de  ces  Cellules,  ft  comment  elles  forment  en- 
.   tre  elles  un  Corps  fpongieux.  ibid.    VaKTeaux 
qui  percent  le  Cotps  fpoagfcmx  dins  toute  ta 
longueur.  ibid.  p.  313.  — •*  pi  407.    VatffiMUz 
qui  entrent  dans  la  composition,  du  Cordon 
ombilical,  ibid.  p.  314.  —  p.  408.    Se»  ta- 
ches &  (es  éminences.  ikjd.    Si  on  peut  -tfon- 
noitre  par  la  couleur  &  par  le  nombre  des 
noeuds  du  Cordon  la  quantité  d'Enfin*  ou  'aura 
la  Mère,  &  de  quel  fexe  ijs, feront.  ^V,  p. 
117.  — —  p.  41 1.    Caufe  de  cçs  Noeuds  ou  Tu- 
meurs. ib$d.  p.  317.  ~  p.  411.    De  opoi  foat 
remplis  les  espaces  qui  fe  trouves*  dans  «es 
Nœuds,  ibid.    Différentes  longueurs  des  Cor- 
dons, tbid..  p.  3ii>.  — -  p.  414,    Leurs  U&g£fc 
itarf.  p.  3  *o.  <-— •  p.  4*  f  •    Ufage  du  Corps  fpop- 
gieux  du  Cordon,  ibid.    Le  Foetus,  Jelon,  ft&r. 
z#//r*  pburrojt  bien  fe  pourrir  pniquonepe  4e» 
Liqueurs  que  ce  Cordon  lui  fournit.  H.  17Q1. 
'  j>.  14.  —  pf  30.  (p«  3*  ).   Foetqs  monftmeu 
dont  le  Cordon  ombilical  étoit  extrêmement 
entortillé,  raccourci  de  la  moitié,  A  gros  feu- 
lement comme  une  petite  plume  d'Oye  à  écri- 
re, hormis  en  quelques  endroits  où  il  y  avçit 
des  tumeurs  gro(gs  comme  de  petites  noUct- 
tes.  M.  2  7*1.  p.  jpo.  — .  p.  118.  (p..  i%sO* 
Conjecture  fur  la  caufe  de  I  entortillement,   de 
ce  Cordon,  ibid.   Et  Suites  de  cet  acerfeat. 

tf*rf.  &>  f*iv. 

Cor- 
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ContsON  Ombilical  (le)  iliffit  fans  bouche  pout 

la  nourriture  du  Foetus.  H.  171%.  p.  13.  — :  p. 

17. 
,;  Sur  le  Placenta,  &<ur  le  Cordon  Ombilical. 

„  H.  171 4  P-  n.'utt-p.  15.'     ' 
Eft  composé  d'une  Veme\  de  ;deux  Artères,.  & 

d'un  Corps  fpongfêûk.  H.  1^14,  p.  14.  — p. 
■  17.  Ce  Corps  îpongjleux  découvert _par  Mr. 
,  Jtomhamlt.  thd.    Lfcfdïâhiètre  de  la  veine  du 

Cordon  eft  double  de  celui  de  chaque  Arfè- 
c  *e,  4  pourquoi,  ithL      *  * 
J,  Du  Cordon  Ombilical.    Par  Mr.  Rouhault.  *M; 

f    v,  1714-  P-3i*- P>4°5- 

Coudoue  (Eclipfe  de  Lune  obfervée  à  Cordoue 
,«    te  xx  Février  rfoi,  par  Dom  Ptdto  Antonio  de 

Bldmss.  Mit  1701.  p.  6iy  &  70.  —  p.  87.  (p^ 

*r)- 

Cojuajua,  ou  Hirbb  aux  TANNBtjRs.'Defcrip- 
tion  de  cette  Plante.  M.  1711.  p.  310.  — - 
p.  41^,  410.    Pourquoi  ainfi  nommée,  ibid.     '- 

Cormokak.  Poiflbns  à  moitié  digérés  trouvés 
dans  foh  Eftomac.  M.  i7i5>.  p.  34*« —  p.  4*1. 

Corhalikbs.  Pourquoi  on  peut1  les  regarder  com- 
me des  èfpècés  de  Cailloux.  IVT.  17^-  p.  M*- 

— ?  P*  334. 

Coicne  de  Cerf.  „  Comparaifon  des  Analyfes  du 
„  Sel  Ammoniac  de  la  Soie,  &  de  la  Corne 

.  „  de  Cerf.  Par  Mr.  Tonrncfort.  H.  1700.  p. 
,',  50.-^- p.  £4.  (p.*8).  M.  1700. p.  71.— p.  yo. 
>»  (p.  96).  Contient  beaucoup  plus  de  ma- 
tière teneftre  que  la  Soie.  M.  1700.  p,  j%>  — 
p.  9t.  (p.  $8).  Contient  moins  de  Sel  Vola- 
til que  la  Soie  crue.  iM.  ~  p.pi.  (p.  97). ; 
L'Efprit  Volatil  de  ia  Corne  de  Ctff ,  ce  que 

C*Cft.  ibid.  p.  7%.  •< —   p.  91.  (p.' J>8).     Expé- 

*  rience  à,  ce  fujet.  ibid.  —  p.  *i.  (p.  97)- 
.Les  Gouttes  d'Angleterre  n'ont  aucun  avan- 
tage fur  les  préparations  de  la  Come  de  Cerf 
&  du  Sel  Ammoniac.  H.  1700.  p.  51.  *—  p.* 

**•'  „     -     .   ^     ':*  ■ 
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1.2,.  —  p.  15. 
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tes  Cornes  d'Ammon  paroH&nt  s'être  moulées 
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d'une  grande  efpêce  de  Bpeuf  ou  de  Vache, 
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Cornb'e  (te),  Membrane  de  rOefl.    Safarftce 
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être  un  peu  pWfêc  à  l'air ,  quoiqudte  ne  le 
•aroiffe  pas.  H.  1704.  P-  irf.-rP;  *.*»»•  *7°* 

S7  ***  ôp/wv.  —  p.  a*,  »  f*™  „       . 
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P«  73,  (S  !»**-  -~  P«  *4»  fi^/jwv.  Les  En-' 
nos  nouareaux-nés  ont  la  Cornée  fort  épaiifc^ 
&  très  |?eu  .d'humaur  aqueufe.  H.  17*7.  p.  10, 
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ce  que  Ccft  M.  1711.  p.  320,  ($  fmv.  —  p5 
41*,  ©•  iifw.  Expériences  de  Mr.  Pttit  fur 
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„  fité  de  la  Cornée  transparente  >  &c.  Par  Mr. 
„  Wtwflvm.  M;  ï7tr.  p.  3*Ow  -—p.  403. 

Quel  eft  ie  moien  le  plus  fur  &  le  plus  com- 
«*>de  pour  bien  coanoitre  l'épaiffeur  de  li 
ÇoTJléê*  M.  171*.  p.  ti4.  —  p.  41*.  H  y  * 
ces  Cornées  qui  s'épaiffifleat  lorfqu'on  les  cou- 
pe  pour  les  féparer  de  la  Sclérotique.  iM.  p. 
^4*TTP.4i7?       „  ' 
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Carnets.  Nouveaux  Cornets  pour  des  Sourds , 

inventés  par  Mr.  d»  C*ct ,  approuvés  pat  *'A- 
.  >;}  t  ."""«  "     ca- 
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uXadémie.  H.  170*.  p«  14*-  —  P-  !78. 
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tres. M.  1720*  p«  3  33«  —  P-  43 ir  Ses  Efpè- 
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Çojlps  dur  comme  un  cartilage,  très  blanc,  très 
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un  Cadavre,  &  qui  étoit  contenu  dans  la  ca- 
pacité du  venue,  (ans  y  être  attaché  à  au- 
cune partie.  IL  1703.  p.  38.  —  p.  4*. 

Corps  (  les  ),  peuvent  croître  de  deux  manière».1 
l/L  170*.' p.  3^f>  &  f**v.  —  p.  477,  £?/«'t\. 
Le  tiffu  d'un  Corps  peut  être  changé  par  un 
mouvement  extérieur.  H.  1700.  p.  11.  —  p. 

.  14.  (p.  14).    Obfervation  de  Mr.  HombergSuty 
ce  Principe,  ibid.  —  p.  14.  (p.  14).    D'oà 
vient  la  dureté  des  Corps.  M.   1699.  p.  ,2,7. 

;  —  p.  4***(P-  40)-    Leuf  foiidité  abfolue  eft 

.  |bfohunent-&  pour  toujours  inconnue.  M.  170$. 
p.  142.  —  p.  17p.  Leur  foiidité  relative  eft 
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,  Puiflknce  réfra&ive  des  Corps  tranfparens.  M. 

1700.  p.  81.  —  p.  103.  (p.  110). 
\y  Sur  la  Lumière  des  Corps  frottés.  H.  1707.  p. 

,  n  1.  —  p.  x. 

Tout  Corps  tend  à  fe  mouvoir  en  Ligne  droi1- 

v  te,  principe  reçu  en  Phyfique.  M.   1700.  p. 

.  10.  —p.  13.  (p,  14)..  Les  Corps  tombans  ett 
PAir  décrivent  des  Courbes.  H.  1707.  p.  ^6m 

—  p.  *>.  Jettes  félon  une  direction  quelcon- 
que, décrivent  des  Paraboles.  M.  1707.  p.  141. 

—  p.  181.  Ceux  qui  décrivent  des  Courbes, 
ont  une  force  différente  de  leur  pefanteur.  K. 
1700.  p.  79.  —  p.  101.  (p.  107). 

;,  Sur  le  Jet  des  Bombes ,  ou  en  général  fur  I*  ' 
,  9,  Projeàion  des  Corps.  H.  1707.  p.  12a.  *~- 

»>>  M.* 
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}    iP4.(p.  in).    Raifcn  du  fentiment  de  Mr. 
PdreHt.  ibid.  p.  151.  ~  p.  1^4.  (p.  111).     E- 
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„  y  feroit  preflë  par  toute  l'Atmofphère.  M» 
„'  1703.  p.  104,  6»  fmiv.  —  p.  1X9,  Ç$  f*iv. 
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„  —  p.  %66. 

,r  Sur  le  paflage  de  l'Air  A  de  l'Eau   au  tu- 
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„  des  Efpaces,  des  Tems,  ou. des  Viteflfes.  EL 

„   I7XO.  p.  97    P-  l*9. 

;,  Sur  l'aétion  de  plufieurs  Puiflances,  qui  tirent 

,9  à  la  fois  un  même  Corps  ou  Point.  H..  17 14. 

„  p.  87.  —  p.  m. 
;,  Sur  les  Denfités  des  Milieux ,  en  tant  qu'elles 
.  „  contribuent  à  faire  décrire  des  Courbes  aux 

„  Corps.  H.    1714*  P*  52«  — P»  67*% 
^Expériences  fur  des   Corps   plongés  dans  un 

„  Tourbillon.     Par  Mr.  Sauimo».  M.  171 4.  p. 

„    381.  —  p.  45>3.  . 
Des  Corps  plongé*  dans  un  Tourbillon*    P«r  Mr. 
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DE  L'ACADEMIE  r*jf*>-<73*  tt* 
. -<f  *#//»<?».  M.  171  ç.  p.  tfi.  —  p.  83. 
Ço*rs.  Réflexions  des  Corps ,  Mémoire  de  Mr. 
de   Matra*   annoncé.    M.  17 1 9-  P*   lll>  — 
f  p.  144.    II  r>*eft  pas  befoin  pour  connoitre  leur. 
>  nature  &.  leurs  différences  entr'eux,  de  remon- 
<  tçr  aux  premiers  principes  dont  ils  font  com- 
pofés.  M.  l7$o.  p.   143,  &>,fuiv.  —  p.  34?  , 
.  &  f*™*    Erreur  du  Père  Lamy  fur  Tinfcrip-r 
:  tion  des  Corps  Réguliers,  &c  M.  172-*-  P^r 

*07.  —  n.  15>7« 

£.  Sur  le  Choc  des  Corps  *.  ReflTort.  ET.  i7i<T4 

>  22.PJL*- —  P-7^c- 

£  Du  Choc  des  Corps  dont  le  Reflbrt  efi:  parfait: 
-  »  Par  Mr.  Sauimon*  M.  17%**  p.  1  itf.  —  p~ 

^  Explication  Phyfique  &  Mécanique  du  Choc 

.  „  des  Corps  à  Reflbrt.  Par  Mr.  l'Abbé  de 
»  Molieres.  M.  172^.  p.  7»  —  P»  IO« 

£  Sur  la  Réflexion  des  Corps.  H.  17*1-  p.  10^ 
„  —  p.  ici. 

,;  Recherches  Phyfico-Mathématiques  fur  la  Ré- 
„  flexion  des  Corps.  Par  Mr.  de  Mairan.  M~ 
»  17"*.  p..  *  —  p.  7- 

^  Suite  des  Recherches  Phyfico-Mathématiquer 
„  fur  la  Réflexion  des  Corps.     Par  Mr.  de 

.    „  Matra**  M.  1713.  p.  343.  —  p.  48*.         ^ ■- 

;r  Sur  la  force  des  Corps  en  mouvement.  H.  1721Ï 
„  p.  8t.  —  p.  ioi.  H.  172.8.  p.  73J  —  P» 
v  100. 

Manière  de  Mr.  LeXnitt  pour  mefurer  la  fotcé' 
des  Corps  en  mouvement.  H.  172.1.  p.  8t. ; — 
p»  104.    Sentiment  de  Mr.  Leibnits  adopté  par 

"  'Mr.  WolfhtHs ,  &  attaqué  par  Mr.  /*  Chevalier 
de  LowvslU.'ib'icL  p.  81.,  &*  f*iv. —  p.  104,  ££ 
/*/>%  Sentiment  de  Mr.  Letbnits  fur  la'  manié*- 
re  de  mefurer  leurs  forces,  adopté  par  Mr- 
Btrnosdli*  H.  1718.  p.  73.  — •  p.  100.  Idée  de 
la.  Théorie  pour  &  contre ,  de  Mrs.  BernùulH 
&  Camus  ,  de  Leuvttle  &  de  Matra»,  ibid.  p«. 
73  >  (S  ÎH$V*  —  P»  IOO>  ®*  /*'?• 
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Coups.  „  Dîffertation  fur  i'eftimation  &  ii  «t* 
„  fure  des  forces'  Motrice*  des  Corps.    F»  ■ 
,,  Mr.  de  Mdtrdn.  M.  1728.  p.  1.  —  p.  1.     ^ 

„  Du  Mouvement  accéléré  par  des  Reflbrts,  (k 
„  des  Forces  qui  réfutent  dans  les  Corps  a* 
»  mouvement.     Par  Mr.   l'AlAi  Camus.  J^ 


J> 


1718.  p.  1*9.  —  p.  2-JOi 

t  la  Théorie  des  Mouven       ,  _  __  _ 

„  dire,  qui  font  cotxtimiettetaent  accéléra /ou* 


Sur  la  Théone  des  Mouvcmens  variée  <*efc4~ 


,,  continuellement  retardés*  &éc  la-  manière 
„  d'çftttner  la  force  <fes  Corps  en  roowemenfc 
„  Par  Mr.  /*  Chevalttt  de  Uwvdïe.  M.  *7*>. 
„  p.  154-  — P-iT3-  ' 

»  Sur  les  Ombres  du  Corps.  H.  i7*3>  f&.  — 

»*P-  iî-3.  -   >  '  /     * 

M  Sur  les  AccroHTemens  &  Décroiffsmètw  ritteiw 
,,.  natift  du  Corps  Humain.  H..  i7*f.  p ';^*.  ■-»• 

»  P. -il.  \  «.*.*.! 

Expérience  de  Mr$*  FAbbé  rf#  T<mtè*+  ât  M— 
rand  fur  les  Acccoiflemens  &  D&roiflëmcns. 
du  Corps- Humain.,  ityd*.  p.i69&  f*iv.  «***  p% 

€6.u»s  Célestes..  Pourquoi  OT  *  tfcujcwt*  ero 
qu'ils  eurent  miis  cïrculairemeôt.  H.  *7oo>.  f. 

$6. —  p.  m.  (p.  134). 

Co*ps  Humain  (le)  eft  une  machirtô  bydrauli* 

,v  que,  &  dans  le  nombre. prefque  infini  de  Tim 

iaux  qui  fa  compofent,  cefui  des  Capillaire*  d!t 

fans  comparaifon  le  plus  grand.  H.  170?.  p.  12. 

—  p.  18.    Regardé  comme  un  aflfembtege  de 
Leviers  tiré  par  de&  CoTdes.  H.  1707.  p.  1*. 

—  p.  19.    Si  Mécanique  admirable.    ##W.  p. 

16+  —  p.  lO. 

>  Obfemtions  fur  les  Os  du  Corps  Humain. 

^  Par  Mr.  Wmjlcm.  Rî.  17*°-  P-  347*  —  -p. 

v  44-9- 
„  Sur  la  fkuatïon  dès    principaux  Vifcêres   do 

«»,  Corps  Humain.  H.  171  j.  p.  9.  —  p.*  xt. 
»  Eiamen  de  la  manière  dont  le  Fer  opère  fur 

»  tas  Liqueuns  de  notre  Corps,  &  dont  il  dbït 

„  étre- 


DE  £*ÀC"ÀBËMfÉ.  t*w-*nA*n*> 

»  être  préparé  pour  fervir  utilement  dans  la. 
,f  pratique  de  la  Médecine.    Par  Mr.  Lemtrj 
„  le  Fils.  M.  171 5.  p  30.*—  P-  4*« 
Cor*s  Humain.  „  Sur  la  Réparation  <te  qXd^ 
„  (jues  parties  du  Cotps  Humain  mutilées  H. 

#*i  Sur  des  Vaifleaut  particuliers  obfervéa  dans  des* 
,,  Corps  morts  de  Pertes  de  Saa&    Par  Mr^ 

A  JLMtfre.  M.  17.14-  P-  3*7.  —  P-  4M- 

*  ato  te*  deux  eipèces  de  Vents  qui  fortene  dtë 
"m  Corps.'  H.  i7i4«  P-  *•  —  p.  ïx. 

Corps  Orgakîsé's.  Puifqu'on  peut  ftrppqfer  que- 
tous  lés  Corps  ôrganifés  ont  été  formés  im- 

_  médiatement  par  les  mains  du  Souverain  Ûu~ 

"  rriet  ,  on  peut  auffi  fuppofer.  que  les  fibres  de 
ces  machines  Oftt  été  dès  cette  première  for- 
mation abreuvées  des  liqueurs  quelles  devaient: 
féparer.  H.  i^oj.  p.  ij.  — -p.  3*.  M»i70f.p»> 

,  M*.  M*  -r-  P-  3  34;  _  ' 

Corps  VbsiculairSs  qu  un  Homme  rendît  parafes? 

.  Celles,  après  avoir  été  fu/et  quelque  tems  avant 
fa  mort  â  des  Coliques  &  à  une  douleur  daaS' 
la  région  du  Foie.  H.  1704.  p.  31.—  p^jf.1- 
Origine  de  ces  Corps.  Md.  p.  31.  —  p.  3*,  3*^  . 

Corruption.  S'il  y  a  des  terres  plus  propre*Ie* 
unes  que  les  autres  à  préferver  les  corps  de4* 
corruption.  M.  1708.  p.  8f .  —  p.  $8.. 

Cor sb  (  Iiïe  de).  „  Détermination  Géographique 
,,  de  l'IûedèCorfe.  Par  Mr.  Mdrtldi.  M.  17x1^ 
p.  348.  —  p.  481.  Quelles  font  les  fàifons  Ter 
plus  propres  pour  découvrir  cette  Ifle  dés~Cô~ 
tes  de  Gènes,  ibid.  Pourquoi  on  la  voir  quel- 
quefois dans  le  même  jour  le  matin  &  tefoir,', 
a  qu'elle  fe  perd  entièrement  de  vue  le.refte* 
delà  journée,  ibid.  p  348^  34p.  —  p  482;.  483., 
QuçMe  eft  la  hauteur  apparente  de  la  plus  hau- 
te Montagne  de  Tlfle  de  Corfé,  qu'on  appel- 
le Agir  au  ^  au^detfus  de  l'horizon  fenfible.  vbid^ 
p.  y\x.  —  p   4fi*. 

Cortex  Elatjrii.  Voyer  CHAcittX.s        *  - 
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Cojiymbiferes  dont  la  Fleur  eft  ordinairement  tH 
diée,  &  dont  le  Placenta  eft  ras,  chargé  d'O- 
vaires à  tête  nue.  M.  1710.  p.  278.  — —  p.  3$g, 
Corymbifères  dont  la  Fleur  eft  ordînairemçat 

.  radiée  <£  dont  le  Placenta  eft  ras ,  chargé 
d'Ovaires  à  iête  couronnée,  hors  ceux  d'une 

^  feule  Efpèce  qui  l'ont  nue  ou  rafe.    ibid.  p. 

^po.  —  n.  374.    Corymbifères  dont  la  plupart 

fortent  vdes  Fleurs  radiées,  Ôr les  autres  det 
leurs  éti  difque,  &  dont  le  Placenta  eft  thar- 
gé  çië  baies  entremêlées  d'Ovaires  à  iête  r»j 
fe,ouhérifHc  d*éminénces  bu  apophyfes  aiguës. 
ibid.' p.  31*.  — p.  408,  Corymbifères  dont  ffc 
-•  Fleur  eft  ordinairement  radiée,  &  dbnt  le  Pla- 
1  centa  eft  chargé  de  baies ,  entre  lefqueHes  font 
nichés  des  Ovaires  à  tête  couronnée,  ou  far- 
montée  de  deux  êpiphyfesen  forme  d'ofeiflei. 
ibid.  p.  3S°-  —  P-  4*7-    Explication  des.Fi* 

fures  apartenantes  aux  Corylnbifètes,  dont  la. 
'leur  eft-  ordinairement  radiée.  *  ibid. p.  $37, 
€$f*iv.  — -  p'.  43  tf,  C5  ■/***. 
,"",  Sujte  de  i'établiflTement  de  nouveaux  Caraflé- 
„  res  de-  Plantes  à  Fleurs  compofées.  c! *JJT«  Il 
„  -des  Corymbifères.  Par  Mr.  r*iiU*t.  M.  171* .. 
„  p.  177.  —  P*3*f- 

_  ftaurquQi  on  a  donné  lé  nom  de  Ctfjmbifirc*-\ 
ces  Plantes,  ibid.  p.  179-  — -  p.  3*8.  Lifte  des 
Corymbifères  dont  la  Fleur  eft  ordinairement 
en  difque,  &  dont  le  Placenta  eft  ras,  chargé 
d'Ovaires  à  tête  nue.  ibid.  p.  2,80.  —  p.  5  <j$# 
Lifte  des  Corymbifères.  dont  la  Fleur  eft  or- 
dinairement en  difque,  4  dont  le  Placenta  eft 

},  ras,  chargé  d'Ovaires,  à,  tête  couronnée,  ibid* 
p*  190.  — -  p.  3S3,    Autres  Corymbifères  dont 

-  la  Fleur  .eft  ordinairement  en  difque,  &  dont 
lç  Placenta  eft  chargé  de  baies,  ou  hértfïë  de 
.foils,  entre  lefqueîs  les  Ovaires  font  nidhés. 
.*b$d..p.  310.  ~  p.  410.  Explication  dés  Fi- 
|ures  appartenantes  afjx  Corymbifères  dont  la 
ïLeur  eft  ordiaaifeioçnt  $n  difque.  ibid.  p;  $\f% 
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DE  L'ACADEMIE,  uil^nril  Ut 

0  Jugv.  —  p.  41  g,  Ô*  fuiv.  "-■ 

U  Suite  des  Cqrymbifères,  ou.  de  la  féconde  Clàf- 

„  fe  âes  Plantes  à  Fleurs  compofées.   Par  Mr.  s 

„  Vaillant.  M.  17x0.  p.  177.  —  p.  3^7. 
ÇOXXSPERMVM.  „  Defcription  du  Cçryffermum 
.   «»  HyffotifeVmm,  Plante  d'un  nouveau  genre. 

„  Par  Mr.  de  fuffieu.  M.  1711.  p.  187. ,—  p, , 

Hauteur  de  cette  Plante.  $Ud.  p.  xt*.  —  p. 
1  peu  acre,  amère  &  défagréa- 
dans  la  bouche,  après  qu'on 
.  p.  %  t9,  —  p-  ,,4s.    où  elle 

;  Observations  du  Thermomê- 

Mr.  C*J/sg»y ,  Correfpondant 

e,  à  Tlfle  de  Bourbon ,  à  l'Ifle 

Madagafcar,  &  dans  la  route 

tt  jufqa'à  ces  Ides  ,  pendant 

,  &  partie  de  l'année  175  3  V 

se  les  Obfervations  du  Ther- 

i  à  Paris  pendant  le  même  terns* 

tammur.  M.  1733.  P-'W-'t 

*>  P-  57* 

£  Suite  des  Obfervations  du  Thermomètre,  faî- 

„  tes  à  Tlfle  de  Bourbon  par  Mr.  c$IJlgnj^ 

#>  Correfpondant  de  l'Académie;  &  le  Réful- 

„  tat  de  celles  de  chaque  mois,  faites  à  Paris. 

„  pendant  Tannée  17*4,  avec  un  Thermomètre 

-   „  pareil  à  celui  de  Mr.  c*lfig*y+    Par  Mr.  de 

„  Retumur.  M.  1734.  P-  553-  —*■  P«  7<>9> 
Costb  (la)  ,  Montagne  d  Auvergne.  Sa  hauteur 
fur  le  Niveau  de  la  Mer.  M,  1703.  p.  2.37.  — — 
p.  184.  Observation  du  Baromètre  faite  à  fon 
Sommet,  suit.  171 8.  p.  113.  —  p.  15.1. 
Côtes.  Du  mouvement  des  Côtes.  M.  1710.?.  3  5  iï 
—  p.  4^.  A  qui  on  doit  la  connoiflànce  de 
leurftrutture  &  de  leur  connexion,  ihid.  Perfon- 
ne  n'a  démontré  par  i'Anatomie  comment  la  con- 
formation des  Cotes  peut  contribuer  au  mouve- 
ment latéral  dt  direfo  M.  1710.  p.  353.  ■—*  p. 
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CAtis!  De  quelle  manière  ïtfr  irfojb»  l'explique^ 
tbfA.  Dans  le  Corps,  Humain ,  leur  configura- 
tion, kuri  attaches,  4  taifons  décela.  M.  i?i^ 
P,  léu&ffiû*.  —  P-  nr&M  ^ 

OrPM  (EfalBI  A),  VO*e*Hl*M  A  ÇûTûH^  & 
tlLAGO.  i  i 

Go*»*  (fe  Mata*},  Plante;#A^rique^to 
Defcription  enrarée  à  l'Académie  par  le  ï$re 
-MtétcH  Jéfute  H»  ^04.  p.  4*.  •— *  p-ijj* 
Machine  dont  o»fe  fert  en  Chypre?  pour  Je- 
ifjKcr  le  Coton  de  û  «pufle.  M.  i&i»  p*io7- 
—m-  p.  411. 

Cof tîtiA  y  CotoLB.  Defcriptta*  de  ce  Genre 
de  Plante./  M*  i?i».  j».  1S8.  —  p. jfr*.  Ses 
EfptoJe*  A  fe*  «aâet&  #*'<*-  p»  ***.—-  p- 
*  $£ôV  .*  *      *  .■  % -       <   è, 

Gwcm.  „  Obfemtkw  fitf  1*»  dépôt  finguyer 
«  ferirté  dw»  teRéttois» à  4a  fuite  d'une  cqu- 
»  dbe,    Pa*  Mfc  c&»«#£  1^  17*»- P»  4*3--rr 

CbitA«oiî'la  Vineufe,  difette  «Eau  dans  cette* 
ViHè,  Mr   CtoqUt  en  fait  venir.  H.  17**.  p. 

»if ,  &  fmi*.  —  p.  rp*    Ô^Ajrtr. 

eo0LEtRà'B  (la)  Plant*.  Voyez  Bhyomi. 

Coude^rs.  Pourquoi  ou  agpercoit  dKrerfes  forte* 
de  Couleurs,  lOrCau^prèTairoir  regardé  pendant 
quelque  tem*  le  Soleil,  ou  quelque  autre  ob- 
îet  fort  éclairé,  on  vïent  à  fermer  loeil.  H. 
W-  p.  **♦  ■—?•■  "•  ^P-  **>  Expériencd 
rapportée  à  l'Académie  par  Mr;  »«**-£  fur 
Tordre  &  là  focceffion  des  différentes  Couleurs. 
;W.  b.  1  *.  —  p.  ii.  (p.  13).  Campent  fe 
fcrrnetît  les  Couleurs  dans  le  Syftéme  de  o$fi> 
*rtts.  ibid,  D'ôÉUrterit  la.fofce  eu  l'éclat  des 
Couleurs.  M.  1*99.  fr  **.  —  PvP^Ç*  &?• 
Comment  il  eft  pdffi&le  dans  le  Système  du  Pè- 
te Mdlebi a**he ,  que  les  impreffions^  (Tune  infi- 
nité dfc  rafcms  dû  de  couleurs  diflférenttfc  fe  cora- 
«uniqpent  fans  fd  «fcofpadre.  fàà.  p.  *s.  —■ 

R 
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IN»  L'ACADEMIE  %**$^t7iïi4Ïï 
p.  4*.  (p.  41  ). 

CètTLEtJRs.  Pourquoi  on  n  apberçoit  les  Couleur^ 
que  par  un  fentiment  de  chaleur.  M.  170*.  p. 
105.  —  p.  i)i.  Dans  qiei  cas  le  rouge 
pourpré  paroit  vif  A  éclatant ,  A  dans  qael 
las  il  non»  parok  fort  brun  &  tirant  fur  le 
noir.  M.  1711  P-  7v.  —  p.  101.    Pourquoi, 

Hetfqti'oft  regarde  un  corps  lumineui  ou  tort 
dair  au  travers  d'un  corps  noir  A  rare;' il  tfau* 

;  parôît  rouge .  comme  lorsqu'on  regarde  le  So- 
leil au  travers  d'un  verre  enfumé*  tb$d.  p>  7*. 
*— -  p*  îcfc.  Pourquoi,  lorsqu'on  voit  un  ccrpd 
noir  au  travers  d'un  corps  blanc  A  rare ,  il 
nota  donne  la  ftnfatton  du  bleu.  $b$d.  p.  $oi 
*—  ».  idi.  Raifian  .pour  laquelle  le  noir<<le 
fumée  ï  dët  Ampé  avec  te  blanc  >  parole  bleu. 
ibid.  p.  Se*.  -—  p.  10 J.  Pourquoi  les  Veioej 
■^btvv^tet  ta  fajWrfltie  de  la  peau ,  A  pria* 
cipâtetrrënt'frcflie  «ft  Hen  Manche ,  nous  pa- 
loiflëm  Set*»!  quoiqreNes  foient  remplies  d'un 
fcng  fort  rô«ge  #**.  Le*  Couleurs  dépen- 
dent de  !'ét*£nleft*eat  des  organes  de  la  VU 
ifion:  M.  i***.  p.  t*.  *— -  p.  4*.  (p.  38).  Ex- 
périence de  Çdr.  hêtmberg  fur  l'Ordre  des  Cou- 
loirs* H/  rrpj>.  f*.  it.  -^  p.  ai.  (P  *$)• 

n  Sur  te  Lnmicte  A  fcHet  Couleur*  H.  1699.  p, 
„  17.  — .p.  j,.  (j^-ti). 

^  Révélions  fur  ta  Lumière  A  les  Couleur»,  A 
„  la  génération  du  Feu.  Par  le  Père  MMle- 
„  brdmbe.  M.  1*99,  p.  s*.  —  p.  41.  <p- 
»  *0 

[Vibration  de  prefiîon  dans  le  Syftêtte  de*  Cou- 
leurs ,  ee  que  c'efb  ibid.  p.  a*.  —  p.  43-  (  P* 
34).  Difficulté  de  découvrir  préeiiémenUes 
ïaports  é*afls  de  promptitude  des  Vibrations 
qui  forment  les  Couleurs*  ibtd.  p.  17.  -7-  P- 
47.  (p.  19).    Reffembfance  de  la  Lumière  * 

'  des  Couleurs  avec  te  Son  A  les  Tons.  *btd*  p. 
xc.  —  p.  47,  (p.  58  y  D'où  vient  la  fenû~ 
tfen  des  Couleurs  priiûitives*  ib$é*  p.  14.   — 
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P-4S-  (P-  *0- 
Couleurs,  rdée  A  Conjectures  de  Mr.  Geoffroy  le 
jeune  fur  la  caufe  des  différentes  Couleurs  dès 
Fcuflles  &  des  Fleurs  des  Plantes  en  différent 
états.  H.  1707.  p.  3*,-©* /**?-  —  p.  48,  Ô* 
friv.  M.  1707.  p.  ffcfc  8*  /Wv.— -•  p.  ^4r$» 

»  Sur  les  Huiles  eflentielles  des  Fiantes,  &  parr 

,  „  ticulièrement  fur  les  différentes  Couleurs  qtfel- 

»  les  prennent  par  difKrens  mélanges.  H.  1707- 

>»  p.  37.  —  p.  4*,    ■    • 

Comment  on  peut  croire  que  les  Huiles  prennent 
différentes  Couleurs.  MA.  p.  5p.  ~  p.  4*. 
Toutes  les  Huiles  eflfentielles  ne  prennent  pas 
des  Couleurs  différentes,  mêlées  avec  différen- 
tes Liqueurs.  MA.p.  58.  «r—  p.  47.  Mr.  Ge»f- 
fr*y  le  jeune  paroît  être  le  premier  qui  ait 
fciivi  l'idée  de  faire  naître  les  différentes  Cou- 
leurs par  les  mélanges  des  Huiles  ou  des, Sels. 
MA.  p.  39.  — —  p.  48.  Expérience  de  Mr. 
Newton  fur  les  Couleurs  formées  par  un  Rayon  du 
Q  rompu  par  le  Prifme.  H.  1710.  p.  11.  — 
p.  14.  Combien  il  y  en  a  ,  &  leurs  difpofi- 
tion.  MA.  Les  efpaces  que  ces  Couleurs  oc- 
cupent fur  te  papier  ne  font  pas  égaux.  MA^ 

•  Cette  Expérience  donne  lieu  de  penfer  que  laT 
Matière  de  la  Lumière  contient  des  Globules 
otr  Particules  propres,  chacune  à.  transmettre 
feulement  certaines  -  Couleurs*  MA.  p.  11.  -^-* 
p.  15.    Analogie  de  cette  Théorie  avec  celle. 

•  des  Sons  &  des  Tons,  imaginée  par  Mr.  A$ 
Mdiran.  MA. 

rr>  Remarques  fur  quelques  Couleurs.    Par  Mr.  At 

„  la  Hire.  M.  171-1.  p.  7$.  —  p.  loi. 
JL'Air  agit  fortement  fur  les  Couleurs*  M.  17*1- 

p.  1^1.   — —  p.  2,48. 

»  D'une  nouvelle  Teinture  de  Pourpre,.*  diver- 
»  (es  expériences  pour  la  comparer  avec  celle 

•  »  que  les  Anciens  tiroient  de ,  quelques  efpè- 
»  oes  de  Coquillages  que  l'on  trouve  fur,  les 

„  Cô* 

Digitizedby  GoOgle 


DE -fACADEMIR'iOjî-i in4;    r4f 

„  Côtes  de  l'Océan.    M.  1711.  p.  i*8.  —  tn. 
»  U9.  ^ 

Couleurs.  Combien  on  a  été  peu  inftruit  de  la 
lioueur  qui  fournit  la  Couleur  de  Pourpre,  ibid. 
Choies  remarquables  qui  nous  ont  été  laiffëes 
fur  cette  watière  par  ArMote  <&  Pline.  tbfd. 
La  Teinture  de  Pourpre  des  Anciens  raife  au 
nombre  de  Secrets  perdus,  ibidrp.  1*9. —  p. 
%i?i  Obfervations  d'un  Anglois  fur  la  teintu- 
re de  Pourpre.  ibid.  Il  n'y  a  pas  de  moyerf\ 
plus  propre  pour  faire  prendre  promptement  . 
une  Couleur  Pourpre  à  la  liqueur  des  Bucci-  ' 
nom  9- que  d'expofer  cette  liqueur  à  un  grand 
feu,  ou  à  un  Soleil  ardent,  ibid.  p.  174.  — 
p.  *m.  On  ne  retire  point" de  belle  Couleur 
des  Buccinum ,  lorfqu'on  les  laîfle  corrompre  jL 

\  l'air,  ou  dans  l'eau,  ibid.  p.  184.  —  p,  133. 
Si  l'on  mêle  une  certaine  quantité  de  liqueur 
de  Buccinum  dans  dé  Peau,  &  qu'on  fépare: 
enfuite  cette  eau  teinte  de  la  liqueur  dans  dçux 
rafes,  dans  un  defqùels  on  mette  feulement  du 
fet  ,  celle  dans  laquelle  op  ne  met  point  de 
fel,  paroit  toujours  du  même  rouge  que  l'au- 
tre, tbid.  p;  i8j.  —  p.  23$.  Changemens  de 
Couleurs  finguliers  qui  arrivent  à  la  liqueur  dès 
Buccinum ,  décrits  dans  le  Journal  des  Savans 
de  l'année  i6%6.  ibid.  p.  i8f. —  p.  140.  Pour- 
quoi Ariftote  &  Pline  nous  ayant  parlé  de  la 
teinture  de  Pourpre  &  des  Coquillages  qui  la 
donnent  en  différens  endroits,  ne  nous  ont  pas 
dit  un  mot  de  changemens  de  Couleurs  û  di- 
gnes de  remarque,  par  lefquels  paflè  la  liqueur 
ces  Buccinum   avant  que  d'arriver  à  la  Pour-» 

Sre.  ibid  p.  187.  —  p.  .143.  Comment  l'air 
:  la  chaleur  produifent  certains  changemens 
de  Couleurs  furprenans.  ibid.  p.  188.  — p.  244. 
X'air  très  propre  à   augmenter  la  vivacité  du 

,    TQC$e.  ibid.  p.  ipi.  • —  p.   148.  x 

„  Sur  les  Couleurs  des  Précipités  de  Mercure. 

»>  H.  1711.  p.  4V3-  —  p.  14-   -    '         ,,  ' 

-  l  Cou- 
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Cocjlbors.  Syftéme  nouveau  inventé  par  Mr.  Le^ 
mery  le  fils  à  l'occafion  de  la  production  âé  ces 
Couleurs.  H.  171 1.  p.  43  *  —  p.  ^4.  Blanc 
Sale  &  noirâtre  qui  paroit ,  lorfque  le  Mercure 
efl  précipité  par  des  Sels  alkalis  volante,  Md. 
Couleur  jaune  qui  paroit,  quand  ce  font  des 
alkalis  fixes  qui  précipitent  le  Mercure.  Ma.  p. 
44.  —  p.  55.  Raifons  de  ces  différentes  cou- 
leurs. Md.  Pourquoi  le  Mercure  calciné  à 
crud  devient  rouge.  Md.  p.  44.  — -  p.  5*. 
Confirmation  du  Syftéme  de  Mr.  £<?/**>?  fiir 
ces  Couleurs.  H.  1714.  p  3l«  — -  P«  41- 

^  Conjeaures  fur  les  Couleurs  différentes  desPfé- 
„  cipités  de  Mercure.  Par  Mr.  Lemery.  M. 
,,  1711.  p.  51.  ~ ~p.  66. 

ii  Second  Mémoire  fur  les  Couleurs  différentes  *des 
„  Précipités  de  Mercure.  Par  Mr.  Lemety. 
n  M.  1714.  P*  ***•  —  P-  33*- 

Les  Métaux  dttfous  par  un  Efprit  Acide,  &  pré- 
cités efnfeite  par  quefqués  Sets  propres  à  cet 
met ,  acquièrent  chacun  en  fe  féparant  du  Li- 
quide une  Couleur  particulière.  M.  171 2- p. 
11.  —  p.  66.  L'Or  donne  fa  Couleur  à  fon 
Diflblvant  &  à  Ton  Précipité.  Md.  p.  ji.  —  p. 
«7;  Le  Cuivre  en  donne  vme  bleue  à  fon  Pré- 
cipité. Md.  Le  Fer  en  prend  de  différentes, 
faisant  les  diflérens  Acides  dont  il  a  été  péné- 
tté.  Md*  L'Argent  ,  le  Elomb  &  l'Etain  bien 
purs  &  bien  diflbus  fe  précipitent  fous  une  cou- 
leur blanche.  Md.  p.  51.  —  p.  66.  De  l'Iris, 
d'où  produites  en  partie.  M.  171*-  P*  7*  "^ 

p.  ÏIO. 

CooLicvRt.  Sion  c 
dans  le  tèms  que 
le  voit  d'abord  roi 
auflî-tôt  qu'il  à  pr 
,très  vift.  H.  17 17 

CODLtUVRB   A   DBUX 

Biéfil,    auquel  le 
M.  1700.  p.  *77, 
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CotJLitrvuB  a  Ditjx  TETES.  Grofleur  qu'elle  a  au 
-  bout  de  la  queue,  A  qu'on  a  prife  pour  une 
feconde  tête.  M.  1700.  p.  177.  - — p.  us.  (p. 
149  ).    ïfpèce  de  Galle  qu'elle  caule  lorfqu'ôn 
la  touche  après  fa  mort.    ibid.  p.  177.  — ;  p, 
:  ai3.  (p/2,50).    Autre  Couleuvre  tuée  dans  les 
bois  entre  Faraïbe  &  Pernarobouc,  qui  avoit  plus 
ide  15  pieds  de  long,  &  itf  à  1»  pouces  de 
tour.  #*</.  p.  177.  —  p.  ix^.  (  p.  150 y, 
Couleuvres.  Voyez  Serpens. 
Coulon  (Mr.)  écrit  de  Befançon  au  fujeft  d?un 
Couteau  qu'une  Vache  avoit  avalé,  &  qui  fdr- 
toit  entré  deux  Côtes.  H.  171*.  p.  13.  —  p- 

Coup  de  IJpmpe  ou  de  Pifton.  Voye*  Vtom* 

Coupb  (dans  les  Etantes ).  La  multiplication  fl#: 
airelle  &  comme  volontaire  des  Planter  eft  peu 
de  chofe  en  comparaison  de  la  multiplication 
forcée  paria  Coupe.  M.  1700.  p.  13?.  «k'p». 
i7<T(p.  x*o>  Fécondité  cfe  reflburecs  dfcnr 
les  Herbes  recherchées  par  Coupes,  ibid.  p. 
144-  -*-  p-  185, -£p.  100).  Eftimatïoti  de  la 
multiplication  par  les  Coupes  danf  rOâteîïle  & 
autres  Herbes  potagères»  M.  1700.  p.  147,  G£ 
ftth.  —  p.  18  j>,  Çffitiv.  (p.  lof,  &J*tv.% 

Codpelib  (en  Chimie:).  Ce  que  c'eft.  M.  i^ôx. 
p.  40.  —  p.  51.  (p.  f$). 

Couterosb  Blanchb.  D'où  on  la  tire.  M.  17**. 
p.  301.  —  p.  416,  417.  Eâets  qu'elle  produit* 
#*&.  Acide  vitriolique  qu'on  en  tire  lorfau'oft 
la  diftille.  ibid.  Matière  rouge  qu'elle  laifle  a- 
près  la  diftillation.  ibid. 

CoopiBT  (Mr.).  ,,  Defcfiptiôn  du  Niveau  ddnt 
„  il  le  fert.  M.  \6$$.  p.  117.  —  p.  171.  (p. 

,  Accompagne  Mr.  Cd/fini  en  1700  dans  le  Voya- 
ge de  la  Méridienne.    s*it.  17*8.  p.  5.  — -p,  fé 
Comt*T  {cl/tud*  Antoine).  Tems  &  lieu  de  (k 
.  naiffance.  H.  17.2,2,,  p.  ï  14.  —  p.  1? \u   Deftin£ 
a»  Barreau  par  ton  Pdre.  ibid. 

Coar- 
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Couplet  (cUude  Antoine).   Son  goût  pour  les 
'■  ,  Mathématiques  &  principalement  pour  les  Mé- 

]  chaniques.  ibid.   II  eff  reçu  Avocat,  ibid.  Qufc. 

*  .te  leJBarreau*  &  fe  donne  entièrement  à  la 

profetfion  que  la  Nature  lui  avoi^choiûe.  ibid. 
Il  cherche  de  rinftruftion  &  du  fecours  dans  le        j 
commerce  de  Mr.  Buhot .  Coftnographe  <&  In- 
.  génieur  du  Roi.  ibid.    Il  époufe  la  Belle-filte        j 
de  Mr.  Sabot  en  itftff.  ibtd*    Il  eft  reçu  à 
l'Académie  dans  le  tems  de  fon.  institution,  ibid. 
f.  On  lui  donne  un  logement  à  l'Obfervatoire ,  & 
la  garde  du  Cabinet  des  Machines,  ibid.    Il  a-         ! 
j  chete  en  1*70  de  Mr.  Bubot  la  Charge  de 

j  "  Profeflèur  de  Mathématique  de  la  Grande  E-        ! 

j  curie.  Aid*    Occaûons  qu'il  eut  de  s'inftruire*        . 

\  ..de  la  Science  des  Eaux,  &  des  Nfcellemens. 

j  ibid.  p.  114. —  p.  173.    Modeftie  avec  laqurf- 

î  le  il  parloit  de  fes  peines  &  de  fes  foins,  Iorf- 

!  qu'il  étoit  emploie  à  des  ouvrages  de  Partial-        ' 

\  îiers. .  ibid.  p.  125;.  —  p.  173.      Il  ifit  veoir 

|  de  l'Eau  à  Coulanges  la  Vineufe,  à  Auxerret 

j  J  &  à  Courfon.    ibid.  p.  12,7.  : —  p.  i?§T  *77. 

:  ""  Il  a  une  attaque  d'Apoplexie,  &  quelle  tems 

'  après  une  féconde ,  auxquelles  fuccéda  une  Pa- 

i  falifie.  ibid.  p.  128.*—  p.  177»    Meurt  le  iç 

\  de  Juillet  172.1  âgé  de  81  ans.  ibid.    Ses  belles 

j  qualités,  ibid.    Il  laifle  un  Fils  qui  lui  fuccède. 

]  ibid.  p.  118.  -7-  p.  178.    Son  Eloge  par  Mr. 

j  de  FoHtenelU.  ibid.  p.  124.  —  p.  171. 

j  Çouplbt  (Mr.)  le  Fils.  Son  Observation  de  l'E-J 

J  clipfe  de  Lune  du  12  Février   1701,  faite   à 

rj  Collioure.  M.  1701.  p.  $3.  *-  p.  81.  (p.  87  ). 

j  Son  Naufrage  à  fon  retour  de  Portugal  &  du. 

|  Bréfil.    H.  1700.  p.  ix6.  —  p.  161.  (p.  177  ). 

j  M.  170^.  p.  173- —  P-  i*>î*  (P'  mO«    Ses 

Obfevvations  de  la  Déclinaifpn  de  l'Aiman  fai- 
tes à  Lisbonne  en  1,^7,  &  à  Paraïbe  au  Bré- 
,|  fil.  H.  1700.  p.  127.  —  p.  itfi.  (p.  178).  M. 

1700.  p.  174,  Ç$  fuiv..~  p,  ti6f  Ç$  fuiv.  (p. 
Hh&fwv.). 
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Couplet  (Mr.)  le  Fils.  Autres  Observations  de 

la  Longitude  &  Latitude    de  Lisbonne.  H. 

1700.  p.- 174-  -^  P-  **ï«*  (P-  *44)-       De  la 

différesce  de  la  longueur  dû  Pendule  à  Lisj 

bonne  A  à  Paris.    <*/W.  p/i7f.  —  p.  xiV. 

(p.  14*).        Et  à  Paraïbe  &  à  Paris.  $Ud.  p. 

17*.  -—p.  117.  <p.  147).    Ses  remarques  fur 

quelques  Serpens  du  Bréfil.  iM.  p.  177.  '—  p. 

118.  (p.  147,  14*).    Et  fur  le  Suc  de  la  Ma- 

nioque.  ibidi  ($  fuiv, 
'„  Extrait  de  quelques  Lettres  écrites  de  Portu* 

•  „  gai  &  du  Bréfil  à  Mr.  ÏAbhi  Bignm  Préfi- 
„  dfcnt  de  l'Académie  Royale  des  Sciences. 
„  M.  1700.  p.  171.  —  p.  111.  (p.  141  ). 

Couplït  (Mr.)  le  Fils.  Ses  Mémoires  imprimés. 

„  De  la  Pouflëe  des  Terres  contre  leurs  Révè- 
w  temens,  &  la  force  des  Revètemens  qu'on 
„  leur  doit  oppofer.  M.  17**.  p.  iotf.  —  p. 
»  147-       v 

;>  De  la  PouflTée  des  Terres  contre  leur  Revète- 
î,  ment ,  &  dé  la  force  des  Revètemens  qu'on 
„  leur  doit  oppofer.  Seconde  Partie.  M.  1717, 

»  p.  i$p-  —  P-  i0°» 

î,  Troifième  Partie  >  ou  fuite  des  deux  Mémoi- 
„  res  fur  la  pouflëe  des  Terres;  &  la  réfïftan- 
„  ce  des  Revètemens,  données  à  T  Académie, 
„  le  premier  dans  Tannée  17**,  à  le  fécond 
•„  dans  Tannée  17*7*  M*  17*8.  p.  "$.  —  p. 
•,  iç8.  - 

\y  De  la'Pouffée  des  Voûtes.  M.  171p.  p.  7*. 
,•  *—  to.  107. 

\i  Seconde  Partie  de  Texamen  de  la  Pouflëe  des 
;,  Voûtes.  M.  1730.  p.  117.  —  p.  1*7- 

*  Recherches  fur  la  Conftruélion  des  Combles  de 
„  Charpente.    M.  1731.  p.  *5>.  —  p.  $9.  H. 

„  1731.  p.  6i:  —  p.  8*. 

»  Recherches  fur  le  mouvement  des  Eaux;  M.' 

„  17JI.  p.  115.  — p.  158.  H.  173»"  P».  il*."  — 
,,0.151.  ' 

m  Réflexion»  for  le  Tirage  des  Charretès  A  des 
^  Trai, 
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»  Traîneaux.  M.  1733*  p-  4*. -■*■  P»  *7. 
Çourans  (les)  changent  par  la  Marée  ou  fé- 
lon le  Vent.  H.  ^70%.  p.  8*.  —  p.  117.  (p. 

Ç*v*bbs.  Ce  que  tfeft  qu'une  Courbe.  H.  1700. 
p.  7S.— p.ioo.  (p.  107).  Un  Corps,  qui  par 
fou  mouvement  décrit  une  Courbe ,  a  encore 
une  autre  force  différente  de  fa  pefanteur.  Ma. 
p. 7*«*-*-p- 101.  (p.  107).  Une  Courbe,  quelle 
qu'elle  foit ,  peut  être  regardée  compofée  «l'une 
infinité  d'arcs  de  cercles  infiniment  petits,  tous 
décrits  fur  de*  raions  différons.  $M.  p.  79>  80. 
•—  p,  iot.  (p.  108).  Un  corps  qui  décrit  u- 
ne  Courbe  tend  à  chaque  inftant  par  fa  force 
centrifuge  à  s'éloigner  du  point  qui  eft  le  cen- 
tre de  l'arc  de  cercle  infiniment  petit  qu'il  dé- 
crit alors,  ibid.  p.  8o»  — *»  p.  ioi.  (p.  109). 
Dans  une  même  Courbe  >  la  force  centrifuge 
d'un  corps  qui  la  décrit ,  varie  félon  les  âiBe- 
rens  point  où  il  fc  trouve,  ihd.  Une  Courbe 
une  fois  trouvé  pour  fatisfaire  à  de  certaines 
conditions  d'un  Problême,  fe  change  cnfûite 
en  différentes  autres  Courbes ,  &  chaque  chan- 
gement que  Ton  apporte  dans  les  conditions. 
$hid.  p.  84.  —  p.  107.  (p.  118).  Si  une 
Courbe  représente  le  rapport  des  efpaces  aux 
Tems  dans  un  mouvement  varié,  une  autre  re- 
préfentera  de  même  par  fes  AMcifles  &  par  fes 
Ordonnées,  le  rapport  des  Tems  aux  Vitefles, 
ou  de?  Viteffes  aux  Efpaces.  ikuL  p.  8*  &.  87. 
—  p.  no.  (p.  m).  Trouver  les  Equations 
qui  expriment  la  nature  des  Courbes  y  qui  peu- 

.  vent  être  engendrées  par  les  roulemens  de  tou- 
tes les  Courbes  poffibles  fur  une  autre  Courbe 
quelconque ,  foit  qu'on  fuppgfe  le  point  qui 
décrit  la  Courbe  dans  la  circonférence  de  la 
Courbe  qui  roule,  ou  qu'il  io\t  dedans  ou  de- 
hors cette  circonférence!  Problème  propofé  par 
Mr.  NUdt.  M.  1707.  p.  81.  —  p.  105.  Dé* 
qdftppement  des  Cow  to  cTufte  feula  co&cavl* 
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té  chacune ,  commencé  à  celui  de  leurs  points 
qu'on  voudra.  M.  17 13.  P.  114.  —  p.  164. 
Courbes.  Développement  des  Courbes  rebrouffées 
en  feus  contraires,  commencé  à  celui  de  leurs 
points  qu'on  voudra,  ihid.  p.  118.  —  p.  i*$. 
Développement  des  Courbe*  rebrouiTées  en  mè- 
ne fens ,  commencé  à  celui  de  leurs  points 
qu'on  voudra.  $M<  p.  1  jf.  -*-  p.  17*-    Dév^ 
logpement  des  Courbes  contournées»  commen- 
cé à  celui  de  leurs  points  qu'on  voudra,  ihd.  p.1 
j  4^ .  ~~  p.  1  *i.    Une  Courbe  quelconque  d'un 
cours  continu ,  &  toute  concave  d'un  feu]  cô- 
té, développé  par  un  peint  quelconque  moieit 
entre  fcs  deux  extrémités,  produit  une  Déve- 
loppante rebrouflee  en  fens  contraires.  H.  171 3. 
p.  45.— p.  61.    Les  Rebrouflfées  en  fens  coiv 
traires  produisant  par  leur  développement  le? 
développantes  qui  ont  un  cours  continu,  & 
les  Rebrouflfées  en  même  fens  des  Dévelop- 
pantes, qui  font  rebrouffées  auffi,  les  premières 
Développantes  ne  doivent  avoir  *  caufe  de  leur 
cours  continu  qqe  quatre  racines  égales  dans-  le 
point  qui  répond  au  point  de  rebrouflfement  de 
leurs  Développées,  &  les  féconde»  Dévelop- 
pantes doivent  avoir  cinq  racines  égales  à  catv» 
le  de  le|ir  rebroufleroent,  Md.  p.  jo.  —  p.  67. 
Théorie  de  la  Courbure  des  Courbes  préfentée 
à  l'Académie  par  Mr.  Fwt*i*e.  H.  i73t~J>. 
54.  —  p.  7f. 
;  Sur  les  Courbes  que  l'on  forme  en  coupant  une 
„  furface  courbe  quiconque,  par  un  plan  don- 
„  né  de  pofition.    Par  Mr.  cUiraut.  M.  i7$x*' 
*9  p-  483.  — "P-  **o.    Manière  d'avoir  le*E- 
quations  des  Courbes  de  Serions  des  furfaces 
courbes  par  des  plans  donna  de  pofition ,  en 
fuppofant  que  les  Coordonnées  de  la  furface 
courbe  font  enfemble  des  Angles  quelconques 

ibid.  p.  48*.  *—  p.  £84. 

,  Solution  de  pluûeurt  Problèmes,  où  il  s'agit  dé 
*,  trouver  des  Courbes,  dont  la  proF&é  con- 

„  Cite 
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..  h  fifte  dans  une  certaine  relation  entre  leurs 
„  branches,  exprimée  par  une  Equation  don- 
>,  née.  Par  Mr.  cl»r*Ht.  M.  1734.  p-.i**. 
»  —  p.  169. 

Çouhbis.  „  Sur  les  Courbes  Tautochroncs.  Par 
„  Mr.    Fentaine.    M.  1734.    P«    371*    —  P* 

•>  une  Courbe  étant  donnée,  trouver  celle  qui 
„  feroit  décrite  par  le  Commet  d'un  Angle,  dont 

.  „  les  côtés  '  toucheroient  continuellement  la 
„  Courbé  donnée;  &  réciproquement  la  Cour- 
„  be ,  qui  doit  être  décrite  par  le  Commet  de 

*  »  r  Angle,  étant  donnée ,  trouver  celle  qui  fc- 

♦  „  ra  touchée  par  les  côtés:  Solution  de  ce  Pro- 
»  blême  par  Mr.  Fontaine.  M  1734.  p.  517. 
»,  —  p.  7*4- 

f,  Remarques  fur  la  Méthode  de  Mr.  Fontaine , 
„  pour  réfoudfe  le  Problême,  où  il  s'agit  de 
„  trouver  une  Courbe  qui  touche  les  côtés 
„  d'un  Angle  confiant,  oont  le  fommet  gfîfle 
„  dans  une  Courbe  donnée.  Par  Mr.  dairaut. 
„  ibid.  p.  531. —  p.  7%*. 

îi  Réponfe  ayx  Remarques  précédentes.  Par  Mr. 

„  Fontaine,  ibid.  p.   538.  —  p.  738. 

Les  Corps  qui  décrivent  des  Courbes  ont  une 
force  différente  de  leur  pe&nteur.  H.  170a.  p. 
7f>  —  p.  xoi.  (  p.  107 ).    Toute  Courbe  peut 

.  être  confiderée  comme  une  Roulette. .  H. 
*  170*.  p.  83.  —  p.  103.    Toute  Courbe  eft  dé- 

:  terminée  par  le  raport  des  différences  des  Or*» 
données  aux-  Abeilles  ou  portions  de  V  Axe  cor- 

,  refpondantes,  H.  1704.  p.  m.  —  p.  137. 
Toute  Courbe  fe  peut  décrire  par  des  mouve- 
mens  quelconques,  en  modifiant  diverferoent 
les  Vitcflfes.  M.  1704.  p*  188.  —  p.  3?*.  Les 
Courbes  peuvent  fe  rencontrer  de   plufieurs 

.   manières,  &  quelles.  H.  1710.  p.  *i,  &  pu*. 

—  P-  Xi.p,  (3 fus*u. 

£  Examen  d'une  Courbe  formée  par  le  moyen 
„  du  Cercle.    Par  Mr.  Gurri.  M.  1705.  p.  .$*. 
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,*— p.71. 
Quelle  dl  cette  Courbe.    M,  1705.  p.  5  g,  —  p. 

74-    Cette  Courbe  déjà  indiquée  par  Mr.  /£<**•/. 
«m.  /**£  p.  î7,  —  p.  75. 

Coorbbç.  „  Sur  la  Courbe  que  décrivent  les  Raiont 
»,  de  la  Lumière.  H.  1 7ox.  p.  h.— P-  7 1.  (p.  71). 
#   Courbe  décrite  par  une  Planète  en  cooGdefant  le 
.  mouvement  de  l'Aphélie  M.  17©?.  p.  ?48,  fti 
fui-o.  —  p.  AS%%  &  fu$v%    Les  Courbes  d<*- 
.  vent  quelquefois  être  confiderées  comme  for- 
mées d.EIemens  courb^.  H.  170^.  p.  €6  — 
p.  8z. 

„  Sur  les  Raions  des  Développées  des  Courbes; 
„  conçues  comme  formées  d'Elemens  Courbes. 
„  H.   170  6.  p.  po.  —  p.  m. 

Courbi    Géométriques  L Ce  que  c'eflt ,  &  en  quoi . 
Mécaniques     felles  Conviennent    ou 
diffèrent.  H.  1704.  p.  iif.  —  p.  14*.  « 

,ï  Recherches  fur  les  Courbes  Géométriques  A  mé- 
„  caniques.  où  Ton  propofe  quelques  Règles 
„  pour  trouver  les  Raions.  de  leurs  Dévdop- 
„  pées.    Par  Mr.  RolU.  M.  1707.  p.  37©.  — 

Courbes  imaginées  formées  par  les  mouvement 
compofés,  &c.  H.  1704.  p.  114,  &>f*év.  — pé 
14*,  &  f*tv. 
„  Méthode  générale  pour,  déterminer  la  nature 
,;  des  Courbes  formées  par  le  roulement  de  tou- 
.  „  tçs  fortes  de  Courbes  fur  une  autre  Courbe 
„  quelconque    Par  Mr.  Nicole.  M.  1707.  p, 
,.  81.  —  p.  103. 
7,.  Méthode  générale  pour  trouver  les  Equation 
.  „  qui  expriment  la  nature  des  Courbes  qui  peu- 
99  *ent,  *re  formées  par  le  roulement  d'une 
*  ilâJi     ^touque  *ur  !*  niémç  Courbe  po- 
,  „  fée  dans  une  fituatlon  renverfée  par  rapport 
,»  à  la  première.    Par  Mr.  NUde.  ihd.  p7*j. 
«♦  —  p.  120. 
les  Courbes  Géométriques  quelconques  qui  ïohJ 
lent  far  elles-mêmes ,  produifent  toujours  d'au- 
•Ttm.  /.  A  a  très 
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très  Courbes  auffi  Géométriques ,  en  quelque 
Keu  que  fbit  pris  le  point  décrivant.  H.  17-7. 
p.  66.  —  p.  8x-  M.  1707.  p.  «7.—  p.  nr. 
Courbm.  „  Sur  les  Courbes  à  l'infini  produites 
„  par  le  mouvement  d'une  Ligne  droite  qui 
i1  „  paflfe  toujours  par  un  point  ftee,  &  parcourt 

1  „  par  une  de  fes  extrémités  une  Ligne  quelcon* 

v  que.  H.  1708.  p.  8x.  —  p.  99- 
j.  .  J,  Manière  générale   de  trouver  une  infinité  de 

\  „  Lignes  Courbes  nouvelles/en  faifant  parcou- 

E  „  rir  une  Ligne  quelconque  donnée  par  une 

f  „  des  Extrémités  d'une  Ligne  droite  donnée 

«  „  auffi  &  toujours  placée  fur  un  même  pbint 

,,  fixe.    Par  Mr.  deRea#m*r.  M.  1708.  p.  1*7. 
„  —  p.  M*- 
,  v  Manière  de  difeerner  les  Vitefles  des  Corps  mus 

J  m        »  en  Lignes  courbes;  de  trouver  la  nature  ou 

„  l'Equation  de  quelque  Courbe  que  ce  foit, 
„  engendrée  par  le  concours  de  deux  mouve* 
„  meus  connus;  A  réciproquement  de  déter- 
„  miner  une  infinité  de  VitefTes  propres  deux  à 
,",  deux  à  engendra-  ainfî ,  telle  Courbe  qu'on 
^  voudra,  &  même  de  telle  vitefle  ^u'on  vou- 
„  dra  (biVant  cette  Courbe.    Par  Mr.  Kdrigmm. 
v  M.  1704.  p.  %%s.  —  p.  384. 
;,  Du  Mouvement  en  général  par  toute  forte  de 
,,Court>ês,  &  des  Forces  centrales,  tant  cen- 
„  trifuges  eue  centripètes ,  néceflàires  aux  Corps 
„  qui  les  décrivent.    Par  Mr.  Ffrigmom.    M. 
„  1700.  p.  83.  —  p.  iorf.  (p.  113). 
Un  Corps  décrivant  une   Courbe  quelconque» 
'trouver  fes  Forces  centrales   en  général.   M. 
-1700.  p.  ti7,  Ç$  fuiv.  —  p.  x*3,  8*/*/V.  (p* 
3x7,  &  /W/V.). 
,r,  Des  Courbes  décrites  par  le  Concours  de  taat 
„  de  Forôés  centrales  qu'on  voudra,  placées  à 
„  diïcretion  entr*elles,  &  par  raport  aux  Plans 
|  „  de  ces  mêmes  Courbes.    Par  Mr.  P*rip9êm.  • 

I  »,  M^   1703.  p.  114.  —  p.  149- 

»  Diftrentes  manières  infiniment   générâtes    de 
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t,  trouver  les  Raions  ofcolateurs  de  toute  forte 
„  de  Courbes,  foit  qu'on  y  regarde  ces  Courbet 
„  fous  la  forme  de  Poligones  ou.  non.  Par  Mr. 
„  Vartgnon,  M.  170S.  p.  4*0.  —  p.  6$4. 

"n  Sur  la  Rectification  des  Courbes.  H.  170 1.  p.  «3." 
,,  —  p.  104.  (p.  108).  H.  1704.  p.  44.  —  p.  <4. 

Ce  que  c'eft  que  la  Rectification  dune  Courbe. 
H.  1701.  p-  83.  —  p.  k>4.  (p.  108).  Fort 
peu  de  Courbes  fe  peuvent  re&ifier.  ibtd.  p.  83, 
Ç$  fmiv.  —  p.  104,  ô*  fuiv.  (pt  109,  Qfi  fmiv.). 
Ufage  de  la  Géométrie  de  l'Infini  dans  la  Rec- 
tification des  Courbes.  iM.  p.  84.  —  p.  rof, 
(p.  10 y).  Les  Courbes  peuvent  être  rectifiées 
par  le  Calcul  différentiel  de  trois  manières.  M. 
1701.  p.  1*3.  —  p.  115.  (p.  m ).  Exemple 
dans  la  Cycloïde.  Md.  ©•/*/».  — *•  p.  115,  0 
fui-v.  (  p.  113;  f$  fuiv.  ).  Toute  Courbe  reo- 
tiflable  répond  de  dépend  de  quelque  courbe 
quarrabfè,  4  pourquoi.  H.  1704.  p.  4<.  — •  p. 
5ç.  Toute  Courbe  non  re&ifiable  repond  & 
dépend  de  quelque  Courbe  non  quarrable,  A 
pourquoi,  ibid.  Règles  données  par  Mr.  Relie. 
pour  reconnoître  en  gros  les  principaux  Con-, 
tours  &  les  Rameaux  d'une  Courbe  dont  on  a 
l'Equation.  H.  170 1.  p.  8p.  —  p.  in.  (p. 
11*).  Les  Courbes  géométriques  ont  leurs 
Cauftiques  reétifiables.  HL  1703^  p.  71.— p.  87. 

„  Méthode  pour  la  Rectification  des- Courbes. 
„  Par  Mr.  Carré.  M.  1704-  p.  66.  p-  p.  ^7.    . 

„  Méthode  pour  la  Rectification  des  Lignes  cour- 
„  bes  par  les  Tangentes.  Par  Mr.  carré.  M» 
„  1701.  p.  157.  —  P-  a.07.  (p.  114). 

i.  Sur  les  Tangentes  d'un  genre  de  Courbes  H. 
„  1701.  p.  s 3.  —  P«  **•  (p-  7°)- 

yf  Eflai  d'une  Méthode  pour  trouver  les  Touchant 
»  tes  des  Courbes  Mécaniques,  fans  fuppofer 
„  aucune  grandeur  indéfiniment  petite.  Par 
„  Mr.  de  TfchirnaUfen.  M.  1702.  p.  1.  —  ,p. 
„  1.  (p.  1). 

,;  Sur  les  Pwffiera  des  Courbes  en  général.  H. 
Aa  1  *      „  1710. 
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>,  I7IO.  p.  *8.  —  p.  II*. 

Couibbs.  Trouver  dans  un  Pian  vertical  la  Cour- 
be dans  laquelle  un  Corps  descendant  librement  s 
&  par  fa  propre  pefanteur ,  la  preflfe  dans  tou- 

.  tes  (es  parties  avec  une  force  égale  à  celle  de 

,  .  (on  poids.  Problème  propofé  par  Mr.  Btritoul- 

U  dé  Grontague,  &  réfolu  par  Mr.  le  Mdr^uis 

:   d$  PhçffttAi.  M.  1700,  p.  9y£$  fuiv*  -«—  p.  11. 

,  (  p.  1  x  ).    Problèmes  fur  les  rreffions  des  Cour- 

.  bes  le  long  desquelles  tombent  des  Poids  qui  * 
ks  compriment  >  tant  de  la  part  de  leurs  For- 

.  ces  centrifuges,  que  de  celle  de  leur  Pefan- 
teur, avec  la  fokition  de  ces  Problèmes.  M, 

.    I7IO.  p.  xo8,   CS  f"*v.  —  p.  17*,  &  fusv. 

i%  Sur  les  Vitefles  des  Corps  mus  fuivant  des 

„  Courbes.  H.  1704- p.  104.' — p.  ixp. 

Ces  Vitefles  fuivent  différentes   proportions ,  û 

*  les  Corps  ne  /ont  pas  Contenus  de*quelque  ma* 

.  nière  que  ce  foit;  mais  elles  font  entrées  com~ 

me  les  racines  des  hauteurs,  s'ils  tout  fou  tenus. 

&C*  H.  1704*  i*  XOJ,  IK>, £$  {mv*  *—  p..  I**, 

'„  De  la  Courbe  que  décrirait  un£orps  depefan- 

:  „  teur  confiante  jette  fuivant  quelque  dire&ioa 

.  3,  que  ce  fût ,  dans  un  milieu  dont  les  Réfiflan* 

„  ces  feraient  en  raiibn  des  VJteflTes  de  ce  Corps: 

.  „  Par  Mr.  Vaùimn.  M.  1708.  p.  *.yp.  ^-_  p. 

.  ».  3*o- 

Accord  des  Solutions  de  ce  Mémoire  avec  cel- 
les de.MrS.  Ntwtû»  &  Hnjghtns,  &c.   ibiéi.   p^ 

.  3PX.  r"  P«  3$8- 

"„  Autres  Solutions  du  même  Problème,  &c.  Par 
.  „  Mr,  r*r$p*9B.  M.  i7®7«  p.  4**-  —*  p.  î<4*t 

„  Cdurbe'  de  Proje&ion  décrite  en  l'Air  dans 
-  „  THypothèfe  des  Héfiftances  de  ce  Milieu,  en 
1  „  raifon  des  Vitefles  aôueHes  du  Mobile,  non. 

„  obfltant.  lesquelles  Jiéfiftances  les  Accéléia- 
N  „  tions  des  Chutes. fe  fartent  en   raifort   des 

«,  Tems,  &c    Par  Mr.  Farignom.  M.  170*. 

i%    p. 
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Gojrbu.  „  Sur  les  Courbes  delà  Chute  des  Corps. 
„  H.  1703*  P»  **•  ~*  P-  80. 

Ce  Problème  infiniment  généralifé  par  MV.  K*r/*. 
£*a».  H.  1703.  p.  66  —  p.  81. 

r>  Méthode  pour  trouver  des  Courbes  le  long 
M.ckiiquelles  un  Corps  tombant,  s'approche  ou 
„  s'éloigne  de  l'Horizon  ,  en  telle  raifon  des 
„  Tems  qu'on  voudra,  A  dans  quelque  Hypo- 
„  thèfe  de  Viteflfes  que  ce  foit,&c.    Par  Mr. 

„  K/trignott.  H.  1699.  p.  6%.  —  p.  g z.  (p.  $©). 
.    „  M.  1669.  p.  I*  — +>  p.  1.  (p.  I  ). 

Ce  Problème  réfolu  d'une  manière  A  dans  m^es 

.  termes  moins  généraux  par  Mrs*  UtWtts  & 

Bernoulii.  H.   1699.  p.  *&,  &*/*$*.  *—  p*  *$, 

£5  f»h>-   (  p--  *>,  â>  /are;).    Ce  Problème  ré-» 

folu  en  i^ç,  à  la  féconde  condition  près  fans 

le  Calcul  infinitéfimal  par  Mr.  v*x$gnm.  *b*<i. 

p.  <*i>.  —  p.  84.  (  p.  91  ).    Ce  Problème  réfolu 

.  en  (uppount  les  Diredlions  des  graves  Parallè- 

,  les  entr'elles.  M.  i5^p.  p.  1,  &fmiv.—~  p.  tt 

ôp  /W  (  p.  *»  •£■  /*/v.).       En  les  foppofent 

.  .concourantes,  au  Çe&tre  de  la  Terre,  tbsd.  p.  4, 

éf  f#iv.  —  p.    5 ,    &P  f#fv*  (  p.  6 y  8>  /«v.  )» 

Enfin    généralement   par  raport    à  tel    autre 
point  pris  â  volonté.  >W.  p.  7,  &  fuhr.  —  p. 

'  8.   (p.  *}- 

„  Addition  à  ce  Mémoire,  &c.    Par  Mr..nri~- 
,»  £***.  M.  1703.  p.  140.  — *•  p.  ^71. 

„  Sur  les  Courbes  de  la  plus  vite  Defcente.  H. 
„  1709.  p.  6t.  —  p.  87; 

Ce  Problème  propofié  &  ïéfoki  fous  diflërentes 
conditions  par  Mis.  Btrm*mltiàL$*#rs»YL  1709.^ 
.p.  *8,  71,74»  78.  — p.  87,^0,  9^ 99.  M.  170$. 
p.  %7sJSf*n*.  158»  C5./W*  —  p.  51,  &/**., 
.  jjl,  &fwv;M.  1710.  p^io8,Ô^/#/v.  —p. 
*7*i  C?  /*'*•  Théorie  générale  de  ces  Pro- 
blèmes» H.  1705?.  p.  69^  ô*  f*sv.  —  p,  87,  &• 
f*t*.    La  Qfcloïde  y  fatis&it.  MA  p.  71.  •*•- 
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Courbes.  „  Solutions  &  Analyfes  de  quelques 
„  Problêmes  (Jfcr  Us  Courbes  de'  U  flus  vit* 
»  Descente)     appartenais  aux  nouvelles  Mé- 

.  „  thodes.    Par  Mr.  ssssrin.  M.  170*.  p.  i& '.  — m 

»  Solution  générale  du  Problème ,  où  parmi  une 

„  infinité  de  Courbet femblables  décrites  fur  un 

„  Pian  vertical,  &  ayant  un  mène  axe  &  un 

,   même  point -d'origtae,  il  s'agit  de  détermi- 

.  „  ner  celle  dont  l'Arc  compris  entre  le  point 

.  „  d'origine  &  une  ligne  donnée  de  pofition  eft 

„  parcouru  dans  le  plus  court  tems  poffible. 

m*  Par  Mr.  Ss*rin.  M.  170p.  p.  x^7.**-  ç.  350. 

„  Addition  à  ce  Mémoire.    Par  Mr.  sa*r$*.  M» 

„  1710;  p.  2X>8.  —  p.  179. 

Leur  Courbure  eft  mefqrée  par  le  Rayon  Ofcu- 
lateur.  H.  1713.  p.  ci.  —  p.  *j.  On  doit  à 
Mr.  DefcArtts  rbteureufe  Idée  d'exprimer  des 
Courbes  par  des  Equations  qui  renferment  le 
raport  perpétuel  des  Abfciflès  &  des  Ordon- 
nées. H.  1711.  p.  ^4.  —  p.  69»  Il  y  en  a 
peu  que  Ton  puifle  décrire  par  des  Nlowe- 
iucns  côtrtmus  ou  géométriquement.  H.  v\\\. 
p.  61.  -— -  p.  7* 

„  Sur  les  Denfités  des  Milieux,  entant  qu'elles 
„  contribuent  à  faire  décrire  des  Courbes  aux 
„  Corps.  H.  1714-  P-  t*.  — •  p.  *7- 

„  Comparaifon  des  Vitefles  des  Corps  de  Pefan- 

„  teurs  quelconque»  ,    en    defcendant  ou    en 

„  montant  dans  te  Vuide,  tant  en  Lignes  droites 

i,  qu'en  Lignes  Courbes  aufli  quelconques.  Par 

:  „  Bit.  Vmgnm*  M.  171*.  p*  19$.  —  p.  ify. 

;>  Sut  la  Quadrature  des  Courbes.  H.  171  *.  p.  61. 

„  —  pà  So. 

Lea  Quadratures-  fe  réetaifent  affefc  fouvent  à  de» 

.  Sukes  infinies.  *b$d*  p.  66.  —  p.  S4.    Mr.  /*-**- 

hi  d*  Brsgeloçmc  entréprend  de  traiter  de  ces 

Quadratures.  $h$à.  p.  66.  —  p.  85.    Entre  u- 

-ae  Cpurbe  &  fa  Tangente ,  excepté  à  un  Point 

;   d'inflexion  ,    on   peu;  faire  paffer  une  autre 

;  Cour- 
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Courbe.  H.  1711-  p.  **,  (S  S"™-  — 'P-  *5>  & 

CbuRBis.  Entre  deux  Courbes  qui  fe  touchent ,' 
excepté  entre  le  Cercfe  Ofculateur  &  la  Déve- 
•  lopante  d'une  Courbe ,  on  en  peut  faire  pafc 
fer  une  troisième.  ih$d%  p.  66.  —  p.  85.  Le 
Rayon  Ofculateur  eft  quelquefois  infini ,  &  quel- 
quefois nul  dans  le  Point  d'Inflexion  des  Cour- 
bes. H.  1713-  p.  fx.  —  p.  70. 

,?  Sur  les  Courbes  Ifochrones ,  &  fur  celle  de  la  * 
,,  plus  vite  Defcente.  H.  1718.  p.  îî»  —  P-  69* 

Courbe  de  la  plus  vite  Defcente.  Ce  Problème 
réfolu  d'une  manière  diréôe  &  extraordinaire 
par  Mr.  Bernoullt.  M.  1718.  p.  1 36.  —  p.  17^ 
Mr.  Hujghens  efl  le  premier  qui  ait  penfé  au 
Dévelopement  des  Courbes.  M.  171*.  p«  *4*> 
—  p.  191. 

„  Nouvelles  Réflexions  furies  Développes,  &  fur 
„  les  Courbes  réfultantes  du  dévelopement  de 
„  celles-là.     Par  Mr.Varignon.  ibid. 

„  Suite  des  Réflexions'  qui  fe  trouvent  dans-  le 
„  Mémoire  du  i8']uin  171  *>  fur  les  Dévelo- 
„  pées,  &  fur  les  Courbes  réfultantes  du  Dé- 
„  velopement  de  celles-là.  Par  Mr.  Varigmn. 
s\  1V1.  1713-  p-  1*3.  —  P-  i^1- 

„  Sur  les  Interférions  des  Courbes.  H.  1715.  p. 
,;  h.  —  p.  74.  H.  1714.  p.  43.  —  p.  cf. 

t,  Sur  les  Interférions  des  Courbes  fous  un  An- 
*,  gle  confiant.  H.  171 5.  p.  16.  —  p.  33. 

,,  Méthode  générale  pour  déterminer  la  nature 
„  des  Courbes  qui  coupent  une  infinité  d*au- 
„  très  Courbes  données  dç  pofition,  en  faifant 
„  toujours  un  Angle  confiant.  Par  Mr.  Nico- 
„  le.  M.   171 5.  p.  4p.  —  p.  *f. 

Co»  rsis.  Defcartes  eft  le  premier  qui  ait  eu  11- 
dée  d'exprimer  leur  nature  par  des  Equationt 
Algébriques.  H.  172*.  p.  37.  — p.  49.  Mr. 
de  çury  lit  à  l'Académie  un  Mémoire  fur  li 
courbure  des  Courbes,  où  il  étend  la  Méthode 

-  donnée  dans  la  Géométrie  de  l'infini  pour  les 
A  a  4  Çeur- 
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Courbes  dont  les  Ordonnées  font  parallèles  à 
ceMes  dont  Les  Ordonnées  font  concourantes  en 
un  point.  H.   17*0.  p.  9*.  —  p-  I$2-  t    ,  - 

Cohubis.  Mr.  clakamt  le  Fils  lit  à  l'âge  de  dou- 
ze ans  huit  mois  à  l'Académie  un  Mémoire 
fiir  des  nouvelles  Courbes  Géométriques  de  foa 
invention,  &c.  H.  1716.  p.  4f*  —  P-  **• 

^  Sur  quelques  affettions  de  Courbes.  H.  172*. 

»  Sur  quelques  affeftions  des  Courbes.  Par  Mr. 
„  de  MAMptrfUiJ.  M.  I7i9>  p.  2-77.  —  p.  3*3- 

;,  Sur  les  Courbes ,  confidérées  exactement  com- 
„  me  Courbes ,  ou  comme  Poligoues  infinis.  H. 
„  172.1*  p.  74»  — *  P*  I03- 

De  qpeUe  manière  la  nouvelle  Géométrie  a  rap- 
proché les  Courbes  de  la  portée  de  notre  Ef- 
prit.  H.  1711.  p.  7ï«  —  p.  *o4-  Combien  H 
eft  avantageux  d'avoir  réduit  les  Courbes  à  n'ê- 
tre que  des  aflemblages  de  droites.  ibtd.  Ce 
eue  c'eft  que  la  Courbe  Poligone.  /**/</.  p.  7^ 
—  p.  10^.  Quelle  eft  la  différence  effentielle 
des  Courbe*  rigoureufes  &  des  Courbes  poligo- 
nes.  èhid.  p.  7*.  —  p.  105.  Pourquoi  on  fe 
contente  de  conûdérer  tes  Courbes  comme  des 
Poligmes  dont  les  côtés  font  des  infiniment 

S!tits  du  premier  ordre.  *M.  p.  7** — P-  IO* 
ourquoi  H  n'y  a  point  de  Courbes.,  ctont  le* 
parties  diftiogitfes  entre  eltes  par  leurs  différent 
tes  pofitions ,  ne  foient  que  des  points  abfolus. 
MA  Comment  Vhipothèfe  des.  Courbea  poli- 
«ones,  qui  femble  «être  qu'une  fiaipn  corn- 
«ode  fobûitué  à  un  vrai  intraitable,  devient 
elle-même  ce  vrai>  quand  on  la  confidère  de 
plus  près.  ito'd.  p.  77>  — •  P-  i°8«  " 

'  Sur  les  Courbes  qui  en  coupent  une  irmmte 
*  „  d'autres  à  Angles  droits.  H.  172- y-  P-  4**  '— - 

L.  S>ur*ïa  Quadrature  de  la  moitié  d'une  Combe 
„  qui  eft  la  Compagne  <te  toCfctoïde.  H.  ir^A- 

Digitizedby  GoOgle 


Couabbs.  „  Quadrature  de  la  moitié  d'une  Cour- 
„  be  dès-  ÀrCs,  appelles  la  Compagne  de  la^ 
„  Gycloïde.    Par  Mr.  P$tot>  M.  17*4.  p.  107. 
„  —  p.  1^3- 

„  Sur  un  nouveau  Développement  des  Court*?. 

',,  ïî.  1717.  P*  57.'— 'p.  7*8- 

„  Nouvelle  manière  de  développer  les  Courbes* 
,j  Par  M  t.  W*  MAUfertMK  M.  1717,  p,  340. 
>»  —  P-  478. 

t,  Sur  toute*  lès  Développées  qu'une  Courte  peut; 
„  avoir  à  linfinu    Par  Mn  dt  Ma*ftrt*it*  IVL- 
_,,  r7i8.  p. 'ii 5;  -»•  p,  313.   . 

;,  Sur  la  Courbe  aux  approches  égales.  Efc  1730*. 
„  DV94. p.  n*v 

„  De  la  Courbe  Vefcê»f*s  *i*MIh  dans  un  MU 
„  lieu  réfiftatot  comme  une  Puiflance  quelcon— 
„  que  de  la  viteflfe.    Par' Mr.  if  M*»ftnu$n* 

KM#.  x7?f.  p.  »3i- — p.  333.  •     * 

„  Sur  des  Courbes  Paraboliques  qui  auront  de** 
„  Aires  données  cofrefpondantes  i  desAbfciflc* 
,,  données.  H.  171*.  p>  4*-  —  p.  5*.. 
„  Sur  lès  Courbes  de  Pourfuite- H.  1731*  p.  5^ 

m  *—  p.*  ?». 
n  Manières  de  trouver  des  Courbes  algébriques 

„  4  reûifîabtés  fur  Ta  fiitface  d'un  Gbne.    Par 

„  Mr.  Cléûrsuf.  M.  173J.  p.  3*f.  ~  P-  TSO-* 
fîouMEs  Paraboliques.  Théorie  de  la  folutiotn 

du  Problème  que  Mt.  de  M*»ftrtuU  s'étoit  pro-^ 

poféfiw  cette  Queftiôn.    H*  i?itf.  pu  41,. & 

fifiv.  —  p.  5*,  £J  /Wv. 
w  Sur  les  Courbes Tautoerones.  Ht  1730.  p*  8*7. • 

„  —  p.  up. 
'„  Sur  les  Lignes  Aï  troifième  Ordre,,  ou  Coa&- 

,,  bes  du  fécond.  H.  171*.  p.  37-  —p.  4P* 
Mr.  Ner»ton  el>  le  premier  qui  ait  donné  wv  dé— 
-    nombrement  <de  ceMes  du  fécond  Ordre ,  ouvdes^ 

Lignes,  duHtroifrôme.  H*  17*-*.  P*'  3* —  p-'-fi- 

Hittoire  des  Courbes  du  deuxième  ÔY  du  uoi- 
*  fîèrae  Otàre,    ou  dès  Lignes  du  troifième^fc- 

du  quatrifrme^M.  17  >o.  p*  \\%4$$J»ivi  —  p/ 
Aa5,  *i*», 
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Courbes  Paraboliques.  „  Traité  des  Lignes  dit 
„  troifième  Ordre,  ou  des  Courbe*  du  fécond 
„  genre.  Par  Mr.  NmU.  M.  1719.  p.  ip4.— 

Point  de  ferpentement  dans  les  Courbes  ,•  ce  que 
c'eft.  H.  1719-  p.  47.  —  p.  $3.    Ce  que  c'eft 
que  le  Point  de  double  Pointe  dans  certaines. 
M.  171*  p.  178 p.  35>4- 

\;  Examen  des  Lignes  du  quatrième  Ordre,  oa 
»  Courbes  du  troifième  fcenre.  Par  Mr.  /'^**- 
,;  hé  dt  Bragtlogne.    M.    17 $0.  f>.  If8.  —  p^ 

„  Sur  de  nouvelles  Courbes,  auxquelles  on  peut 

-  „"  donner  le  n6m  de  Lignes  de  Pourfuite.  Par 
é      >,  M.  Bomgtter.  M.    1731.  p.  1.  —  p.  1. 

Cwrm-Geni&atrici  du  Sphéroïde  Terreftre- 
.-M.  1710.  p.  131.  —  p.  %9i.  Quelle  que  foit 
te  nature ,  fi  elle  s'étend  davantage  vers  l'Axe, 
elle  produit  nécessairement  la  diminution:  des  dé- 
grés en  allant  de  l'Equateur  vers  le  Pôle,  ibid. 
p.  15  r.  —  p.  ipg.'  Son  Equation  par  raport 
au  Sphéroïde  applati.  ibid.  p.  153.  —  p*  $i i, 
311. 

Courbe  Diuctrici 
de  la  Terre,  don 
1710.  p.  157,  ô8 
Equation,  &  qu 
devient  un  Parabc 
—  p.  334.  Peut 
p»  160,  Qp  fitîv.  - 

Courbes  Ovales.  L 
lipfes  d'un  dégré. 

pas  toujours.  M.  17*0.  p.  if*,  &  f*iv.  — j>* 
3 1^»  0?  /«/v. .  Par  raport  à  la  génération  do 

•  Sphéroïde  Terreftre,  elles  peuvent  être  Géo- 
métriques ou  Mécaniques,  ibid.  -p.  a-f*.  —  p*  . 
315,  ©  /Wv. 

Cmirbe  Exponemtiilie.  Ce  que  c'eft.  H.  171 1. 

.    p.  84,  ô»/*/v.  —p.  ioj,  &f*iv. 
;  Court 
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Courbe  ou  Courbure  d'un  Vaiflèau ,  quelles  con- 
ditions die  doit  avoir.  H.  itfj*.  p.  9ï.  — 
p.  ii 6.  (pi  xttf).  Cette  Courbe  trouvée  par 
Mrs.  Newton,  le  Marquis  de  l'Hôpital ,  êi  Fat$9 
de  Dmllier%  par  des  voies  différentes.  H.  1699* 
p.  *<J. —  p.  H7.  (p.  117). 

Cq^'iuàndb  (la),  Montagne.  Obfervation  du  Ba- 
romètre faite  à  fon  Sommet.  Suit.  171 8.  p„ 
1*3,  —  p.  iço,  &  fui-v.  m 

Couronne  de  Lumière  obfenrée  autour  de  TE- 
<3ipfe  totale  du  Soleil  en  1706.  H.  170*.  p, 
118.  — -  p.  148.  Caufesde  cette  Apparence 
fiiivant  Mr.  CaJJini.  ibid.  p.  11^.  —  p.  14p. 
M.  170*.  p*  *ï*\  OP/viv.  —  p.  $15,  o  f**v- 
Spacîeufe  vue  autour  du  Soleil  en  Mal  1708» 
H.  1708.  p.  io£.—  p.  133.  Ou  Cercle  lumi- 
neux obfervé  autour  du  Soleil  par  Mr.  de  1+ 
H/re.  M.  1708.  p.  180.  —  p.  133. 

Couronnes  &  Paihélies.  Syftême  de  Mr.  M*j- 
ihems  fur  ces.  Phénomènes.  H.  1711.  p  7,  é> 
futv.  —  p.  ^,  ô»  fuiv.  Conjecture  de  Mr.  de 
Mairan  fi>r  ce  que  les  Couronnes,  les  Parhé- 
iies  &  l'Arc  en-Ciel  ne  font  que  le  même  Phé- 
nomène, ibtd,  p.  8.  —  p.  1  o. 

Couronne  effleurb'e,  ou  Ananthocycius.  D^ 
.  fcription  de  cette  Plante.  M.  17^.  p.  2,8^-— > 

u>  qu'a* 

76. 

me  fuite 

.   p.  3*> 

vry  une 
îe  raala~ 
lus  i>lu$ 

[ne  à  tti 
les  pTé- 
xtrémité 

*•  -*-  p- 
.   8*-. 
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Couteau  pliant  inventé  p&Mr;  de  U  ck*m*tette, 

K  oui  cft  tel  que  fans  aucun  reflbrt  Tes  deux  joues; 
du  manche  s'approchent  exactement  lorfqu'on; 
l'ouvre,  &  s'éloignent  pour  recevoir  la  lame 
lorfqp'on  le  ferme  ;  approuvé  par  rAcadémic 
H.  170^  p. 1-41-  —  P-  «7*.  Couteau  qui  fop- 
toit  entre  deux  Côtes  cfùtie  Vache,  qui  favoitr 
«ralé.#KL  172.*.  p.  13.  —  p.  18. 

Coutbàuxw  CoqjiflÉjges  ainfi  nommés.  Voyet. 
Çoutbwhs. 

CooTiiiEiLs ,.  ou  Courarax.  Coqufyfaget  auxquels 
on  donne  ce  nom  fur  lès  CÔtes'd'Auni*  et  de 
Poitou  M.  1712;.  p.  ntf.  — •  fi  150;  Pour- 
quoi on  Tes  a  ainfi  nommés,  ittd:    DHfêrens* 

'  noms  fous  lèfquels  Time  les  a  défignés.  ihid^ 
Pièces  dont  leurs  Coquilles  font  compofées.  Aid.. 
p.  117.  -*•  p-151.  Comment  ces  pièç»  tien- 
nent, enfemble.  ibid.  Si  ce»  Coquilles  font 
liées  en  femble  des  deux  c&és  comme  celles  des- 
Moules  &  des  Pétongtes.  ibid,  pu  11*.  —  p^ 
1 5  3-  Circonftance*  qye  Pline  rapporte  de. ces 
Coquillages,  ibid:  p.  119.  —  p;  1^3,  154.  A: 
quelle  profondeur:  ils  s'enfoncent  dans  lé  Sable. 
th/d.  Comment  ils.  remontent  dû  fond  de  leur 
trou  jtrfqu'au  defliis  du  fable.  Md.  En  quoi 
«mfifte  leur,  mouvement  prpgreffif.  ibU.  Corn- 
aient on  peut  diftihguer les  ouvertures  de  leur», 
tcoustfavec  lès  ouverturesrder  trous  des  au* 
très  (Coquillages,  Md.  p.  120.  —  p-'iff-  A- 
ëfeffe  dont  fe  fervent  les  Pécheurs  pour*  les 
attirer,  for  ta  fiirfâce  du  fable*  ibid.  Exemple 
qui  prouve,  qu'ils  connoiffènt  le  piège  qtfon 
fcur  a  tendu,  ihîd:  Fèrmena  dont  on  fe"ferr 
pour  les  prendre,  lôrfcju'on  n'a  pu  les  furpren- 
dre  par  adreffe  iHd.  p.  i*r..—  p.ir*  Pôur- 
quoUIs  fortent  de  leur  trou  lôrfqu'orr  r*  Jet-  ' 
té  du  Sel.  /H  Comment  on  prouve  que  le 
Set.  leur  caufe  dès  picotçmen*  douloureux»  Md. 
$,x*x»*-  p.  157»    Comment  is  exécutent/leur, 

ma* 
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mouvement  grogreffif..  M.  1711p.  i**,  ô9/#/V;. 

Cowpir,  Anatomifte  Anglôi*  Nouveaux  Corps 
glanduleux .,  qu'on  peut  appelier  nouveaux* 
rroftates  ♦  découverts  par  cet  Anatomifte  à, 
chaque  côté  de  l'Urèthre  ,  entre  la  naiffince 
des  Mufcles  Ereâeurs.  &  des  Accélérateurs!  H. 
1700.  p.  31.  —  p.  40.  (  p.  40  ).  Ufage  qyTil: 
donne  aux  Mufcles  obliques  de  l'Oeil.  M.  1711.. 
p.  311.  —  p.  4or~ 

Cowps*  (Mr.)  établit  le  premier  fe  véritable  u-- 
fege  des.  Mufcles  obliques  de  l'Oeil,  $M. 

C&abis.  Obfervations  qur  font  voir  que  lorfqpe* 
les  Crabes-  ont  par  quelque  accident  perdu  une- 
de  leurs  greffes  jambe*,  il  en  renaît  une  autre, 
en  ta  place.  M.. 171*.  j*  12.7-  —  p.  ^7.  Ex- 
périences faites  à  ce'uijet,  A  qui'  confirment: 
cette  vérité.  iUd.  p- 118.  —  p  %9%*  Le  tems* 
néceffaire  pour  la  production  de  ces  nouvelles  • 

•  jambes  n'a  rien  de  fixe.  Md.  p.  125».  —p.  i*p.. 
.  Circonstance?  quirendent  cette  reproduction  ou  ? 

plus  promte,  ou  plus  tardive.  #M..p.  11*..' 
-—p.  joc.  En»  quel  endroit  leurs  jambes  few 
caflent  naturellement,  ibid.  p.  130.  —  p.  '300,. 
501.  Conjeftures  fur  la  manière  dont  fe  font 
ces  reprodkiûions»  ibid,  p,  135,  Ç$.fiiïv.\-m  p.- 

GxAns  [  les)  qu'on  trouve  dans  lès  Coquilles  des* 
Pinnea  Marines  n'y  font  pas  l'office  que  les 
Anciens  leur  avoient^fuppofé.  Md.  p,  10$;  S*'. 

•  fmv.  —  p»  172-»  Ô*  /*''». 

*.  Sur  dtverfes  Reprodu&ion*  qui  fé  font  dans  les* 
„  EcrevHTes,  les  Qmars,  les  Crabes,  &c.  & 
„  emr'autres  fer  celles  de  leurs  Jambes  dt  de- 
„  leurs  Ecailles.    Ptor  Mr.  d*  R$A»m*r.  sbtd. 

n  1X6.  —  p.  %9V 

Ci.abronis.  Quelles  font  les  Mouches  auxquel- 
.  te.  on  donne  ce  nom.  M.  1719-  R»  *3>- — P- 

Cîûttt  Mbiccaox.dè  Grafe,  formés  daas  des;Co- 
A.a.7  <©"** 
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quillages  dont  l'ouverture  wofc  toujàws  è£ 
très  petite ,  &  où  par  conséquent  ces  raqr- 
ceaux  de  Craie  n'avotent  abfoluraent  pu  entrer 
qu'en  forme  de  liqueur.  H.  1700^  p.  tf^.— 

p    88  4  8*.  (p.  94)* 

Cr.au.  Confcfture  qu'on  peut  tirer  de  cette  dé- 
couverte .pour  la  génération  de  la  Craie,  itid* 
Raifons  qui  donnent  lieu  de  croire  que  la. Craie 
blanche  doit  avoir  été  liquide.  M.  17W  p.  31. 
—  p.  4*.  (  P-  44,  4î  )• 

Càaib  (la),  ou  le  Tripoli,  contient  moins  de  Set 
que  toute  autre  Terre.  M.  171*.  p-  J9S*  — 
p.  ifx.  Employée  par  Mr.  fftmberg  à  copier 
des  Pierres  gravées,  fcid.  p.  ï**.  — *  p.  %^6. 

Ciar.  RuifTeau  de  ce  nom  près  Befençon ,  oui- 
forme  dans  fon  lk  des  Incruftations  pierreutes* 
&c  H.  17^0.  p.  2,3.  —p.  30» 

Ciamïk  (Mr.).  Solutions  d'un  Problème  géomé- 
trique  de  Mr.  Cramer ,  Profcffcur  à  Genève» 
trouvées  par  Mrs.  d/àraut ,  Nicole ,  de  Mm- 
fertims  &  Camus.  M.  173  *••  P«  4M»  437»  44*r 
44*.  —  p.  tfoi,  £03,  tfn,  É17. 

Cjiamoisi  (le),  Couleur.  D*où  produit  pour  la» 
Soie.  H.  1711.  p.  13.  —  pi  i*. 

Crans  d'un  Enfant  de  fept  ou  huit  ans ,  où.  il 
ne  paroiflbk  aucun  vertige  de  la  Suture  Sagit- 
tale &  de  la  Coronale  ni  en  dehors ,  ni  en  de- 
dans ,  &  où  l'Os  Coronal  A  ies  Pariétaux  $?£» 
toient  réunis  avant  le  tems.  H.  1734-  P*  43» 
— •  p.  5  p.  Autres  Sujets  plus  jeunes  dans  les- 
quels cette  foudure  prématurée  de  ces  même» 
Os  du  Crâne  érJoit  déjà  commencée  4e  maniè- 
re à  ne  pas  laiflfer  douter  qu'elle  ne  fe  fût  a~ 
chevée.  Md.  Crâne  d'un  Enfant  de  trais  xxi 
quatre  ans,  dont  tes  Os  avaient  prefque  par- 

,  tout  fept  ou  huit  lignes  d'épaifleuft  &  donc  il 
ibrtoit  du  Sang  &  de  la  Limphe  en  abondan- 
ce lorfqu'on  les  preflbit,  Aid.  p.  44»  -**  p*  tfcu 
Préparation  Anatomique  d'un  Crâne,  dans  le- 
quel fa  coupe»  très  Me»  fabimmcaigées  à£* 

au»- 
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montrent  différentes  vues  &  diâcrens  rapports 
de  parties.  H.  1734»  P*  4î-  —  P«  **• 

Cxanb.  Les  Os  du  Qane  fe  preflènt  mutuellement 
les  uns  les  autres  à  mefure  que  leur  étendue 
augmente.  M.  1750*  P  H*-  —  P*  779 .  Cau- 
fcs  qui  contribuent  à  effacer,  les  Sutures  du  de* 
dans  de  la  Calotte  du  Crâne,  ibid.  p.  s  47-  — 
p.  781.  De  quelle  manière  les  dents,  s'e&cent 
infenfiblement  au- dedans  du  Crâne. ibid.  p.  548. 
—  p.  781.  Pourquoi  la  pointe  des  dents  qui 
appartient  à  la  Table  interne,  te  porte  ver» 
le  Diploé  &  non  pas  vers  le  dedans  du  Crâ- 
ne, ibid.  p»  j4g.  —  p.  7«i.  D'où  vient  la 
longueur  des  pointes  gui  font  engagées  dan» 
le  Diploé.  thtd.  p.  54*«— -  P-783.  Si  le  dé- 
faut de  dents  à  la  furface  concave  du  Crâne  v 
eft.  pour  empêcher  que  la  Dure-mère  ne  foit  bîef- 
fée  dans  te  cas  de  fradlure  ou  d'enfoncement  à 
l'endroit  des  Sutures,  ou  G  ce  défaut  eft  une 
fuite  néceflaire  de  la  conformation  des  Os  du 
Crâne  &  de  fa  figure*  ibid.  p.  550. — p.  784. 

>  Double  coupe  de  la  plupart  des  Os  au  Crac- 
ne.  ibid.  p.  555.  —  p  7^1.  En  quoi  confîs- 
te  l'union  qui  te  trouve  entre  les  différens  Os 
du  Cranc.  ibid.  p.  55*.  —  p.  7.93..  Comment 
on  prouve  que  toutes  les  pièces  dû  Crâne  n'en 

.  font  véritablement  qu'une  feule  dans  tous  lea 
Âges.  ibid.  Manière  dont  fe  forment  les  diffié- 
jens  Os  du  Crâne,  ibid.  ô*  f*iv.  Femme  £ 
qui  on  avoit  enlevé  la  moitié  du  Crâne,  tk 
qui  s'en  fervoit  à  demander  Taumône.  H.  1700. 
p.  45.  -T-  p.  57.  (p.  *i  )•  Ce  qui  lui  arrivoit 
lorfqu'on  lui  touenoit  la  Dure  -  mère  dont  la 
moitié  étoit  découverte,  ibid.  Hiftoire  d'une 
Mure  du  Crâne ,  &  tes  Suites.  Par  Mr.  Po*- 
fsrt.  ibid.  p.  44.  —  p.  f.*f  Ç$  fui-u.  (p.  fp,  fiT 
fuiv.).  Des  Jointures  dentelées  des  Os  du 
Crâne.  M;  17:0.  p.  357.  —  p.  449.     De  leurs 

t    Jointures  écailleufes.  $bid.  p.  348.  — '-  p«*ï** 

.  ^Toutes  les  pièces  qui  le  compofent  n'en  font 

▼6- 


dby  Google 


r*r    TABXITDES  MTMOMÏ 
véritablement  qu'une  feule;  M.  1730.  p.  55*;- 
Ç$  fttiv.  — p.  79): 

Gkani.  „  ExpHcation  de  l'enfoncement  apparenr 
„  d'un  grand  Clou  dans  le  Carreau  par  les  Na- 
„  rines.  Conformation' particulière  du  Çrarie 
„  d'un  Sauvage  de  l'Amérique  Septentrionale. 
„  Obfetvations  oftéotogiques.  Avertiflement  for 
„  un  Mémoire  de  17x0.  Par  Mr.  #**/?*».  M- 
„  172.x.  P.-3L0.  —  pu  441. 

tr.  Recherches  Anatomiques  fur  les  Os  dit  CfiRie 
„  de  l'Homme.  Par  mr:H***»ld.  M;  1730^ p.. 

VW^-P  777<  ,  - 

Crapaud  trouvé  vivant  dans  un  piedd'Ortnte,. 

1  trois  ou  quatse  pieds^au-deflus  delà  racine. H. 
17 19*  p  3i>«  ——p.  4*.    De  quelle  manière  il* 
avoit  pu  fe  trouver  à  croître  dans  cet  Arbre* 
il>id:  p.  40. —  p.  50.    Autre  Crapaud  trduvé* 
vivant  au  milieu  du  Tronc  d'utr Chêne,  &  qui* 
devoit  s'y. être  conférvé  depuis  80  ou  100  ans- 
fans  air  à  fans  aliment  étraogçr.   H.*i73*»  p- 
n. —  p.  19. 

Grapaih>ink  Sorte  de  Pierre  figurée  ;  ce  que  cTeft; . 
H."  17^3.  p.  *$,  (S  fstiv.  —  p.  ioj  £2  JWv. 

n  Sur* les  Pierres  de  Foudres /les  Yeux  de  Sèr-- 
»,  pensx  &  lès  Crapaudines. ibtd.  p.  1 5.  —  p.  io, 

„Dô  l'origine  des  Pierres  appellées  Yeux  de  Sfer— 
9Y  pens ,  &  Crapaudines.-  Par  Mr.  de  Jvflk».  - 
„  M,  17.13., p.. 105;  —  p. 19*-         m        ' 

GRATitiRss.,  JNbm  qu'on  donne  aux  fruits  d*tine- 
efpèce  dé  Figuier  feuvâge  qu'on  cultive  dan»* 
lés  lfle&  dé  l'Archipel.  M..  1705;  p.  540.  —  p. 
448.  Téms  auquel  ces  fruits  paroiffétit.  ihid.  p. 
34*.  ~  p.  448..  Oeufs  de%Mouchlsrons  qu'ils 
renferment.  Md: 

GiUu  d'Arles  (\i)\  Campagne  qui  a  près*  de 
fépt  Ifeués  dé  circuit ,  &  qai  efl^prefque  toute 
couverte  de  Çaijtéux^  M:  i?oi.  p.  118.  — »  p. 
304   (p.  ^  1  7*).* 

GfctMe  de  Tartre.  Le  Seleflëhtiel  des  Tama- 
rins lui  reffémble.  M*  i*>y.  pnoo;  —p.  13*. 
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Cremi  de  Tà*t*e.  Mr.  le  Fèvr*  Médecin  d'U- 
fez  ,  envoie  *  l'Académie  un  moyen  qu'il  * 
trouvé  de  rîKfoudre  plus  facilement  le  Tartre 
ou  fon  Criftal ,  que  Ton  nomme  Crème  de  Tar- 
tre. H.  1728.  p.  *8.  -r-  p.  fX» 

Crbmoux  (Mr.),  Chirurgien,  eavoie  à  Mr.  Afc- 
*u»4  fon  Obfervation  (ur  une  Exoftofe  motif- 
trueufe  à  la  Mâchoire  inférieure,  caufée  par  u- 
né  chute,  àc.  H*  1717. p.  xo,C5  /***•  — ' 
p.  *8* 

Crépis  ,  ou  Tm^un.  Defctiptjon  de  cette 
Plante.  M.  1711.  p.  1*5.  —  k  xf*  Origi- 
ne  de  fon  nom.  ibid.   Voyez  Tete-crefe. 

Crépuscules.  D'où  viennent  ces  Crépufcules  irré- 
guliers par  leur  longueur  ,  que  l'on  a  remar- 
qués dans  tous  les  tems,  &  lors  même  que  l'or* 
ne  penfoit  point  du  tout  à  U  Lumière  Zodia- 
cale, ni  à  l'Aurore  Boréale.  M.  1731.  s#ite.p.zi$~ 
—  p.  35,1.  Sont  plus  grands  vers  les  Pôles. 
M.  1700.  p.  $&.  —  p4  je?,  (p*  5^X  Figure 
de  l'Arc  du  Crépufcule.  H.  1713.  p*  p.  —  p.. 
11  +  8>  fmv.  Idée  de  pépier  fur  la  figure  d» 
Crépufcule.  M.  171 3.  p.  <fo.  —  p.  78-  Cette 
figure  déterminée  par  Mr.  de  U  Hire.  ibid.  p. 
6oy  Ç$  fuiv.  —  p*  78,  (3  fcûv* 

Cuïsjo»  Aquatique.  Obfervation  de  Mr.  Lemery 
le  Fila  fur  le  CrdTon  Aquatique.  H.  1701.  p-7*, 
0  /***.  —  p.  9 1.  (p.  54).  Expériences  faites  fu*  ■ 
du  CrdTon  de  Jardin,  pour  connaître  là  quan- 
tité des  Sels  qu'il  contenotc  M.  i***.  p.  7*»^ 
f$ùv.  —  pi  104,  8*  f/fiv.  (p*  103s  (S  fmh.). 

Cmc  Circulaire  du  St.  Thtmat  approuvé  par 
l'Académie.  H.  1701.  p.  *44-  —  p.  1*0.  (p* 
185  ).  H.   1703.  p.  135.  —  p>  16*. 

Crics  nouveaux  Par  Mr.  Ddlefine.  Mi  17"-  p» 
301.  —  p.  388s  Défaut  des  Crics  ordinaire* 
tbid.  Kaifons  qui  ont  engagé  Mr.  Dtkfme  t  à 
en*  chercher  de  plus  parfaits,  &  moins  fujett  t 
tfufer.  ibid^p.  30 x.  — -  p.  3,88.        m 

C^ctr 
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Crics.  Conftrutfion  d'un  Cric  emploie  ordinaire 
ment  à  lever  des  fardeaux.  M.  17*3.  p.  $ou 
—  p.  3**-  Conftruftion  donnée  au  nouveau 
Cric  pour  le  rendre  propre  à  être  fubftitué  ta 
Cabeftan.  ilrià  p.  303.  —p.  390. 

Crics  Circulaires.  Machine  de  Mr.  de  Monts» 
r*i  pour  élever  des  Fardeaux ,  a  peu  près  fem- 
blable  aux  Cricj  Circulaires,  approuvé  par  TA-  , 
cadémie.  H.  17*8 .  p,  1  o*.  —  p.  1 50. 

CfcïowoN,  Pilote  Diépois,  eft  le  plus  ancien  Au- 
teur connu  qui  ait  fait  mention  de  la  Décii- 
naifon  de  r Aiman ,  dans  on  Manufcrit  fait  clv 
1534.  H.  I7li.  p.  iS.  —  p.  2.3. 

Crisalidb.  Voyez  Aurelii. 

Cristal.  Idée  delà  DifTertation  fur  le  Criftal,  en3 
voyée  à  l'Académie  par  Wlr.Jedn-J*f*es  Scbe*- 
thz^r.  H.  1708".  p.  33,  &  fm-u.  —  p.  40.  Le 
Criftal  commun  ne  peut  fervir  aux  Lunettes 
d'Aproche,  &  pourquoi.  H.  1710.  p.  114.— 
p.  163. 

Cmstal  d'Islande.  Ce  que  c'eft,  4  fes  proprié- 
tés. H.  1710.  p.  i*i.  —  p.  159.  M.  1710  pv 
341,  (S  f*iv.  —  p.  454,  ($  fmi-v.  Découvert 
par  E+sfmt  BdrtMtm  qui  a  décrit  le  premier 
fes Rjéfraâiona  extraordinaires.  H.  1710.  p*  m. 

/  —  p.  itfo.  M.  1710.  p.  341.— p.454.  Autres 
phénomène  fiaguliers  de  ce  Criftal  H.  171  q* 
p.  113.  —  p.  \6i.  Expliqués  par  Mr.  H*y- 
ghetn,  &  comment.  H.  171p.  p»  H3-— ~P* I*2- 
M.  r7to.  p.  341.  —  p.  45 4.  Doit  être 'plu- 
tôt nommé  un  Talc  qu'un  Criftal  •  &  pourquoi. 
H.  1710.  p;  ni.  —  p.  îtfo.  M.  1710,  p. 
341,  (3  fm%K  —  p.  454,  g  f*st>. 

Cristal  db  Roche  (le)  eft.  félon  Mr.  G*êffny% 
la  plus  ftmple  &  1*  pkia  homogène  de  toutes 
lesîPierfes.  H.  171 6.  p.  *.  —  p.  *. 

Cristal  de  Tartri.  Mr.  U  Fhore  Médecin  d'U- 
fe*  envoie  à  l'Académie  un  moyen  qu'il  a  trou- 
vé de  diflbudre  plus  facilement  le  Tartre  »  ou 
fon  Criftal,  que  l'on  acmme  Crème  de  Tartre. 

*H. 

Digitized  byGoOgfe 


DE  L'ACADEMIE,  xô*— -x»4.  57* 

H.  1718.  p.  38.  —  p.  51. 
Oustal  pi  Tartre.  La  Solution  du  Criftal  de 

Tartre  par  le  Borax  annoncée  par  Mr.  te  fé- 

we%  exécutée  &'  donnée  par  Mi*  Lumery.  M. 

171.8.  p.  184,  •—  p.  401.   . 
r„  Manière  de  préparer,  de  dépurer, &  de  Wan- 
.  „  chir  le  Criftal  de  Tartre,  par  Mr.  fîzms  de 

„  la  Société  Royale  de  Montpellier.  M.  17*5* 

»  p.  $*4*«  —  P-  45>*« 

Cristallin.  Raifon  par  lefquelles  on  prétend 
prouver  que  le  Criftallin  ne  touche  point  na- 
turellement à  TUvée.  M.  17*3.  p.  109.  — -  p. 
300.  Prêtre  à  qui  on  avoit  tiré  un  Criftallin , 
&  qui  ne  laiflbit  pas  de  lire  du  même  œil  a- 

-  vec  une  forte  Loupe  de  gros  caractères.  H. 
1708.  p.  \9.  —  p.  47.  Pourquoi  le  Criftallin 
eu:  moins  néceflaire  à  la  vifîon  qu'on  ne  l'a* 
voit  cru.  ibid.  p.  59.  *—  p.  48.  D'oà  vient  la 
difficulté  de  diftinguer  dans  un  œil  malade  un 
Criftallin  glaucomatique  d'avec  une  Catarade. 
ibid:  p.  41.  —  p.  4P.  Auteurs  qui  ont  faft 
-mention  de  la  Capfule  du  Criftallin.  M.  1730. 

.  p.  45 f.  —  p.  tu,  6i}+  Parties  auxquelles 
cette  Capiule  eft  adhérente.  ibid.  p  45^  —  p. 
€1 5,  $14.  Si  elle  tient  au  Criftallin  par  fes 
bords,  ibid.  Si  elle  eft  continue  avec  la  mem- 
brane hyaloïde.  ibid.  Son  épaiflfeur.  ibid.  p. 
•  437*  •—  p.  *M*  Ses  vaifleaux.  ibid.  p.  438. 
.  —  p.  *i6.  Sentiment  de  Hivim  fur  le*  vaàf- 
feaux  du  Criftallin.    ibid.  p    440*  —  p.  6%9%. 

•  $30.  Si  la  Capûite  du  CriftalKn  le  comprime  tt 
l'aplatit  par  te'  moien  de  U  contraction  des  fî*- 
bres  qui  compefent  le  ligament  ciliaire.  ibid.  p. 
444,-—  p.  *$f.  Ufage  de  cette  Capfule.  itod* 
p.  444,  445.  —  p.  C\6.  SI!  y  a  un  foc  nour- 
ricier qui  s'épanche  dans  la  cavité  de. la  Cap* 
foie.  ibid.  p.  44t«  -— *P«  *37,  *$*•  .  Moien  dont 
on  doit  fe  fervir  pour  trouver  avec  autant  de 
précifoa  qu'il  eft  pofitble  lit  quantité  de  cette 
liqueur.  #fatf.p.  44*.  *~  p.  6^9.    Ufcje  deoet- 

to 
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te  liqueur,  /taf .  p  447.— p.  ^40. 
Olutallin.  Defcription  de  cette  partie  de 
l'Oeil  par  Mr^  Pmt  lé  Médecin.  M.  17*0- 
p.  4.  —  p.  4„  Pourquoi  ainfi  nommé,  ibèd* 
Table  de  fes  différentes  convexités  antérieures 
A  poftérieures ,  de  fon  diamètre  pu  de  (a  lar- 
geur, de  fon  axe  ou  épatfteur,  &  de  fa  pcfca- 
teur  dans  l'Homme  iHd.  p.  7.  -—  p.-7.  Etat 
du  Criftallin  dans  les  Animaux  qui  font  jeunes* 
tbid.  p.  iâ.  —p*  19.  Singularité  qu'on  remar- 
que aux  CriftaHins  des  Yeux  de  l'Homme*,  & 
qu'on  ne  voit  dans  aucun  dtes  Criftallins  des 
Animaux  4  quatre  pieds ,  des  Oifeaax  et  des 
PoiflTons.  ibid'  ps  iS.  —p.  ii,.*t.«  Sfc  les  Cris- 
tallins mis  dans  une  cuiilter  ^argent  expotëe 
for  dès  charbons  ardens  fe  réduifent  en  gelée. 
Md*  p.  io.  — •  p.  2.4,  x<.  Changement  qui  ar- 
rive aux  Criftallins  bouillis  dans  Keau.  ibid  Et 
ii  ceux  qu'on  met  dans  l'Efprit  de  Nitre*  Md* 
Autres  -chaagemens.  qui  leur  afriveot  fiifvaftt 
les  différente*  liqueurs  avec  lefqueUes.  on  tes • 
mêle  ibtd  &  fmv.  Petit  Canal  +  appelle  C«- 
nal  circulaire  godronné ,  &  découvert  par  Mr.- 
Peut,  Médecin;  M.  171^  P«  *<>;. —  p.  rii. 
Plis  qui  s'y  font  lorfqu'il  eft  rempli  d'air.  /W. 
De  quoi  eft  formé  ce  Canal.  ibid.  Liqueur 
trouvée  fous  la  capfule  de  la  plupart  des  Crif- 
tallins de  l'homme,  de$  Animaux  à  quatre  pied?  • 
&des  Dindons,  ibid.  p.  80.  —  p.  112,.  Le 
Criftallin-  de  l'Homme  eft?  natureftement  puis 
convexe  à  fe  partie  poflférteure  qvtà  Û  partie 
antérieure;  ibid.  p.  81-,  —  p»  vtu  Différence 
des  couleur*  des  Criftallins,  A  leur  différente 
conûftance,  fuivant  les  différais  âges,  ibid.  p. , 
**.  w.  p.  ?l5#l  Les  Criftallins  de  l'Homme 
(ont  toujours  plus- clairs  &  plus  tranfparens  lors- 
qu'on *les  regarde  par  leur  partie  antérieure,  eu 
ils  (ont  toujours  ternes-,  de  quelque  âge  quHls 
,»uiffent  être,  ibid:  p.  $2,.  —'p.  1x4.  Dans>  les 
Aojowux  |a  fubûanoe  du,  CsUUlBa»  a  d'autant 

plu* 


dby  Google 


DE  L'ACADEMIE,  i***.— 1734.  T7f 
plus  de  corffrftance  qu'ils  fout  plus  âgés.  ît 
17%*.  -p.  83.  — r  p.  115. 

Cristallin  (Humeur  de  l'Oeil).  Expériences 
♦qui  prouvent  que  l'on  peut  voir  fans  CriftaU 
lin.  H.  1707.  p.  «,*! £5  /*'*•  —  p.  17,,  ô»  /Wv. 

-  M.  17c  7  p.  5Ï4»  Ô*  /Wv. —  p.  73a,,  fi?  /«w. 
H.  1708.  p.  $*•— *  p.  47»  Comment  Ton  peut 
concevoir  qu'il  n'eft-pas  néceflake  à  it  Vifion. 
H.  1708.  p.  $9,  &  furu.  i—  p.  47,  Ç$  fuit*. 
Glaucomatiques  pris  pour  des  Cataractes  mem- 
braneafes.  M.  1708.  p.  141,  tS  f*iv-  -~  p.  3 10. 
Glaucomatique  -tiré  par  une  Incifion  faite  à  la 
Cornée.  H.  J707.  p.  14.  ~p.  *$.  Examen 
fait  par  Mr.  Carré  du  Criftallin  d'un  Serpent  t 
qui  avoit  une  ligne  de  diamètre,  &  qui  étoit 
aune  fphéricité  parfaite.  H.  i7©<.  p.  8.  —  p. 
9>  Sa  xeflèmblance  à  une  Lentille,  faite  à  la 
Lampe,  porte  Mr.  Carré  à  s'en  fcrvir  pour  voir 
les  objets  à  travers,  ft.  il  trouve  qu'il  lesgrof- 
(HToit  -extrêmement ,  *  autant  qu'une  (Sembla- 
ble Lentille  de  verre,  ^  mais  'que  la  tranfparen- 
ce  du  verre  y  manquolt.  ibtd.  Ce  qu'on  peut 
conclurre  de  cette  ObfervarJoa.  ibid. 

„  Sur  le  Criftalliq.  H.  1730.  p.  3$.«nr  p.  44. 

Les  Criftallins  font,  de  différente  couleur,  &  de 
différente  confiftance,  fuivant  les  difiërens  éges. 
H.  17^.  P«  2-3.  —  p.  31.  M.  1716»  p.  81.  — 
p.  113.  Canal  circulaire  godronné  autour  du  < 
Criftallin,  découvert  par  Mr.  Vas*.  M.  -17*^  p. 
80*  «—  p.  113. 

„  Mémoire  fur  le  CriftaHin  de  4'Oeil  de  l'Hom- 

^  „  me,  des  Animaux  à  quatre  pieds,  des  Oi- 
„  féaux ,  ft  des  Poiflbns.  Par  Mr.  Petit  Mé- 
M  decin.  M.  1730.  p.  4.  — ±p.  4. 

„  Delà  Capfule  du  Criftallin.  Par  Mr.  Petit  Mé- 
„  decin.  ibid  p.  43  f.  —  p.  €%u 

i,  Obfenratioo  Anatomique  fur  une  altération  (In- 
„  gulière  du  Criftalin ,  &  de  l'Humeur,  vitrée. 
„  Par  Mr.  Morand,  ibid.  p.  318.  — *-  p.  467. 

Crutalluation.  Piramide  de  Sel  formée  dans 

unç 
"• 
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•  une  Criftallization ,  &  comment  «  fuivant  Mr. 

Hêmberg.     H.  1701.  p.  18,  (S  f*iv.  —  p.  14, 

&  fuiv.  (p.  14,  ô*  /Wx».)« 
Cristallisation  du  Corail ,  comment  fe  fait. 

H.  171 1.  p.  37.  —  p.  47. 
Cristaux.  Comment  ils  fe  forment.  H.  171^  P» 

9-,  Qp  fiùv.  —  p.  10,  (3  fuit*. 
Cristaux  (les)  font  ordinairement  formés  avec 

un  nombre  confiant  de  pans  ou  de  facettes.  M. 

1713.  p.  X73-  —  P.  35". 

Cristaux  de  Roche  (les)  fe  produisent  par  des 
germes.  M.  1702..  p.  iif.  —  p.  300  &  301. 
(p.  313  4  314)-  De  quelle  manière  ifi  font 
taillés,  ibid.  Ce  qui  prouve  qu'ils  n'ont  pas 
été  moulés  ou  formés  par  quelque  congélation. 
ibid.  Origine  du  fuc  qui  les  produit,  ibid.  Poids 
confidérable  de  quelques-uns  de  ces  Criftaux. 
ibid.  p.  i%6.  —  p.  301.  (p.  314).  Raport 
qu'il  y  a  entre  la  génération  des  quilles  de  Crif- 
taux &  ceUe  des  Dents.  #/</.  p.  2,2*.— p.  30*. 
(p.  315).  Figure  des: Criftaux  que  l'on  trouve 
auprès  d'Alençon  &  *de  Medoc.  #6*4.  p.  1x7. 
—  p.  303.  (p.  3l<5). 

Croc  (Château  de)  en  Auveigne.  Sa  Latitude 
&  fa  Longitude.  Suit.  1718.  p.  166,  Qp  f*iv* 

■^  p«  *<>{,  C5  /***• 

Crocodile.  Description  du  Cœur  du  Crocodile, 
par  Mr.  dm  Verney,  extraite  du  fécond  Volu- 
me manufcrit  des  Aniiriaux  qui  ont  été  diflë- 
qués  dans  l'Académie.  M  1703.  p.  390.  —  p. 
474  «  Autre  description  du  cœur  du  Crocodile, 
extraite  des  réflexions  de  Mr.  du  Vernej ,  im^ 
primées  en  16%%  parmi  les  Obfervations  phyfi- 
ques  &  mathématiques  des  Jéfultés  de  Siam.  • 
ibid.  p.  3*1.  -*-  p.  47  f.  Critique  de  deux  des-, 
criptîons  de  la  Tortue  de  mer  (sûtes  par  Mr. 
Xutflirrt  Anaromifte  de  la  Société  Royale  de 
Londres,  ibid.  p.  457.  —  p.  j3  3. 

Crocooilium.  Defcription  de  cette  Plante-  M. 
171*.  p. ifz.  —  p.  105,  10*. 

Cro^ 
* 
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Crocodilium.  Ses  différentes  efpéces.  M.  1718. 

p.  itfi,  i6z.  —  p.  ic6.    Origine  de  ce  nom, 

ibid. 

Grocodiiodés.  Plante  ainfi  nommée:  fa  defcripi- 
tion.  M.  1718.  p.  i**. —  p.  106.  Ses  diffé- 
rentes efpèces.  ibid.  Origine  de  ce  nom.  ibid. 
p.  163. —  p.  107. 

CROCODJLOIDES  Atrtftilidis  folio.  Defcriptioa 

de  cette  Plante  donnée  par  Mr.  Rtnctumc.  H. 
1720.  p.  5*.  — r  p.  71. 

Crocus  i>e  Mars.  Leurs  inconvéniens  dans  la 
pratique  de  la  Médecine.  M.  1713.  p.  41,  ô» 
fuiv.  —  p.  53,  Ç$  fuiv. 

Croisées.  „  Description  d'une  addition  qu'il  faut 
„  aux  Croifées,  pour  empêcher,  quoique  fer- 
„  mées,  que  l'Eau  de  la  pluie  n'entre  dans  les 
„  Chambres.  Par  Mr.  de  U  Hire  le  Fils.  M. 
v  171*.  p.  s**- —  P-  412" 

Croître.  Ce  que  c'efl:  t^ue  croître  par  Végétation] 
OU  par  Iàtujfxfception.  M.  l\709-  p.  $66.  —  p. 
Apy.  ftjf  Affefition  ,  OU  par  juxtafofitttn. 
ibid. 

Croix  (Le  Sieur  U).  Examen  de  fon  Métal, 
qui  réfulte  de  l'Alliage  du  Cuivre  &  du  Zinc 
M.  1715.  p.  ^8,  &>fuiv.  —  p.  83,  ô°  fuiv. 

Crossat  (Le  Père),  Jéfuite.  Ses  Obfenrations 

-    de  la  Comète  de  1 7*  3  »  faites  à  Cayenne.  M.  1 7  *$. 

P-  573»  &  fuiv.  —  p.  538,  &  fuiv.    Cornée 

te  qu'il  obferve  à  Cayenne  le  1  ç  d'Oftobre  17*3 • 

M.   173  r.  p.  34'. —  p.  4*3- 

Crotafhitb  (Mufcle).  Suite  extraordinaire  d'u- 
ne Incifion  faite  au  Crotaphite  gauche  après  u- 
ne  Chute,  &c.  H.  1718.  P-  **>  ô>  /*'v-  —  P* 
37 f  &f»iv.  ^ 

Crotin  (le)  de  Cheval  eft  unWfpèce  de  Matri- 
ce qui  contient  en  foi  les  graines  de  Champi- 
gnons ,  A  a  la  chaleur  néceflaire  pour  les  faire 
germer.  H.  1707.  p.  48.  —  P*  *©•  M-  ^©z-  P- 

^3,  _  p.  7g,  ©"•  fuiv. 

Croozas  (Mr.  ^),  Pfofeflëur  de  Mathématique 
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à  Laufanne,  communique  à  l'Académie  FHi£ 
«oire  d'une  Létatgie  extraordinaire.  H.  171 9.  p. 
xi,  £J  /w'v.  —  p.  i%  Ç$  fmv. 

CnotJZAs  (Mri«).  Remarques  fur  fon  Commen- 
taire des  Infiniment  petits.  M.  2713.  p.  134, 
£$  /iwt,. —  p.  33$. 

Cubatuhi.  „  Traité  de  la  Cubature  de  la  Sphè- 
„  re,  ou  de  la  Cubature  des  Coins  &  des  Pi- 
,,  camides  Sphériques  que  Ton  démontre  éga- 
„  les  à  des  Piramides  reâilignes.  Par  Mr«  À* 
»  Lagmy    M.  1714-  P-  A°9-  —  P-  S*9* 

Teins  auquel  la  Cubature  du  Coin  cilindrique  a 
été  trouvée,  4  par  qui.  ihid.  Définition  de 
ce  Coin  cilindrique.  ihtd.  Perfonne  ne  s'étôit 
appliqué  avant  Mr.  de  LAgny  a  cherther  h 
Cubature  du  Coin  fphérique.  ihid.  p.  40p.  — - 
p.  s  30.  La  Cubature  des  Coins  4  des  Pira- 
mides fphériaues  n'a  rien  de  commun  avec 
la  Cubature  des  Coins  ciiindriques,  ni  avec  la 
Quadrature  des  Lunules,  ihid,  p.  410.  —  p. 
531.  Lorfque  le  Seftair  Sphériqi^efl:  donné 
géométriquement, fans  qu'on  connoïfle  en  nom- 
bre le  rapport  de  fa  bafe  au  quart  de  Cercle, 

\  on  ne  peut  trouver  la  Cubature  du  Coin  Sphé- 
rique parfait  que  par  une  équation  tranfcen- 
dentc  qui  comprenne  la  fuite  infinie  de  tous 
les  dégrés.  ihid.  p.  417,  41g.  —  p.  ^40.  Cal- 
cul pour  la  Cubature-  du  Coin  Sphérique  par- 
fait formé  par.  la  biflèftion  du  Raion.  ihid.  p. 
41$,  6p  f*iv.  —  p.  ^41.  ô»  fuiv.  Calcul  pour 
la  Cubature  du  Coin  Sphérique  parfait  formé 
par  la  biflèâipn  du  Sefteur^  thid.  p.  41 $  <  8* 
fuiv.  — p.  5^  &  f*iv.  Calcul  4  Ccgritruc- 
tion  géométriaue  du  Coin  Sphérique  tronqué , 

.   formé  par  ta  Utedtion  du  Raion  dtns  le  cas 

.  le  plus  fimple  du  Seéreur  primitif ,  compris  fous 
trois  grands  quarts  de  Cercle  4  fous  le  Trian- 
gle Sphérique  trire&angie  4  équtlateraL  i'W.  p. 
4*4»  *  /»'*'  —  p.  S49>  ô»  fmtf. 

Cuii.  ,f  Sur  llnfcriptïon  du  Cube  dans  l'Oftac- 
-•  dre. 
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DE  L'ACADEMIE.  1*99.-1714.  577, 
„  dre.  H.  1715.  p.  47.  —  p.  6%, 
Cube.  „»v Remarques  fur  Tinfcription  du  Cube 
„  dans  l'Oftaédre ,  &  de  l'Oftaëdre  dans  le 
,*  Cube.  Par  Mr.  de  Matra».  M.  17x5.  p.  107. 
„  —  p.  197. 

4Cubis.  Dans  la  fuite  des  Cubes  naturels,  les  trof- 
fièmes  différences  font  toujours  ûx.  M.  1 70?. 
p.  x8o/  —  p.  370.    En  quoi  confident  les  Cu-, 
bes  Magiques.  H.  1710.  p.  87.  —  p.  114 

Cubiques  (Nombres).  Remarques  fur  les  Nom- 
bres quarrés,  cubiques,  quarrés-quarrés ,  quar- 
rés-cubiques  ,  &  des  autres  dégrés  k  l'infini. 
Par  Mr.  de  la  Hire.  M.  1704   p.  3^8. —  p.  477. 

'CUCUMis  Sjlveftrh,  foliis  AngurU.  Sa  Descrip- 
tion donnée  par  Mr.  Marchant.  H.  1719.  p. 

.    58.  —  p.  75. 

CUGÇMis  syl-vefirts  D*d.  Concombre  fauvage.  Sa 
Defcription  donnée  à  l'Académie  par  Mr. 
Marchant.  H.  171p.  p.  58.  —  p.  73. 

Cuebb'  (  le  ) .  Plante  d'Amérique.  Sa  defcription 
envoyée  à  l'Académie  par  le  Père  Brèun  Jé- 
fuite.  H.  1704.  p.  4x.  —  p.  51. 

Cuir  (Clapets  de)  fubftitués  aux  Soupapes  des 
Pompes  par  Mr.  Amentans ,  &  pourquoi.  H. 
1703.  p.  P7,  Ç$fuiv.  —  p.  iip,  ëpfutv. 

Cuirs.  M;r.  des  sillettet  donne  la  manière  dont 
fe  fait  la  préparation  des  Cuirs.  H.  170p.  p. 
in.  —  p.  141.  • 

Cuirs  dorés  (les)  font  des  Cuirs  argentés Tur 
lefquds  on  applique  un  Vernix  rougeâtre  qui 
donne  à  l'argent  une  couleur  d'Or.  M.  171  s. 
p.  2,41.  —  p.  308.  Mr.  de  Reanmur  donne  à 
l'Académie  la  Defcription  de  l'Art  de  faire  les 
Cuirs  dorés.  H.  17 14.  p.  jo*.  —  p.  tyg. 

Cuisinib'  (Mr.).  Clavecin  nouveau  de  fon  in*1 
vention,  approuvé  par  l'Académie.  H.  1708. 
p.  141.  —  p.  173. 

Cuisse.  „  Obfervation  Anatomïque  &  Patholo-^ 
„  gique  fur  les  Chutes  qui  caufent  une  luxa- 
„  tion  de  1a  Cuiflç ,  dont  les  Auteurs  n'ont 
. ,  £***•_  et  B  b  point 
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„  point  écrit.    Par  Mr.  Petit.  M.  17***  P- 1 *7« 
„  —  p.  if*. 
«Cuisses.  Force  des  Mufcles  des  Cuiflcs.  H.  1*9*. 
p.  97. —  p.  n9t  (p.  i%9), 

Coivju.  Expérience  qui  prouve  que  le  Corne* 
plus  de  volume  lorfqu'il  eft  fluide ,  que  lors- 
qu'il eft  foiide.  M.  17**.  p.  17**  ~  p*  3S*. 
Il  perd  moins  de  fon  volume  en  fe  figeant  que 
ne  font  TEtaira  &  l'Argent  ibid.  p.  %j%.  —* 
jp.  35*.  Les  Ouvrages  de  Cuivre  font  toujours 
plus  petits  qtie  les  modèles  fur  lesquels  iis.oot 
été  faits,  ibid.  p.  x8i.  —  p.  jj*.  Matière 
louge  qui  fait  la  bafe  de  ce  Métal.  H.  1709.  | 
p.  3*.  —  p.  4f.  Sous  quelle  forme  oarofflèot 
les  grains  de  cette  matière.  iMd.  Subûance 
qui  fait  fon  opacité  ,  fon  brillant»  A  û  mal- 
léabilité, ibid.  p.  37.  — -  pi  4fi*  Ce  qu'où  doit 
©bferver,  lorfqu'on  veut  le  vitrifia'  au  Solefl.  I 
ibid.  Pourquoi  il  blanchit  d'abord  /oriqu'o» 
l'expofe  au  ïbier  du  Verre  ardent.  M.  17©*. 
p.  169.  —  p.  114.  Quelle  eft  la  caifc  de  la 
•  couleur  noire  dont  il  fe  couvre  enfuite.  Ma. 

Comment  on  doit  faire  pour  conferver  au  Cui- 
vre vitrifié  fa  couleur  rouge,  ibid.  p.  170.— 
p.  ii  ?.       Le  Cuivre  vitrifié  n'eft  autre  chofe 

Jiue  le  Cuivre  dépouillé,  par  le  feu  du  Soleil 
é.la  partie  huileufe,  qui  lui  donnoit  la  fonne 
»  ï  Met  [71.  —  p*  «*•        Ce  qui 

irrive  ai  e  Cuivre ,  à  la  Chaux  de 

Cuivre  *  *  expofe  quelque  teins  ea 

fonte  fi  le  oa  fur   le  grez.    ibid. 

L'huile  ne  fait  pas  d'effet  confi- 

'  dérabje  1,  comme  elle  en  fait  fur 

le  Fer.  t.....  _„  0rain  de  Cuivre  peut  colo- 
rer le  poids  de  vingt-huit  mille  cinq  cens  tren- 
te-quatre grains  d'eau.  M.  171?-  p.  ip$.  •—  p. 
%^6.  Petit  morceau  de  Cuivre  qui.  s'était  ra- 
mifié dans  la  Terre.  M.  170  t.  p.  130-  ■*-  p.  307. 
(p.  310).  Préparations.d'Arfenic  qui  blanchit- 
kiit  le  Cuivre,    &  lui  donnent  la  couleur  de 

F  Ar- 
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l'Argent.  H.  17^.  p.  **.  —  p.  89. 
Ctjivrj.  Proche  cju'orï  donne  cornme  une  trans- 
mutation de  Cuivre  en  Argent,  èbif.  p.  67. 
r—  p.  8p,  *o.  Expériences  fur  le  Cuivre  ex- 
pofé  au  Foier  dq  Miroir  Ardent  du  Palais  Ro- 

Jfal.    M.  170p.  p.  16 9f  &  f*vv.  —  p.  ii4,«  ©• 
Wv.    Le  Cuivre  nç  produit  aucune  Végéta- 
tion fenfibîe*  &c.  Ml  1707.  p.  3^8.  '•*—  p.  4M' 
Coivub  (le)  donne  une  couleur  bleueà  fon  Pré- 
cipité. M,  171 2.  p.  ci.  —  p.  67.    Eft  la  bafe 
Idu  Vitriol  bleu.  H.  172-8.  p.  34.  —  p.  47. 
^  Obfervatioûs  fur  un  Métal  qui  réfulte  de  TA1- 
„  liage  du  Cuivre  &  du  Zinc.   Par  Mr  Geof- 
^friy  te  Cadet.  M.  17**%-  p.  57»  -*-  P-  *r« 
Précipitation  de  Cuivre  contenu  dans. le  Vitriol 
bleu,  par  le  moyen  du  Fer,  fon  procédé.  M. 
17x8.  p.  jotf.  —  p.  451. 
Cuivrbbse  (Matière).  „  Examen  d'une  Maâè- 
„  re  cuivreufe  qui  eft  une  efpèce  de  Verd-de- 
A.  Par"     "    " 
p.  ri. — t>.  14. 

s.  Notn  qu'on 
^  Poitou,  d'Aunis,  4  dç  Normandie,  à  certai- 


gris  naturel.  Par  "Mr.  de  Re**m*r.  M.  17*3. 
_  p.  rt. — t>.  14.  : 
Ocis  VAwbs.  Notn  qu'on  donne  fur  les  Côtes  de 


neS  Orties  de  Mer.    M.  171  o.  p.  4*7»  —  p« 
*io.    Voyez  Outibj  de  Mm. 
Culs  di  Chivaûx.  Nom  qu'on  donne  à  certai- 

•  nés  Orties  de  Mer.    M.  17 10.  p.  4*7-  —  p. 

*  tfio.    Voyez  Oktibs  db  Mer. 

Cwaxa.  Nom  que  donné  Ptatarqûe  fau  lieu  où 

fe  donna  la  Bataille  dabs  laquelle  Cyrus  fut 

tué.  M.  1721.  p.  6i. —  p.  81. 
CumtiA  {Md*ie)y  Savante*  d'Allemagne.  Son 

Livre  d'Aftronpmle  intitulé,  Vrtni*  frtfitifi* 

M.  1710.  p.  313.  —  p.  411. 
Cupidokb.  Voyez  Catanachf. 
Cuhôbs.  Nom  que  les  Romains    donnoiçnt  ail 

Pals  des  Curdes.  M.  1711.  p.  67.  —  p.  87. 
Car*  (Mr.  de) ,  Maître  de  Mathématiques  des 
1  Cadets  à  Cambray ,  doorte  à  l'Académie  la  Dé- 

monftation  d'une  propriété  commune  à  tous 
Bb  z  lei 
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les  Nombres  (impies ,  que  Mr.de  FontenclU  avoit 
remarquée»  4c  H.  171%.  p.  %t>.  —  p.  73. 

Ce*r  (Mr.  </«),  lit  à  l'Académie  un  Mémoire 
fur  la  Courbure  des  Courbes,  où  il  étend  la 
Méthode  donnée  dans  U  Géométrie  de  Nmfimi 
pour  les  Courbes  dont  les  Ordonnées  font  par- 
ralièles  à  celles  dont  les  Ordonnées,  font  con- 
courantes en  un  point.  H.  1730. p.  96.  • —  p.  131. 

Ctofinien.  Remarque  de  cet  Auteur  fur  une 
Etoile  qui  parut  Tan  335  de  Jéfus  Chrili  M. 
170*.  p.  40-  —  P-  48.  . 

CuVETTE-E>E-VlHUS.  VoyCZ  ClUSJDON-A-CÀXPU 
&   DlPSACDS. 

Cyanus,  Blost  ou  Ba*biau.  Defcription  de  cet- 
te Plante.  M.  171*.  p.  184.  —  p.  2.54.  Ses 
différentes  efpèces.  $b$d.  (S  fwv.  Origine  <te 
ce  nom.  Mi.  ft  \%6.  —  p.  %$6. 

Ctcli  de  19  Années.  Défaut  de  ce  Cycle  dans 
la  reftitution  des  Lunaifons.  H.  1704.  p.  7%, 
G?  J*ru.  —  p.  89,  Ç$  fmnf.  Equation  qui  con- 
vient à  ce  Cycle  pour  le  rendre  éxaft.  Md.  p. 
73.  «—  p.  .90.  Ce  Cycle  corrigé  pat  YEqpâ- 
tion ,  donne  les  Lunaifons  auffi  exactement  que 
les  meilleures  Tables  Agronomiques.  Md.  9 

fuiv.  —  p.  91. 

Ctcloîde  (la),  forte  de  Courbe,  quand  imagi- 
née, &  divulguée.  M.  1699.  p.  134.  —  p.ilo. 
(p.  190).  Contestation  célèbre  entre  les  Géo- 
mètres à  (on  occafion.    MA.  —  p.    xgi.  (p, 

,.  ijo).  Formation  de  cette  Courbe.  H.  1699- 
p.  66.*-  p.  80.  (p.  87).  Ses  propriétés  les  plus 
utiles.  M.  i**9.«p.  i\4*&  !***•  —  P:  l*l% 
&  fmv.  (p.  191*  (S  f»iv-).  Eft  la  Courbe 
de  la  plus  vite  defcente.  H.  1*99.  p.  w,  &*/***>. 
—  p.  gi,  Ô»  /«av.  (p.  88  ).  H.  1708.  d.  g^  — 

.  p*  101.  H.  170**  P-  7i*  —  P«  90.  Ses  Ara 
inégaux  font  parcourus  en  tems  égaux.  H.  170g. 
p.  84.  —  p.  to%.  Son  uûge  pour  les  Pendu* 
les.  H.  1.699.  p.  66.  —  p.  80.  (p.  %%)•  Son 
application  k  la  Pendule  à  Secondes,  décou- 
verte 
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verte  par  Mr.  ^Hnyghens.  H.  1700.  p.'  14*,  — 
p.  119.  (p.  is>tf).  Cette  application  pourvoit 
cependant  être  inutile.  H.  1700.  p.  143.  —  p, 

l8i.  (p.  i>5>). 

Cycloïde  (la)  fe  reproduit  elle-même  par  le  Dé-' 
veloppetnent.  H.  1708. p.  84.  —  p.  ioi.  Deux 
Segmens  quarrables  de  la  Cycloïde  trouvés  juf- 

Su'alors.  M.  1699.  p.  13^.  —  p.  181.  (p.  1.91)/ 
)ivers  Efoaces  de  la  Cycloïde  quarrables  trou- 
vés feccemvement  par  diflfcrens  Géomètres.  H. 
1699.  p.  67.  — p.  %%.  (p.  8$>)«  Découverte 
d'une  infinité  d'Èfpaces  quarrables  dans  cette 
Courbe  contre  le  fentiment  commun.  M.  1699. 

i,  »mens  de  Sec- 

a  Roulette  ou 

Mr.  Sernoulli 

*  à  Groningue. 

87).  M.  16 99. 

Ll  _„. ie.  H.  i7or.  p. 

«4-  —  P-  ïov  (P-  *  10).  H.  Î708.  p.  81.  — .  pg. 

;,  Rectification  de  îa  Cycloïde.  Par  Mr.  Carré. 
„  M.  170t.  p.  itfi.  —  p.  m.  (p.  100). 

£  Re&ification  àts  Cauftiques  par  réflexion  for- 
„  mées  par  la  Cycloïde  ordinaire,  &c.  &  de 
„  leurs  Développées  avec  fa  mefure  des  JSfpa-  ' 
„  c&  qu'elles  renferment.    Par  Mr.  Carré.  M. 

M   1703.  p.  18*.  —p.  zi9. 

»  Sur  te  Lieux  qui  fe  forment  par  le  Concoure 
„  des  Tangentes  de  la  Cycloïde  4  des  Seftions 
,*  Coniques.  H.  1704.  p.  4^.  —  p.  y<£. 

,V  Defcription  d'un  Lieu  géométrique  où  font  le* 
,i  Sommet»  dés  Angles  égaux  formés  par  deux 
„  Touchantes  d'une  Cycloïde.  Par  Mr.  de  la 
„  Hire.  M.  1704.  p.  105.  —  p.  x8f. 

;,  Sur  une  nouvelle  propriété  de  la  Cycloïde; 

„  (Vn Cwfs  am   U  décrit   ou  qui  la  fuit  en 

„  tombant  librement  &  par  f*u  propre  pûids,  tm 

„  F*JT*  tm\mrs  également   dans  chacun  de  fer 

B  b  3      .  f  %  foinru 
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„  feints.  Propriété  découvert*   par  Mr.  Titrent). 

'    H.  1708.  p.  84.  —  a  101. 

Cycloïdb.  Ce  que  c'eft  que  rifocronifine  de  Îèl 
Cycloide.  H.  17*1.  p. 81.— p.  nj.    Llibcro- 

;    Bifme  de  la  Cycloide  étant  absolument  indé- . 
pendant  de  la, grandeur  des  arcs,  &  ne  ceffant 
point ,  quelque,  petits  qu'ils  foient  dans  le  fini, 
-  Il  doit  pafTer  fans  aucune  altération  jufques  dans* 
rinfiniment  petit.  Md.  p.  8$. —  p.  iif~ 

Vv  Sur  une  difficulté,  qui  regarde  l'Ifocronitme  de. 
,,  la  Cycloïde.  H.  17^.  p.  81.  — p.  11  %.  » 

Cycloide.  ,,  Sur  la  Quadrature  de  la  moitié  d'u- 
„  ne  Courbe  qui  eft  la  Compagne  de  la  C^ 
»  cloide.  H.  1714,  p.  £5.  r —  p.  91* 

„  Quadrature  de  la  moitié  d'une.Courbe  des  Atcsr 
,,  appellée  la  Compagne  de  la  Cycleïde.  Par 
„  Mr.  Pi  tôt.  M.  17x4.  p.  1.07.  — •  p.  153. , 

Cyclombtrib.  „  Mémoire  fur  Fufcge  qu'on  p«ufc 
„  faire  ea  Géométrie  des  Poligoaes  reftiligries 
„  arithmétiquement  réguliers ,  par  rapport  à  !&, 
„  mefure  dts  Ligne*  courbes.  Avec  piMfieuis. 
„  nouveaux  projets  jour  perfectionner,  la  Tri-- 
„  gonométrie.ât  la  Cyclométrie.  ,  Par  Mt.  rf* 

„  Lagny.  M.  17^5".  p.  JW.  —  p.  4*7- 
Cyclopb  (  Chien  )>  ou  qui  ,n'àv0it  qii'utr  Ctefli 

àc.  H.  1703.  p-  45»  Q/wv.  —  P*  f  3-, 
CXMBALARIA  ou  Lcnart*  hedera  foUts  col.  G.  &.. 

Defcription  de  cette  Plante  lue  à  l'Académie 

par  Mr.  Marchant.  H.  I7Û4»  p.  41.  —  p»  f  I. 

Cynarocephaxss  (Plaqtçs)*  ou  à  tête  .xTArtU 
chaut.  M.  1718.  p.  *4P?i— .p.  i%9*  Defcrip- 
tion de  ces  Plantes*'  %iïi<L  Cynarôçephales  à- 
Calice  (impie,  itid.  p.  1 50,  *—  p.  19&  Cyna- 
jocephales  à  Calice  écailleiuc >,  dont  les  écail- 
les font  entières»  armées  <run  bec  aigu  /  A 
dont  les  Ovaires  font  couronnés  de  poils,  ibidt 
p»  içl.  —  p»  1*3*  Cynaisoçephales*  *  Calice- 
écaiileux,  dont  les  écailles  font  ordinairement 
entières,  à  bec  a%u,  $c  dont  les  Ovaires  font 
couronnés,*?  plumes,  4ti4>  p.  1  **•'•— P*  x*7v 
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CrtunocEPHALEs  (Plantes),à  Calice  écailleux>dont  le 
pureau  des  écailles  eft  ou  bequé  d\m  piquant  en- 
-  denté;  ou  armé  de  plufieurs  aiguillons. M.  171 8. 
p.  1^3.  — r  p.  107.    CyOàrocephales  à  Calice  é- 
cailieux,  dont  le  pureau  des  écailles  eft   ter- 
miné par  une  feuille  bordée  d'aiguillons.  iUd. 
p.  170.  —  p.  v\6.     Cynarocephales  à  Calice 
écallleux,  dont  les  écailles,  font  ordinairement 
entières,  &  dénuées  de  piquants.  îbid.  p.  174- 
—  p.  in.    Cyranocephales  à  Calice  écaiîleux 
dénué  de  piquants,  dont  le  pureau  des  écail- 
lés eft,  ou  bordé  de  cils»  ou  orné  d'un' pa- 
nache,   ou  terminé  par  un  bec  fec,    plat  & 
endenté.  iïïd.  p.  181.—  p.  2.31.    Explication 
des  Figures  ,    qui  repréfentent  lès  parties  qui 
'  caraftérifent  laCIaflè  de  ces  Plantes.    Md.  p. 
*8£,  8f  f*ttr.  —  p.  13^,  iS  fxiv. 
Çïnoglossoïdbs.    „  JËtabliflement  d'un"  nouveaiï' 
„  Genre  de  Plante,  nommé  cynorloffoîdes,  a- 
„  yec  les  descriptions  de  deux  de  fes  Efpè- 
3,  ces.     Par  Mt.  Danty  tïlfnaïd.  M.  17 18.  p. 
~>efcription  de  la   première 
.  —  p.  315,  Ç$  fuiv.    Et 
Dv  %6li  —  pu>  3  30,  (S  /***>• 
ures  qui  repréfentent  ces 
ynogloûbïdes  A  leurs  difië- 

p.  %6i.  —  p.  331. 

C:  >n  géographique  de  la  fî* 

ndue  des  Païs  traverfés  par 
xïïs  fon  expédition   contre 
rxès,  &  par  les  dix  mille 
retraite.    Par  Mr.  Bêtifie 
p.  f  tf.  —  p.  7$.     Pourquoi 
>quer  en  doute  Téxaflitude 
es  diftances  des  routes  que 
_  a bid.  p.  %6.  — p.  74.    Sta- 
des qui.'étoient  en  ufage  du  tems  de  Cyrus. 
ikid.h.  61.  —  p.  79.    Jugement  fur  là  Carte 
de  l'Expédition  de  cyms  par  Mr.  Duval.  ibid. 
p>tfi.  —p.  8a    Combiea.il  eft' difficile  de 
r      Bb+.  dé^ 
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.  décrire  éxa&ement  les  environs  du  lieu  où  Je 
donna  la  Bataille  dans  laquelle  Cyrus  fut  tué. 
M.  1711.  61.  —  p.  81. 

Cyrus.  Autre  difficulté  fur  les  Rivières  princi- 
pales que  r  Armée  Grèque  trouva  ûir  fa  route. 
ibid.  p.  64.  -;-  p  83.  En  quel  endroit  Cyrus 
pafla  l'Euchrate.  ibid.  p.  £4.  — .p.  83. 

Çzak  (fc)  PierrbI.  Lettres  du  Czar,  de  foa 
Premier  Médecin,  (Mr.  Arcslg*sy  &.  enfuite 
~~     "'  "^    '  r Académie,  &  de  Mx.de 

k  foccafion  de  la  Recep- 
rjenne  à  l'Académie.  H. 
■.—  p.  1 67 ;  &  f*iv.    Fait 
;  éxa&e  de  la  Mer  Caf- 
b>fu*v.  —  p.  171.    Con- 
H.  171*.  p.  114.  —  p. 
Mofcovie  avant'  le  Rè- 
gne de  ce  Prince.       H.  1715.  p.  ioy-  —  P- 
141,    Sa  Naiflance.    ibid.  p.   107.  —  p.  144. 
ïfl:  proclamé  Empereur  au  préjudice  ae  Jeàm 
fon  Frère  aîné.  tbid.  p.  io*.  —p.  147»    Sa 
manière  de  difcipliner  fes  Troupes  pat  fon  pro- 
pre exemple,   itid.  Ç$Juiv.  —  p.  145.    Ses 
premières  vues  fur  la  Marine,  ibid.  p.  105.  — 
p.  147.    Prend  Azof  fur  les  Turcs,  ibid.    Va 
en  Hollande  à  la  fuite  des  Ambafladeurs ,  &  fe 
fait  infcrire  dans  le  Rolle  des  Charpentiers  à 
l'Amirauté,    ibid.  p.  no.  —  p.  148.    Va  en 
Angleterre  pour  le  même  fujet.  ibid.  p.  nr. 
. —  p.  145.    Ses  premiers  Eflais  pour  reformer 
fes  Etats,  ibid.  p.  in.  —  p.  ijo.    Entre  en 
Guerre  avec  chartes  XII,  Roi  de  Suède,  ibid. 
p.  113.  —  p.  151.    Commence  à  bâtir  Peters- 
toourg.  ibid  p.  113.  —  p.  153.    Gagne  la  Ba- 
taille de  Pultowa  contré  le  Roi  de  Suède,  ibid. 
p.  114.  —  p.  154.    Fait  tranfporter  à  Peters- 
bourg  un  grand  Globe  célefte  &  terreftre  que 
le  Roi  de  Dannemarck  lui  donne,  ibid.  p.  ntf. 

;  s —  p.  1  ç7.    Triomphe  à  Petersbourg  pour  une 
Victoire  navale  remportée  fur  tes  Suédois.  ibid.p. 

il* 
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117. —  p.  157.     ' 
Czar  Pjehrb  I.  va  avec  la  Czarine  en  Danne- 
marck,  &J  vifite  tous  les  Savans.  H.  171  s-  p. 
117.  —  P**5*.    Vient  en  France  après  avoir 
▼u  divers  Païs ,  &  aflifte  à  une  des  Aflemblées 
de  l'Académie,  ibid.  p.  1 1 S.  —  p.  1  ?*.    Eft  re- 
çu ^Honoraire  dans  i* Académie,    ibid.  p.  iip.1 
—  p.  1*0.    Ses  Entréprifes  pour  des  Canaux 
&  aes  Jonûions  des  Rivières  de  fon  Empire, 
ibid.  p.  no.  —  p.  1*1.    Fait  lever  la  Carte  de 
j  la  Mer  Cafpienne.  ibid.  p.  ni.  —  p.  1*3.  Fait 
*  travailler  aux  Mines  de  fori  Empire,  ibid.  p. 
m.  —  p.  1*3.    Principaux  Etabliflfemefts  qu  il 
t  faits,  ibid.  p.  ni,  ô^/nwv.  —  p.  1*3,  Ç$  fuint. 

Ses  foins  pour  la  Réformation  de  la  Religion 
dans  fes  Etats,  ibid.p.  114.  —  p.  1*7.  Sa 
Mort.  #*/V.  p.  iij.  —  p.  1*8.  11  avoit  com- 
pofé  quelques  Traités  de  Marine ,  &  travaillât 
au  Tour.  ibid.  p.  117.  —  p.  171.  Savans  E* 
trangers  appelles  après  (a  mort  en  Mofcovie 
par  l'Impératrice  Catherine,  ibid.  p.  117.  ($ 
Jai-v.  —  ç.  171.  Son  Eloge  par  Mr.  de  ftn^ 
Untllté  ibid.  p.  105.  —  p.  14I. 


»««*8*©S§*$«*»««6***#**» 


D. 


DActilus.  Coquillage  ainfi  nommé  par  Plfoe. 
M.  1711.  p.  11*.-— p.  iço.    Pourquoi  on 
lui  a  do«né  ce  nom.  ibid.   Voyez  Coute- 
liers. 
Dails.  Coquillages  du  Genre  nommé  PhoUx*  de 
qui  font  fort  communs  fift  les  Côtes  de  Poitou 
4  d'Aunis.  M.  1712..  p.  12.*.  —p.  1*3     Piè* 
ces  dont  leurs  Coquilles  font  compofées.  ibid: 
p.  11*,  117.  —  p.  1*4. 
'     "*'  Bb  ç  D^* 
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Dails.  Dans  quelle  forte  de  terre  ils  Ce  tienneàf 
ordinairement.    M.  1711*  p.  J2.7.  —  p.  i*j. 

-   Figure  des  trous  dans  lefquels  ils  fe  logent. 
iVfd.    Lenteur  extraordinaire  déleur  .©ouvç-7 
ment  progreflik  ibid.  p.  i*8.  — -  p«  166.    De 
quelle   partie  ils  fe  fervent  pour  creu fer  leurs, 
trous,  îbid    Exemple  qui  fait  voir  qu'ils  peu- 
vent percer  des  corps  durs.  ibid.  p.  ijx.  —  pî. 
271.    Tuiau  qu'ils  ont*,  &  ufàge  qu'ils  en  fonU 
ibèi.  &  f*iv.    Ce  qu'ils  font  lorfqiTon  appro-; 
che  de  leurs  trois.  Md.  p.  i$j.  —  p.  i7*j. 
Petit  vaiflèau  qu'on  leur  remarque  vers  le  mi- 
lieu  do  corps^  &  dont  on  ignore  l'ufage,  ibid: 
Sont  de  vrais  Phofphores  naturels,  qpi  luttent 
datas.  U  bouche  de  ceux  qui  les  mangçnt,  J& 
qui  rendent  même  lumineufes  la  langue ,   les. 
dents,  ôl  toutes  les  parties* de  la  bouche  cou» 
tre  lefquelles  ils  otit  été  appliqués-  M.  172.5- 
p.  ioi.  —  p.  19t.       Grande  quantité  d'eau 
qu'a  cg  Coquillage  fraîchement  péché  ibid.  p. 
zox.  —  p.  \s%.       Durée  de  la  lumière  qye 
ces  Poiflbns  donsent  aux  corps,  contre  :  les- 
quels ils-  ont  été  frottés.^;   Si  ob, ppurroit 
en  faire  un  Pfaofphare  qu'on  conferveroit  auffiu 
tongtems  qu'on  voudrait.,  ibid.  &  f*$v..    Ex- 
périence* i ce<fqjet  *bi4.  * 

^  Sur  la  Èumière  des  Dails.  H:  1713»  P-  *•  — 
„  p.  10. 

i  Des  Merveilles- des  Daifr,  ou  de  la  Lumière 
„  qu'ils  répandent  ParMr-  de  RcA»mur.  M.. 
n  1713.  p.  ip8.  —  p.  187. 

Daims*  Ife  Bais,  de  ces  Animaux  eft  tout-à-fait, 
folide  &  dépourvu  dé  Moelle.  M.  1700-  p* 
157.  —  p.  m 3-  (p- 18<0- 

Dalesme  (Mr.)  eft  déclaré  par  le  Roi,  Acadé- 
micien Vétéran,  à  caufe  de  fes  Emplois  pour 
Sa  Majefté  dans  les  Ports  de  Mer.  ÏLi7®*.  P- 
151.  —  p.  19% 

Propofe  à  l'Académie  pJuGeurs,  vues  utiles  ;  Sa-; 
voir. 

Verni 
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D E  VA C  A D E M  VS.  i €99 .— 1 7Î4-  5*7 
D'employer  j*ur  force  mouvante  le  reflbrt  de  la  * 
vapeur  de  l'Eau  chaude.  H.  1705.  p.  137*  — -v 
'  p«  17*. 

.  .  .  .  .  De  plier  des  jeunes  Arbres  d^ns* 
les  Forêts  pour  avoir  plus  aifément  des  Bois  > 
courbes  propres  à  la  Conftruftion  des  VWeaux.- 
ibid. 

•  -  .    .    .    Des  Obfervations  fur  la  -manière  - 
de  forger  les  Ancres,  &  de  bien  faire  rallia- 
ge  des  Fers  doux  &  aigres,    dont  elles  font 
compofées.  $Ud. 

««.  ^.x_  de  syftfehe  des  Caùfer>. 
Iheminées  ,  de  quelques  > 
à  cet  Inconvénient,  tbid. 
n  de  faciliter  &>  d'aug-; 
ux  qui  tirent  des  grands- 
137.  —p.  173.  H.  170*, 

Tuiaux  de  Plomb'  fans  > 
,  &c.  >to&  H.  170&  p* 

5- De  garantir  un  Vaifleau 

des  Vers  quille  ruinent  dans  Ain  Païs  chaud.- 

,    ibid.  p.  141.  •—  p.  177. 

i .  .  -  •  •  •  Un  Moyen  très  fîmple  dé  remé- 
dier à  l'inconvénient  des  Chevaux  qui  s'emppr* 
tent.  H.  i7o8.p^i4ir— p.  173. 

k  ,Crics  nouveaux.*   Par  Mr.  Qdcfmt.  M.  J7*fî 

•    ...  P-  301.  —  P-3*».  -  „.       \ 

DAmasonicm,  en  François  Flutb  de  B&uger;. 
;Defcriptk>n  de  ce  Genre  de  Plante.  M.  171p. 
p.  itf?«  En*  quoi  cette  Plante  diffè- 

re de  <  \  nomme  JÏe&t  Je**.  (Voyez 

JFiethi  i  d.    Ses  -  Efoèces. '*Md.  p.  27, 

—  p*'3  roît  cette  Fiante,  thid.  p.  %?.* 

p. 

DiMiRE ,  r  Delta.  Sel  Ammoniac  qu'on  1 

y  fait.  I...  -, —  p,  î9h  ~P-  M1- 
DiHciAU  (Mr.  h  AUrqtêh  de)  remplit  à  i'AèaJ 
démiç  la  Place  d'Académicien  Honoraire  rva^ 
Bb  6  eau* 
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ointe  par  la  mort  de  Mr.  le  Marquis  de  ÏH*Z 
pithl.  H.  1704.  p.  13*.  —  p-  1*8. 

Dangsau  (Mr.  le  Mardis  de).  Sa  Naiffance.  BTJ 
17^0.  p.  115.  —  p.  154-  Seft  en  Flandre  err 
*6î7*  fous  Mr.  de  Turerme.  ibid.  Va  fenrir 
en  Efpagne  après  la  Paix  des  Pyrennées.  ibid. 
P-iff,  &  f"*v.  —  p.  t54»  &  f»w-  Le  Roi 
tTEfpagne  veut  fe  l'attacher,  mais  inutilement. 
ibid.  p.  ii*.  — -  p.  if?.  Avoft  fouveraine- 
ment  TeTprit  du  Jeu ,  &  y  étoit  fort  heureux. 
ibid.  p.  1 16,  Ç$  fuiv.-~  p.  1  vf,  (3  fnrv.  Fai- 
foit  affez  agréablement  dès  Vers.  ibid.  p.  117^ 
&>  fui-v  —  p.  157,  ($  f*iv.„  Fait  calculer  le 
Jeu  de  la  Baflète  par  Mr.  Sauveur,    ibid.  p. 

118.  —  p.  158.  Mr.  DeffreMêx  lui  adreffe  fa 
Satire  fur  la  Noblefle.  ibid.  Le  Roi  le  fait 
Colonel  de  fon  Régiment,  &e.  ibid.  — ç.  $59. 
Le  Roi  le  nomme  Ambafladeor ,  &c.  tbid.  p. 

119.  —  p.  ijp,  &  fui<v.  Se*  Qualités  honot- 
fifiques.  ibid.  &  fuh>.  —  p.  itfo,  6?  fi*i*m 
Relève  l'Ordre  de  «$*//*#  Lazare,  dont  il  étoit 
Grand-Maître.  /ï/V.  p.  1*0.  —  p.  i<?©.  Entre 
à  l'Académie  en  1704,  4  fuccède  4  Mr.  /e 
Marquis  de  t'Héritât,  ibid.  — -  p.  i*i.  ,Sa 
Mott.  ibid.  p.  ni.  — —  p.  itfi,  Ç?  fuiv.  Son 
Eloge  par  Mr.V*  Rmuuelk.  ibid.  p.  nj*— - 
^  *S4- 

DÀNTEs(îe  Pèft  J£**?e,  Egnath  Gants)  étoit 
Membre  de  iaXotfcrégation  du  Calendrier  te-  - 
nue  à  Rome  en  1580.  M.  1704»  P"-  I41«  — ■  P- 
1*7.    Sa  Méridienne  .de  Ste.  Pé/rwre,  8tc.  H. 
1711.  p.  8r.  —  p.  ni. 
Danty  (Mr.)  d/fitard.  Voyez  Isharix,  (M;D%' 
JDantzic.  Qbfervation  de  TEclipfe  des  Pléiades- 
par  la  (£  faite  à  Dantzic  le  i$  Août  i7oî.'M. 
171  j.  p.  16,  0  /*/«.  —  p  ia,  &f*iv.      E- 
clipfe  de  Mars  par  la  ^  le  31  Août  1  *7*>  ot>- 
fcrvée  à  Dantzic.  ibid.  p*  18,  &  {wv.  —  p. 

ÎXu: 
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DE  L'ACADEMIE.  1^:^1734.  5t, 
Dahube.  Méthode  par  laquelle  on  trouve  que 
le  Danube,  fuppofé  horizontal  à  fon  embou- 
chure, jette  dans  le  Pont-Euxin  en  une  minu* 
te  près  de  quarante-deux  millions  de  pieds  cu- 
biques Bblonnois  d'eau.  H.  1710.  p.  15*.  — p. 

Dantillb  <Mr.)  préfente  à  l'Académie  une-nou^ 
veiie  Carte  générale  de  la  France.  H.  172,*.  p. 
.4$.  —  p.  6%. 

t  Dàrcos  (Tkâmas)  envoie  à  Mr.  Peirefc  une  Dent 
(éMn  prétendu  Géant,    dont  le  Squelette  fut 
trouvé  procl^  de  Tunis  en  Afrique.  M.  1717. 
0.314. — ç.  458. 

Dard-ba*bblb\  Defcription  de  cette  Plante.  M.w 
1711.  p.  104.  —  p.  178.    Voyez  Stachyarpa- 

GOPHORA. 

Dardanelles.  Boulets  des  Châteaux  des  Darda- 
nelles, célèbres  par  leur  prodigieufe  groffeur. 
M*  1731.  p.  3x0.  — -  p.  441. 

Dartres  „  Htftoire  des  Symptômes  furvenus  à 
.  „  une  Dame  à  i'occafion  d'un  Remède  appli- 
„  que  pour  des  Dartres.  Par  Mr.  dm  Ftrney 
„  te  jeune.  M.  1703.  p.  18.  — .  p.  x0. 

Datal  (Mf.).  „  Remarques  fur  un  Ecrit  de  Mr. 
„  gavai?  9  qui  fe  trouve  dans  les  Tranfadlions 
r  „  Philosophiques  de  la  Société  Royale  de  Lon. 
„  dres,  N°.  401.  An.  1718,  touchant  la  com- 
f,  paratfbn  qu'a  fa%Mr.  Delijle  de  la  grandeur 
.  „  de  Paris  avec  celle  de  Londres,  dans  les 
„  Mémoires  de  l'Académie  Royale  Acs  Scien- 
„  cçs  An.  i7M-  P*  48.  —  p.  *8.  Par  Mr,  de 
„  Matra».  M.  1730.  p.  ftfi.  —  p.  801. 

Davm  (7f^«)  a  déterminé  les  Côtes  du  Détroit; 
qui  porte  fon  nom.  M.  17x0.  p.  373.  —  p. 
483.  Teras  auquel  il  a  fait  la  découverte  de 
ce  Détroit.  HUL. 

Davizard  (Mr.).  Son  Obfervation  de  l'Edipfe 
de  Lune  du  13  Décembre  1703,  faite  à  Ar- 
les. M.  170+  p.  14,  &f*év.  mm  p.  x7,  ô» 
fmv>  * 
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Davizard  (Mr.).  Son  Obiervarian- de  TEcBpfc  * 

de  Soleil  du  xj,  Septembre  1**9,  fette  4Arl«. 

tA.1701.p79.  —  p?ioy.  (0,111).    Do  1* 
'    Mai  170*,  faite  a  Arles.  M.  170^  p.  4*4--v 

Daoïhini'  (lé).  Fontaine  bfulaote  de  cette  Ptt- 
vince,  examinée  &*  décrite  par  Mr.  *W*-- 
mant.    H.  1699.  P.*3,  0,/*"?;  ""  *■"*'»  T 
JWiv  (p.  **>  €5  /•»•)•    La  Montagne  inac-t 
ceffiblei  ou  Montagne  dp  l'Afeuffle  de  cette 
PiOTince,  ce  que  c'eft  au  irai  H^  iroj-  p-  "»  • 
ô»  />»■*. •—  p.  *<r,  ©•/*«*       L«  Grotte  de 
Notre-Dame  de  la  Bahne  dans  <cette  Provin- 
ce, obfervée  par  des  Gens  que  François  I.  y 
avoit  envoyés,  &  depuis  par  d autres, &■  enfin- 
par  Mr.  DieMm*»t,  qui  en  envoie  une  l?e- 
faiption  éxafte  à  l'Académie.'  H.  1700.  P,  5, 
€£>•*.  —  p.  4.  ■»  /*'v-  (£•  +.<? /**>•„ 

Montâmes  qui  fe  voient  en  Daupbiné,    entre 
Gap6*-  Srfteon,  où  les  ventes  du  décroifle- 
ment  des  eaux  de  la  Mer  "font  marqués  par  r 
des  amphithéâtres  dont  les  degrés  augmentent 
en.  hrgeur   à  proportion  qu'à  aprochent  du . 
pied  de  la  Montagne.  M.  i7t«.  p..**î. — 

Difô£  (l'IOie).  L'Obfemtion  de  Mr.  ***** 
de  l'Ecliofe  totale  de  Lum  du  8  Août  17**. 
fcïte  à  «Nouvelle  OrtéJT  dans J%L™*%> 
décide  la  Queftion  entre  Mr.  Dd'fi*  *'te.*e"- 
re W  to  la  Longitude  de  l'Ifle  Dauphme  • 
en  faveur  du  premier.  H*  17*0-  p,  104-  —  P? 

DkAm  m  Fer,  Signification  dé  cette  expref- 
fiôn;  M.  i7*î-  P-. Iog-  —  P'  I^,°i         ,     .., 

Déclinaison.  «Méthode  ponrobfawr la  dif- 

„  férence  de  Déclinait»  &  d/Afcenton  droi- 

te.  de  deux  Aûres  peu  éloignés.  H.  1701. 

"  Méthoderëénérales*"  pour  trouver  la  différen- 
"■  M%  en  Decliaaifon  £cn  Afcenfioa  droitede 
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DE  L'ACADEMIE;. i<*9**— 1754»  w* 
„  deux  Attres   qui  font  peu  éloignés  Ton  dfc 
„  l'autre*  en  fe  fervant  du  Micromètre  ordi- 
-  *„  flaire.    Par  Mr.  *fe  U  Hire.  M.  1701.  p# 

taifons  dé  tous  tes 

foue  calculée  par- 

M*  c*$W.  Ç, 

;z  Axman* 

s  Végétaux  femt 

s*  H.  1710.  &  4^4r 

es  dé  Mrs.  l'Abbé  ifc 
r  les  Accroiflemens  au 
du  Corps  Humain.  KL„ 
p.  u. 

m  tombe  dans  uti  Air 
s  odeurs  fortes ,    peu-   • 
grande  raréfa&ion  du? 
-p,  %€t   Voyez  Sw- 

COPB.       " 

Dbgel.  Rhumes  que  produit  Iè  Dégel.  M.1 170?; 
£•  4S*>  C?  /*>v. — p>  5^4,  Ô>  /i»,    Voyez 

RHOMBS. 

Déglutition  qui  fe  fait  iip- 
Fhumidité   qui  coulé  des  ; 
ela  de  la  Valvule.  M.  171*; 
ï,  14,  (Sfaiv.    Dans  auel- 
mj  la  Valvule  en  fe  bai£- 
1  fe  hauflknt ,    mettent  la    \ 
Glotte  à  l'abri  des  humidités  qui  viennent  des-  * 
narines,  #W.  p,  13;  —  p.  i*.    QpelsJbnt  les. 
principaur  organes  qui  fervent  à  avaler  la  Sali- 
ve., ibid.  p^  14,  —  p.  18.     Manières  d'avaler 
Tes  chofes  qui  viennent  dû  dehors  dans  la  bou- 
che, ibid.  p.  i5>v  Ç$  fitiv.r~  p„   14,  (S  fi*™. 
Quelle  eftila  Déglutition  qui  fe  fait  quand  oa^ 
boit  en  verfant.  ibid.  p.  n.  —  p.  %6t 
©ïcout.  Caufes  dû  Dégoût»   M*  i7*î*  p.  2,7*? 

Dît 
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Dsgiu'.  Valeur  d'un  Degré  Terreftre.  H.  1706: 
p.  i2^.  —  p.  ijj.  (p.  ^8).    Erreur  de  Snel- 
ii»s  à  ce  fujet.  H.  1701.  p.  81.  —  p.  108.  (p. 
ioj  ).    Grandeur  des  Dégrés  de  la  Circonfe- , 
rence  de  la  Terre.  &*it*  171 8.  p.  157.  —  p. 

„  Recherches  Géométriques  fur  la  diminution  dès 
„  D^gés  Terreftres,  en  allant  de  l'Equateur 
„  vers  les  S  Pôles,  où  l'on  examine  les  confé- 
„  quences  qui  en  réfultent,  tant  a  l'égard  de 
„  la  fieure  de  la  Terre,  que  de  la  pefanteùr 

.  »  desiCorps,  4  de  l'accourciflement  duPen- 
„  dule.    Par  Mr.  de  Méùrtn.  M.  17^0.  p.  %\i. " 

„  —  p.  Z9z. 

r„  Sur  la  Réfolution  des  Equations  déterminées 
„  de  tous  les  Dégrés.  EL  17"-  P*  *3-  — "  P- 
„  88. 

Delaitm  (Gi*evs}ve)  %-  fille  de  Mr.  D*làitrt% 
Lieutenant  Général  de  Clermont  en  Beauvoi- 
fis,  fe  marie  avec  Mr.  Csjjim.  H.  171*.  p.  >8/ 
—  p.  116. 

Délire  (  „  Sur  le)  mélancolique.  H.  170s.  p.1 
„  h.  —  p.  13.  Caufe  de  ce  Délire  fuivant 
Mr.  vUmffêns  le  Fils  ,  en  fuppofant  que  le 
Centre  Ovale  eft  le  fifege  de  l'Efprit  $b$d*  p.  n, 
Ô»  fmiv.  —  p.  14,  ô»  Jmv.  Violent  guéri  par 
des  Concerts.  H.  1707.  p.  7,  (3  S"*v*  """"  P-  •» 
&  fuJv.  Furieux  d'un  Maître  à  danfer,  gué* 
ri -par  des  Airs  de  Mufîque.  H.  1708.  p.  n, 
*  (S  f**v.  — -  p.  17,  ô*  f*iv. 

Dblisle  (GuilUiêmt)  eft  nommé  Elève  à  VAca-' 
demie  par  Mr.  Cdffini.  H.  1701.  p.  7p.  —  p. 
104.  Prouve  à  l'Académie  l'ancienne  Commu- 
nication de  la  Méditerranée  &  de  la  Mer  Rou- 
ge, tbid.  p.  84,  ô*  fuiv.  —  p.  110,  (S  f"'v->  (P* 
1 1 1 ,  (S  fuiv.  )  Donne  au  Public  une  Carte  de 
l'Empire  Romain  &  des  Païs  Barbares  dont  it 
étoit  environné ,  &c.  qu'il  appelle  Théâtre  Hifr 
torique.  H.  170*.  p.  n?.  —  p.  1*3.  Remar- 
ques fur  cette  Carte,  tbid.  Ô*  fmiv.  -5  p*  16%. 
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DE  L'ACADEMIE.  1^.-/73^  ^i 
Dbiislb  (Guillaume)  compare  à  la  Carte  de  Mr. 
HalUy  les  Observations  qui  regardent  la  Décli- 
naifon  de  l'Aiguille ,  à  l'aide  d'un  Journal  é-  ' 
xaft  (ait  par  Mr.  de  Marchais  dans  un  Voya- 
ge de  Guinée  &  d'Amérique  en   1704,  170?, 
er  1706.    H.  1706.  p.  3,  &*  fftiv.  —  p.  4,  ££ 
fuiv.    Et  trouve  que  ces  Obfervations  confir- 
ment le  Syftême  de  Mr.  Hallty.  ibid.    Trouve 
en  Anjou  dans   une  Carrière   peu  profonde , 
fort  éloignée  des  Rivières  &  «es  Étangs ,  de 
ces  prétendues  Langues  de  Serpent  pétrifiées 
qui  le  rencontrent  à  Malthe.    H.  170^.  p.  3c. 
— -  p.  4^.    Fait  voir  à  l'Académie  des  Obfer- 
vations fur  la  Dé^linaifon  de  l'Aiguille  aiman- 
tée en  différens  Lieux  du  Roiaume.  H.  1.71%. 
p.  17.  —  p.  xi.    Sa  Comparaifon  de  la  Chine 
moderne  avec  l'ancienne,  fuivant  Ptohmée.  H. 
1718.  p.  7x,  (S  îuiv.  —  p.  90t  &fuiv.     Ob- 
ferve  un  Moucheron  très   petit  qui  marche 
d'une  extrême  vitefle.    H.  1711.  p.  18.-—  p. 
23.    Sa  Naiflance,  fes  Parens,  fon  Educatiçn. 
H.  17**.  p.  75.  —  p.  103*   Drefle  &  denlne 
à  l'âge  de  huit  à  neuf  ans  des  Cartes  Géo- 
graphiques, ibid.     Ses  premiers  Ouvrages  de 
Géographie.  ibid.p.  78.  —  p.  107.    Son  Pro* 
ces  avec  un  autre  Géographe  qui  avoit  copié 
fà  Mappemonde!  ibid.  p.  79.  —  p.  108.    Pro- 
met au  Public  une  Introduction  à  la  Géogra- 
phie, ibid.  p.  79.  —-p.  1 10.    Quelques-unes  de 
fes  Cartes  principales,    ibid.  p.  81.  —  p.  in. 
Entre  à  l'Académie  en  1701.  ibid.  p.  81.  — 
p.  113.    Eft  nommé  pour  montrer  la  Géoera- 
phie  au  Roi.  ibid.  p.  82,.  —  p  114.    Eft  no- 
noré  par  Brevet  du  Titre  de  Premier  Géogra- 
phe du  Roi.  ibid.  p.  83.  — p.  114.    Sa  Mort. 
:  tbid.  p.  84.  «—  p.  1x6.    Avoit  été  fôllicité  par 
1  diverses  PuiflTances   d'aller  dans  leurs    Etats. 
èbid.    Etoit  fouvent  confulté  par  le  G&ar.  ibid. 
•  Sa  Carte  de  la  Mer  Cafpienne,    plus  appro- 
chante du  vrai  que  toutes  celles  qui  avoienc 

parti 
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paru  avant  la  Carte  dreflée  par  ordre  du  CzÀrl 
H.  171^.  p.  82*  *—  p.  113. 

Delislb  {GmUUumé).  „  Son  Eloge  par  Mr.  de 
„  Fontenêlle.  M.  172.^.  p.  75.  —  p.  103. 

I/Obfemtfon  de  Mr.  Baron  de  TEclipfe  totale 
de  Lune,  du  8  Août  172*»  faite  à  la  Nouvd-- 
le  Orléans  dans  la  Louifianne  décidé  la  Quef- 
tîon  entre  Mr.  Dtiifle  &  le  Père  Laval,  fiir 
la  Longitude  de  Flfle  Dauphine  en  faveur  du 
premier.  ET.  1730-  P-  104,*—  p.  143. 

„  Remarques  fur  Uti  Ecrit  de  Mr.  Davail,  gui 
„  fe  trouve  dans  les  Transactions  Pjbilofophi- 
,,  qoes  de  la>£ocieté  Royale  de  Londres ,  N°. 

,  ,',  4.01,  An.  17x8,  touchant  lacomparaifon  qu'a 
„  fait  Mr.  Delifle  de  la  grandeur  de  Paris  a- 
„  vec  cefle  de  Londres ,  dans  les  Mémoires  de. 
„  l'Académie  Royale  de& Sciences, année  171%. 
„  p.  4&  —  p.  6i.  Par  Mr.  de  Manon.  M» 
„  1730,  p.  5^2.  —  p»'8oi.. 

Ses  Mémoires  imprimés* 
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»,  Détermination  Géographique  de  la  fituatiom  & 
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„  leur  retraite.  Par  Mr.  Detifi*  l'Aîné.  ML 
„  172.1.  p.  j&  -»  pf  73. 


dbyGodgle 


DE  L'ACADEMIE.  1O1- «1734.  5*r 
Deusli  (GmilUume). .»  Remarques  fur  la  Carte 
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.  „  Satellites  par  la  Lune  faite  au  Laiefibourg, 
»  te  M  jMillet  1715»  *u  matin.  Md.  fi  15*.— 
„  r.i,io,  .        .  . 
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m  Î4  — #P    71. 
*'  Obfervation  d<^  TEcltpfe  d'Aldebaram    par  la 
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r    «;—   p.  17. 

Démangeaison  univerfelle  à  la  Peau  guérie  pas 
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243.  —  p.  31p.    Les  différentes  Demoifelta? 

«ju'on  voit  voltiger  durant  l'Eté  le  long  des 
ruifleaux  &  autour  des  buiflbns  ne  fortent  pas 
toutes  du iFormica-Leo.  Aid.  p. 2,43. —p.  $30. 
Grandes  efpèces  de  Demoifelles  qui  font  de  vé- 
ritables Poiflbns.  Md.  p.  144.  —  p.  331.  Ex- 
plication des  Figures  qui  représentent  diverfes 
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Tombre-dix  ou  douze  heures,  pour  leur  faire 
perdre  ces  ramifications  d'ArbrifTeaux  ou  de 
Duiflbos  qui  leur  ont  été  données  par  art ,  on 
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Pbndkoidw.  Efoèces  d'Agates  ainfi  nommées,  * 
.pourquoi.  M.  1701.  p.  *tf.  —  p.  300.  (p. 
3>3)«    Où  on  les  xiouve.  ibid. 

1>bns  Lionis.  Voyez  Pissenlit. 
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Dbnt-di-Lion.    Voyex  Pissenlit. 

DlNTARIA  HlFTAPHïLLOS.    C.    S.  fi*.  \l%.      Si 
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environs  de  Gimont  &  de  Cadres ,  &  qui  font 
peut-être  de  quelques  Animaux  de  Mer ,  les 
Animaux  terreftres  que  Ton  connoit  n'en  a- 
yant  point  de* pareilles.  M.  i7M*  P-  l83-  ~ 
p.  *43- 
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phant  trouvée  à  douze  pieds  fous  terre  dans 
une  Carrière  de  gravier  au  bout  de  Grayûnu- 
lane,  au  Nord-oueft  de  la  Ville  de  Londres. 
ïbtd.  p.  30*.  —  p..  430.  Remarques  à  l'occa- 
fion  de  cette  Dent.  ibid.  p.  jç*.  —  p.  431. 
Defcription  d'une  E(ent  d'Eléphant  fort  extra- 
ordinaire trouvée  dans  le  Comté  de  Northomp- 
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merce qui  fe  fait  des  Dents  qu'on  vend  pour 
de  PYvoire  par  toute  la  Ruflie.  ibid.  p.  310. 
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:  14*  •  - 
Dirham  (Mr.  willdm).  Comparaifon  de  Ces  Ob- 
fervations  fur  le  Baromètre  &  fur  les  Vents  . 
faites  à  .Upminfter  en  Angleterre  en  16 9  j  & 
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fon  fefttment  par  le  ihid.    il  a 

découvert  le  premier,'  qui  tourne 
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a  fondé  fur  ce  priricip  des  Tour* 

WMons.  ih$i,  p,  >s^r  133). 
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«m  TÀBLED*SMÏM{)JJCBS 
DucAxtts  a  affijz  bten  môrtttë  <jjue  les  parti- 
cules du  Vif  aiSttit  UMfent  entre  .Mes  dès  ato- 
nies fi  étroits,  qu'Us  ne  peuvent  être  remplis 
qxt  ptf  U  matttfre  M  ^tusffine.  M.  1700.  p. 
tgi.  _  p. ^33.  (p.  i^).  «En  qaèi  il  ftit 
confifter  ta  Lumière.  **/£.p.  ifci..***p.  234. 
<p.  ifO-  A  quoi  a  attribue  Paugtofehtarlèii 
de  force  d\me  lame  d'Acier ,  qui  étant  atman- 
-léè  Soutient  uti  plus  grand  poids ,  torfqu'ëïte  ér 
ylus  longue  H.  1^3.  p.  ib.  —  p.  14.  Eft  \e 
premier  qui  ait  "eu  la  penfée  d'éxpliquet  méca- 
niquement là  formation  delà  Terre.  H.  170*. 
p.  30.  —  p.  3*.  On  doit  à  *ee  Phildfbphe 
f  heuiw*  idée  d'exprîmer  ilès  Courbes  par  do 
Equations,  qui  renferment  le  raport  perpétrai 
d.es  Àbïcifi&  &  dès  Ordonnées.  H.  1711,  .n. 
74.  —  p.  *9.  Son  Sentiment  fw  le  Flux  4 
le  Reflux  de  la  Mer.  M.  171 3.  j>.  17t.  —  p. 
$6%.  A  quoi  il  attribue  les  Marées,  oui  dans 
chaque  lonaiïbn  font  ies  plus  hautes  crans  les 
nouvelles  4  pleines  Lunes,  à  les  plus  baflks 
dans  les  Quadratures,  ih'tâ.  p.  171.--*-  p.  3*3. 
•  En  quoi  fon  fentifner%  fur  cétie  rhatïètfe  paroit 
conforme  aux  Obfervatiohs.  /*/*/.  p.  178.  —  p. 
«71.  Et  en  quoi  il  y  *ft  contraire  *W.  -Son 
Syftêmé  far  la  Lumière  abandonné  par  le  Père 
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DE  fACADËÎîlIÈ.  i^^—itii-  *>t 

Encartes  {Mr.).  Son  fetttifcefrf  for  la  Infrac- 
tion. H.  i^o%.  p.  Ï4.  -«■  p.  1*.  {  p.  i«,  •**). 
Son  parti  etobrâilfé  par  Mr.  etirré*  Ma.  Sa 
*>*gle  potflr  lk  toriftratffon  des  Bgriftés,  atta- 
quée ptt  Mr.  &d/*,  &  défendue .pSr  Mr.  d$U 
iiirt.  H.  17*0.  J>.  M,  Cî  jT*/f.  —  p.  n«,  Çf 
/*/v.  Son  BipHeatron  de  h  JQratïaeur  apjrfa- 
tente  àe  la  Lutie  *  nîôrtzon  &  au  Méridien , 
'  aéthiitè  par  le  ftre'Cfc*)*;  *  pourquoi.  H. 
iyoo.  p.  s.  •**-  p.  ii.  <p  iï).  Sôti  fentiinent 
•fer  te  fiattute  *du  môuvfctaettt,  attaqué  par  un 
Philôfophe  <}ui  yfttbftitue  un  Nouveau  Syftê- 
îrié.  H.  tyoï.f.  14.  —  p.  17.  (p.  1$).  Bft 
tombé  dans  des  Erreurs  aufujet  du  Choc  der 
Corps.  H.  170 6.  p.  115. —  p.  \^e.  Sa  Géo- 
métrie attaquée  dans  l'Académie  par  Mr.  B*U 
le  y  A  défendue  par  Mr.  de  i*  iiirt.  H.  171*. 
p.  99'  —  p.  m,  (S  f*iv.  Idée  de  fa  Métho- 
de des  Tangentes.  H.  1711.  p*  ï*,  &jhh/. 
*•*  p.  7ï»  <5j"iv-  Réflexions  de  Mr.  Rollç 
fiir  cette  Méthode,  ibid.  p.  <fi,  fy/Wv.  —  p. 
77,  ($f*rv.  #Sa  Méthode  pour  la  ConftrudHon 
des  Egalités  eft  vîfibleraent  la  même  que  celle 
des  Tangentes,  ibid.  p.  ^3.  —  p.  "Sr. 

;,  Sur  la  Méthode  de  Mr.  Défiants  pour  les 
„  Tangentes.  H.  1711.  p.  ^9.  —  p.  77. 

Remarques  fur  la*  Géométrie  de  Mr.  Dèfcartes 
Par  Mr.  dt  l*  Mite.    M.  171%.  p.  rj8. b> 

(  î37.  Eft  ïe  préthier  qui  ait  eu  l'Idée  d'expril* 
mer  la  nature  déi  Courbes  par  âçs  Equations 
Algébriques.  H.  171 5>.  p.  37.- 
Explication  de  l'Arc-en-Ctel.  ] 
P  f*,v.  — .  p.  7,  gj  ftiiv."  Sa 
Mr.  <fc  Fermât  fur  la  Réfraftion 
M.  1713.  p.  370,  #/*/*. —  p. 

DfcsciNDM.  Sur  la  grandeur  des  P 
A  en  defcendknt.  H.  17x1.  p.  i^. 

Discbmts  ,;  Sur  tes  tourbes  de  lï  plus  vite  Des-' 

•  n  cerne*  H.  J70*.  p.  6 a.  -**  p.  ^ 

*  Ce  %     %  pss, 
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<o4   TAPLE  DES  MEMOIRE  S 
Dbscimtb.  Ce  Prçbléme  propdé  &  réfoîu  fan* 
.  ^iUKmtes  conditions  par  plufieurs  Géomètres. 
M.  h*??*  p.  107.  — *-  p.  1 47.  (p.  151).  H.  170p. 

:  p.    *8f  71,  74»  78.  —  P.   87,  3>o,  ^4,  5>*,  M- 

170^.  p.  %69  Ç$  fmv.  157,  ÔP  f*iv.  —  p.  jof 
:  &  f"iv-  J3°»  &  {*™t  Thfocie  générale  de 
\  l<$  Problèmes.  H.  170*.  p.  6t.  —p.  8 6.   La 

Cycloïdê  y  fetisfait.  Aid.  p.  71*  — ■  p.  99. 
rv  Méthode  pour  trouver  des  Courbes  le  long 

„  defquelles  un  Corps  tombant  s'approche  ou 
♦  „  ^ékwgpe  de  l'Horizon  en  telle  raifon  do 
,  t,  Tems  qu'on  voudra ,  &  dans  quelque  Hy- 
.  „  ppthèjfe  de  Viteffe  que  ce  foit.     far  Mr. 

%t  Vsfignm.  M.  1**9*.  p,  1.  —  p.  1.  (p.  i> 
„  Addition  à  ce  Mémoire,  4c    Par  Mr.  Vêri- 

„  gnv.  M.  1703.  p.  140-  —  P-  S7%. 
"»  Sur  lés  Courbes  Ifochrones,  &  fur  celle  de  la 
%,f  plus  vite  Defceate.    H.  1718,.  p>  j*.  —  p. 

"  u  **•  ' 

;,  Problème  de  la  pkis  vite  Defcente,  rtfolu  d'à- 

.  f9  se  manière  dire&e  &  extraordinaire.     Par 

'  t,.Mr.  BernwUi.  M.  171 8-  p.  13*.  —  p.  17t. 

Descentes.  „  Sur  les  Dcfcentes  ou  Hernies  de 

„  Veffie.  H.  17 13.  p.  18.1—'  p.  24.  H.  171 7« 

,.  p.  14.  —  p.  17- 

Si  la  Hernie  de  Veffie  peut  auffi  bien  que  celle 

de  l'Inteftin  ou  de  l'Epi  plootv  avoir  des  caufa 

.  *ccidenteles.  Ai4.    Dans  la  Hernie  de  Veffie 

avec  étranglement  le  yomiflemept  eft  rare ,  fei- 

.   ble,  4  ne  vient  que  tard.  Aid.  p.  1 5.  —  p.  1*. 

ation  4  la  transparence  doi* 

!S  communs  à  la  Hernie  de 

rocéle.  Aid.    Comment  les 

:s  peuvent  caufer  la  Hernie 

m.  —  p.  ij.    Elle  peuté- 

:  la  Hernie  d'Inteftin  ou  oE- 

ttf.  — -  p.  10.    Les  Defcen- 

.  très  rares ,  4  pourquoi.  H. 

zj.       OWcrvéc*  p*r  Mr. 

Bit. 
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DE^t/ÂC'ÀDBtflE.  iO*>— 1714.    *o{- 
Dïîcehtis.  Mr.  itomànp  sorhdîz, ,  Cfitriirgïen 

-  de  Mrs.  îesAiùbiflkdeurs  d'Efpagne,  fait  voir 
i  l'Académie  différens   Bandages  dé.  fort  in- 
vention pour  les  Defcentes,  tes  Exomphales,  « 
Ac  lH.  1750.  p.  44.  -*-  p.  66.  . 

ThscHAws  (Mr.),  Entrepreneur  des  Armes 
pour  les  Troupes  du  Roi,  préfente  à  TÀcaflé- 
inie  quelques  Inventions  pour  les  Armes  à  Feu, 
qu'elle  approuve.  H.  1718.  p.  84,  Qrfmiv.  — 
p.  *3>  (5I»'rv.  Manière  de  fon  invention 
pour  mefurer  la  force  des  différens  Reflbrts , 

^approuvée  par  l'Académie.    H.  1723.  p.  no. 

—  p.  itff. 
Deshaves  (Mr.).  Voyez  Hâtes  (Mr.  des}. 
Deslandbî  (Mr.).  Ses  Expériences  fur  le  Char-' 
bon  de  Terre  fait  en  Angleterre  H.  1 71 3 .  p. 

.  ii.  —  p.  16.  Raporte  à  l'Académie  l'Hiftoi- 
retfun  Enfant  qu'il  avoit  vu  ,  -dont  tout  le 
Corps  étoit  un  Os  jcontinu,  Ac.  H.  171*.  p. 

1 1  f.  —  p.  30,  (S  f**v.  Xiç  à  l'Académie 
tfHiftoite  d'un  Tonnère  extraordinaire  arrivé 
eh  Bàfle-Brétagne ,  en  Avril  171 8.  H.  171*." 
p>  ai*. —  p.  %6,  ($  f*iv.    Envoie  à  l'Acadé- 

-  mie  la  Deicription  d'un  Animât  de  Barbarie/ 

.  nommé  Cd»$-Atr9-u$f9-v»Ifts%  à  caufe  de  fil 
reflfemWarke  avec  tous  les  Animaux  qui  com- 
posent ce  nom.  H.  171*.  p.  40.—  p.  jo, Ç$ 
J****  Examine  les  Verr  de  Mer  qui  rongent 
les  .Vaiffeaux.    H.  1710.  p.  itf,  C3  f*'v-  —  Pr 

-  $4,  &  f«fa>.  Son  Qbfervatioiï  fiir  les  environs 
de  Saint  Paul  de  Léon ,  qui  font  fabmergés  par 
un  fable  venu  de  la  Mer.  H.  17**"  p.  7»  ©•/*/*. 
— P-iby ($f*k>.  SonObfervation  (ur  l'Eau  dou- 
ce qu'on  embarque  fur  les  Vaifleaux,  A  qui  s'y 
gâte  a  pluûeurs  reprifes.  tbid.  p.p,  &/*'*.— p.  1  i9 
crfmiv.  Son  Obfèrvation  fur  ce  qui  a  donné  liëur 
de  croire  que  les  Soles  font  produites  par  tes 
Che*reees,efpéces  d'Ecreviffes  de  Mer.  tbid.  p.  - 
15.  — p.  *7-  Communique  *  l'Académie  foi* 
Ûbfeitetion  fur  des  Glaces  trouvées  en  Mer 

Ce  j  tu 
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au  mok  de  Juin  pat  tes  quarante-un  &  quaran» 
te-deux  d^rés  de  Latitude  #.  i?*u  p-  i>  C£ 
/fc/v.  — ,  p.  *,  ô»  friv.     • 

Dislandbs'  (MrO  communique  à  l'Académie  fcs 
Obfefvations  ftur  un  Poiflbn  inconnu  ,qi|i  parut 
*0  grande  quantité  aux  Côte*  de  Bretagne  en 
j7Îf,  au-lieu  des  Maquereaux  $  des  Sardines 
goi  y  manquèrent  ççtte  année-là*  AU.  p.  i.  — 
p.  z*  Ô»  Jutiju  Ses  Qbfervations  fur  la  Cooftî- 
tgtion  dç  l'Air,  &c.  en  Bretagne  dt  d$ns  l'A- 
Œeriqjge  en  i7M«  H.  17*6  p.  14.  (2  /*"*>.  — 
p.  io,  (S  fum.  San  Qbienration  finguUôrc 
far  l'Immobilité  du  Mercure  du  Baromètre  pen- 
dant 7  mois*  ihU*  p.  i$.  -r-r  p.  **• 

„  ^Wetv^tion  fmçulièr«  far  une  c&èçe  de  Ver, 
„  ^rafte  de  Lettres  écrites  de  Br*ft  à  Mr.  <fc 
w  -  "-   otfmdct.  M.  i7i*rp. 

D*si  H'^gos  Aoatomiqaes  en 

Ci  ic&iéinie.  Jï*  171U& 

IÇ 

D*s  x.  Un^  Machine  paur 

de  'de  l'invention  de  Mr. 

tf#*j  Awdfote  H.  1747.  p. 

ÎU$  0  &  féparés  d'eui-mê- 

m  montrés  à  rAcadém/e 

.  $  t  cet  Ac^dent  était  tr- 

J^s  rouante  de  ton  inven- 
ta 1^1  chacun*  da  te  qpa- 
tr.  de  Motffuetf  qu'un 
H  r  à  la  fofr,  approuvée 
p;  >4-  !?•  **4«  <—  P*  M3- 

Psteèumm^tioks  trop  fjrécipité^^n  A(trofy>miè, 
font  périlleufes.  Exemple  daw  Jç  çiaquième 
Satellite  de  Satnwie.  H.  170?*  P>  **%&  /«**• 
-—  p.  no. 

Dittonyilu  (A).  N*m  fou?  tenu*  B&r.  M^f 


Digitizedby  GoOgk 


sfétoft  qacbé  en  publiant  un  Ouvrage.  M.  1707- 
pu  330.  —  p.  41&   Voyez  PjftkéU, 

Développes,  en  fait  de  Courbe ,  ce  que  c'eft.  H. 
170 **  p.  g».  -*->  p.  wi.  (p.  105  ).  Mr.  #*j- 
46m  eft  le  premier  Auteur  de  ridée  des  D6- 
velopemeqs.  #*W.  p.  8^.■<—  p.  xot-($  iorf). 

^  Sur  les  Raions'  des  Dévëlopées  des  Courber 
„  conçues  comme  formées  d'Elemens  Courbes. 
*  H.  1706.  p.  50.  —  p.  112.  .     . 

^  Recherches  fur  les  Courbes  géométriques'  * 
„  mécaniques,  où  Ton  piopofe  quelques. Règles 
»  pour  trouver  les,  Raipns  de  leurs  Ûévelopées. 
„  Par  Mr.  Rolle.    M.  1707.  t>.  370.  —  p.  47*. 

„  Sur  une  Etpècg  imparfaite  de  Dévdopées.  H. 
„  170$.  p.  £4.  —  p;  8î. 

Ce  que  c'eft  que  cette  Efpèce ,  &  pourquoi  nom- 
mée impar feite.  >W.  ô°  fuiv.  — >  p.  81,  Q» 
fim>.  Méthode  générale  de  trouver  les  Raions 
4  la  naiture  des  Dévélopées  imparfaites  imagi- 
nées par  Mr.  de.  JSLeAuwtir.  M.  170*.  p.  1^0, 
§p  /«fo»*v~  ps  i8^.ô»  fiûv..  La- Théorie  des 
.  Développes  rendue  plus  générale  par  Ml  de 
Rtawux.  H*  1709»  p.  *4>  CS  f"*v.  —  p.  8i, 
©•  /*/v.  Formules  générales  pour  trouver  les 
Raions  des  Dévélopées  quelconques,  c'eft-à-di- 
»aqu«lque  fioit  i'Aagle  con"  el  dés 

t*$ne$  droites  rçtMonttcrj  :.  Mj 

170p.  p.  i8tf,  ($  fuiv.  —  j 

4  $K4thod&  générale  pour  1  point 

»  dtntçrfQ&on  de  deux  L  nfîni- 

»,  ment;  proches  qui   renec  ourbe 

^  quelconque  vers  le  même  An- 

„  gles  égaux,  moindres  ou  plus  grands  qu'un 
,r  droit;  &  pour  cooooître  la  nature  (Je  la  Cour~ 
„  be  décrite  par  une  infinité  de  tris  points 
„,  d'Interfedlion.  Par  Mr.  de  Rt/twnwr.  ibid. 
„  p.  14*.  <—  p.  18S. 

îv  Formules-  générales  pour  terminer  le  point 
„  dlnterfettion  de.  deux  Lignes  droites  infini* 

.    „.ment  pcçcltt*  qui  rencontrent,  urje  Courbe 
Ce  4,  >,  qpcl- 

Digitizedby  GoOgle 


€t%     TABLE  DES  MEMOIRES 

,*  quelconque  \térs  le  même  côté  fous  dfes  An- 
J%,  gles  égaux.  Par  lyjr.  A  Redumnr.  M  170* 
„  p.  i*8{-.  —  p.  X33-'  '  ' 

DiviLôPE'Es  du  Cercle,  ce  que  c'eft-  H.  170* 
p.  47.  — «  p.  $j.  De  h  Logarithmique  Spira- 
le', ce  q,ue  c'eft.  .tf/rt.  p.  *7.—  p-  *ï,  £5/w». 

rf,'Re£tification  des  Cauftiques  par  Réflexion,  for*. 
„  çiées  par  le  Cercle,  k  Cycîoïde  ordinaire  & 
„  la  Parabole ,  à  de  feurs.  Dévelopées  avec  la 
J>  mefure  àes  Efpaces  qu'elles  renferment.  Par 
„  Mr.  Carré.  ,M.  1703.  p.  1-83.  —    p.  iii.^ 

^  Sur  les  Dévelopées.    H.  1713-  p.\44.  —  P- 
„  Sur  le  Raion  de  la  Dévelopêe.  H.  171*.  p.  *+ 

„-   p.8l, 
Mr.  H*ynhtn*&  le  premier  quUit  pehfé  aux  Dé- 
velopement  des  Courbes.  M.  171%.  p.  14  S.  — 

Si5?i.  Raion  de  la  Dévelopée,  ou  Raion 
fcuîateur ,  &  Cercles  Ofcufcteurs,  «?  «roc 
c'eft.  /'*/</.  p.  M'*  —  P-  ***•  Conft*^^  de 
concavité*  différentes,  &  les  Dévdopees _de 
celles-là  en  qudque  point  que  commence  le  Dé- 
velopement,  &c  par  Mr.  r*rigno*.TA,  1713. 

p.  113,  ffjW».  —  P-  *«*.  &£"?-  *     m.  , 
-   Nouvelles  Réflexions  fur  les  Dévelopées  A  fur 
,  les  Courbes  réfultantes  du  Dévelopemew  de 
,,  ceMes-là.    Par  Mr.  réirignw.    M.  171*'  P« 

*  Suite  deT  Réflexions  qui  fe  trouvent  d*o$  le 

"  „  Mémoire  du  *8  Juin  171*»  fur  les  Dévdo- 

\  pées,  &.  fUT  les  courbes  récitantes  du  De- 

\  velopement  dé  celles-là.    Par  Mr.  Vdrigum, 

'M.  i^î  3   p.  1M«  —   P*  l6t' 

Mr.  ^  Trajmens  d'Yverdun  donne  à  l'Académie 
une  Théorie  des  Dévelopées  plus  &  même  in- 
finiment générale.  H.  171 7.  p.  Ï3*  —  P-  **• 

1,  Sur  toutes  les  Dévelopées  qu'une  Courbe  peut 
„  avoir  à  finfini.  Par  Mr.  de  M**ttrt**s.  M- 
v  1718.  p.x»i.— -  P\3*3- 

;,  Sur  les  Sous-Dévdopées.    H.  *7*«.  P  5*-  — 

>*  I* 
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Dbvbloppïmbnt.  „  Sur  un  nouveau   Dévelope- 
„  ment  des  Courbes.  H.  1717..  p.  t/- —  P«7». 
On.  doit  riéceflairement  fuppôfer  àans  une  branche" 
de  Figuier  de  petites  racines,  qui  ne  fe  dévelo- 
peroient  Jamais,  û on  ne  la  féparoit  de  l'arbre, ÔC 
qu'on  ne  la  mit  en  terre. H. 1709^.43. — p.  u* 
Diable  ^  ou  Machine  à  traafpîanter  de  grands 
Arbres,  inventée  par  Mr.  le  Marquis  de  Coèu 
.mfdny  4  approuvée  par  l'Académie.  H.  17  x 4. 
p.  9*-  —  p.  *34*  ? 

Diab^eret,  Montagne  de  ce  nom  en  Valais,  Sa 
partie  Occidentale  tombe  fubitement  &  tout 
à-la-fois  en  1714-  H.  171 5.  p.  4  —  P-  *• 
Dx amans  (les)  font  ordinairement  formés  avec 
un  nombre  confiant  de  pans  ou  de  facettes.  Mr 
1713.  p.  273.  —  p.  3pi. 
Pi  amant.  Grande  vivacité  de  la  Xumiète  que 
rend  le  Diamant, foTfqu'on  le  frotte  dans  l'obs- 
curité.   H.  1707-  P-  *•  —  p.  1.    '  Expériences 
faites  par  Mr.  Cajpni  fe  Fils  fur  ce  fujet.  ihd. 
p.  3.  —  p.  3- 
Diamètres  (les)  aparens  d'une  même  Planète  et! 
divers  Tems    font  entr'eux  en  raifon  renver- 
sée de  la  Diftance  de  cette  Planète  à  la  Terre. 
M.  170p.  p.  151.  —  p.  314.    Aparent  de  la 
Lune,  Méthode  de  le  déterïniner  par  Obferva- 
170 y  p.  6., —  p.  7.    De  l'Ombre  de 
Méthode  de  fe  déterminer  pour  les 
e  Lune .  /W.  p.  6,  (j  frh>.  — r  p.  7* 
De  la  Terre  ;  Erreur  que  Ton  coih- 
e  cherchant  par  rObfervation  de*;  la 
,  &c.    M.  1707.  p.  196.  —  p.  150. 
m  des  Diamètres  du  Soleil  &  dér  la 
s  l'Eclipfe  de  Soleil  du  13  Septem- 
*    ^.     „..  169*.  p.  %7j.  ■«-  p.  311.   (p.  357). 

Voyez:  ^uffi  Observations. 
Diamètre  de  la  Terre.  $a  grandeur.  Suif.  17*%.  . 
p.  147.  —  p..  3  qz.    De  Jupiter.  M.  1 7  *  *•  ?•  à*  8. 
—  p.  z7»y  •   .  •  '' 
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*io     TABLE  DES  MEMOIRES 
Diamètre  De  Saturne.  M.  171*  p.  118.  —  p, 
•    178 .  DuSolçil.Différcntes  Méthodes  de  le  meftw 
*  rer.  M.  1714.  p.z,Çg  fav. — p.  u,  &f*iv+ 
S  Sur  lç  Diamètre  du  Soleil  dans  le  Périgée  $ 

»  dans  l'Apogée,  ibid.  p.  %i.  —  p.  ntf. 
r„  Obfervation  ezaâe.du  Diamètre  du  Soleil  en 
„  Périgée.     Par  Mr.  le  Chevalier  de  Lowslle. 
„  M."  17*4-  P-  5-  —  P-  7. 
i,  Obfervation  du  Diamètrç  du  Sbleiî  en  Apo- 
'  »  gée ,  faite  en  1,714.    Par  Mr.  le  chevalier  de 
„  Louzrille.  ibid.  p.  yi6„  —  p.  471.  • 

J>iane  (l'Arbre  dç).  Ce  qyec'efl.  M.  1701.  jv 

131.—  p.  io».  (p.  31*.).  • 

Diaphame.  Un  Corps  peut  être  Diaphane  de 
deux  manières,  fqivant  Mr.  n*yghens%  &  com- 
ment. H.  1710.  p.  113.  — p.  itf*. 
Diaphragme.  Parties  auxquelles  il  eft  attachée 
M-  17-19-  P»n$ ■  — r  fr 1*4?  Sa  ftru#ure.  **/<^ 
Ce  que  c'eft  que;  fon  Centré  nerveux  ibid.  Fi- 
bres mufculeufcs  qui  partent  du  contour  de  ce 
Centre,  tbtd.  À  quoi  on  a.  donné  le  nom  de 
Piliers  du  Diaphragme,  ibid.  Efpaceque  ces  pu 
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phragme.  M.  17**.  p.  Ï30.  —  p.  iSo,  iU. 
Diaphragme.  Aftioo    du  Diaphragme  dans  ta 

-TOUS;  ibii.   p.  13*.   —  p.    184.     PoUTûUbi  le 

Diaphragme  n*eft  pas  cntièccaneot  ntufculeux. 
ibkd*  p.  133. ■—  p.  18c.  Si  dans  la  Paraççn- 
tfeèfc  le  Foie  defcçnd  &  entraine  le  Diaphra- 
gme. #W.jp.  154»  «*•  p.  *$5,  iRtf. 

M  Mémoire  fur  te  Diaphragme.  :  Par  Mr.  <£#»**. 
,,  $b$d.  p.  ni  —  p.  ré?3. 

Di  astoli.  Ce  que  c'eft  que  le  Diaftote  du  Coeur. 
H*  i73*-p.  M- •—>  3  3-  Le  ifcaftole  OU  re- 
lâchement  du  Coeur  peut  êtfô  regardé  tomme 
fan  état  naturel.  tfûL-p.  14.  —  p.  3*. 

Diatokiqos  (Syftéme  de  Mufique)  *ft  fcifi  en 
Europe.  M»  1707.  p.  103.  — ■  p.-H**  Iûfon- 
vénlens  de  ce  Syftême.  *M.  p.  2^3,  &  ffiùv.- 
—  p-  m**  G?  /»/v.  Jufte  ne- peut  être  appH- 
que  aux  Voix  ni  aux  Inftruraena,  &c. /'W  p. 
xo*.  —  p.  ***,    Table  des  Syftémes'  tempe- 

,  rés,  comparés  au  Syftême  diatonique  jufte. Jkid. 

p.  lit*  &  fitru. ;•—  p.'i»7*,  (£fmm< 

■  DimEiL  (Mi\),  Médecin  de  Balafuc,  aMeftir. 

Jtefis  dans  l'Examen  des  Eaux  Minérales  de 

ce  ftrifc-  H.  i***.  p.  f*.  —  p.  ^7.  (p.  7«f). 

Diervilla.  Genre  de  Plante  qui  porte  ce  nom. 
tfL  170*.  "p.-Sfc  —  p.  io*..  Sa  Defetiption. 

Dïbuchm  ,  Médecin  célèbre  a  parlé  des  Choux 
swee  efttrae.  M;  17^0.  p.  ia*,-*-  p.  i*^.*  (j>. 
109).  *<  , 

Dieulajmhw  (Mt.>,  Itogéntour  dû  Roy  à  Gré- 
noble,  envoie-  à  V Académie  la  Defcripttoo  de 
la  Fontaine  bmfente  de  Dauphiné.  H.  ^99. 
p<  **.  €J/W  —  P-  »*,  '**  jm">.  <p.  %%  ô» 
jW**  >    Relation  quîU.  envoie  à  r Académie  de 

la  C7r#//«  <4r  tffrre  Dam*  de  lé  &4ime  p*è§  de 

ffénoble.    B»  1700.  p.  4.  —  p;  5.  (  p.  *).  • 
oytlGrêttt  dé  Nàtr*-T)*mt de  /*  S  Aime 
©trtEUBNcE».  „  Sur  le  Calcul  des  Différences  fiJ 
h  ûtêsi  &dea  Sommes <to  SuU«.  H.  j 7*7;  p. 
Ce  *  »*3*- 
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,,  S*  —  p*  "<•*•  '  >       f 

Diwmibkces.  „  Traité  du  Calcul  des  Diffih«n<ttr 
«•finies-  Par  Mr.  ^c*/«.  M-  171  7-  p.  7-  — 
„  p.  S.  Méthode  pou*  trouver  l'Içtéerale  d'u- 
ne différence  donnée ,  exprimée  par  des  gran- 
deur* entières  *  comrpoféc  de  tant  de  fadeurs 
'qu'on  voudra.  Aid.  p.  10.  —  p.  1 1*. 

1  Seconde  Sdftioade  la  féconde  Partie,  du  Cat- 
„  cul  des  Différences  finies ,  ©à  Ton  traite,  des 
„  Grandeurs  exprimées  par  des  Frafttons.  Par 
„  Mr.  N$$oU»  M.  i7ii.'?*'i**»  —  P>M3-  * 

VinnLœrmu  (le  Calcul)  par  qui  inventé,  à 
perfcôionné.  H*  i7°4.  p.  **5>.  — ■  p.  i<*6*  <  Sa 

'    ditféreoce  d'avec  le  Calcul  Intégral.  H.  170a. 

-  p.  ioi.  —  p.  tio.  (  p.  14*  )•  Ce  que  c'ellque 
ces  deux  fortes  de  Calcul.  iM.-  p.  100.  —  p. 

i*7-  (P-  x*5>).  ,     _    ■    ,"     r.       ' 

Diff  icoltb's.  Avantage  des  Difficultés  faites  con- 
tre tes  nouveaux  Syftêmes.  H.  17*0.  p.  53- 
— »  p.. 4*.  -*      -  . 

DifMiAcTroîi  ou  Inflexion  des  Raient  de  Lu- 
«fefe.  Ce  que  e'eft.  H-  171 5>  P*  13-  —  P- 
**;.-.••■ 

Digkticw*  »  Sur  la  Digeftion.  H.  171*  p*  33- 
„  •—  p.  42.4- 

©bje&iott-de  Mr.  £#«#/?-&£  de  la  Chimie  oon- 
tre  la  Digeftion  par  la  trituration.  H.  1719.  p. 

•    4%.  *-  pT % 2.    î*eft  pas  produite  par  la  uite- 

.  mfon  jeuiejBeiit.  H.  171*.  p.  **♦  —  p»  37. 
Expérience  qui  appuie  le  fentiment  de  ceux 

\  qui  font  dépendre  la  Digeftion  d'un  Levain  n* 
.     turet  dp  i'Bftomac  ihii.    Ne  fc  feit  pas,  fc- 
Ion  Mx*M*lwù*s  &  d'autres,  par  la  tritura- 
tion, ni  dans'  les  Hommes,  ni  dans  les  autres 
Animaux  terreftres.  M.  171*  p.  537,  CS  fi"** 

m*    D.   44**  &  /*/'©.  s,  -    •  • 

'$,  Qweryatioiw  -  Anatomtques  fiw   TEflomac»  de 

„  l'Homme,  avec  des  Réflexions  far  le  Syfté- 

•  '    „  me  noiivcafci  qui  regarder  4a  Trituration,  dams 

*,  rEttomac,;  comme  la  caufe^te  laftgçftipa 

-.  „  des 
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„  des  Alimens.    Par  Mr.  Helvttitu.  M.  171*, 

v  1*  II6-  —  P»  444- 
PiGUEf.  $ur  quoi  eft  fondée  la  néceffité  de  faire 

des  Levées  ou  Digues  aux  Rivières.  H.  i?ro. 

p.  1*1.  —  p.  no.   Deffein  dvune  Digue  avec 

fes.. Portes v  4c  pour  rendre  la  Rivière  de  la 

Rue  près  de  Condat  en  Auvergne ,  capable  de 

flûter  des  Mats  de  Navires ,  4c.  inventée  pat 

Mr.  AùHrgfhi  4  approuvée  par  l'Académie; 

H.  1704.  p.  114.  —  p.  155. 
V,  Sur  la  Force  de  Revêtement  qu'il  faut  donner 

.  „  aux  Levées  de  Terres,  Digues*  Chauffées,. 

n  Remparts,  4c  H.  171*.  p.  58.  —  p.  7t.  ' 

Voyez  Ârchïticturi. 
Dilatation  (  ,,  Sur  la)  de  TAir.  H.  170S.  p. 

„  ii. —  p.  13. 
La  Dilatation  de  l'Air  efl  plus  grande  lofbu'il  eft 
,  huipide.  Hid.  p.  ix,  ($fwv.  —  pi  15,6»/*/^. 
„  Sur  la  Condènfatibn  4   Dilatation  de  l'Air. 

„  Par  Mr.  de  U  Hir*  le  Fils.  M.  170c.  p.  110^ 

„  —  p.  144. 
»  Expériences  4  Remarques  fur  ta  Dilatation 

„  de  l'Air  par  l'Eau  bouillante    Par  Mr.  d$ 

„  U  Hïrt,  M.  r708.  p.  174.  —  p.  3Î4- 
Expériences  qui  femblent  prouver  Qu'elle  ne  fuit 

pas  la  raifon  réciproque  des  poids  dont  l'Air 

eft  déchargé.  M."  170p.  p.  141  >  (? /**  v.  —  p. 
.   aïo»  8>  f»iv..  Voyez  Air.       Des  Liqueurs :. 

Expériences  Air  leur  force  étonnante.  M.  1710* 

p.  6 y  (ÎFjmsv.  —  p.  $. 

H  Sur  la  Dilatation  des  Vaiflèaux  par  la  Chai 

„  leur- H.  170Ï.  p.  4. —  p.  s. 
^  Sur  la  Dilatation  cte  l'Air.  H.  171 1.  p.  €.  -n 

,*  p.  7. 
^  Nouvelles  Expériences  far   la  Dilatation  de 
.  „  l'Air  faites  par  Mr.  Sck*chz,er  fat  les  Mdn- 

„  trcnes  de  Suiflfe,  avec  des  Uéfléxions;  ^.  Par 

„  Mr.  MarMdt,  M.  1711.  p.  i<6.  —  p.  101.  . 
Les  Dilatations  des  Liqueurs  différentes  ne"  font 

pas  entre  elles  dans  le  même  rapport.  H.  17)0. 
Ce  7         .  ••  * 
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p.  %\  f  &f#iv.  p.  iS    &  fmv. 
DjMORPHOlHECA  ,  OU  HeRBB*AUX-COI0KI.   Genre 

de  Plante  ainfi  nommé,  gui. porte  des  Fleurs 
radiées  dont  les  Fleuron*  font  hermaphrodites, 
&  les  demi* fleurons  femelles.  M.  1720*  p.  27*. 
—  p*  3*0.    Ses  efpèces.    ébsd.  p.  280.  —  p*. 
3*1.    Origine  de  foa  nom.  ibid. 

Dindon,  Quelle  eft  la  coavexité  de  la  partie  an- 
térieure &  poftérieure  du  Criftatthi  de  VOdY 
du  Dindon.  M.  1730.  p.  10,  11.  —  p,  11. 
Son  diamètre ,  &  fa  pefanteur.  ibid. 

Bipoo&B  de*  Si  eus.  raflàge  de  cet  Auteur  où. 
il  fait  mention  de  l'Or  qui  fe  trouve  mêlé  a- 
vec  le  Sable  de*  Rivières  de  France,,  &  de 
l'ufage  qu'en  faifoient  les  Gaulois*  M.  171».  p. 
7*»  —  p.  8$.  Tems  auquel  il  fut  en  Egjpte. 
.  s  M.  1701.  p.  20.  — p.  27.  (p.27»)«  Largeur 
qu'il  donne  à  la  partie  inférieure  de  la  plus 
grande  Piramide  <f£gipte.V6/4f. 

Dion  1  s  (Mr.).  Son  Anatomie  traduite  en  Tar- 
tane Mantchen  par  le  Père  Partnmn   pour 
FEmpereur  de  la^  Chine ,   &  Copie  de  cette: 
Traduâion  envoyée  à  TAcadémie.  H*  ij%6. 
p.  17.  —  p.  M- 

Dioncuioobjb  recherche  quel  eft  le  demi-Dia- 
mëtre  de  ta  Tferre.  M*.  1701.  jp%7^  —  P«  **7» 
<p-  2-3Î )• 

Diqphante.  „  Sur  l'application  des  Régies  de 
'  ,,  Diophante  à  la. Géométrie.  H.  171 2. -p,  54. 

„  pu   69. 

DioPTuiQUB    Son  gr^nd  principe  eft,  le  rapport* 

v  conflit  dè&  Sinus,  des  Angles  d  Incidence  & 

des  Angles  dé  iCéfra&ion.  HT.  1710.  p,  1  i%.  — 

.  0.148.    Idée  de  U  Dioptrie  de  Mr.  Hdrtfbe- 

,fe*\     ffi  .^7^.  P^  H**  &/*«>.  —  p^  ML  Ô* 

DtoStoMpEv  Bcorce  dontil . fait  mention;  A  avec 
-  ^quelle,  on  Réparait  de  fon  tems  une  boiflbtt 
.  qui  remedioit  aux  Hémorragies  du  pés ,  de  la 
.  bouche»  aux  Dyflcnferie*  &  aux  Dèvoyemens- 

M- 
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M.  17**.  P-  33»  —  P-  44- 

Bioscqmdi.  Ce  qu'il  dit  d'un  certain  Miel  qui 
fc  trouve  autour  d'Héraclée  du  Pont.  M.  1 704. 
p.  345»,  à.  4î o.  —  p.  4**,  4**;  S'eft*  attaché 
particulièrement  aux  Plantes*  Hi  1700.  p.  71. 
— "  P-  9  ï  .  (p.  97  ).  Combien  fl  en-  comptoit ,  & 
de  ouelte  manière  jTtes  à.  "décrites.  /M.  Mav- 
tbiole  eljt  ion.  glus  Taraeu*  Intégré  te..  #/V. 

5DioTOTyfçA,  en  François  Dtubie^ràllt.  Genre 
de  Plante  ainfi,  nommée,  qui  porte  des  Fleurs 
irréguliëres  &.  verticillées.  M.  172*;  jl  184.  *— - 
p.  14p.  Etimotogle  de  fon  nom.  ihtd.  Éfpè- 
ce  de  ce  Genre.  itid* 
•DiPtoB'.  D'où  vient  ht  longueur  des  pointes  qui- 
font  engagées  dans  le  Dipl«é.  M.  1730.  p.  549* 

—  p.  783/ 

Djpsà^b'îs.  Caraâtre  général  des  Plantes,  aux* 
quelles  on  donne  ce  nom.  M,  1711.  p.  1.7*1- 

—  p.  in,  2-34.  Etimologie  de  ce  mot.  Aid. 
Dipfacées  dont  la  Fleur  eft  coirolette,  mono- 
pétale  &  irrégulière,  &  dont  l'Ovaire  qtfîa 
porte,  devient  une  capfiule.  ibid.  p.  173..—  p, 
134.  Dipfecées.  dont  la  Fleur  eft  complétiez 
monopetafe;  &  dont TOvaire  devient  une  cap- 
ftile  monofperme.    #W.  p.   i&ju  —  p.  1^7. 

-  Dipfacées  dont  la  Fleur  eft  conwlette,  monor 
pétale,  régulière  dans  certaines  Ëlpèces,  irréî 
gulière  dans  d'autres,  &  dont,  rOvajre;  devient: 
un  fruit  ou  une  baie  monofperme.  ièid.  p.  xpf. 
— -  p.  16  ^  Djpfacées  dont  la  plupart  portent 
des  rieurs  potypetales ,  6V  dont  les  autres  ttt 
produifent  quç  des  Fleurs  effleurées*  iïid.  p. 
x04.  _  p.  %7%,  explication  dès  Figures  8R* 
^attenantes  aux  Plantes  Dipfacées.  ihd.  p.  no. 

-—  p.  x«tf. 
Dipsacos  ,  en  Frapçpis  ChArdon-4-c/trdtr ,  ou  CW~ 
■vtttc-dc-Vttms.  Plante  ainfi  nommée  qui  por- 
te des  Fleurs  irrégulières  ramaffées  en  manière 
de  tête,  le  plus  fouvent  conique,  dont  la  baie 
cft  garnie  aune  Xraiiç  a  raions  ordinairement 
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*i*   ïABi i  des  mémoires  v 

faillan*  M.  17*%-  p-  173-  —?-  P-  *34-  i  EtimaS 
logie  de  fi>n  nom.  ibid*    Ses  Êfpèces,  &  leur* 
variétés.  $Ud.  p.  174-  —  p.  *>)s*(5  f*iv. 
DîkuitioUs  de  la  Pefenteur  toujours  perpendicu- 
laires à  la  Surface  de  1*  Terre,  tant  frimiti-oe* 
ment  qu'Afltellctmmf.  M.  171*0.  p.  14p.  — ■  p. 

Dissiction  du  Cadavre  d'iifte  jeune  Filfe  par  Miv 
Po*p4rt.  H.  1700.  p.  3f.  — *p*  4*.  (pw  48X 
Défaut  d*un  grand  nombre  de  parties  dans,  ce 
(ujet.  ibid.  .  Cette  Fille  eût  été  ffiérile,  A  pour- 
quoi, ibid. 

Du  Cadavre  d'une  Femme  morte  d'une  Hydro* 
piûe  particulier  par  Mr.  Lettre.  M.  1705.  p. 
50,  n  J*iv.  —  p.  x  1 1,  ô*  f*iv. 

Pu  Cadavre  d'un  Homme  qui  en  fe  tournant  1* 
fête  avec  effort  s'étoit  dilaté  l'Aorte  &  caufé 
un  Ariévrifme  extraordinaire.  H.  1700.  p.  38. 
—  p.  50.  (p.  fi). 

Du  Cadavre  d'un  Homme  mort  fubitement,  & 

1  qui  par  un  Coup  reçu  feizeans  auparavant  dans 
le  Sternum ,  avoit  des  battemens  de  Cœur  të 

'  violens  qu'on  les  enteodoit  quelquefois  de  dix 
pas,  par  Mr.  Lettre.    H.  1704.  p.  i%r&  }mv. 

Du  Cadavre  d'une  Femme  ftérile,  -A  qui  entr'âu- 

ttes  accidens  crachait  ou  mouchoit  du  Ssng 
'  dans  le  tenîs  de  Tes  Règles,  par  Mr.  Lit  ne. 

H.  T704  p.  %7.  —  p.  33  - 

Du  Cadavre  druri  Homme  mort  après  une  pe^ffe 

de  Sang.,  caufée  par  un  Ulcère  dansVEttonûc, 

par  Mr.  Littre.  H.  1704-  p.  30., — •  p.  37. 
Obférvâtïon  extraordinaire  à  laDiflèûion  du  Corps 

d'ufte  Sœur  de  la  Charité  envoyée  par., Mr. 

Poirier.  M* .1700-  p.  37,  ô*  fni>u.  —  p.  49.  (p* 
\  S1?  &/"**•%  Excroiflàntes,  qu'on  y  trouva 
*    dans  les  VenfrïcuTes  dû  Cerveau,  &  dans  quel 

état  fè  trouvoiçnt  lès  Ovaires.  ibid. 
De  ïa  Cuifle  &  du  Pied  d'un  Aigle.  Et 1699.  p. 
;    51.  — pr  tfo.  (p.  ^7);    â 
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</**.>—  p*  37»  #/*«>.  :• 

Dssolvahs.  „  Obfervations  for les Diffotatas'du 
„  Mercure.  Par  Mr.  Hombcrg.  M.  170CÛ  p. 
„  1*0.  — p.  14$.  (p.  1*8). 

,,  Suite  des  Obfervatîons  fur v  les  Diflblvans  da 
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„  a  »4f.:  (p.- »77>. 
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Mercure,  ibid.  —  p.  145.'  (p.  177).  Les 
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•  vant  que  de  l'Eau.  M.  "1711.  p.  5*.  —  p. 
73.  Les  Corps  Métalliques  fe  diflbfrent  par  des 
Efprits  Acides,  ibid.  Le  DHÏblvant  de  l'Or  a 
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P-tf7.  ' 

Bisgourhom  („  Sur  les)  *  Fermentations  frofr- 
•  v  des.  H.  1700.  p.  53.—  >  *7*  (p.  ?i). 

Pourquoi  les  Diflblutions  fimpfes  font  dles l  froi- 
des, ihid.  —  p.  61.  (p.  71  >. 

w  Obferrations/ur  les  Diflblutions  &  fur  les  Fet- 

w>>  mentations  que  Ton  peut  appelîer  froides, 
>v  parce  qu'elles  (ont  accompagnées  du  refrou 
*  dtâfement  dès  Liqueurs  dans  lefquelles  die» 
f  fe  poflent.  Par  Mr.  Geofftoj.  M*  170a  A+ 
„  np.  —  p.  14t.  (p. .153).   li  "  ,'-         •/ 

Froides  &  ko*  fertneautioa  de  U  pwpar&/e* 
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„  7>,  .    ,.  ,    -    - 
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„  afre*  ç^rig^fes  q&  fé&iJteM  de  la  CWolution 
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„  171p.  p.  47.  —  p.  f*. 
«  Sur  la  PiflWitfojd  d«iCattul  I^Boiaia  dans  dm 
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'l  „  rieufes-fbf  la  ESflblùtioh { fuécdBve  de  d»fé- 
„  rens  Sds  dans  FÈaâ  commune.    Par  Mr. 
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n  Mémoire  fur  1»  Teinture  &  la  DifTolution  de 
„  plufieurs  espèces  cte  Pierre».  Par  Mr.  <**  js*^ 
'  „  M.  !?**•  p.rt©>  — ~  p.  79*  ^  }  '\_  < 

Fait  remarquable  qu'on  obfervé  ém  te  Sfflbhir    . 
ttons  dé  ptaûews  Métaux  par  un  même  diflbU  € 
vant;  M.  1702.'  pw  44.  — —  p.  ffrv  (pi  5$).    Li- 
^ueurs  dilïbutes  pardlutïesLiqQéurSi  M.  1733* 
_£.  170.  —  p.  135. 
•DissônaRcî.  Ce  que  tes  MoTiciens  entendent  par 

*  ce  terme.  H.  1700.  p.  140-  —  p*  177^  (p* 
1*4).  ■"?';• 

Distances  (  testf  des  Planètes  à-  la  Terre  font  eu. 
raifbn  réciproque,  de  leurs  Parattafcès.  M.  1705. 
p.  xç2.  —  p.  314.  D'une  même  Planète  lia 
Terre  fent  en  ratfon  réciproque  de  fes  Diamè- 
mètrèslpparens*  îlid.^.  &p~  -—  p  314.    Quel- 

#  le  eft  laBidance  iàoienne- de  Saturne  auSoieiL 
M-  1704.  pi  yi7r'—  P-  4*r*  Méthode  de  ta 
déterminer.  $bid^—~  p.  41-^, 

©wancis  de.  divers  Lieux  de  France  ï  la  Méri- 
'dîeane  de  TObfemtotoe.  smK  171%.  p.  57,  & 
futy.  tf  5,  &f*iv.  7*>  8*/Wo.  75»  fl*  A>v.  *iTô^ 
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*ta*($fm'oi 97r& /***.  .111/  ©»/*#©.*  $4,  ©• 
f*h.  De  là  £  à  la  Terre  Caufes  Pbyfiqiies 
«QUî  te  font  varier»    JH.  17".  ^71,  9* /mi** 

Distillât»*  (la)  eft  peu  propre  à  faire  connéî- 
.  >tre  la  ntturç  des  Mixtes, à  pourquaf,  M 1700. 

)•':  ••,     «...'* 
'himie^  4 -par- 
Végétaux-,  où 
de  leur  partie 
tr  Mr.  Umtry. 

ne  s>rr&e  ï*as 
qui  viennent,  à 
>.  9.  ^—  p.  h. 
l'art  pem.  aller 
ui  pafle  l'ima- 
ont  pas  vu  ref- 
let. M.  170a, p.  177,  —  p.  341.  (p.  380), 
Division  d'Jnftruraens.  ^  Méthode  générale  ppur 
„  la  divifion  des  Arcs  de  Cercle  ou  des  An- 
.»  glefc  en  auunt  de  parties  égales  qu'on  vdu- 
„  dra.    Par  Mr.  V*  m  #/W.  M.  1710.  p.  *0o. 
»  ■^—  p.  **7. 
La  Divifion  des  Quarts  de  Cercle,  ne  peut  ê- 
tre  absolument  éxafte,  &  pourquoi.  M.  1714. 
,  p.  «*,  &J*w.  —  p.  84,  ô»>#v.  •  Méthode 
nouvelle  a  exacte  de  trouver  le  point  de  90 
dégrés  de  Divifion.  ibid.  p.d$,  &  lui*.  —  p. 
.  88,<0/Wt<.   ,  .  , 

Dodakt  (Mr.).  Sa  Naiflànce ,  fes  Parena,  fes  B- 
tudes.  H.  1707.  p.  18 1.  —  p.  ii^  Témoi- 
gnages que  lui.  rendent  Guy  Patin  &T  le  Père 
JOtf(hdmft  Jéfuite.  Aid.  p.  183.  1—  p.  2j^. 
Sciences  auxquelles  il -s'applique. &  progrès  qu'il 

Ifakv  ibjt.    Il  prçnd  patfi  pour  la  Médecine, 
pourquoi.  ih$k  -  Mr.  le  Comte  de  Bricnne 
-  v«it  fc  rattacher. ,  VW*  p.  184.  —  p.t%%$. 
âMmc.  la  Dqchefle  A  Longut^m,  Su,  Mme.  ja 
Priiîcèflfe4f  x^gwfatop.  le  cWififent  pour 

leur 
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*35.    Protefte  tctatre  la  Circulation  de  fe  SeVe 

<lans  tes  Piatites.    Et.  1702.  p.  4T--—  P- 5J*- 
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çmin  Chirurgien  de  Vérfetttes.  H.  1701.  p.  1 9, 
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—  P-  n>  &fi**.Xj>-  51»  8>  /*'*>•  .F? 
«fcfervertrae  te  goût  4  l'odeur  des  Chairs  * 
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fur  la  féparation  qu'on  en  fit,  obfervée  par  Mr. 
'  Bemier  Chirurgien  Major  .de  la  Citadelle  de 
Befançon/M.  17x7.  p.  ié,  Sfifmiv.  «■— •  p.  tt, 
8*  Jurv. 

Dditi.»  „  Sur  les  Lignes  courbes  qui  font  pro^ 
„  ores  à  former  les.  Voûtes  tt\  Dôme.  Par 
v  Mr.  Bêuruer.  M,  1754.  p.  14^  «-—.p.  a.04. 
Table  des  diraenfions  de  la  dernière,  de  toutes 
ta  UgÊes  courbes ,    qui  cil  propre  à  former 
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DE  L'ACADEMIE.  i<*>*— 1734.  <rïy 
des  Dômes,  ibid.p.  16^.  -—  p^  z%6. 
Domikgub  (Ifle  de  St.).  Latitudes  obfervées  dans  . 
cette  lue.    H.  1701.  p.  m.  -—p.  140.  (p.  . 

I44}. 

Donat  (Mr.  de  st.)>  Chirurgien  de  Sifteron. 
Ses  Obfervations  fur  une  Tumeur  cwe  au  Tef-  ! 
ticule  d'un  jeune  Homme.  H.  1700.  p.  3*,  ô» 
Juru.  —  p.  47,  ô°  fuiv.  (p.  {3.  ©•  f*'v.).   . 

Donatus  Antonius  ab  Altomari.  Obfervations 
de  cet  Auteur  fur  la  Manne.  M.  1707.  p.  178. 
— -  p.  3  £2,. 

Donax.  Efpèce  de  Coquillage  ainfi  nommé  par 
Plim.  M.  1711.  p.  116.  —  p.  iço.  Voyez 
Couteliers. 

Dorade  (la),  Poiflbn.  Ouelques  yeux  de  Ser- 
pent &  quelques  Crapaudines  pourraient  fe  rap- 
porter aux  dents  de  la  Dorade.  H.  1713.  p.  16 .  ,; 

—  p.  ii. 

Dorer.  L'Eau  Minérale  d'Aix  la  Chapelle  doré 
les  Métaux,  &  pourouoi.  H.  1700.  p.  <<>.  — 
p.  76.  (  p.  80).  Le  Pus  des  Abfcès  de  Poi- 
trine dore  les  Inftrumens  des  Chirurgiens,  ihid. 
i —  p.  76.  (p.  80). 

Doreur  de  Livres.  La  Description  de  cet  Art 
donnée  à  l'Académie  par  Mr.  des  Billettes. 
H.  170*-  p.  H1-  —  P- 177*  H.  1707.  p.  154. 

—  p.  i5>x. 

Dôronic  ,  DoRONicuM.  Genre  de  Plante  qui  por- 
te des  Fleurs  radiées ,  dont  les  Fleurons  font 
hermaphrodites,  &  les  demifleurons  femelles. 
M.  17*0.  p.  301.——  p.  38p.  Ses  Efpècest 
hbid.  Ô»  f*iv.    Origine  de  fon  nom.  ihid. 

JDOROmCUM  YAdice  Seorfii  C.  B.  1 14.  Sa  De- 
fcription  donnée  à  l'Académie  par  Mr.  Mar- 

thdnt.  H.  1730.  p.  66.  — —   p.  £0. 

Douât  (  Le  Père) ,  Carme .  fait  voir  à  l'Acadé- 
mie un  Ouvrage  fur  la  Théorie  des  Combinai- 
fons  A  des  Permutations.  H.  1711.  p.  42.  — 
P-  53. 

DOUBLE-OREILLE ,    ÇlOTOTHECA.       Voyez    DlOTO-' 
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THITA. 

DotfBLiTTE.  Ce  que  c'eft.  M.  1700.  p.  178.  — ^ 

^P-343-  (p.  381). 

Douglas  (Mr.)i  Chirurgien  Anglois  renouvelle 
le  premier  en  171p.,  l'Opération  de  la  Taille 
au  Haut  Appareil.  H.  172*8.  p.  18.  —p.  3$. 

Douleur  violente  que  refTentoit  un  enfant  à  la 
racine  du  nés,  &  qui  étoit  caufée  par  un  Ver, 
qu'on  trouva  après  fa  mort  dans  le  Sinus  longi- 
tudinal fupérieur  du  cerveau.  H.  1700,  p.  3* 
'■—•-  p.  fi.  (p.  s 4)-  Pourquoi  ceux  qui  fe 
gratteat  avec.plaifir,  fentent  dç  la  douleur  s'ils 
1e  grattent  un  peu  plus  fort,  M.  16  s  p.  p.  iv 
—  p.  4*.  (p;  37). 

D*ux ,  Rivière.  Paillettçs  d'Or  qu'on  trouve  en 
petite  quantité  dans  le  fable  de  cette  Rivière. 
M.  1718.  p.  70.  -—p.  87. 

Doux  (le)  Saveur.  D'où  il  eft  produit,   félon 

Mr.  Lemery.  H.  1706.  p.  $7.  — —  p.  4*.     Un 

%     Mixte  ne  doit  pas  être  plus  doux,  parce  qu'il 

contient  plus  d'Huile.  H.  1703.  p.  4*«  * —  P- 

DaAK,  Anatomifte  Anglois ,  avoit  remarqué  l'i- 
négalité des  deux  efpèces  de  VWeaux  (anguto 
du  Poumon.  Hl  172-8.  p.  23.  —  p.  31. 

DRACOCEPHALQN  Amerhantm.  „  Obfervat/Ofl 
,,  d'un  Phénomène  qui  arrive  à  la  Fleur  d'u- 
„  ne  Plante  nommée  par  Bttyn'ms,  Dr  mu» 
f,  pkalv*  Amtric*num9  lequel  a  du  rapport  a- 
v  vec  le  Signe  Pathognomonique  desCâtalepti- 
,,  ques.  Par  Mr.  de  U  Hirt\t  Cadet.  M.  1711. 

>f    p.    2yll.    p       17<?. 

DRACUNCULVS  fîve  Strpentdri*  Trifhylld  Bré- 
Jiliana.  Defcription  de  cette  Plante  donnée  k 
TAcadémie  par  Mr.  Marchent.  H.  17°*-  P*  S1* 
— ,  p.  6$. 

Dragohneau.  Nom  qu'on  a  donné  à  une  Tu- 
meur longue,  ronde,  rougç,  qui  fe  forme  quel- 

-  quefois  fous  la  peau  le  long  des  bras  &  des 
jambes.  H.  172,4»  P;  *3«  —  P«  31» 
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DE  L'ACADEMIE.  Uh'^t7\A*'&h 
Dràgonneàu.  Corps  blanchâtre  &  qui  a  la  figu- 
re d'un  Ver ,    qu'on  tire  de  cette  tumeur  ,' 
lorfqu'elle  frierit  à  fappuration.  H.  17*4»  P-  *3- 

—  p.  32.    Idée  que  la  plupart  des  Anciens  fe 
font  faites  de  ce  Corps."****.    Les  Nègres  fontf 
aflez  fouvent  attaqués  de  ce  mal.  ibid.  p.  23. 

—  p.  33.    Ce  que  c'efl:  que  ce  Corps  fuivant. 
t         les  Remarques  de  Mr.  Petit,  ibid. 

>    Draps.  De  quoi  font  faits   les  Draps  appelles 

S     gris,  de  Fer  en  France.  M.  171 5.  p.  1*4.  —  p. 

258. 

Drogues  (certaines)  &  quelles,  très  puantes  put 

elles-mêmes,  produisent  une  Odeur  de  Mme 

étant  jointes  enfemble.  H.  170*.  p.  *.  &f*iv._ 

—  p.  7,  ëfifoiv.*  Difficulté  de  mefurer  exac- 
tement les  Drogues  liquides.  M.  1699.  p.  45. 
r-  p.  71.  (p.  ^4).  Infuffifance  des  an- 
ciens Aréomètres,  ibid.  p.  4f.  —p.  71.  ('p. 
tf  5  ).  Conftraélion  &  ufage  d'un  nouveau  plus 
éxaét.  PaT  Mr.  Homberg.  H.  Î699.  p.  53-  — 
p.  64.  (p.  71).  M.  1699.  p.  4*, £2/**v..—  P.* 
71.  (p.  £5).  Drogues  des  Indes  Orientales,  du 
Bréfil  &  du  Pérou,  apportées  à  l'Académie  par 
Mr.  de  U  Marre ,  Officier  de  Marine.  H.  1710. 
p.  16.  —  p.  20.  Mr.  Lemery  publie  un  Traité'" 
Univerfel  des  Drogues  fimples.  H.  171 5.  p.  79. 

—  p.  104. 

Dhouet  (Mr.),  Cifeleur.  Bac  de  fon  Invention, 
approuvé  par  l'Académie.  H.  1721.  p.  122.  — 
p.  170. 

Dobois  (Mr.),  Ingénieur  &  Officier  reformé.  Six 
Machines  de  fon  invention  pour  curer  le?  Ports, 
remuer,  abattre,  &  tranfporter  les  Terres,  &c. 
approuvées  par  l'Académie.  H.  171*.  p.  69. 

Duc.  Defcription  du  Criftallin  de  l'Oeil  de  cet 
Oifeau.  M.  173©.  p.  n.  —  p.  u.  Quelle  eft 
(a  convexité  antérieure  &  poflérieure.  tbid.  Son 
diamètre,  fa  largeur,  fon  épaifleur,  à  fa  pefan- 
teur.  ibid. 
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Duchbskb  (Mr.),  Horloger.    Pendule  de  fou 
invention  qui   marque  .l'heure  moyenne,    & 
l'heure  vraie ,  approuvée  par  l'Académie.  H. 
171*.  p.  6%.  —  p.  *$. 

Ductilité.  La  caufe  de  ta  Du6HKté  tient  à  la 
caufe  de  la  Dureté.  M.  171 3.  p.  2,01.  —  p. 
%6*j.  Quels  font  les  Corps  duétf  les.  ibid.  p. 
aoi.  —  p.  2.68.  Et  en  combien  de  clartés  ou 
peut  les  divifer.  ibid.  Quelle  eft  la  manière 
la  plus  commune  d'étendre  les  corps  duftiles. 
ihid.  p.  102.  —  p.  i^p. 

Ductilité*  (  „  Sur  la)  de  quelques  Matières*  H. 
„  171 3.  p.  p.  —  p.  1*. 

Du&ilité  prodigieufe  de  l'Or ,  de  l'Argent ,  du 
Verre,  de  la  Soie  dont  les  Araignées  envelop- 
pent leurs  Oeufs.  H.  17 13- .p.  10,  Ç$  juiv.  — 
p.  11,  d9  fujv, 

\y  Expériences  &  Réflexions  fur  là  prodigieufe 
„  Duétilité  de  diverfes  matières.  Par  Mr.  de 
„  Reaumur.  M.  171 3.  p.  101.  —  p.  2^7. 

Métal  jaune  de  Mr.  Renty  f  dont  l'Alliage  conci- 
lie aflez  jufte  la  DudHilté  avec  la  belle  couleur 
d'Or,  approuvé  par  l'Académie.  H.  171p.  p. 
$1.  —  d.  118. 

Dudley  (Kir.)  marque  une  Côte  longue  de  plus 
.  de  cent  lieues  comme  une  nouvelle  découver- 
te au-delà  du  Cap  Mendocin  jufqu'au  Cap  Blanc. 
M.  172.0.  p>.  37*.  —  p.  488.    En  quoi  il  s'eft 
trçmpé.  ibid. 

Doillier  (Mr.  Fdtio  de)  obferve  la  Lumière 
Zodiacale  à  Genève  pendant  les  années  1684, 
itf8f,  &  jufques  vers  le  milieu  de  i6%6.  M. 
173 1.  Suite,  p.  10. —  p.  »2*  Lettre  qu'il  écri- 
vit fur  cette  matière  à  Mr.  ctffini.  ibid.  Eft 
le  premier  qui  ait  occafionné  la  difpute  entre 
Mr.  Leibnits  &  les  Angtois  fur  l'Invention  du* 
Calcul  Différentiel.  H.  1616.  p.  110.  -«-  p. 
13?.  x    ■ 

Ddnker.que.  Tems  moien  de  la  Haute  Mer  à 
Dunkerque  au  tems  des  Syzigies  &  des  Qua- 

dra- 
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dratures.  M.  i7IO«  P.  3">  3M>  335»  ~  P«43*> 
435,  444* 

Donkerqob.   „  Réflexions  fur  les  Qbfervatioiïs 
„  du  Flux  &  du  Reflux  de  la  Mer  faites  à 
„  Dunkerque  en  1701,  &  1702,,  par  Mr.  de 
„  Baèrt  Profefleur  d'Hydrographie.    Par  Mr.     * 
„   Cdffini  le  Fils.  M.  1710.  p.  518.  —  p.  417. 

Obfervation  de  l'Eclipfe  de  Lune  du  13  Décem- 
bre 1703,  faite  à  Dunkerque  pv  Mr.  de  ch*~ 
zaIUs.  M.  1704.  p.  14,  &  futv.  —  p.  17,  ($ 
f*iv.    Pourquoi  la  Côte  quieft  à  l'Occident 

.  de  Dunkerque  eft  difficile  à  tnefurer.  suit  171 8. 
p.  21$.  —  p.  i<$8.  Obfervations  faites  pour 
déterminer  VArc  du  Méridien  intercepté  en- 
tre les  parallèles  de  Paris  &  de  Dunkerque. 
jbid*  p.  ixi.—  p.  171. 

Duodénum  (Inteftin).  Pierres  trouvées  dans  u» 

.  fac  formé  par  l'extenfion  du  Duodénum.  H. 
1710.  p.  37.  — ■  p.  48.  Conjeftures  de  Mr. 
chomtî  fur  la  formation  de  cgs  Pierres  en  cet 
endjQpit.  ibsd.  p.  38.  —  p.  49* 

J>qpLicATioN  du  Cube  (  „  Sur  la).  H.  1699.  p# 

.     ,,.71.—  p.  87.  (p  5>ô- 

Là  Duplication  du  Cube  prétendue  trouvée  par 
le  Dofteur  Jean  Raimond  Caninckjtts  Pe rouan. 
ib$d.  —  p.  87.  (  p.  9%  ).  Paralogifme  dans  fe 
Solution  découvert  par  Mr.  de  U  H$rc.  ib/d. 

Dupuy  (Mr.) ,  Médecin  du  Roi  â  Rochefort  en- 
voie à  Mr.  de  Ldgny  l'Obfervation  d'un  Agneau 
né  fans  ouverture  pour  manger  ou  pour  ref- 
pirer.  H.  171*.  p.  13.  •—  Ç.  17-  Son  Obferva- 
tion fur  une  Tumeur  conlîdér^bîe  à  la  Région 
*  Iliaque ,  caufée  par  l'Inteftia  Colon  rentré  en 

.  lui-même,  &c.  H.  1717»  P-  **>  Q*/*/v. -~  p. 
15,  Ô*  /Wv. . 

Dure -mère.  Petits  Os  pointus  trouvés  entre 
la  Dure  &  la  Pie- mère.  £L  171 3.  p.  2.1-  —  p. 
18,  19.  A  quoi  Mt.  Littre  rapporte  la  forma- 
tion de  ces  corps,  ébîd.  p.  xt.  —  p.  i>.  Fem- 
me à  qui  on  avoit  enlevé  la  moitié  du  Crâne, 
Dd3  * 
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&  qui  avait  te  moitié  de  la  Dure -mère  dé- 
couverte.   H.  1700.  p.  4f.  —  p.  57.  (p.  *i). 

J}wu-Merb  (Mcmbrdne  À*  Ccrue**)  eft  tou- 
jours exactement  collée  à  la  furface  intérieure 

.  du  Crâne.  H.  1705.  p.  50.  —  p.  64.  Grains 
glanduleux  fenfibles  montrés  dans  la  Dure-mè- 
re, leur  ufege.  H.  1704.  p.  3*,  &  f*n>.  —  p. 
3?«  &  fav.  Amas  de  grains  femblables  à  des 
j>etïtes  glandes  trouvés  par  Mr.  Mtry  dans  le 
Sinus  longitudinal  de  la  Dure-mère  d'un  Hom- 
me. H.  17OI.  p.  fO.  —  p.  $4.  (p.  €6). 

D^mte*  des  Corps,  d'où  elle  vient.  M.jitf^. 
p.  17. —  p.  4«-  (p-4o). 

JDossb*  (Mr.),  Chirurgien, Accoucheur  \  Paris, 
prQpofe  à  .l'Académie  un  moyen  de  redonner 
aux  Vaifleauy  faoguins  de  la  Matrice,,  après 
.Facouchement ,  le  reflbrt  qu'ils  ont  quelque- 
fois perdu.  H.  i7M«  P»  35>  ©/«w.  — -  p.  51; 
&  fuiv. 

-Potal  (Mr.)  a  confirmé  la  réuflite  des  opéra-' 
tions  de  Mr.  BetnmUî  pour  rendre  le  Baro- 
mètre lumineux.  M.  17*3.  p.  *»**•  —  P*4M* 

Poval  (Mr.) ,  Prêtre.  Un  nouveau  Compas,  &c: 
de  Ton  Invention  ,  approuvé  par  l'Académie 
H.  1717-  p«  83.  —  p.  107. 

Dyssenterib.  La  Gratiole  eft  un  Remède  pour 
la  Dyflenterie,  prefqu'auffi  bon  que  rYpeca- 
cuanha.  H.  170^.  p.  £3.  —  p.  79»  Pourquoi 
l'Ypecaeuanha  n'y  réuffit  pas  toujours.  M.  i7*>. 
p.  33.  •—  p.  44. 

i  Recherches  d'un  Spécifique  contre  la  Dyflfen- 
„  terie ,  indiqué  par  les  anciens  Auteurs  fous 
„  le  nom  de  Motet,  auquel  l'Ecorce  d'un  Ar- 
„  bre  de  Cayenne,  appelle  Ssmar9*b4y  peut 
„  être  comparé  &  fubftitué.  Par  Mr.  de  J*[- 
„  fieu.  M.  171p.  p.  3*-  —  P-  42" 

JScorce  dont  les  Anciens  fe  fervoient  contre  la 
Dyflenterie.  M.  17*9-  P»  -3*«  —  p.  44.  *  Remè- 
des réputés  chez  les  Indiens  pour  les  plus  ex- 
iclleos  contre  cette  maladie,  èbid.  p.  35.  —  p. 
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Dyssentbrib.  Lait  coupé  avec  la  Leffive  de  Sar- 

iûens  de  Vigne ,  donné  par  Mr.  dur**  avec 

fuccès  dans  une  DyfTenterie  Epidémwue,  con- 

*     tre  laquelle  llpeca&uanha  n'âvoit  produit  aucun 

dfet.  EL  1732,.  p.  nr'.  —  p.  171. 

Dyssbnteriqué.  Eflais  de  l'Eau  de  Chaux  fur  un 

Dysentérique.  M.  1700.  p.  iif.  ■*-  p.  xtfi, 

(fri73). 
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PAti.  De  quelTe  manière  elle  diflbut  les  Métaux^ 
H.  170*.  p.  103.  ■ —  p.  128.  Quel  eft  le 
pîus  gttnd  degré  de  chaleur  que  Feau  ^uiîïe 
•aqirerir.  M.  i703-  p.  103.  —  p.  x3?.  Si  l'on 
fait  fondre  dans  Une  Certaine  quantité  d'eau  au* 
tant  de  Sel  qu'elle  en  peut  porter,  il  lui  eft 
après  cela  impoffihle  d'en  difïbudre  davantage. 
ÎVL  1707.  p.  i\6.  —p.  200.  Si  l'on  plonge 
dans  l'eau  un  Tuiau  bien  fec,  elle  ne  s'élève 
point  dans  le  Tuiau  au-deflus  du  niveau^  à 
moins  qu'on  ne  te  lai(Fe  en  cet  état  plufïeurs 
heures.  M.  17*4.  p.  iot.  —  p.  14^.  Elle  s'é- 
lève dans  l'inftant  dans  les  Tuiaux  humides. 
ib/d.  p.  101.  —  p.  145.  Deux  gouttes  d'eau 
rondes ,  approchées  Tune  de  l'autre,  fe  confon- 
dent d'abord  Tune  avec  l'autre  au  premier  con- 
tai, &  ne  forment  plus  qu'une  goutte  ronde. 
ibid.  —  p.  146.  Une  goutte  d'eau  mife  fur 
un  morceau  de  verre  bien  humefté ,  s'étend  a- 
vec  facilité,  <&  même  avec  aflez  de  vitefle  dg 
tous  les  côtés  du  verte  hurae&é;  mais  û  Ton 
«et  une  pareille  goutte  d'ésu  fur  du  verre  bien 
Dd  4  fec; 
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fec,  elle  rerte  dans  le  même  .état,  &  confèrre 
la  même  étendue  qu'on  lui  a  d'abord  donnée, 
fans  s'étendre  plus  loin,  à  moins  que  la  goutte 
ne  (bit  fort  groffe.  M.  1724»  p.  io*.  —  p.  14*. 

Eau.  Pourquoi  fi  l'on  tient  verticalement  la  fur- 
face  d'un  morceau  de  verre  hume&ée,  Se  qu'on 
la  touche  avec  une  goutte  d'eau ,  on  s'aperçoit 
d  abord  que  l'eau  tend  à  s'étendre  de  tous  cô- 
tés ,  tant  vers  le  haut  que  vers  le  bas ,  mai* 
qu'elle  ne  peut  s'élever,  tbid.  Pourquoi  fi  l'on 
pofe  deux  morceaux  de  verre  humeelés  l'un  ûir 
l'autre,  de  manière  qu'if  y  ait'un  pe»  d'cfpacc 
;  entre  tes  deux  furfaces ,  &  que  fi  les  foutenant 
verticalement ,  on  laide  couler  de  l'eau  fut  la 
furface  extérieure  d'*m  de  ces  verres,  lorfque 
l'eau  fera  au  bas ,  on  la  verra  s'élever  entre 
les  deux  furfaces  jufqu'à  une  certaine  hauteur  > 
À  même  s'étendre  à  droite  &  à  gauche.  tbid. 
p.  101,  &*  f*iv.  —  p.  14^,  ô9  fuit*  Expli- 
cation de  la  manière  dont  l'eau  s'&ève  dans  un 
Tuiau  humefté.  /W.p/103.— p.  147.  L'ad- 
hérence de  l'eau  aux,  parois  du  verre  \ovnte  à 
l'adhérence  de  parties  de  l'eau,  les  unes  aux 
autres,  eft  la  principale  caufe  defon  élévation 
dans  les  Tuiaux  Capillaires,  ibid.  —  p.  14*. 
Courante  eft  une  force  d'autant  plus  grande 
qu'elle  a  plus  de  viteflç.  H.  i7M»  P-  **•  —  F* 
107.  Moien  communément  pratiqué  &  fort 
bon  pour  augmenter  la  force  ou  la  viteflède 
l'Eau,  ibid.  p.  8i.  —  p.  10p.  Déjà  bouillante 
peut  aquérir  plus  de  chaleur  en  la  faifant  bouiU 
Br  avec  plus  de  force.  H.  173©.  p.  n.  — p. 
14,  iç.  L'Eau  la  plus  bouillante  ne  peut  pis 
parvenir  à  la  chaleur  d'un  métal  fondu ,  & 
.elle  a  un  point  fixe,  preferit  parla  nature  <fc 
qu'elle  ne  peut  pafTer.  ibid.  —  ibid.  Effets  de 
l'eau  ♦  qui  font  voir  qu'étant  appliquée  d'une 
certaine  manière,  elle  a  une  force  prodigieufa. 
ibid.  p.  if:  —  p.  34.  Vifcofité  ou  Adhéren- 
ce de.  fe?  pirties5  H.  171  x.  p.  *•  —  p.  *. 
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DE  L'ACADEMIE,  itfp*.— 173*  *ii* 
Eau.  Pourquoi  des  feuilles  de  différens  Métaux» 
très  minces  &  d'une  aflez  grande  fuperficie,  fe 
foutfennent  fur  l'eau.  H.  173^  P-  4-  —  P-  y- 
Machine  pour  élever  l'Eau  de  l'invention  de 
Mr.  Jean -Bapïi fie  le  Brun.  ibid.  p.  pi.—  p. 
117.    Pourquoi  on  ne' peut  pas  mefarer  par- 
tout avec  le  même  Pendule  le'  tems  de  l'écou- 
lement de  l'eau.  H.  173*.  p.  108. —  p.  1  ç  3 J 
*     Pourquoi  la  Règle ,  que  les  vitefTes  de  l'Eau 
font  comme  les  Racines  quarrées  des  hauteurs 
d'où  elle  tombe,  bu  des  hauteurs  de  la  colon- 
ne d'Eau  dont  la  charge  fait  couler  l'Eau  in- 
férieure ,  eft  (extrêmement  trompeufe  dans  les 
grandes  Conduites,    ibid.  p;  110.  —  p.  156". 
Machine  à  élever  tes  Eaux,  de  l'invention  de 
Mr.  iÇernilien  te  Demo/tr ,  &  approuvée  par 
T Académie,  ibid.  p.  118.  —  p.  1*7.    Quelle» 
font  les  caufes  qui  rendent  le  courant  des  Eaux 
tantôt  plus  grand,  &  tantôt  plus  petit.  M. 
i73*s  p.  3*3.  —  p<  Î04.       Connolflknces  les 
plus  importantes  pour  prévenir  les  ravagés  cau- 
fes par  la  rapidité  des  Eaux  des  Fleuves.  Md. 
p.  364.  —  p.  jôf.       Quel  eft  le  feul  moieri 
dont  on  s'eft  fervi  jufqu'à  préfent  pour  mefurer 
la  vitefle  des  Eaux  courantes,  ibid.  p.  3*4.  — - 
p.  jotf.       Si  la  vitefle  des  Eaux  vers  le  fond 
des  Rivières  eft  plus  grande  ou  plus  petite  qu'àr 
leur  furface.  ibid.  p.  3*5.  —  p.  507.    Moien 
de  connoitre  4a  vitefle  motenne  du  total  des 
Eaux  d'une  Rivière,  &  de  favoir  fi  les  aug- 
mentations de  vitefle  font  proportionnelles  aux 
accroiflbmens  des  Eaux ,  ou  dans  quel  rapport* 
ibid.  p.  3*8.  —  p.  511.    La  force  de  l'impul- 
fion  de  l'Eau  par  fa  vitefle  eft  toujours  égala 
au  poids  d'un  folide  d'Eau  T  qui  auroit  pour 
bafe  la  furfece  choquée ,  &  pour  hauteur  celle  •  ' 
d'où  l'Eau  auroit  du  tomber  pour  aquérir  cet- 
te vitefle.  ibid.  p.  370.  —  p. _f  14.    A  quoi  fe 
réduit  tout  *  le  fruit  que  nous  avons  des  recher:» 
ches   faites  fur   le   mouvement    des    Eaux. 
Dd  5  INI. 
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M.  1732"  p.  113.  —  p.  158. 
Eau.  Réflexions  for  les  Principes  d'Expérience* 
établis  par  Mr.  Mtriotte  dans  fon  Traité  du 

.mouvement  des  Eaux.  ibid.  p.  1*5.  —  p.  177, 
Moien  de  recevoir  dans  un  tems  déterminé 

.'toute- l'IJau  qui  fort  d'une  Conduite,  ibid.  p. 
zzZ.  —  p.  1.7*.  Pourquoi,  û  de  l'Eau  eft 
introduite  dans  du  bois,  du  papier,  le  volume 
de  ces  corps  peut  être  augmenté,  mais  qu'il 
me  le  doit  pas  être  de  toute  la  quantité  intro- 
duite. M.  1733.  p.  itfj.  '—  p.  zip.  Raifons 
qui  ont  porté  quelques  Phyficiens  à  donner  des 

Îores  à  FEau.  ibid.  p.  166.  —  p.  a,x9,  130^ 
.iqueur  formée  par  le  mélange  de  l'Eau  &  de 
TEfprit  de  Vin.  ibid.  —  ib$d.  Si  le  volume 
de  la  liqueur   compofée   d'Efprit  de  Vin  & 

•  d'Eau  eft  égal  au  volume  d'Eau  &  au  volume 
d'Efprit  de  Vin  pris  féparément.  ibid.  p.  167. 
—  p.  131.  Quelles  font  les  caufes  naturelles 
de  l'altération  des  Eaux,  ibid*  p.  3?*.  -r-  p» 
48 9.  Et  les  caufes  accidentelles,  ibid.  Quel- 
le eft  la  meilleure  qualité  de  l'Eau  qui  doit 
fervir  de  boiffbn  ordinaire,  ibid.  p.  351.  —  p. 
48>>,  490. 

Eau  (p)  &  l'Air  travaillent  à  nos  ufcges.  H. 
1699.  p.  101.  —  p.  114.  Cp.  134)- 

„  Sur  la  mefure  &  fur  la  pefanteur  de  l'Eau.  H. 
„  I70X.  p.  8.  —  p.  10.  (p.  n). 

„  Remarques  fur  la  mefure  &  fur  la  peftnteur 
„  de  l'Eau.  ,Par  Mr.  de  U  Hit*.  M.  170  u 
„  p.  1*8.  —  p.  %xi.  (p.  119). 

Cette  matière  examinée  par  Mrs.  Picard ,  de  U 

Mire  &  BouUhc.  ibid.  —  p.  2,11.  (p.  *J0). 

î,  Du  mouvement  des  Eaux.  H.  1703.  p.  itf.  — 
,,  p.  153. 
•  Principe  du  mouvement  des  Eaux  que  l'on  cro- 
yoit  être  un  principe  d'Expérience,  démontré. 
Far  Mr.  V*rign<m.  ibid.  p.  116.  —  P.  15 {• 
Trois  manières  différentes  de  mefurer  la  dépenfe 
des  Eaux.  ibid.  p.  12^,—  p,  xç8. 
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DE  L'ACADEMIE.  xOi.=Î73*  *3? 
Eau.  „  Du  mouvement  des  Eaux,  ou  d'au- 
.  »  très  Liqueurs  quelconques  de  pefanteurs  fpé- 
„  cifîques  à  difcrétion;  de  leurs  Viteilès,  de 
„  leurs  Dépenfes  par  telles  ouvertures  ou  fëc- 
„  tions  qu'on  voudra ,  de  leurs  Hauteurs  au- 
„  deflus  de  ces  ouvertures ,  des  durées  de  leurs 
„  Ecoulemens,  &c.     Par  Mr.  Vtrignon.  M. 

.     rr  I703.  p.    itf-  —  p.   *8f. 

Règles  pour  connoître  la  viteflfe  de  l'Eau  par  fon 
effort  ou  Hauteur  du  Réfervoir  &  réciproque- 
ment. M.  170*.  p.  M7,  &fiûv.  i%9x  o  f**v. 
-7  P:  34*,  &  f*iv.  345,  (S  /*#«.  (p.  35*, 
&  fiuv.o.  w,  &f*tv.').  La  connoiflànce  de 
la  véritable  longueur  du  Pendule ,  eft  utile  pour 
la  jauge  des  Eaux  courantes.  M.  1700.  p.  17^ 
Qp  fU0v.  —  p.  xi7,  &  f#iv.  (p. ^4*,  Qpfstïv.) 
Machine  pour  l'Elévation  des  Eaux  inventée 

.  par  le  Sr.  Gayy  &  approuvée  par  l'Académie. 
H.  1701.  p  138.— p.  182,. 

»  Sur  la  Réfiftance  des  Tuiaux  Cilindriques  pleins 

.    „  d'Eau.  H.   1707.  pt  ii^.  —  p.  158.. 

jyirs.  Marioite  &  Roemer  fe  font  trompés  en  cette 

matière  félon  Mr.  Tarent,  ibid.  p.  ii7. .  ^ 

1x8.    Théorie  de  cette  Réfiftance.  ibid.  p.  127, 

tffuh p.  if*,  8p  fmv.     La  denfité  de 

l'Eau  peut  être  proportionnelle  à  fa  puiflànce 
réfraftive.  M.  1700.  p.  8i.  —  p.  105.  <p„ 
1 1 1  ). 

^  Deux  manières  de  Roues  à  épuifer  l'Eau.  Par 

„  Mr.  des  BilUttes.  M.  1699.  p.   184.  p» 

»  M4-  (P-  MO- 

Peut  pafler  où  l'Air  ne  pafle  point.  H.  1700. p-J 
13.  —  p.  17.  (p.  i<0-  Expérience  fur  ce  fu- 
jet  par  Mr.  Homherg.  ibtd.  —  p.  17.  (p.  I?yt 
Ne  peut  pas  fe  conferver  dans  les  Voiages  de 
long  cours  par  le  Souffre  comme  fait  le  Vin, 
&  pourquoi.  H.  170*.  p.  38.  — ; :  p.  4g.  Le* 
Yeux  des  Animaux  plongés  dans  l'Eau  ,    re- 

'  çoivent  plus  de  lumière  qu'à  l'air,  &  pourquoi» 

félon  Mr.  Mer  y.  H.  1704.  p.  itf,  Ç$  fuiv. p. 
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Eau.  Pourquoi  l'on  voit  aifément  au  fondTEau- 
lorfqu'on  y  a  les  yeux  plongés.  M.  1704.  p. 

#  %66.  —  p.  357.  Lekeflbrt  de  la  vapeur 
qui  s'élève  de  l'Eau  chaude  pourrait  être  em- 
ployé pour  une  force  mouvante.  H.  170c.  p. 
137.. —  p.  173.  Expériences  de  la  raréft&ion 
de  l'Air  par  la  chaleur  de  l'Eau  bouillante. 
M.  1699.  p.  1*3,  Ç$  fuiv.  —  p.  ijj.  rp.  i6d)M 

['  J-a  chaleur  de  l'Eau  bouillante  a  des  bomesv 
M.  1699?  P.  114-  — P-  rï*-  (P«  i**  )•  Com- 
bien* la  chaleur  de  TEau  bouillante  augmente 
la  force  du  Reflbrt  de  l'Ain  ibid.  —  p.  155^ 

'  (p.  16 1).  Le  feu  appliqué  immédiatement  à 
FAir  augmente  plus  la  force  de  fon  Reflbrt 

f  .^ue  ta  chaleur   de  l'Eau  bouillante,    ibid,  p. 

4    119*  —  P*  i^2"  (P-  i*8)-    L'Eau  bouillante, 

*.  j  autant  qu'elle  peut  Bouillir,  n'augmente  plus  fa 

'*"djaieur,'&  pourquoi.  H;  1703.  p.  25,  8»  fitîv. 
•^,P-  **•  H-J730,  p.'iï.  —  p.  if. 

/,  Expériences  &  remarques  fur  la  âiMation  d« 
„  l'Air  par  Ta  chaleur  de  l'Eau  bouillante. 
„  Par  Mr.  dt  la  jjirc,  M.  1708.  p.  174.  —  pv 

Les  Plantes  en  confument  une  très  grande  quan- 
tité pour  leur  entretien.  H.  1703.  p.  3.  —  p. 
4.  Expérience  à  ce  fujet  par  Mr.  de  U  Hh-e. 
ibid.  —  p.  3.  Se  charge  de  fer  avec  une  gran- 
de facilité,  &  s'en  dépouille  difficilement.  H. 
1708.  p.  tff.  —  p.  7$>.  L'Eau  eft  tout* 
remplie  &  toute  imprégnée  d'Air.  H.  17*1-  p. 
i#  —  p.  1.  Patte  par  des  endroits  où  l'Air 
ne  peut  pas  paffèr.  M.  1714-  P-  **•  — P-  7>- 

'*>  Sur  la  communication  de  l'Air  dans  l'Eau.  H. 

„    171 1.  p.  X.  p.  I. 

'„  Sur  le  partage  de  l'Air  4  de  l'Eau  au  travers 
„  de  certains  Corps.  H.  1714.  a  t.  —  p.  1. 

„  Expériences  pour  favoir  û  le  Paçier  &  quel- 
„  ques  autres  Corps  font  capables  d'arrêter  l'Air 
„  à  l'Eau,  &  fi  quand  ils  arrêtent  l'un  de  ces 
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DE  I/ACADEMIE.  1^^—1734.  *37 
„  Liquides  ils  arrêtent  l'autre.  Par  Mr.' À  Re* 
„  Aum*r.  M.  1714.  p»  $*•  -—p.  7x» 

Eau.  L'Eau»  fe  dilate  elle-même  dans  les  Pais 
plus  chauds, &  devient  moinspefante.H.  171$. 
p.  14.  —  p.  1*.  Les  Eaux  de  la  Mer  obier- 
vées  par  le  Père  F**$llèe%  diminuer  de  poids 
en  approchant  de  la  Ligne.  M.  171 1.  p.  137. 
—p.  177.  Phénomène  particulier  d'une  efpè- 
ce  de  Baromètre  à  Bau>  obfervé  par  Mr.  de 
U  Hire.  H.  171  x»  p.  x,  â*  f*iv+  —  p,  i,  ££ 
fu'ro. 

£  Mémoire  pour  îa  conftradtion  d'une   Pointe 
„  qui  fournit  continuellement  de  l'Eau  dans 
„  le  Réfervqir.    Par  Mr.  de  U  Hire  le  Cadet. - 
„  M.  1716.  p.  311.  -—  p.  408. 

„  Sur  une  Machine  à  élever  de  l'Eau*  H.  1717. 
,,  p.  70.  —  p.  90* 

»  Defcription  d'une  Machine   pour  élever  des 
-  „  Eaux.    Par  Jflr.de  la  Fay*.  M,  17*17.  p.  *7* 
»»  r— •  P*  8tf. 

Macïrine  à  élever  le*  Eaux,  inventée  par  leSieut 
\* Heureux,  &. approuvée  par  l'Académie.  H. 
17 12  *  p-  81.  —  p.  104.  Roue  à  élever  de 
l'Eau ,  inventée  par  Mr.  Joué ,  &  approuvée 

tar  l'Académie.  H.  17 17.  p»  84. —  p.  108*. 
/Eau,  eft  le  Diflblvant  général  des  Matières 
Salines.  M.  X711.  p.  5^.  —  p*  73-  Diflbut 
quelquefois  les  Métaux,  comme  l'Or.  ibid.  ô» 
juin.  —  p.  73.  L'Eau  commune  feule  ne  dif- 
fbut  pas  bien  le  Sel  de  Saturne  ou  de  Plomb. 
M.  17x1.  p.5 1.~  p.  *7-.  La  Diflblution  de- 
vient parfaite  û  l'on  y  mêle  du  Vinaigre  diftil- 
\é.  tltâ.  . 
\y  Explication  Mécanique  de  quelques  différences 
„  aflez  cùrieufes  qui  réfultent  de  la  Diflblution 
.  „  de  dilTérens  Sels  dans  VEau  commune.    Pat 

%%  Mr.  Lcmery.  M.  I7i*.-p.  IJ4»  —   P-  ^oo. 

y,  Sur  la  DifTolution  du  Calcul  Humain  dans  les 
„  Eaux  communes.  H.  17^0+  p.  l3«  —  p. 
»  30. 
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*i*    T^ABLE  DES  MEMOIRES 
IU0.  „  De  la  Biflôlution  êtes  Pierres  de  la  Vef- 
„  fie  dans  des  Eaux  communes.  Par  Mr.  Ltt~ 
„  tre.  M.  172,0.  p.  436:.  —  p.  563. 
Baia  d'Eau  chaude  employé  avec  fuccès  par  Mr. 
Lemcry  à  faire  fortir  une  petite  Vérole.  H. 
171 1.  p.  30.  —  p.  38.    Eau  tirée  de  certai- 
nes Plantes  Aromatiques,  fert  à  Mr.  chomelï 
guérir  deux  Aveugles  &  deux  Sourds ,  de.  H. 
1711.  p.  *<s,  &  fmv.  •*-»  p.  33,  &  f«iv.    Au- 
tres effets  de  cette  Eau.  ibid.  p.  17.  —  p.  34. 
De  Fleur  d'Orange   qui  fent  l'Empireume  , 
perd  cette- odeur  par  la  gelée,  &  en  prend  une 
-    très  agréable.  H.  1713*  P-  19-  —  p^  53.    Eau 
ée  Fontaine  <jai  feit  tomber  les  Dents.  H.  1711. 

Î.  X3,  Ç$  fuiv.  —  p.  19*  &  ffttv*  L'Eau  du 
éricarde,  &  celle  des  Ventricules  du  Cerveau 
qu'en  trouve  ordinairement  dans  les  Cadavres, 
y  eft  naturellement ,  &  doit  y  avoir  des  (Ju- 
ges. H.  171  x.  p.  19-  —  p.  37,  &  f*iv. 
r„  Obfervations  des  diflërens  dégrés  de  chaleur 
'„  que  l'Efprit  de  Vin  communique  à  l'Eau  par 
^,  fon  mélange,    Par  Mr.  Geoffroy  le  Jeune.  M* 

*  1713.  p.  53-  -~P-58- 
Congélation  artificielle  de  l'Eau  prife  par  Mr.  de 
Re**m*r  pour  point  fixe  de  la  Graduation  de 
fon  Thermomètre.  H.  1730.  p.  n,  8*  )Wv. 
—  p.  1 4,  ô»  f*iv.  Pourquoi  l'Eau  ne  pénè- 
tre la  Terre  que  Jufquà  une  certaine  profon- 
deur, ibid.  p.  x/,  cfr  -Jkiv;  — •  p.  37,  &  fmév. 

Pont  de  Bateaux  quî  paît  fe  féparer  en  deux, 
ou  s'ouvrir  dans  le  tenu  des  grandes  Eaux  ou 
des  Glaces,  qui  pourraient  l'endommager,  in- 
venté par  Mr.  du  Bots  Ingénieur,  &  approuvé 
par  l'Académie.  H.  172.7.  p.  14*.  —p.  ip8. 

„  Sur  les  Machines  mues  par  l'Eau.  H.  1717. 
„  p.  80.  ■ —  p.  1 06. 

f*  Nouvelle  Méthode  pour  connoître  &  déter- 
„  miner  l'effort  de  toutes  fortes  de  Machines 
y,  mues  par  un  courant  ou  une  chute  d'Eau, 
±  où  l'on  déduit  de  la  Loi  des  Mèchaniques  » 
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„  des  Formules  générales ,  par  le  moyen   àtte 

„  quelles  on  peut  faire  les  calculs  de  l'eSet  de 

f,  toutes  ces  Machines.  Par  Mr.  Pitot.  M.  17*5. 

„  p.  78.  —  p.  no. 
Eau.  „  Sur  le  Mouvement  des  Eaux.  EL  £730. 

„  p.  no.  —  p.  151. 
„  Réflexions  fur  le-  Mouvement  des  Eaux.    Par 

,,  Mr.  Pitot.  M.  1730.  p.  s3<*.  —  p.  76^ 
n„  Defcription  d'une  Machine  pour  mefurer  Ia:  ?i- 

„  teffe  des  Eaux  courantes,  &  le  fillagè  des 

„  Vaiffeaux.    Par  Mr.  Pitot.  M.  173*»  p*  3*3» 

„  —  p.  s 04.  H.  173*.  p.  103.  —  p.  14^. 
^  Recherches  fur  le  mouvement  des  Eaux.  Par 

„  Mr.  Couplet,  ibid.  p.  113.  — .p.  158^  #tof» 

„  p.    107.  —  p.   ICI. 

Les  Rivières  ne  feroient  pas  navigables  par  leur 

trop  grande  rapidité .  &  par  le  peu  de  profan- 

•  deur  qu'elles  auraient  fans  les  Frottemens  <le 

leurs  Eaux.    M.  173p.  p.  543»  &*  f**v*  —  p. 

77  S  »"£?/*'*'•' 
„  Sur  les  Machines  à  remonter  Tes  Bateaux.  H. 

„  17XP.  p.  81. p.  Hi. 

„  Comparaiïbn  entre  ôidques  Machines  mues  par 
„  te  courant  des  Fluides ,  où-  l'on  donne  une 
„  Méthode  très  fimple  de  comparer  l'effet  de 
„  celtes  dont  l'Arbre  qui  porte  les  ailes  ou. 
„  aubes  eft  perpendiculaire  au  Courant  de 
w  l'Eau ,  à  l'effet  de  celles  dont  le  même  Ar- 
,>  bre  eft  parallèle  au  Courant.  Par  Mr.  Pitot* 
>T  M.  1719.  p.  385-  ~  P*  64o- 

Machine  de  l'invention  de  Mr.  Auger  pour  éle- 
ver ou  abaifjpr  perpendiculairement  les  Piftqns 
des  Pompes ,  approuvée  par  l'Académie.  H. 
17x1.  p.  97-  —  p«  114.  Bac  pour  pafler  lEau, 
inventé  par  Mr.  Drouet  Cifeleur ,  approuvé  par 
l'Académie.  H.  i7î.t.  p.  nz.  — p.  170.    Pom- 

?e  de  Mr.  Perfoin*,  où  le  Mouvement   du 
Mon  eft  toujours  parallèle  au  Corps  de  Pom- 
pe, approuvée  par  1  Académie.    Md.  p.  in» 

«r-  p<  \t*.  _. 

Eau. 
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E*tr.  Additions  de  M*.  Jofeph  JJUeman  à  une 
Pompe  dont  on  fe  fert  dans  les  Incendies,  ap- 
prouvée par  l'Académie.  H.  17*1.  p.  m.  — 
p.  170.  Machine  pour  élever  l'Eau,  exécu- 
tée à  PaflTy  par  Mrs.  Mey  &  Meyer  Anglois ,  & 
approuvée  par  Y  Académie.  H.  17*6.  p.  71.  — 
p.  $8.  Deux  Machines  de  l'invention  de  Mr. 
Boulogne  pour  remonter  les  Bateaux,  aprou- 
vées  par  l'Académie.  ibéd.  p.  71.  —  p.  99. 
Eau  douce  qu'on  embarque  fur  les  Vaiflèaux 
s'y  gâte  à  plufieurs  reprifes.  H.  171*-  p.  9,  £• 
fiiv.  — .p.  il,  Q fuiv.  Vers  qui  fe  mettent 
dans  cette  eau.  ibid.  Si  ces  Vers  viennent  du 
bote  des  Tonneaux,  ibid:  Des  eaux  prifes  en 
differens  lieux  font  plus  ou  moins  fujettes  à  cet 
Inconvénient.  ibid.  Expériences  qu'il  y  auroir 
à  faire  fur  le  plus  eu  le  moins  de  facilité  que 
différentes  eaux  auroient  à  fe  corrompre,  for 
les  différentes  efpèces  dlnfe&es  qui  fe  fuccé- 
deroient,  &c.  ib$d.  p.  10.  —  p.  rj.  Eau  de 
Mer,  la  difficulté  n'eft  pas  de  la  deflàler  felotv 
Mx-des  Landes,  mais  de  la  dépouiller  d'une 
graiffe  amère  forç  mal  faine,  ibid.  —  p.  14. 

»  Sur  la  Diflblution  des  Sels  dans  TEau.  IL 
,.  1714'  P-  4*.  —  p.  *<>• 

1",  Obfervation  nouvelle  &  Gngulière  fur  la  DiC- 
„  folution  fuccefltve   de  plufieurs   Sels    dans 

.  „  l'Eau  commune.  Par  Mr.  Lemery,  M.  17*4. 
„  Pi  331.  —  p.  47p. 

<>  Troifième  Mémoire  ou  Réflexions  nouvelles 
„  fur  une  Précipitation  fmgulière  de  plufieury 
„  Sels  par  un  autre  Sel ,  déjà  raportée  en 
„  1714.4  imprimée  dans  le  Tome  de  la  même 
„  année,  fous  le  titre  d'Obfervations  nouvelles 
„  &  curieufes  fur  la  Diflblution  fucceffive  de 
„  différons  Sels  dans  l'Eau  commune.  Par  Mr. 
,»  Lemery.  M.  1717*  P«  *4«  —  P>  301. 

Eaux  db  Bouabon.  Pellicule  grade  «fc  onftueufe, 
qui  fe  forme  fur  la  furface  de  ces  Eaux ,  quand 
elles  ne  font  point  agitées.  M.  1707.  p,  '1*°. 
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-r  p.    145. 

Eaux  de  Bourbon.  Différence  qu'il  y  a  entre 
ces  Eaux  &  celles  de  Vichi.  M.  1707.  p*  1.13. 
—-  p.  146,  0  fuiv.  Minéral  qui  domine  dians 
les  Eaux  de  Bourbon.*  ibid.  p.  114.  —  p>  147. 
Combien  ces  Eaux  tranfportées  ont  de  réfiden- 
ce  par  pinte,  ibid.  p.  iif.  —  p.  14p.  Auteur 
qui  a  donné  un  Traité  de  ces  Eaux  fous  le 
nom  de  Pafcal ,  &  ce  qu'il  ea  dit.  ibid.  p.  né. 
• —  p.  151.  Obfcrvations  qui  peuvent  être  de 
quelque  utilité  dans  la  pratique  de  ces  Eaux. 
tbid.  p.  11 8,  115?. —  p.  1^3,  154.  Effet  qu'el- 
les produisent  lorfqu'on  les  prend  en  Lavement. 
ibid.  p.  119. —  p/  154.  N'étoient  autrefois 
,  en  ufage  que  pour  le  Bain,  par  qui  données 
en  boiflbn.  ibid.  p.  ni.  —  p.  14^.  Sont  chau- 
des &  confervent  plus  leur  chaleur  que  l'Eau 
bouillante,  ibid.  p.  113.  —  p.  14^.  Ne  bouil- 
lent pas  plutôt  étant  miles  fur  le  feu,  que 
d'autre  Eau ,  &  ne  flêtriflfent  point  les  Fiantes. 
ibid.    Précautions  que   doivent  prendre  ceux 

Îui  en  font  ufage.    'ibid»  p.  rio.  —  p.  15^ 
^hyficiens  qui  ont  travaille  à  Texamen  de  ces 

Eaux.  ibid.  p.  p8.  —  p.  117.    Examinées  par 

Mr.  Geoffroy.    H.  1701.  p.  4J,  tS  f"iv.  —  p. 

57,  £5  f*iv.  (p.  57,  &  f*iv.y. 
S,  Examen  des  Eaux  de  Bourbon.    Par  Mr.  But- 

„  Ut.  M-  1707*  p.  11*.  —  p.  145. 
Eaux  db  Bjujlbon  l'Arxhambaut,  &  de  Bouf- 

bon-Lancy,  examinées  par  Mr.  chomel.  H. 

1708.  p.  60 ,  Ç$  fuiv.  —  p.  73,  Qp  fuiv. 
\%  Sur  les  Eaux  Minérales  chaudes  de  Bourbon- 

„  l'Archambaut.  H.  17*9-  p-  **•  —  P«  *»*• 
;,  Effai  d'Analyfe  en  général  des  Eaux  minérales 

„  chaudes    de   Bourbon  -  TArchambaut.    Par 

„  Mr.  Boulduc.  M.  17*9.  P-  M  8.  — J>-  3*7- 
Eaux  db  Bourbonnb,  Qualité   de  ces  Eaux.  H. 

1700.  p.  19-  — -  p.  7<>.  (  p-  81  ).    Mauvaife  o- 

deur  du  limon  noir  qui  fe  trouve  au  fond.  ibid*. 

p.  6q p.  77.  (p.  Si).  , 

Eaux 
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Eaux  de  Bourbonne.  Leur  chaleur  extraordinaf- 
naire.  H.  i?*o.  p.  <?o.  —  p.  77.  (p.  81  ).  Irfo 
qu'on  voit  le  matin  fur  leur  furface.  ibid  Coa- 
l*l*m  qu'elles  forment  lorsqu'elles  font  mêlée* 
avec  le  Sel  de  Tartre,  ibid.  Pourquoi  ces 
Eaux  ne  cnifent' point TÔfeilte,*  n'en  altèrent 
goint  la  couleur.  H.  17*4-  P»  49*  —  p-  70. 
Pourquoi  elles  ne  brûlent  pas  le  Gofier  autant 
qu'elles  paroitroient  le  devoir  faire,  ibid.  Et 
bouillent  moins  vite  que  l'Eau  commune  chau- 
de au  même  degré,  ibid.  p  ?o. —  p.  71.  Ob- 
fervation  fur  les  Eaux  de  Bourbonne  &  de 
Plombières.  H.  1700.  p.  ^p,  Ç$f*iv.  —p.  76, 
©P  fniv,  (p.  81,  &*  fuiv.). 

7,  Sur  la  Chaleur  des  Eaux  de  Bourbonne.  H. 

„  1714.  p.  47.  —  p.  67. 
Eaux  de  St.  Amant  près  Tournay,  examinée* 

par  Mr.  Boulduc.  H.  ifp$.  p.  ftf.'—  p.  d8* 

<P-7f). 
Eaux  db  Balaruc  examinées  par  Mr.  Régis  r 

aidé  dé  Mr.  Didier  Médecin.  H.  1699*  p.  s6* 

—  p.  67.  (p.  74). 

Eaux  di  la  Botrboulb  en  Auvergne  >  exami- 
nées par  Mr.  chomeL  H.  170S.  p.  60,  Ç$  fuiv. 

—  p.  7?»  (Sffiv. 

Eaux  db  Carensac.  Dans  le  Bas  Rouergue,esr~ 
aminées  par  Mr.  Lemery.  H.  1705.  p.  67.  — ► 
p.  8f. 

Eaux  de  Chaudes  -  Aiguës  en  Auvergne,  exa^ 
minées  par  Mx.chomel.  H.  170%.  P-  *o,CJT/«MTrè 

Eaux  de  Montmartb  (les)  font  fort  claires  « 
aflez  bonnes  pour  boire.  M.  1705.  p.  69.  — 
p.  *?.  Rendent  le  Bouillon  d'une  grande  a- 
mertume ,  fi  Ton  y  fait  cuire  de  la  viande  & 
des  herbes  ordinaires  à  potage,  ibid.  A  quoi 
on  doit  attribuer  cette  amertume,  ibid. 

Eaux  d'Evaux  en  Auvergne  examinées  par  Mr. 
Chomd.  H.  170».  p   60.  —  p.  73. 

Eaux  db  Forces,  examinées  par  Mrs.  Dvdtrr  A 

M- 
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Mort».  H.   1708.  p.  57-  •—  p-  7o. 

JEaox  de  Forges  (lés)  font  ferruginetrfes,  H. 
1708.  p.  58.  —  p.  70.  Expériences  qui  dé- 
couvrent leur  nature*  ibid.  CouEeur  qu'elles 
prennent  lorfqu'on  y  jette  de  la  Noix  de  Galle 
en  poudre,  ibid.  Floccons  de  couleur  de  rouil- 
le qu'elles  charrient  &  qu'elles  jettent  tous  les 
jours,  ibid.  p.  ^8.  —  p.  71.  Leurs  vertus,  & 
à  quelles  maladies  elles  conviennent,  ibid.  p.  59. 
«—  p.  71.  S'il  eft  mortel  de  dormir  après;  dî- 
né pendant  le  tems  qu'on  en.  fait  ufage.  ibid* 
p.  %9.' —  p.  71  à  71* 
Eau  de  Citerne.  Voyez  Citerne. 

Eaux  du  Mont  d'Or  en  Auvergne,  examinées 
par  Mr.  cbomel.  H.  1702.  p.  44.  —  p.  fg.  (p. 
î8).  H.  1708.  p.  <to,  Ç$  fuiv.  —  p.  73,  ô» 
fitiv. 

.Eaux  de  Neri  en  Bôurbonnois,  examinée^par  le 
même.  H.  1708.  p.  tfo,  &  fuiv.  —  p.  73>£? 
fm*u. 

.Eaux  de  Passy,  près  Paris,  examini&s  dans  lest 
commencemens  de  l'Académie,  par  Mr.  d* 
cks*  H.  1701-  P-  *i*  —  p.  79'  (p.  8i).  Nou- 
vellement examinées  par  Mr.  Umery  le  Bis» 
&  trouvées  différentes,  A  pourquoi.  /W.— p. 
79.  (p.  8i).  De  quelles  matières  font  com* 
pofées  les  Eaux  de  Pafly.  ibid.  ($  /Wv„ —  p. 
7P»  &  f«iv-  (P-  8i,  (S  f*iv-)-    Ufage  de  ces 

-  Eaux.  ibid.  p.  C+jj3  f#iv.  — »  p.  81.  (p>84% 
Quelles  font' les  Eaux  de  Pafly  auxquelles  on 
donne  à  préfent  le  nom  $  Anciennes.  M.  17x4, 
p.  i5>3,  194.  —  P«  ^87.  Découverte  faite  par 
Mr.  t'Abbè  le  Rdgois,  dans  une  Maifon  qu'il 
avoit  à  Pafly,  de  trois  Sources  minérales  de 
différent  degré,  mis  fupérieures  en  force  à 
celles  qu'on  connoiflbit  depuis  longtems.  ibid. 
p.  194-  —  P-  *88.  Perfonnes  nomméea  par  la 
Faculté  de  Médecine  pour  faire  l'examen  de 
ces  Eaux.  ibid.  Grande  vogue  que  les  bons 
effets  de  ces  Eaux  leur  ont  donnée,  ibid. 

Eaux 
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Eaux  de  Passy.  Quatre  autres  Sources  d'Eaux 
minérales  découvertes  dans  le  jardin  d  un  voi- 
fin  de  l'Abbé  le  R*gdis>  &  qui  ont  fait  tarir 
les  Sources  de  cet  Abbé.  M.  1714*  P-  1*4.— 
p.  î.88.  .Nouvelle  Source  retrouvée  par  l'Ab- 
bé, ibid.  Conteftations  furvenues  entre  les 
Parties  pour  la  pofleffion  de  ces  Eaux,  ibid. 
Commiflaires  nommés  par  la.  Cour  pour  juger 
de  ce  différend,  ibid.  •  Idée  du  Sol  de  Pafly 
qui  produit  les  Eaux  minérales,  ibid.  p.  ijj. 
—  p.  x%9*  Matières  différentes  qui  forment 
des  bancs  diverfement  colorés ,  <£  que  Ton  dif- 
tingue  aifément  dans  toute  la  Côte  de  Pafly. 
ibid.  Toutes  les  Eaux  de  ce  Canton  ne  font 
pas  minérales*  ibid.  p.  196.  —  p.  191.  Com- 
paraison des  nouvelles  Eaux  de  Pafly  avec  cel- 
tes qu'on  nomme  anciennes,  ibid.  p.  iptf,  0 
jjtiVt  —  p.  xpi,  &*  fî*iv.  Moien  auquel  on  z 
eu  recours  pour  comparer  le  poids  de  ces  dif- 
férentes Eaux  avec  celui  d'un  pareil  volume 
d'eau  commune,  ibid.  p.  199*  • —  P-  **ï*  19& 
Observations  qui  font  voir  que  ces  Eaux  mi- 
nérales ne  font  pas  toujours  également  char- 
gées de  leur  minéral,  ibtd.  p.  zoi.  —  p.  2^7» 
i9%.  Nature  des  réfidences  de  ce*  Eaux.  ibid. 
Les  Eaux  de  Pafly  contiennent  différentes  ma- 
tières, &  quelles.  H.  171*-  P  33-  —  P*  47* 
Qualités  qu'elles  doivent  avoir,  tbtd.  p.  34.  — 

>•  47,  48- 
„  sur  les  Eaux  de  Pafly.  H.  17*4-  P-  ï°«  —  P- 

„  71.  H.  171^.  p.  30-  —  p.  4%* 
Nouvel  Examen  des  Eaux  de  Pafly,  avec  une 
.  „  Méthode  de  les  imiter ,  qui  fert  à  faire  con- 
„  noître  de  quelle  manière  elles  fe  chargent 
„  de  lçur  Minéral.    &r  Mr.  Geoffroy  le  Ca- 

„  det.  M.  172.4-  P»  *9h  —  P-  lg7.        „ 
7,  Eflai  d'Analyfe  en  général  des  nouvelles  Eaux 
„  minérales  de  Pafly.  Par  Mr.  Boplduc  le  Fils. 
„  M.  171*.  p.  )Q6.  ~~  p.  43 *•    Voyez  Pas- 
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Eaux  de  Plombières  ,  en  Lorraine.  Obfervation 
&r  les  Eaux  de  Plombières.  H.  1700.  p.  ^, 

•  Hfifuiv.  —  p.  76 ,  ô9  f*iv*  (p.  81,  &  fuivï). 
Qualité  de  ces  Eau*,  ibid.  p.  60.  —  p.  77.  (p. 
81).  Sources  froides  d'Eau  favoneufe  qu'il  y  a 
à  Plombières,  ibid.  Pierres  qui  s'y  trouvent, 
&  qui  étant  jettées  fur  des  charbons  ardens 
brûlent  cdmme  du  Souffre,  fans  en  avoir  l'o- 
deur, ibid.  Hépatique  qui  fe  rencontre  dans 
ces  Eaux  favoneufes.  ibid.  p.  60.  —  p.  77.  (p. 
8*).  Fontaine  tiède  qui  fe  voit  dans  le  jar- 
din des  Capucins  de  Plombières,  à  de  laquel- 
le on  tire  des  Paillettes  d'Or  ou  dorée». 
ibid» 

Eaux  m  Vêzblay,  en  Bourgogne,  examinées 
par  Mr.  Lemcry.  H.  1705.  p.  *^>  fJ/Wî',— 
p.  84.  .         .  - 

Eaux  de  Vtchi,,  en  Bourbonnois ,  examinées  par 
Mr.  Geoffroy.  H.  1701.  p.  43,  QPfuiv. —  p.  57, 
&f*iv.  (p.  57,  .&f»tv*).  Par  Mr.  Cbomel. 
H.  1708.  p.  tfo,  £J -/*/».—  p.  73,  Ç$  f#iv. 
Par  Mr.  £*W*/.  M.  1707.  p.  97- —  p.  u60 

Eaux  de  Ste.  Reine,  gardées  dans  une  Bouteille 
•pendant  14  ans  fans  aucune  corruption ,  &  feu- 
lement avec  un  très  léger  Sédiment.  H.  1703.  * 
p.  18.  —  p.  >i. 

Eau  d'Arcueil.  Efpèce  de  Sel  trouvé  dans  une 
:  bouteille  pleine  de  cette  Eau.  H.  171 1.  p.  17, 
&*  fuiv.  —  p.  11,  Qp  fuiv. 

Eaux  des  Hydropiques.  Changement  qui  arrive  à 
ces  Eaux  lorfqu'on  les  met  fur  le  feu.  M.  1701. 
p.  1^1.  —  p.  *©°.  (p-  *o7>.  Et  lorfqu'on  y 
jette  de  l'Efprit  de  Nitre  &  de  l'Eau  forte.  * 
ibid.  Ni  l'Efprit  de  Vitriol  ,  ni  TEfprit  de 
Sel,  ni  le  Vinaigre  diftillé  ne  font  fur  ces  Eaux 
aucun  changement,  ibid.  p.  151.  —  p.  xoo. 
(p.  208).  Nuage  qui  s'y  forme  lorsqu'on  y 
verfe  de  l'huile  de  Tartre  par  défaillance,  ibid. 
Autres  expériences  faites  fur  ces  Eaux.  ibid.  p. 
*53>  &  ï*tv\  T*  P*  Z0I>  &f"'v*  (P«  2-08,  è? 
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fmv.). 

Eau   db    Neges    tondues   doit  être  exclue  des 
Citernes,  &  pourquoi.  M.  1705.  p.  66.  —  p.  • 
80.    De  Citerne  eft  la  meilleure  dont  on  puife 
ufer  &  pourquoi,  ibid.  p.  6s.  —  p.  79- 

Eau  de  Piuib,  qui  femok  la  fumée,  &  pour- 
quoi, ibid.  p.  67. —  p.  81,  Ç$  fuiv. 

„  Remarques  fur  î'Eau  de  Pluie  &  fur  l'origine 
„  des  Fontaines  avec  audques  particularités  fur 
,,  la  conftruttion  des  Citernes.  Par  Mr.  de  U 
„  Mire.  M.  1703.  p.  ftf.  —  p.  6$. 

Ne  peut  pas  pénétrer  la  Terre  jufqu'à  deux  pieds 
de  profondeur.  Expériences  fur  cette  matife- 
Te  faites  par  Mr.  de  U  aire.  ibid.  p.  58,  ô^ 
fkiv.  —  p.  71»  ô*/*/V.  Ne  fe  confenre  pas 
à  l'Air,  ibid.  p.  6%.  —  p.  83.    Voyez  Pluzs. 

Eau  de  Mer  (F)  eft  plus  brillante  &  plus  clai- 
re qu'aucune  autre.  H.  1710.  p.  15,  ($  f*iv. 
—  p.  33. 

Bitume  qui  la  rend  d'un  mauvais  goût  ,  a  qui 
empêche  qu'on  ne  puiflfe  l'adoucir,  &  la  ren- 
dre potable,  en  la  faifant   diftiiler.  M.  1734» 

p.  35>o.  —  p.  538. 

Çau  de  Chaux  „  (Sur  F).  H.  1700.  p.  54.  — 
„  p.  69   (  p.  73  )• 

Ce  que  c'eft ,  &  fon  ufage.  ibid.  (S  /***>•  —  P« 
69,  £$  fuiv.  (p.  73,  &  fufa.).    Voyei  Chaux. 

Eaù-de-Vie  contient  peut-être  moins  d'Air  que 
FEfprit  de  Vin.  H.  17+6.  p.  5-  —  P-  î-  Si 
Ton  en  lave  le  Tuiau  d'un  Baromètre ,  le  Mer- 
cure s'y  tient  plus  bas  que  dans  d'auprès,  & 
pourquoi,  ibid.  p.  x,  ô?  f*iv.  —  p.  x,  &•  fuk/. 
Suite  extraordinaire  d'un  Lavement  d'Eau-de- 
Vie  &  de  Camphre.  H.  1700.  p.  36.  — p.  47. 
(  p.  4P  ).  D'où  fe  tire  celle  dont  on  fait  en 
France  une  plus  grande  confommation.  M. 
171 8.  p.  37.  —  p.  -  8.  Huile  &  Flegme  dont 
elle  eft  cotnpofée.  ibid.  — >  ibid.  En  quoi  elle 
diffère  de  l'EJprit  de  Vin.  ibid.  p.  38.  —  p. 
47,  * 

Eau* 
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Eau-de-Vib.  Moyens  dont  on  s'eft  fervi  jufques 
ici  pour  juger  de  la  qualité  des  différentes 
Eaux- de-vie.  M.  171 8.  p.  38.  —  p.  47.  Com- 
ment on  les  examine  par  TEprouvette.  ibid. 
Et  par  l'Eflai  fait  avec  l'Huile,  ib$d. —  p.  48. 
Jugement  fur  l'Epreuve  qui  s'en  fait  par  la 
diftillation.  ibid.  p.  3  p.  — p.  48.  Nouveau  mo- 
yen de  connoitre  la  quantité  d'Efbrits  contenus 
dans  l'Eau-de-yie.  ibid.  p.  40 ,  Ô»  fuiv.  —  p. 
50,  ©*  fuiv.  Quelle  eft  la  meilleure  de  deux 
Eaux- de- vie,  qui  laifleront  la  même  quantité 
de  Flegme,  &  qui  feront égîflement  fortes,  ibid. 
p.  41.  —  p.  51.  • 

»  Sur  les  Epreuves  de  l'Eau-de-Vie ,  &  de  TEf- 
m  prit  de  Vin.  H.  171 8.  p.  33.  —  p.  41. 

„  Méthode  pour  connokre  &  déterminer  au  juf- 
„  te  la  qualité  des  Liqueurs  fpiritueufes  qui 
„  portent  le  nom  d'Eau-de-Vie  &  d'Efprit  de 
,;  Vin.  Par  Mr.  Geoffroy  le  Cadet.  M.  1718. 
„  p.  37.  —  jp.  4^' 

Eap  Seconde.  Son  Rapport  en  pefanteur  au  Mer- 
cure. M.  1708.  p.  i<s<*.  —  p.  xif. 

Eaux  Fortes.  L'Efprit  de  Nitre  y  domine.  H. 
170*.  p.  31.  —  p.  3p.  Les  Eaux  Régales  dif- 
folvent  le  Mercure  comme  font  les  Eaux  Fortes. 
H.  1700.  p.  5  6.  —  p. 71.  (p.  75).  M.  1700.  p.  196* 
— .  p.  144.  (p.  176).  Les  Acides  du  Corps 
humain  peuvent  avoir  du  rapport  aux  Eaux 
Régales  ou  aux  Eaux  Fortes.  M.  1700.  p.  64. 

.  —  p.  %%.  (p.  87).  Manière  de  retirer  l'Eau- 
Forte  dont  on  s'eft  fervi  dans  l'Opération  ,du 
Départ  ,  communiquée  par  le  Sieur  ^imamd. 
.H*  1718.  p.  40,  (3  fa/v. —  p.  f  f,©9  yWv.  te 
Seigle  eft  celui  de  tous  les  grains  qui  fournit 
les  meilleures  Eaux  aigres  pour  la  fabrique  du 
Ter-blanc.  M.  i7M-  P-  Io8-  —  P-  M3«  « 

EXu  Rjegale.  Flegme  d'Eau  Régale,    qui  de-? 

vient  jaune  pendant  qu'il   eft  fur  l'Or ,  &  qui 

fe  noircit  comme  de  l'Encre  pendant  qu'il  eft 

fin  l'Argent.  $Vl.  X70f.  p^  104.  —p..  130. 

-~ *     -  -  E^H 
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Eau  Régale.  Pourquoi  elle  diflbut  l'Aigent" 
quand  il  eft  fraîchement  fait,  fans  qu'il  paroiflè 
diflbudre  l'Or,  &  qu'il  diflbut  POr  quand  il 
*ft  vieux  gardé,  fans  diflbudre  l'Argent.  M. 
1706.  p.  106.  —  p.  131.  L'Efprit  de  Sel  mê- 
lé avec  PEfprit  deNitre  y  domine.  H.  170*. 
p.  30.  — p.  38.  Pourquoi  elle  diflbut  deux 
fois  autant  d'Or  que  l'Efprit  de  Sel  en  pareil- 
le quantité.  M.  1699.  p.  50.  —  p.  7*.  (p.  71). 
Diflout  l'Argent  en  obfervant  certaines  circonf- 
tances.  M.  170*.  p.  103.  *—  p.  11.9.  Diflbut 
le  Mercuje  comme  font  les  Eaux  Fortes.  H. 
1700.  p.  ftf. —  p.  71.  (p.  7^).  M.  1700,  p. 

r   196.  —  p.  145.  (p.  177)' 

„  Mémoire  fur  les  Précipitations  Chimiques ,  où 
,,  Ton  examine  par  occafion  la  Diflblution  de 
,,-1'Or  &  de  l'Argent  ,  la  nature  particulière 
„  des  Efprits  Acides ,  &  la  manière  dont  l'Ef- 
„  prit  de  Nitré  agit  fur  celui  de  Sel  dans  la 
„  formation  de  l'Eau  Régale  ordinaire.  Par 
„  Mr.  Lemerj  le  Fils.  M.  171* •  P»  5*«  •— ■  P- 
n  7i. 

Eâu-Mere  db  Vitriol  vert.  Ses  bons  effets 
dans  plusieurs  Maladies.  M.  171 3.  p.  181,  ©• 
fuiv.  —  p.  240,  &  fuiv.  D'où  lui  viennent 
principalement  cqs  propriétés.  $b$d  p.  181.  « — 
p.  :4c  Diverfes  manières  de  convertir  le  Vi- 
triol vert  en  Eaux-Mères,  pratiquée  par  Mr. 
Geoffroy  l'Aîné,  ibid.  p.  17},  O  /*'*•  —  P- 
2.2.9,  ($  fuiv. 

„  Observations  &  Expériences  Chimiques  fur  les 
„  Lefïives  de  Salpêtre,  &  particulièrement  fur 
„  ce  qu'on  appelle  Eau-Mère  de  Salpêtre.  Prtr 
„  Mr.  Boulduc.  M.  1710.  p.  451.  —  p.  f  89. 

Eaux  Minérales  (les)  étant  bues,  pàflènt  fort 
vite.  H.  1 701 .  p.  3  4.  —  p.  43 .  (p.  4?).  Chaudes, 
conjedure  fur  leur  origine.  M.  1700.  p.  105. 
—  P-  t^6.  (p.  i4*).  Examen  d'Eaux  Miné- 
rales. H.  16 pp.  p.  f  5.  —  p.Tftf.  (p.  73). 

[,.  Sur    plufieurs   Eaux    minérales    de    France* 

H' 
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H.  1708.  p.  57.  —  p.  69. 

•Eaux  Minb*alss.  ï  Leur  Examen  fut  un  des 
premiers  Travaux  de  l'Académie.  ibid.  —  p. 
*9.  jyAhc  U  chtydlt  dorent  un  Gobelet 
d'argent ,  comme  s'il  avoit  été  doré  par  l'Or- 
fèvre. H.  1700-  p.  ï*  —  p.  7*.  (p.  80).  Ce 
phénomène  regardé  comme  un  effet  du  Souffre 
'  qui  fe  trouve  dans  ces  eaux.  ibid.       Ce  que 

.    c'eft  en  générai  que  les  Eaux  Minérales.  H. 

t7©8.  p.  f7.  —  pi  *p,  70. 

,;  Sur  pluûeurs  Eaux  Minérales  de  France.  H[: 
„  1713.  p.  i>.  —  p.  38.  ,    -. 

Eaux  Minérales  de  Beaurepaire ,  de  BefTe ,  du 
Champ  des  Pauvres  près  Ciermont,  de  Chano- 
nat,  de  Chafoceby,  de  Chatelguyon,  de  Taie* 

;  tac ,  de  Jaude,  des  Matres  de  Veyre,  de  Saint 
Nitaire  ou  Neôaire,  de  Saint  Pierre  de  Cfcr^ 
«ont,  de  Poulies  en  Nhrernois,  du  Vernet; 
Sainte  Marguerite,  &  de  Vie  en  Carladois, 
examinées  par  Mr.  chêmei.  ihid.  p,  %?%  çg  fM;Vm 
— «  p.  $9,-&  fmv.  Eaux  Minérales  dans  là 
grande  Allée  de  TAvenue  de  Verfailies  con- 
nues par  Mr.  Reneamme.  H.  1710.  p.  43*—; 
P.  57;  ..  J 

„  Sur  de  nouvelles  Eaux  Minérales  de  Pafly.  H.' 
„  1710.  p.  4x.  —  p,  5*.    Voyez  Passy. 

Eaux  Minérales  artificielles  de  WiUis,  comment 
fc  ftifoient.  M.  1713.  P*  187.  —p.  148.  Les 
Eaux  Minérales  pèfent  plus  que  les  Eaux  or- 
dinaires. H.  1714.  p.  ç  1.  —  p.  73.  Sdon-Mr. 
Btvlduc,  oirn'a  point  encore  trouvé  dans  au-, 
cimes  Eaux  minérales  un  véritable  Acide  ni- 

5^  H*  1?*9'  p-  14'  -""  P-"  **•'  Corijedure 
de  Mr.  Le  ïevre  fur  la  manière  dont  certaines 
Eaux  deviennent  minérales.  H.  1730».  p.*  53^— •>- 
p.  73.  Du  Faaxbourg.St  ^intxune,  examinées 
pK  Mr. Lemry.  H.  1706.  p.  40,  &>  f»iv.  — 
j>.  fo.    Efles  coatiennent  un  Sel  nitreux;mê- 

ié^!*ec  nM  terre  •  entièrement  argiileufe  x>u 
âUptoireofe;  ibèd.  ■  :  •>  • 

rw.  /.  Ee  Eaux 
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Eaux  Miniralbs.  Si  cette  terre  4t   \itïte  ffior 
la  vert*  de  l'eau.  H.  17**.  p.  4®»  â*  /*»».  -* 

£aq  *s  la  Stim.  „  Eatmen  des  caufes  fû  00c 

*  atoéré  l'Eau  de  la  Seine  pendant  k  fedwtf- 
„  fe  de  Tannée  175*.  Par  Mr.  4*  fmffim.HL- 

*  «73*- P-  35**— p.  4**- 
Sbukchb's  (Arbies):  Voyez  Amms, 
EaïuaiLiMiftft  Mes  Organes  cte  la  Vifièn ,  les 

Couleurs  en  dépendenu'M.  1  '9*.  p.  t.*.  — •  p. 

Ekom.  „  Sur  le  Sel  4'EMb»*  H.  171!  p.  37« 
„  —  p.  47. 

Il  ?toa  beaucoup  de  oontrefeit.  H.  1714.  f 
Il •  *-  P*  7t •    V^^ez.  Sst. 

Bwtuîrio»»  Oe  tque  c'eft  M.  1701.  p»  *?.  — 
tL  ii^.  Cp.  P30).  Confondues  à  cm  avec 
ks  Effervdcences  &  ks  Fermentations.  Aid. 
p.  ^5.  —  p.  i*#f.  (p.$t$©).  Eh  quoi  dlas 
m  diffèrent.  H.  1701.  p.  c*.  —  p.  #5.  (p. 
17)-  M.  1701.  p.  jf»  &f*h.  —  p.  iiv  (p. 
lia). 

Ecailles.  Les  Poïflbns  aas  Ans  le  Réctpkût  de 
la  Machine  Pneumatique,  rendent  beaucoup 
ITJSlr  de  àeffms  leart  EcaiHfes.  M.  179^  p. 
£14.  *»»f.  x7^.  (p.  $o#).  La  généiaiké  dès 
Lute  de  ia  Nttute  demande  eue  te  Earilki  <te 
tous  les  Rotfèns  fe  forment  de  la  même  m~ 
oière.  M.  1171^.  p.  iya.  «**•?.  304*    EcsJttes 

3 ne  donne  un  fefeôe  oui  fe  lo|p  wloafckrs 
ans  ks  Lines  tannent  Muiïtatéi<#W<t  p.  14t. 
— *p.  fO*. 
*  Sur  ks  Ecailles  des  Foiflbns.  H.  i?itf.  p.  **. 

Gemment  ksEcwviflfcs  quittent  leur  Eo/fle  |*ur 

<»  frendre  -une  notfveftfc,  Ac  M»  17*  *•  P* 

*4<3t,  fiP/W».  — •»  p.  31*, JEP-jWlfc 

r,  Sut  atferorfes  ReptedcréHoo*  qui  fe  font  dans  ks 

-  ■„  Omar?,  les  Cubes  «  Ao.  A  t»tr*a*t*es  Ait 

*  celles  de  leurs  Jambes  A.jdé^leu»  EcaiUrs. 

.     .    ,.  Par 
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«p  Par  Mi.  â§  &€A*m*r.  M.  *7*  *•  P* ***•  — 
>»  P-  **fv 

EcAiLLBt.  „  Ôhfervations  fur  la  Matière  qui  c<i- 
,t  <*  Jore  les  Pfeitea  fauâès ,  À  fur  quelques  autres 
*,  matières  animales  tfuoe  Semblable  couleur, 
„  à  foccafion  de  quoi  on  ^eflaie  d'expliquer  la 
„  formation  des  Ecailles  des  Poiffons.  Par  Mr. 
„  ,4c  RttmmMr.  M.  1716»  p-  ***•  —  P*  **5« 

Ecaulate.  Ce  que  c'eft  que  ta  Graine  d'Ecar- 
late.  M»  170*.  P  ?**£-~—  P-  44*-  fait*  **ec 
le  Kermès  ne  noircit  pas  t  l'eau  comme  çeHe 
qui  eft  faite  avec-  la  Cochenille.    M.  1714.  p, 

•    44^-r  P..570.  , 

Ecbatanb.  Auteur»  qui  prétendent  que  cette 
Ville  répond  à  oellede  Ternis.  M.  17*1.  f*  *S. 
"— *p.  8S.    Pourquoi  cette  opinion  ne  peut  a- 

„>  voir  lieu.  #W.     Quelle  était  la  grandeur  de 

EccHJU,wts<s  l4bf+bam  \ ,  Maronite,  traduit  de 

vl£Àrabe  les  nuit.  Livra?  d\*ïplêmkié  P*rg*us. 

'tt.  i7'o3*p.J4*»-7-  p.  172» 
Jtoft^  piurri  qu»  avoir  pas  une  couleur  verte. 

"EL  17*18.  p,  ^a  —  p*  68,  69+ 
^EpWAnytMT  dans  les  Pendules.  La  Courbure  de 

y/fa  faot  peut  être  telle  dans  deux  Pendules  ttfcs 
7  „ ;  claies iajheurs ,  que  l'une  avance,  &  l'autre 

■\Mfltfd$H.  toutes  deux  égalemcAt,  par  l'addition 

•**  d'un  même  poids  moteur.  R.  1710.jp.  107, 

-<-H5?  /*?«*>—  P--ï4^  &'&*•    Quelle  Courba- 

f*  <»  kjir  doit  donner  w/  p.  io*.  —  p.  14^. 
1  jpnjjtatftio*  ett  la  caufe  de* la  Durée  des 
ifcrations  du  Pendule.  Hsd.  p.  ni,  &  juiv. 
—*p«  %4*f  &frtiv. 
EcHtLLBr  ni  Lurou©*.  „  Conftru&ion  nouvelle 
.,    >,  &,  .Géoo^trique  des  Cartes   réduites  &  des 
, ,  *,  EgheUfs  de  latitude.  Par  Mr.  de  Ldg*y*  M. 

Î^TPy*  p*.'»f*  -*-  p*  117» 
*i  Suite  de  ce  Mémoire.  èUJL  p.  j>*.  —  p.  m. 
jBchwitu.  £0  qu*  «'eft.  M,  170*.  p.  a*  1.  ~  p. 
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Echïnopus.  Dcfcrîjstion  de'  ce  Genre  de  Plante. 
M.  1718.  p-  içot  151.  —  p,  i>i.  Efpèces 
dé  ce  Genre,  tbid.  P  Mi.  —  p.  i*i>  i**. 

Echo.  Relation  d'un  Echo  envoyé  à  l'Académie 
j>ar  Mr.  l'Abbé  Temt*ritr  Archidiacre  de  Ver- 
dun. H.  ^710.  p.  ig?  (S  fuiv.  —  p.  13,  6* 
fmiv. 

•Echgmetre.  Ce  que  c%eft.M.  1701.  p.  3^.  — 
p.  415-  (P-  4^*;-  Sa  divHîorï  &  fon  "ufege. 
#W.  Ô»  fiùv.  —  p.  41c,  ^  fùiv.  (428,  £^ 
/wv.).  ConftruéHbn,  d'un  Echomètre.  M.  171 3. 
p.  33*,  C£  /"w-  —  t*  45  3;  €£  /iw. 

Eckakd  (Mr.),  Hiftorioçraphe  du  Rôl'tf  Angle- 
terre ,  &  fon  Bibliothécaire  à  Hanôver ,  irtt 
faire  à  Mr.  Leihnhs  une  Pompe  funèbre.  H. 
*7i$.  p.  iif.  —  p.  1^3-  Fournît  à'Mr.  dt 
IkHtemctle  des  Mémoires  fur  la  Vie  de  Mr. 
lAibnit*  ,  avec  qui  11  avoît  demeuré  plufieurs 
Années,  ihid.  p.  118.  —  p.  15*.  Peomct  une 
Vie  complète  de  Mr.  Le*t**ts,  à  un  Recueil 
de  fes  Ouvrages.  Awfc  p.  118.  —  p,  i]6. 

Eclairs  (les)  pourroiebt  êtrfe  la  caufe  des  Vents 
variables.  H.  1708.  p.  3.  —  p.  3. 

%  Implication  Phyfique  &  Chimique  des  Peax 

4>  fouterrains,  des  TremWemens  de  Terre,  des 

,  Ouragans,  des  Eclairs  A  du  Tonnerre.    Par 

,,  Mr.  Limery.  Mb  1.700.  p.  101.  — p.  131.  (p. 

„  140).  tA  ' f  :  '. 

JLa  Matière  des  Eclairs  n'dl  qtfun  Souffre  enûa- 
*né.  ihid.  p.  ioi,0 JWv.  —p.  ijr,  t§ furv. 
(  p.  1 40,  ô>  /ji/v.  ).  Expérience  *  ce;  fujet. 
##W.  p.  ioi,  Ô»/Wv.  —  p.  13 k€£  /*/*.  (p. 
1 41  »  &  /*w.).  Comment  le  Vent  Sulphureux 
qui  les  caufe,  peut  s'allumer  dans  les  Nues.  ihid. 
p.  107.—  p.  13  t.  (i4«)-        Pourqupi  il  fort 

:  d'une  même  Nuée  un  grand  nombre  d'Edairs 
les  uns  après  les  autres.  H.  1708.  p.  i.  — 1>. 

Eclipses  (les)  donnent  immédiftetaent  4  p** 
obfervatioo  des  points  déterminés  $  certain 
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du  ipouvement  des  Planètes,  ce  qui  fert  enfui- 
te  ou  à  vérifier  ou  à  corriger  tout  ce  que  l'on 
ri*a  que  par  fuppofition,  &  en  quelque  forte- 
par  conja$i#e..Iî.  1708;, p*  104-  —  P»  I2-7- 
Ecmbsês.  Comment  fe  font  les-  Eclipfes  des  Sa-" 
IteUites  ^ë  Jupiter.  H»  17**-  P-  *7-  —  P-  •I3Ç-- 
-Lés  Ofeferv^tions  des  Eclipfes  fervent  autant  à« 
la  certitude  de  la  Chronologie,  qu'à  la  perfec- 
tion dé  1%  Géographie.  M.  1703.  p.  17*  —  p^ 

ttes  aux  Pa- 

71.  ' 

ijettes  aux  Pi- 
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J  ,;  Soleil  du  3  Mai  1715»  fatas  en  diverfes  Vil- 

,    „  las  de  l'Europe.    Par  Mr.  CaJfinL  M.  17 if. 

♦»  P»  M°  — -  P*  J49- 
Dans  les  IScUpfes  de  0,  ldrfqUe  là  moitié 'du- 
••/•  Qtfque  de,  cet  Attire  eff  couverte,  fa  Luntfère* 
— n'en  eft  pas  ïeqfiolement  diminuée.    H.  i7i>. 

V  7,  (S  /Wv.  —  p.  8,  gj  /*/*.  m.  x  n*  p.  - 

;  £e  s  tic. 


dby  Google 


*S«    TABLBDESMlMDIftES 

115. —  p.  14^.  î    '  •  .---"t.    1 

Eclipses.  „  Explication  de "V Armcau  TJmîaêttx 
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JBcftpfe  de  Lune  du  17  Avril.  1715»  obfervée 
à  LiBW  par  D.  Pedre  Perd**,  ibid.  p;  37c.  — 

"p.  jt8.  Edipfe  de  Lune  du  16  Avril  17*51 
obfervée  à  la  Havane  par  D«-  Mdreet.Ameemte 

s  de  GamboA.  ibid.  p.  ^%i.  —  p.  j£tf..       Eclip-  • 
fe  <fe  Lune  du  n  Octobre  17**,  obfervée  à 
Montpellier  par  Mr.  de  pU*t*de.  M.  171*.  p. 

.  32p.  — p-4*$.  Ecfipfe  de  Lune  du.  10  Oc- 
tobre 171$,  obfervée  à  Cartagène  pat  D.  Je*m 

-  tffferrérdy  M.  17*5.  p.  3**.  —p.  517.  Eclip- 
fe de  Lune  du  iy  Février  17*$»  obfervée  à^ 
CartagÇne    par  D.   jP#**  A'&erréra.    ibid.  p. 

*  3*7-  -~p.?I7. 

;,  Obfervation  de  rEciipfc  totale  de  Lune  du  rj, 
1   „  Février  171p.    Par  Mr.  M*r*lds.  ibid.  p«  1. 

h  —**P'  *• 

7.  Qbfervttion  de  TEclipfe  totale  de  Lune  du^ij 
„  Février  1 7 1^  faite  à.  rObfervatoire  Royal 

*  *  Par  Mr.  C*ffi*i.  ibid.  p.  *.  —  p.  6. 

„  Obfervation  de  Jpjclèpfe  de  Lune  du  13  Fé- 
„  vrier  1719,  qui  a  été  totale  avec  demeure» 

1  „  à  Carré  près  Orlé«is.  Par  Mr.  le  chevalier 
„  «fe  Loievitle.  ibid.  p#  W.-  —  p.  1 5. 

;,  Obfervation  de  rEclipfc  totale  de  Lune  du  13 
V»Jtôriet.i7*»i  au  fcir,  fate  à  l'Obfervatoire 
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DE  L'ACADEMIE*  iO* — 17}+  m, 

„  Royal    Par 'Mr.  'àédin.  M*  171*.  p.  >,.  -r- 

»>  p.  11. 
Eclipses.  „  Obfervation  dé  rEclipfe  totale  de~ 

„  Lune  du  g  Août  17*9.    Par  Mr;  Cdffini. 

„  #W.  p.  344.  —  p.  487. 
„  Obfervatiotv  de  rEclipfe  totale  de  Lune  du  8 

„  Août  1719.    Par  Mr.  G*din.  ibid.  p.:  ^4*/- 

„  —  p.  485* 
r„  Obfervatioti  dé  rEclipfe  dû  Soleil4  du  14  Juiî- 

„  let  17*1»   Par  Mrs,  Cdffini  &  tidtdldi.  M. 

n  17M.  p.  14^»  I7J- P-  l^ï»  ***• 

;,  Obfervation  de  rEclipfe  de  Soleil  du  8  Dé- 
„  cembre  171**  faite  en  préfence  du  Roi.  Par 

„  Mrs.  Cdflini  &  Mdrddi.    M.  17XX.  p.  3x>., 
„  —  P-4J5- 
Eclipfe  de  Soleiî  du  8  Décembre  1711,  obfërvée     ' 
à  Sceaux  par  Mr.  de  MdUzje».    ibid.  p.  330. 

—  P-4U- 
£.  Obfervation  dé  rEclipfe  de  Soleil  dû  xt  Mai 

„  1714»  Éûte  en  préfence  du  Roi  à  Trianoji^ 

„  Par  Mr.  Mdrdldt.  M:  17*4*  P«  17*.  —  p. 

>»  xj* 
„  Obfervation  de  rEclipfe  totale  du  Soleil  faite 

„  à  Trianon  lexx  Mai  17x4,  en  préfence  du1 

^  RoL   Par  Ms.Cdffihi.  ib$d.  p.   178.  —  p, 

,,  xtfx/ 
^Obfervation  de  rEclipfe  totale  du  Soleil  diu 

„  xx  Mai  17*4»  au  foir  ,  faite  à  Paris  dans* 
'  „  rObfervatoife  Royal \  &  au  Luxembourg. 

„  Par  Mrs.  Oeli/k  le  Cadet,  &  Velifle  de  U 

9%  Croyere.  ibid.  p.  31$.  —  p.  4^8;  < 

,;  Obfervation  dé  rEclipfe  du  Soleil,  faite  à  Th«- 
.  ,,,ry  près  dcClermont  en'  Béauvoifis  lé  xç  -. 

„  Septembre  i7x*.  PârMfc  Cdjfini.  M.  171^. 

„  p.  3x8.  —  p.  4^1-  v 

/,  Obfervation  dé  l'Eclipfé  du  Soleil  dd  15  Sep- 

„  tembre  *7***  fcfré  à  rObfervatoire  Royal*  * 

,»  Par  Mr.  G*di*.  ibid.  p/  330 ..  —  p.  4*4. 
Eclipfe  de  Sôleildu  xç  Septembre  171*,  obfer-' 

vée  ï  Montpellier  par  Mr.  dt  rUrttadt.  ibids 
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€*%    TAELEIXES  MEMOIRES 

p*  3?i*.  —  p.  403. 
Bcupav  De  Soleil  du  iç  Scptçmbrç  xy%6%  ofc 
fervée  à  Aire  en  Artois ,  &  à  Rome  par  le 
Père  BorgondU  Jéûiiçe.  1$.  171**  p-  J34*  — ~P* 

^  OWervatiojrde  rEcllpfe  du  Soleil  du  iç  Sep- 

„  tembre  1717»  faite  à  Tbary  près  dfe  €ter- 

„  pont  en  Bfeauvqifc.    P*r,  Mr.  C^Jfctf.  WL 

»>  17x7.  p.  35»*.  -«*•  p.  vif- 
i,1  Obferration  de  îBçlipfe  du  SqI^J,  fcitc  à  *» 

w  le^er  te  i*  Juillet  4e  çettçr  ^poée  1730. 

.  „  Par  M*.  C4pwV  JXfc  1730-  £•  4$P-  —  F» 

*»  *4*- 
Eclipfe  de  Venus  par  la  Lune  du  <  Mars  1710, 

faite  à  MarfeiUc par  le  PèreiWÔ**.  M.  172,2. 

p.  î*.  -*-  p.  77. 
r„  Obfervation  de  rEciipfe  de  Venu»  par  la  Lo- 

„  ne, faite  en  pleta  jour  te 3 1  Décembre  17x0. 

„  Par  Mr.  ç*M*i.  M.   17^1.  p.  xl-  — p.  *î- 
Obfervation  de  l'Eçlipfe  de  Venus  par  Ja  tuœ, 

faîte  à  Rome  par  Mx.BUnchtni^  le  51  DéçejiK 

tat  17*^.  ##4  Pi£^-^p.  17., 
„  Oofervation  de  rÉclipfe  dç  Ma$  parU/La- 

„  ne,  faite  X  l'Obfçrvatoire  Royal,  lç  **  de 

M  Janvier  17KÎ.    Par  Mr.  Cdffiti.  M.  17**. 
%p*  **»•  —  p.  *£$• 
ïcHpfe  de  Mars  par  la  tune,  otyervée  à  Bw6 

lin  le  1 8  Janvier  171*.    Par  Mrs.  Dtlift*^  ikd* 

p.  M**.—  pi  3*7. 

i  Obfervation  de  Mercure  fur  le  Difque  appa*  , 
n  rent  du  Soleil.    Par  Mr.  -M*/*/*.  M.  1715. 
„  p*i8ç.  —  p.  467. 

^Obfervation  du,  Paflfoge  de  Mercure  dan*  le 
„  Soleil ,  du  %  Novembre. 17x3.  Pat  Mr.  c*fi- 
„  fiçL  ihiàk  p,  tjj^  -r  p«  17 x. 

^  Observation  db  Pal^fie  ^  Miercure  fbr  le  So* 
„  leil,  faite  è  ÏVis  dtys  l'ObfervatQire  Royal, 
T,  le  9  Novembre  17*3»  au  foiç.  Par  Mr.  />•* 

S,  //^*  lç  CjKlét.  *ÏW.'   p^  30^.  —  D.  43* 

WfervaUon.  du'PaiÇgg  de  Mercure  fur  le  Soleil, 

du 
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vfei*Nc*etto*.^ifcf#te  à  Bologne  pwrMx. 

Mdnfrcdi,  &  à  Padow   par  WLr-  <P#/w..  M*. 

j.ï*fc*.rp.  **hi—  &•  -4M- 

EeLipsis,  D06  Sftt^i?#4c?  fauter,  ofefervécs  m 

„  i-th*,  ma*  &  ***4*  à  Cartagène  psyc  D.  jte» 

*^iiT^,.4A .feris..  .J&4.  17^.  p.  **7,- €? 

/Wv.  -<~  p.  j*?,  &ff$iiu.  Enerfien  du  pjé- 

.  «n»  Satellite  <fejueà*irr  du  i«  Aoi#  1714» 

.  ûbfer^éeàSâJm^jMarie  4^Port  mi  Ptfncedans 

rifle  de  Cube  par  Don  Afero*  «itvutio  dpÇdm^ 

M**  *w*  p*  '2>^»^<*r'n4-    Emerge*»  di* 

:  pyétfter  Saj#lJtfe  <fe  lupker,  obfeç^e  au  Saint 
Efppt  CÀwé'iquçiM^TidionaJç),  le h  Ctôofere 

1714*  Far  D.  Mavw*  Antonio  de  GamhoA,  ilià* 
3^.^-p,  9)*»    Eciipfe^  4es  Satellite»  4cr 
upiter,  obfenrée*  i  S4*P5w  en  Mars ,  Avril, 
'ai ,  Juin ,  &  Juillet  1 710.  Par  le  Père  n»$U 
4ét.  M.  i?*%.  {      "  ~ffiuv+ 

Emerûonâ  cfe  ]  ir,  pb- 

fentàes  fe  2*  j}  7*jt  * 

Saiete  Marte.  J  17*9+ 

.  p>.  J7!> -^  p.  1  «s.  de 

ropiter,  ohfenrt  1724» 

rar  les  Pènea  <  za,  p.. 

-  410,  $p/*w.  -  eruens 
&  Emerfions  <i  ehfer- 

:  :  v&*  à  tfeJùn  *»  t7««f  &  *7*?.:  Par  les  Fe* 

-  fpfc  <#fen*  fiéptily  à  3*4«*t.    Mw  17»*.  p» 
;  *#©,  <5-  i*'V'  *«-  pî.  Mi*#  cP  /*v,    Emerflob 

-  du  troin&W;  S«elUl»  dç  Jjapijter,  otyervé'e  à 
Berlin  le:if  Janvier  171*-    Par  Mr.  Qitiflêi 

>J.  ikid*  p.  af*.  — *  p«  j,**t    .. 

;,  Qbfervatifvn  de  l'Edipfe  de  Lune  du  vingt 
.    n  Juin  de TAnnée  1731,  au  matin.    Par  Mr 

.  •  »  G*ffi»i  M-.  *73ï.  P-  MO.  —  p*  î*6. 

„  Obtermm*  <fe  l'Ecfofe  Partiale  dé  Lune  du 
,i  rôgt  Jafifr 17311*    Par  Mrs*  Codén  &  Crsnd^ 
:  î  ^  jft**r.  #(M.  p..igx.  -—p.  3**- 
-*  fibfervvticç  de  l'Jgciifafe  totale  de  la  Lune,  du 
v  Vj*émier:de;P*effibifc  175%,  fcfte  à  ïOfrfcr:. 
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„'v«oire  Royal  de  Part*.  Par  Mf.  CsffimM* 

•  »r  '73 *•'  p.  f8i.  —  p.  **ç. 

Eclipsis.  „.  Obfervation  de  l'Edipfe  totale  de  /a 

;  „  Luné  le  préînlcr^Dèçaiabre  i?3*v  faite  à  ft- 

1  „  ris;  &  comparaifott  de  cette  Obfervation  I 

„  celles  qui  ont  été  faites  à  Madrid;  à  Sévilte, 

,»  ft  à  Chandemagor  >  au  Royaume  de  Bengale , 

„  d'où  téfufte  la  ditfërtoce  des  Méridiens  en» 

«  „  trê  Paris  4  ces  Villes.  Par  Mr:  Gtdim.  $h$d. 

•  ,;  4*4.  —  p.  66*1. 

;,  Obfervation  de  TEdîpfe  du  Soleil  fake  à  Pa- 
• !  „  fis -le  13  Ma*  173*.  Par  Mm  Cajfkù,  â 

u  Gûdtm;  &  Grdndjtdn.  M;  I733-  P«  «47,  Cï 

;,  ftarv.  — -  p.  10^,  0  fuiv. 

•  Obfervation  tle  rEclîpfe  de  Lune-du  2a  Mai 

•  •*»  1733.    P»  Mr.  <?«ti».  #M#.  p.  1*5.—  p. 

•  „,-x7t'.  '     • 

EèLtpriotJB.  DrdonlMérr  l*dWtaùHé  de  KEaHp* 
tique  diminue  en  cent  ans.    H.r  1716.  p.  48. 

•  -s-  p,  <fc.    Suivant  le  Syftémé  *  Mr.' A  £«*- 

•  éi\\ex  l'Ecîlptique  viendra  dans  'noowr ans  à- 
fe  confondre  avec  l'Equateur,  fiippoft  qucU 

.  Terré  dure  encore.  ih$d.  p;  ci.  —  p.  6y   Se- 
lon une  ancienne  Tradition  des*  Ifeiptiens  VE- 
cîiptique  a  été  autrefois  perpendiculaire  à  VE- 
quateur.  Md.  p.  co.  —  p.  Sb. 
„  Sur  rinclînaifôn  du  Pian  de  l'Ecliptique  &  de 
•*-  „  POrbite  des  Planètes  j>ar  rapport  à  l'Bqw- 
„  teur.de  là  révolution  du  Soleil  autour  de  ton 
'  „  Axe.    Par  Mr.  c^M.  H;  17J4  p.  «35  — 

-   „  pr.  8<f.  M.   1734-  P*  107-  —  P-  14*- 

f,  Que  ('Obliquité  de  l'Ecliptimie  diminue,*  de 

„  quelle  manière;  &  oue  les  wœuds  des  Plané*. 

•"'  ,,  tés  font  immobiles.  Par  Mr.  0$dm.  H.  173* 

.  ,,  p-77.: — 'p.ioc.  M.  I734-P-45>I.  —  JP-gf- 

Tiifficulcés  propofées  coâtre  le  ienthnent  de  Mf. 

^  de  Lmvilte\  qui  a  prétendu  qUe'POWiquKé  àt 

.  TEcliptique  ne  diminue  que  'd'une  Minute  en 

cent  ans.  M.   1734'.  P-  !&>• *—  &***•    Cdflfc* 

«fût  on  fak  voir  que  W  accord  û  fiflguliet 
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DE  L'ACADEMIE*  rfpj.— .1734.  *<rT 
entre  les  conféquences  tirées  de  la  diminution 
d'Obliquité  de  l'EcUptique  pour  la  théorie  des 
Noeuds  des  Planètes»  &  celles  qui  ûnt  été 
-déduites  des  Observation*,  fans  égard  à* cfette 
vue,  preuve  qu'ça  -effet  rEciiptique  s'appro- 
che, &  non  pas  l'Equateur.  ÎVL  1734.  P*  f°«- 
—  p.  <?88.  t 

Ecliptiqoe.  Quelques-uns  ont  cru  que  fon  obli- 
quité changeoit.  H.  1710.  p.  10$.  —  p.  144. 

„  Sur  l'Obliquité  de  ÇEcliptique.  H>  171*.  P>4*. 
1»  —  p-  *9. 

Son  Obliquité  félon  Mr.  le  Chevalier  de  LenvilU] 
a  diminué  depuis  les  ^ûciçns  Aftronomes  juf-i. 
qu'alors.  Précis  de  fes  raifons  de  cette  Con- 
jefture.  H.  1714.  p.  *8,  i$  f*h>.  —  p.  88,  & 

f*iv. 

9>  Remarques  fur  l'Obliquité  de  l'Eciïptiqûe ,  4 
„  fur  la  Hauteur  du  Pôle  d'Alexandrie.    Rar 
„  Mr.  de  la  Mite.    M.  171*.  p.  19$.  —  p. 

„  Sur  l'obliquité  de  TEcliptique.  H.  1711*  P>&Ç+ 

„  —  p.  82. 
r„  Obfervations  des  Hauteurs  Méridiennes  du  Se- 

„  leil  au  Solftice,  d'Eté  de  cette  année  17**. 

9»  Par  Mr.  le  Chevalier  de  Le  avili  t.  M..  17*1. 

„  p.  167.  — -  p.  118, 
Son  Obliquité  ea  171.6,  félon  Mr.  le  Chevalier^ 

de  L$»vtlle.     H.  172-1.  p.   *f.  —?  p*  %%r  83/ 
Bclusb  (Pçrted'>,  *  Pçfcription  d'une;  nouvelle 

„  manière  de.  Forte  ctEclufe  qu'on  a  pratiquée 

,,  dans  l'Eptréprife  de  k>Nouvdte  Iwigatten 

;  »r  de  la  Séioe>  lue  à  ;Ç  Académie.  Par  Mr.  de* 

„  Billet  tes.  M.  1699*  P*  *3»  —  p.  9+  (p.-**). 
Inventée  par  Mr.  le    Duc  de  Rouanez^  ibid.  p. 

€4. p.  jX.  (p.  .5>3>- 

BçoBuaa  des  Terres.  Ce  que  c'eiVM.   i7**»P« 

%99- — p<  38>     . 
Jco^ce  des  Arbres,, leur  efl  plus  importante  qqe 
Jpxx  partie.  Ufcnçufe    H.  1707.  p..  f  1.  —  p- 
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€€6     TABLE  DIS  MIMOIfcEï 

Ecoacs.  Arbre  fawEcoreequfc  »  cependant  pouflë 
fa  Sève.  H.  i?o*>p.  $0.*-—  p.tfj.  DesTFlaates 
eft  ptas .  importante  pow  leur  nourriture  que 
la  Moelle  ou  la  partie  l^gfteufe,  felon  Mr.  *<- 
mtaum*.  H»  171*1 .  p.  44.  — *•  p.  î^-  Sentiment 
contraire  db  Mr.  Parmi  appuie  d'expériences. 
#/W.  p.  43.  « —  p.  ff.  Réponfes  de  Mr.  /&- 
méd*m$  aux  Objêéïîons  faites  contre  ton  fend- 
irent. /W.  p.  44,  &  f»iv.  —  p  i6^&*fmiv+ 
le  Platane  &  le  Liège  fe  dépouillent  de  leur 
écorce  A  en  reprennent  une  nouvelle,  ibïd.  j* 
43 p.  î*. 

Ecwnssts.  Le  creux  des  Os,  dont  leurs  pattes 
font  compof&s,  eft  fens  Moelle,  k  neft  rem- 
■  pli  que  de*  mufcjes.  qui  fervent  à  leur  mouve- 
ment.   M,    1700.   p.  197.  — p   if4-  (p.  l&O* 

De  quelle  manière  on  doit  les  cuire  quand  0» 
en  fait  des  bouillons.  H.  170%.  p.  45.  — •  p.  tf. 
il*  57).    Membrane  qui  tapiflfe  le  dedans  de 
toutes  leurs  écailles ,  &  qui  devient  en  fà  dwr- 
cHUiUi  &  en  s'épaiffiflant  une  écaille  nouvel 
H.  170p.  p;  itf.  —  p.  io.    Se  nourrïfent  de 
la  fobftance  de  teur  propre  eftomac.  #W.    Sk 
k  couleur  bleue  <te  certaiaes  pierres  tfEçrevik 
fes  vient  d'une  maladie  particuSère,  qui  for-   - 
vient  à  quelques  -  unes  dans  le  tems   de  leur 
mue.  M.  170*  p.  313. — p.  409.    Le^piegw 
-d'Ecfevîflès,    qui  ftmt  Weuefc  ou  roitgektrcs  * 
1  v4ennfcne>  des   EcrevlOÇs  malades  ou  mortes* 
ièfd.  p  51^.  -T-p.  4to.    Ces  yeu$,  outre  leur 
f  vertu  abforbante,  orjt  d'autres  propriétés  qui 
-  les  portent  Ju(ques  dans  la  mafle  du.  Sang.  iUd. 
Expérience  qui  le  prouve.  MM.    Bouture  dfc 
eÇ>èce  d*£réfipèle  que  caufa  une  potion  oà  ft 
y  avoit  des  yeux  d'Ecrevîflfes.  Md.    Objeftibtt 
*  que  fournit  la  reproduction  de  leurs  jambes  con- 
tre le  Syfléme  <te  ceux  qui  prétendent,  que 
tous  tes  Anfimauac  naiflfent  de  ces  petits  VA* 
qu'on  appeeçoit  dans  leurs  Semences*  M.  171  *• 
p.  2,37.  —  p.  302,  jio* 

Ecuw 
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DE  L*A£AïMBMïI  i€&+—*7fÇ.  e*f. 
Ecrevissbs.  La  reproduôion-qui  k  fett  dans  fes 
queues  de  Lefcards  côujyées,  n'^  ri«*  dfe  # 
*wmilleux>  ni  de  (1  difficile  à  expliquer ,  que 
•celle  des  jaiafces  dee  Bcrtviflfes.'  Ml  1711.  p. 
i^/^-^p.  y©*,  jfPa.    Expétfesces  fefcfc*  poâr 
:  lavoir  ft  les  queue*  des  Kcpeviffiçs.ne  fr  rep*> 
«kukoictu  pas  cimme  teur»  jambes.  MûL  p.  13*. 
•—  p«  311,  311*    Reflfemblance  qui  fe  trouve 
dans  ta  nouille  production  dfes  jambes  des  E~ 
crevifles  a*eç  celle  def  rejettons  que  pouflcht 
les  Arbres  aoprès  des  branchés  coupées.  #W. 
■  Jt  en  qooî»  ceis  deux'  productions  diffèrent.  #W* 
8*/tofe/.    fiants  dèflt  VEftoteac  <tes  Ecrevilfes 
eft  muni*  #M.  p-  *43*  ■*-*?♦  318.    Ckcorâfeai- 
cè  qui  pourroit  paroltïe  inconcevable  dafts  le 
dépouillement  des  Écrefriflfes.  H.  1718.  p.  *i, 
-n.— p.  **v  Pourquoi  ettes  fe  dépouillent  tous 
les  «k.  Md>  pé  *$. —  £»  %r.    Pourvoi  eHes 
croiffenç  lentement,  étid. — M   Ce  qu'on  ^f- 
^dle  Tett»  tfÉerevfflfc ,  *ce  font  deux  petit» 
-pieraes  fituétt  dans  VEftonac,  qu'en  rfy  troa- 
ye  pas  4*°s  tous  (es  tems  de  l'année  ,'&  qu'on^ 
-  trouve  en  «H&ërens  états  d'accroiflteraent.  ibèd* 
*—ib$d*   Quel  eft  le  tems  eu  ces  pierres  toit 
les  plus  fgroflfes.  ibid.  —  #*£     Si  on  peut 
iuppofer  qu'il  y  a  des  Ecrevifles  de  différentes 
efpeces,  dont  tes  unes  aient  une  Ecaille  duré  1 
A  tes  autres   une  peau  mott*    M.  171t.  p. 
^4-  —p.,  ji4i    Si  on,  peut  cancer  euity 
a  dès  maladies  qoi?  rameiiBfèht  lf Ecaille  des  È- 
crevHTes,  ou-  au  moins  que  c&  font  des  mala- 
des qjoi  ont  mis.  celles  dont  l'Ecatfte  eft  peu 
'adhérente  *  leur  corps,  daps  Dette  oà  on  le* 
trouve.  Ma.  —  p.  337.       Comment  elles  fe 
frottent  tes  jambes  les  unes  contre  les  autres 
quelques  heures  avant  Celtes  (bîçflt  prêtes  à 
le*  dépouiller,  Mtk  p-.  a£y.  — p*  3-3^.    Com- 
ment on  peut  reconnoltre  celles  qpF  n^ont  point 
^ewco^e^mué.  fctd:$è%éê.  «*— p.  $5*.  Cem&tai 
le  travail  de  ce^%oaBteaent  eft  rude;   #*** 
.t.  .  * 
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p.  %67.  ?-t  p.  Ji*. 

Ecrwissbs.  Foibleflfe  dans  laquelle  elle?  tombent 
:  après- cette  aôion.  M.  17 18,  p.  2.^7.-. —  p.  31$. 

Keffemblance  de  la  dépouille  o*  carcaffe  d!u- 

ne  Ecreriflfe  à  ime.Ecrevifle  entière.  #W.  p. 

*«g.  -f  p.  3  $**    Grand  nombre  de  paitiesdoat 

le  Squelfet  d'une  EcrevUfe  eft  coppofé.VW. 
•  —  p.  34**    Frange  dont  font  garnis  les  bouts 

des  taUes,  <jui  font  le  bout  de  4»  queue.  VW. 
-  Ge  mie  c'eft  que  les  poils  qui  pacoiflfent  fur 
.  la  dépouille  ou  le  Squelet  des  Ecrevifle*.  ihi$. 

p.  <t58.  —  p.  540.  Combien  îieft  difficile  4e 
;  çoncey&ir  de.qudle  manière  elles  fejàéçwutt- 
-ïent.  #&&  p,  ***.  -«  p.  *4°*  En  .combien  >de 
:  tems  la  membrane  molle  d'une  Ecrevifle  pregd 

toute  la  dureté  de  l'ancienne  Ecaille.  îtitL  p. 
;  1.70.^-  p*  345*  Expiicatioa  des  Figuras  qui 
;  ent  raport  à  la  mue  des  Ecreviffes.    ihid,  p. 

Sûr  le*  yeux  d'EcœvHfcs-»  &  fur  quelque»  par- 
„  ticularités  des  Ecrevifles. H»  ygo&m  p,  15. -^  • 

Ce  que  c'eft  que les  yeux  dEcrevifles ,  &  leur  $J 

rtuatjion  dans,  cet  Aoiptal.;H«  ijop.  p.  1 5;* — pu  ij. 

}A.   170p.  p.  30^,  Ô»  fviv.  —  p.  405,  Ç$,fu*v. 

L'endroit  où  ils  fe  forment , découvert  parf*»- 

Helmont.  ibiA,  p.  1^.  —p.  ip.    Changent  tous 

'  les  ans  d'Ecaillés-  &  ;d'£flomac-  /W.  jj.  i*» 

—  p.   to..        .  :.'-;,--. 

£  Observations  fur  les  Ecreviffes  de  Rivières.  Par 
.  ^  Mr.  Gtffn>x  le  ïeune^  Ml  .170*.  p.  305U  — 
,  „  p.  404.     ,,*.,!.      -     - 

Mue  des  Eaevi(Tes>  quand  &  comment  fe  fait. 

$y$d*  p,-3io,  ç$  futv.  —  p.  .40^,  ô*  yWv. 

.  Meurent,  à  l'aproche  d'un  Porc,  au  rapotf  de 
,  V*n-Helm<mt.  tbidijy'.  3*1 4.  —  p.  4*1. 

'»  Sur  la  Mue  des  Ecrevifies.  KL  17  là.  p.  «.. 
-,  »  — P*  *7« 

pourquoi  eiJes  changent  tous  les  ans  d'Ecaillés. 
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écrivisses.  Conjefture  de  Mr.  </*  Redumur  fut 
la  manière  dont  la  Membrane  molle,  qui  re- 
vêt rEoevifle,  fe  change  en  Ecaille.  H.  171 8. 
p.  n,  rt  f*h>.  -«-  p.  18,  G?  /«v.  :  Comment 
fe  fait  leur  (Changement  d  Ecaille.  M.  171  *.  p. 
*4°»  C?  friv.  —  p.  314»®*  /*lv«  Et  com- 
ment elles  ckàngent  dEftomac.  $Ud.  p.  14$. 
— 1>.  318. 
„  Additions  aux  Obfervations  fur  la  Mua  des  E- 
„  creviflfes ,  données  dans  ^Mémoires  de  1 711. 
„  Par  Mr.  de  Rtdumnr.  M.  171 8.  p.  1*3.  — 

»>  P-  333- 

„  Sut  la  ReprôditëHon  de  quelques  parties  des 
„  Ecreviffes.  H.  1711.jp.  3  Ç.  —  p.  4?. 

La  production  de  leurs  jambes  eft  très  difficile 
à  expliquer,  &  pourquoi./  M.  1712,.  p.  *3fc 
Mfaiv.  —  p.  307»  (S  f"'t>.    -  f 

*„  Sur  lès  Reproductions  qui  fe  font  dans  te'E- 
„  crevifles,  les  Omirs,  les  Crabes,  &c.  &  en- 

~  „  tre^autres  rfur  celles  dé  leurs  Jambes  4  de 

r  „  leurs  Ecailles.  Par  Mr.  de  RMdtcmtur.  iVtd. 
Vp1.  iitf.-*-»p.  395. 

Les  Yeux  dEcrevifles  fervent ,  fuivant  Vdn-iitl- 
mont  &  Mr.  de  Re*umur ,  à  durcir  la  peau 
de  ces  Animaux,  &  à  la  faire  devenir  une 
nouvelle  Ecaille  *au-lieu  de  celle  dont  ils  fe 
dépouillent.  M.  1718.  p.  171.  — . p.  343. 

Ecrirb.  Que  Veftpropreroetft  avec  du  Fer  que 
l'on  écrit  quand  on  fe  fort  d* Ancre,. H.  1707- 
'p.  4©.  -^-  p.  50.     *      ""  ' '   ■ 

EtROtoiitîs.  Si  l'on  fait   quelque,  opération  à 

ceux  qui  font  attaqués  dEcroueft&s,  on  arré~ 

te  lç  Sfang  avec  facilité,  &  lorfqu'on  leur  cou- 

"   pe  quelque  membre,  ils  en  gueriflent  prèfaue 

tous,  &  plus  promptement  que  d'autres.  M^ 

'     tj^-P-  '3*4-  —  P-  H4-        ♦  .     .  ,  '  "  ' 
EéùMis.  „  Des  Ecumes  Printanières.    Pat  Mn 
•*-'„JPMfdrt;  M.^oj.  p.  114.  —  p.  itfi. 
Ce  quci  c'dl  que  ces  Ecumes  Prinwnîèrés.  ibid. 

"'**'.  •   Ecu-J 
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Ecumes.  Sentwnens  ^le  quelques  Naturâjiftçs  fi*r 
l'origine  de  ces  Ecutbet.  M.  1705.  p.  1*4.  — - 

Édifices,  „  Sur  la  ConftrtiéKOrt  des  Voûtes  dans 
„  les  Edifices.  Par  Mr.  M  U  ter*  M.  i?n. 
,,  P,  70.— p.  pi. 

Effbctions  GioMiTnkiuts.  „  &ematt|tfes  fiir  un 
„  Paradoxe  des  Effeftions  Géométriques.  Par 
h  Mr.  RêlU.  M.  17*5. J>.  ^43.  — ;  p.  314.  * 

„  Suite  des  Remarques  fiir  un  Paraçfexç  dès  Ef- 
„  ferions  Géométriques.  £ar  Mu  JUSe.  M. 
„  1714.  p.  ç.  —  p.  6.       ' 

EmuDi  (Mekemet).  Mort  de  cet  Amkafodeur 
de  la  Porte  *  la  Cour  de  îjrancte.  M»  17  3  *.p. 
31*.  —  p.  43  *• 

Effe&viscsmcbs»  Ce  que  c'éft.  M.  1701.  p.  9?. 
-—  p.  115.  (p.  130J.  Confondues  à  tort  avec 
les  Êbullitioas  &  les  Fermentations*  W4H. 
1701  p.  (6.  —  p.  «3.  (p.  «7).  So'JQQoi  éfr 
les  en  diffèrent.  M»  1701,  p.  *f,  9  fium  — 
p*  i*$,  fi*  fmiv.  (p,  ijo,  &/*/*>).  Parfaite 
de  deux  Liqueurs  à  laquelle  le. mélange  des 
Acides  &  des  Alcalis  n'ont  point  de  pwt.  H. 
1701.  p.  67.  —  p.  84.  (p.  87).  Des  Acides 
fur  les  Alcalis  ne  s'enflamment  pas ,  A  pourquoi. 
M  1701.  p.  9%,  f$  fu*v.  -*•  p.  1*8,  (p.  ijj). 
Des  Acides  fur  les  Liqueurs  Sulphurcufes  s'en- 
flamment ,  &  pourquoi*  frid.  — -  p.  izs*  (j. 
ï  3  3  )•  «     . 

Effort  d'un  Chaflëur  enfournant  H.T&te.  H. 
^700. p.^8.  —  p.  50»  {p.  $ O»   Suite. jde  4oct 

Egagrqptlbs.  Elpèces  de  Boules  de  différentes 
figures  aflèz  légères,  formées  par  un  amas  de 
poils  A  de  fibres  des  plantes  que  les  Animaux 
n'ont  pu  digérer  M.  1710  p  *4***  —  P-  JM» 

,  J14.  Croûtes  dont  «quelques-unes  de  ces  Bou- 
les font  recouvertes.  »#a  Endroit  du  corps 
où  elles  naifletit.  HH*  , 

Egalité* i  w  Sur  là  conOruûJon  des  Eg^Dtés.  H. 

*    "  I7Qf# 
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17*8»  p*  7*.  —  p.  8*.  H.  170^.  p.  s%.  —  p. 
**.  H.  I7*d.  p.  8*.—  p,  utf. 

Eoauhe's.  Défauts  trouvés  par  Mr.  M*Ut  dans  la 
Règle  de  Mr.  Defcartes.  H.  1708.  p.  71 ,  8* 
Jmèv.  —  |».  ,87,  &  ftrk>-  H.  170*  P*  5  *»  £$  f»nr. 
—  p.  *7,  0  f**v.  Cette  Règle  défendue  par 
Mr.  deU  H*re<ouLï€  les  attaques  de  Mr.  Rel- 
ie* H.  1710.  p-  88,  f£  /****•  -—  p,  iitf,  &  fmésr. 

\%  Eciairciflcmens  ikr  4a  Conftruftioo  des  Egalité» 
„  {£  Mémoire).    Par  Mr.  Ik/te.   M.  1708.  {su 

-.  *!*•  —  P-  43*- 
»  EcUirci(Teroent  Air  la  Conftruâion  des  Egalités 

„  (  j/.  Mimmrjc).    Far  Mt.  «R*Mr.  M.  170*.  p. 

,,310. —  p.  418. 
Smc  901  roulent  les  principales  découvertes  de 

,Mr*  Je  fU  Ht***  H*  «17*0*  p.  8,9.  —  p.  J17. 
.*»  R^ries  A  Remarwies  pour  4a  Conftraâtoa  de* 

,.  Egalités.    Par  Mr.  Bdlt.  M.  171  *•  p.  8*. 
,   ^  ~p>  m. 

Egypte,  Combien  l'Egypte  abonde  en  Sels  foflî- 
/  les  de  léverfes  eijpôGes,    M.  *73*«  P*  5*o-  — 

P*  4*S* 
EtaotscHM*»  (Mr.).  Son  Observation  de  l'Edipfe 
de  £  du  a,*  Février  1701,  faite  à  Strasbourg. 

M.  17OI .  p.  4#,  &fmv.  SSf  i$  /W*.  —  p.  f7, 

î   Et  «culte  du  f  Avril  *7°*.  M-  1708.  p.  i8ç. 

*  ~  P'j&**  ****  ^oft  Ôbferôtion  de  l'Edip- 
fe duQdu^j  Septembre  ****,  fake  VStras- 
boiug.  M.  l7lK.p.  8j>.—  f!.«l08.  (p.  1x4). 
Seo  OHaraatkm  deT*dipfe  de  -Q  du  1*  Mat 

.    17c*,  faite  à  Strasbourg.  M.  170*.  p.  4*7*  — 

Lits*.  Cmit  <pie  k  Terre  eft  tm  Globe  al- 
©é  par  les  Pôles.  M.  *7©i.  p-180-  -*  p. 
A37*  (P*  **<)•  Fjgire  fu*l  ttoane  à  te  Ter- 
ie.    Wt  *t«(3-  P-  **o»  9>  /iw.— .  p.  *w#  (5 

Eutfrwre  (Sort»  de  CeATbe)  trouvée  par  Mr. 
strmmll*  (fAf*es)9  Ai  queUe  occafion.  H. 

i:?*l*p^**4. —!*<>.  ***•  •'*••     .L" 

Eus- 

*  Digitizedby  GoOgle 


*r%     ÏABLE  OES  MEMOIRES 

Eiastiqui  00  eft  celle  de  toutes  les  Courbes  pos^ 
fibles  qui,  aiant  la  même  périmétrie,  produit 
*n  tournant  autour  <le  Ton  axe  le  plus  graad 

>-  foiide.  H.  1705.  p.  134.  —  P-***  Ttouver  a 
Courbure  de  la  Ligne  Elaftique,  c'eft-à-dire,  cel- 

•     les  des  Lances  à  reflbrt  qui  font  phees.  M. 

*  170^.  p.  1 84V •&/*"*  ' — P»  M1-  . 

.  EL4TERIUM.  ,y  Sur  le  Concombre  fauvage ,  « 
'„  far  XEldttrmm.  H.  171*.  P-  44-  " —  P-  S4« 

■  Ce  que  c'eft  Examiné  par  Mr. \s##«** H. 
j7ij>.  p.  44>  (gfmiv.  —  p.  ï*  ©•>«•  Ma- 
»tere  obfcure  dont  les  Anciens  ont  parlé  de 
i'Elatérium.  $M.  p.  .45.  —  -P-  16>  W*  Ce 
qu'en  dit  Diofcoride.  *W. 
Elbingbkoda.  Caverne  fouterraine  près  dElbla- 
geroda,  où  l'on  a  trouvé  des  Dents  &  autws 
Oflfemens  d'une  grandeur   extraordtoaiie.  M* 

17*7.  P-  351.  —  P'  4««- * 
Electricité.  Ce  que  ceft.  M.i733-.P-*3-  — *• 
4i,  31.  Dans  quel  Corps  on  a  reconnq  dé- 
tord cette  propriété*  ***.-  Auteurs  qui  ont 
écrit  fur  ce  fujet  avec  le  plus  tfintélligpnce .  ou 
«ui  y  ont  fait  quelque,  découvctte  coraidéra- 
ble,  &  fur  réxaétimdedefquels  on  peut  comp- 
ter. Md.  Maien  dont  s'eft  fervi  Mr.  Gtthrt 
pour  rendre  plus  fenfîble  la  vertu  éleftrique 
dans  les  Corps  où  elle  éteit  très  faible.  *td. 

-    Expérience  $Q*t*  G*eri\$  ta  cette  matière. 

:  Md.  p.  14-  —  P-  34.  Recherches  de  Mr. 
xS9ylt  fur  l'Eleérricité.  iUd.  ç.  M*  **•— .P'Mt 

...  3^  Expérience  par  laquete  il  fait  voir  que 
-la  vertu  éleftrique  fe  communique  aux  diffé- 
rentes matières  par  l'approche  des  Corps  jHeo 
triques.  Md.  p.  itf.— -p.  37.  Obfeiv«tons 
faites  par  1* Académie  de  Florence  fur  1»  Carp* 
.  qui  font  incapables  d'aquérir  la: vertu  éleeuu 
gue ,  &  fur  plufieurs  circonftances  qui  concer- 

♦  nent  la  «rtu  de  t'Ambre.*  tUd.  p.  %?.  -~  > 
3*.  Expérience  fcitfe  par  Mr.  Hamtoté*  fur 
un  Tuigu  de  Verr*,  quiiéttmt  fivtté,  «tarenoît 

£ 
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fi  fort  éleéhique,  qu'il  attiroit  d'un  pied  de 
-diftance  des  feuilles  de  métal,  qu'enfuite  il  les 
repouffoit  avec  force,  &  leur  donnait  en  tous 
fens  divers  mouvemens..  Singuliers.  M.  1733.  p. 
*8.  -—  p.  3*,  40. 

Electricité*,  Autre  Expérience  fur  un  Vaifleati 
de  Verre  fphérique,  dont  on  rendit  la  vertu 
électrique  extrêmement  fenfibte.    ihid.  p.  19* 

.  —p.  41.  Découverte  faite  par  T^Av.  Gray  de 
L'Eleétricité  de  piufieurs  Corps  dans  letyiels 
cette  vertu  n'étoit  point  connue.  ihid.  p.  31.' 
— -  p.  43.  Les  Corps  de  même  nature  &  dé 
même  efpèce  font  diverfement  fufceptiWes  d'E- 
lectrïcité,  relativement  à  leur  couleur,  enforte 
que  le  rouge ,  l'orangé  ou  le  jaune  attirent  troi» 
*u  quatre  fois  plus  fortement  que  le  verd,-  le 
41eu,  ou  le  pourpre.  ihid,  p.  34-  —  P«  47.  De 
quelle  manière  on  fait  voir  que  l'Eau  peut  de- 
venir éle&rique.  ihid.  Si  tous  les  Corps  peu- 
vent, devenir  électriques  par  eux-mêmes,  ihid. 

'.  p.  74.  —  p-  io*-  Quelles  font  les  matière» 
aui  on*  été  les  premières  reconnues*  électriques. 
ihid  p.  74.7f.-~-  p.  103.    Corps  qu'il  èft  im- 

„  poffible  de  rendre  électriques  avant  que  d'a- 
voir été  chauffés  auparavant,  ihid.  p.  75.  —p. 
103,  104.  Vertu  électrique  des'  Pierres  pré- 
cieufes  tranfparentes.  ihid.  p.  7?,  7*.-— p.  104. 
Comment  les  Pierres  opaques  peuvent  devenir 
.électriques,  ihid.  p.  7^,  77.  —p.  105,  xotf. 
Quelje  eft  la  force  électrique  du  dos  d'un  Chat 

.  ou,  d'un  Chien,  ihid.  p.  78.  —  p.  107.  Pour- 
quoi on  trouve  de  grandes  variétés  dans  l'B*. 

lectficité  des  bois.  irj       * 

fur  l'Electricité  de 
—  p.  iro.  Si  tout 
éleftrÊqaes,  foit  en 
corde  liée  à  Tcxtréi 
Xpit  par  rattouqher 
l'approche  d'un  Ço 
t'été.  puMEuuqenr - 
Tm.  1. 
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iiii  113.  * 

Eljsctjucite'.  Guéridons  dent  on  doit  fe  fervfr  ? 
afin  que  les  écoulemens  éleétriques  ne  fe  ré- 
pandent pas  trop  au  lo^n.    M.  1733-  P*  **• 

—  p.  11  $.  Les  Corps,  dans  lcfquefr  la  *err 
tù  éîeéhîque  eft  la  inaindré  >  font  cetix  qui 
l'aquièrent  le  frtus,  facilement  par  le  fiïnple 
frottement,  ihid.  p.  &$.  —p.  n*.  Moiende 
rendre  les  LiqueOfs  éléôriqûes.  #/V.  p.  84.— 
p,  utf.  Quels  font  les  Corps,  ^ui  font  le 
plus  vivement  attirés  par  1e&  matières  ^leftri- 

â  ques ,  A  ceux  qui  font  les  plus  .propres  à 
tranftnéttre  l'Eleftticité.  ïV%à.  p.  %^.  —  p. 
3x7;  X)bfervation  qui  protive  côrtfbien  l'hu- 
ïtticfité  tèet  «Tobftacle  à  l'Eteftridté.  MiL-f* 
%4%.  —  p.  341.  Expériences  qui  fottt  voir 
que  les  Corps  éleéfriques  par  eux-mêmes  font 
ceux  qui  arrêtent,  retiennent,  ou  abforbent  le 
motos* les  écoulemens  éle&riques.  ibid.  p.  14$. 

—  p.  34*.  Moien  de  cçnnoître  jufqÉBS  où 
la  vertu  ^lefttique  d'un  Tube  peut  être  por- 
tée à-  l'aide  d'une  corde  &  $  une  boule  fhf- 
pehdue  à  fon  extrémité,  iïid.  p.  144-  *—  p. 
343.  Comment  on  Ait  voir  qulm  long  ef- 
pace  cTair,l&  même- un  vent  très  violent, 
n'apporte  que  très  peu  ou*  point  dk>bftacle  au 
cours  de  la  matière  éleftrique  le  long  d'un 
corps  cohtîtfti.  Md.  -p:1***.  < —  P-  34^,  .Ma- 
nière d'intercepter  toute  l'Eleftricité.  $\>$*.  p. 
3,jo.  —  p.  jfi.  Expérience  qui  confite  à 
promener  danrtme  chambre  une  plume  par  Je 
tnoièn  d'une  boule  de  foufre  rendue  élefttlque, 
(ans  qutf  la  plutrfe  apffroche  de  la  boule.  #WA 
p.  458.  —  p.  619,  •  ■ 

*  PrémieriMémoife  for  rEtefttidté  •  £  t"  **- 
: ,,  ne  l^iftoire  de  l'EleéMeité.    ftr  Mr.  dm 

;,  Second  RÏéfapire?fut  PBWM<**.  •*  *•  «m- 
„  «f/W^queb  font  fes  ©*#  ^lifont  tafcepti- 
,,-ttes  tTEfearicité..  F*0  Mr.***  «tf*  %*> 

.:?*  ,n  -    •    «•   73. 
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Eucnucm*.  „  TroifiémeMémoire  fur  PEle&rU1 
.    „  cité ,  où  l'an  traite  des  Corps  qui  font  te  phw 

„  vivement  attirés  par  les  matines  éle&riques, 

„  4  de  ceux  qui  font  les  plus  propres  à  tranf- 
.    „  mettre  l'Eleûricité.    Par  Mr.  du  f*y.  M. 

„  1733.  p.  2-33-  ' 
*„  Quatrième  Mém< 

„  de  l'Attraftioc 

.  „  ques.  Par  Mr 

Oeque  c'eft  çuePl 

réfineufc;  $b$d.  \ 

peut  juger  quelle 

Corps  quelconqv 
.  Exemples  de  Ce 

ibid*  Tp.  471.  — 
les  ont  l'Eleârii 
gétales  la  réfinet 
même  Corps  (a 
peut  aquerir  up< 
471.  —  p.  6}s. 
les  Tourbillons 
la  combinaifon  < 

Ëce,  ibid.  p.  45 
triques  comme 

&  ne  les  repoi 

dus  éledriques  par    la   communication  d'une 

partie  de  leur  Tourbillon,  ibid.  p.  475.  •—  p. 

*43.    De  quelle  manière  on  doit  s'y  prendre 

pour  parvenir  à  la  conooiffance  des  Caufes  de 

VEleélricité.  ibid.  p.  47c,  47*.  —  p.  $43. 
\%  Sur  l'Eleâricité.  H.  1734-  p.  1.  ■—  p.  1. 
„  Cinquième  Mémoire  fur  TEleftricité,  où  Toi 

„  rend  compte  des  nouvelles  découvertes  fuc 
.    t,  cette   matière 

„  Grdy  ;  &  où 

„  circonftances  < 
.    „  changement  à 

xy  tion  ou  la  dii 

„  la  température 


dby  Google 


*7*    TABLE  DES  MEMOIRES 
„  primé,  4c  Par  Mr.  du  F*).    M.  1734.  ffc 
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Electricité*.  „  Sixième  Mémoire  fur  PEleQrid- 
„  té,  où  Ton  examine  quel  raçort  il  y  a  en- 
,  „  tre  l'Eleâricité ,  &  la  faculté  de  rendre  de 
„  la  Lumière ,  qui  eft  commune  à  la  plupart 
„  des  Corps  électriques,  &  ce  qu'on  peut  in- 
'„  férer  de  ce  raport.  Par  Mr.  du  Fsy.  .ibid.  p. 

„  5°3-  —  P-  ***• 
Deux  propriétés  nouvelles  trouvées  dans  l'Elec- 
tricité par  Mr.  Gray.  ibid.  p.  341.  —  p.  471. 
Comment  on  prouve  que  PEiéétricité  peut  fub- 
fifter  dans  les  Corps  très  longtems  après  qu'el- 
le y  a  été  excitée,  ibid:  Il  y  a  des  Corps 
qui  n'ont  pas  befoin  d'être  flottés  pour  de- 
venir éleftriques.  ibid.  p.  341.  —  p.  471.  Les 
Corps  opaques  n'arrêtent  point  la  vertu  élec- 
trique, i"  '  Expérience 
fur  la  1  té  au  moien 
de  deux  fufpendu  fur 
des  cofe  oit  fous  cha- 
cun de  éfme  de  huit 
pouces  {                                     :  pouces  d'é- 

i>ai(Teur.  roir  que  Ï'E- 

eclricité  ftns  que  ce 

foit  par  )•  34^-—  p. 

*477.    P  ft  pas  le  plus 

propre  l  ?.  —  p.  48  x. 

Quelles  plus  favora- 

bles à  1  .  —  p.  4«x, 

,  Un  Tut  un  Cilindre 

«le  verre  Lécipient  vui- 

de  d'air  :u   éleftriaue. 

ibid.  p.  351.  —  p.  484»  L'air  comprimé  dans 
un  Tube  nuit  confidérablement  à  fon  Electri- 
cité, ibid.  p.  3*0.  —  p.  4*7.  Expérience  qui 
titent  aux  deux  Ele&ricités  combinées  enfem- 
ble,  #  qui  paroit  un  des  plus  étranges  para- 
doxes qui  fe  puifle  imaginer  en  PhyOque.  ibid. 
pjctf,  507.-!:  P-  i>7\ 
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Electricité'.  Observations  fur  la  Lumière  detf 
Corps  éieâriques  réûneux.    M.  1734»  P-  508' 
•—  p.  *>8,  <s>*.    Ele&ricité  des  Diamants,  ihid. 
p.  51*.  —  p.  710.    Expérience  qui  fait  voir 
Que  le  Corps  vivant  d'un  Homme,  où  d'un 
Animal,  eft  entouré  d'une  Atmolbbère,  dorit 
la  matière  eft  capable  d'alhimer,  à  de  rédui- 
re en  feu  aftuel  la  Lumière  qui  accompagner 
TEleélricité  vitrée*   ittdl  p.  s1**  —p.  714* 
Autre    expérience  qui  prouve  qu'il  fuffit  pou* 
produire  ces  étincelles  brûlantes,  de  rendre  é-f 
îëcïrique  un  Corps  vivant  ,  foit  que   ce  foit 
par  lui-même  qu'il  le  devienne  ,•  ou   par  la 
communication  a  un  Tube,  ou  de'  quelque  au- 
tre Corps  éleclrique.  ihid.      Raifons  qui  por-^ 
tent  à  croire  que  c'eft  Un  feu   réel  ou  uncr 
matière  très  propre  à  le  devenir  qui  fort  des 
Corps  électriques,  ihid.  p.  520.  —  p.  71  f.  Tous. 
tes  Corps >  fans  exception,  même  les  liquides* 
deviennent  élecTriques  par  communication:  la 
!flamme  feule  ne  le  devenait  point ,  &  n'étant 
point  attirée  par  îes'Corps  éleftriques.  ihid.p* 
4ji4.  -*—  p.  716.     Les  Corps  'électriques  font 
les  moins  propres' dé  toi»  à  tranfmettre  au 
loin  l'Eleftricïté  ,    A  les  Corps  mouillés  fonc 
les  plus  propres,  ihid.  —  p.  711.      Le  plus 

frarid  Vent  ne  détourné  pomï  les  écoulement 
lectriques,  que  Ton  fait  communiquer  au- de-/ 
H  de  1  xco  pieds  au  moïen  d'une  Corde  ou 
dte  quelque  autfe  Corps  continu,  ihid.  Les 
€6rps  de  mêtae  nature  s'imprègnent  de  l'E- 
lectricité, ou  l'interceptent  à  peu  près  en  rti J 
(on  de  leur  volume.  thid. 

ELECTRVM  Minérale.  Ce  que  c'eft.  TA.  1706! 
p.  Ii7. —  P».  i.*4-  (P-  *77)- 

Ewgancb.  En  fait  de  Réfutations  Géométriques,* 
ce  que  c'eft,  &  en  quoi  confifte.  H.  1705.  p> 
ro*.  — -  p.  138. 

Elimbns  dfes  Courbes  (les)  peuvent  quelquefois 
toe  Courbes  eux-mêmes.  H,  170*.  p.  **;,—> 
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Eléphant.  Les  feuilles  ofleufes  qui  tiennent  tfeu 
de'  Dîploë  dans  le  grane  de  FElephant,  font 
fans  Moelle,  A  tapiflfêes  feulement  d'une  mem- 
brane parfeniée  de  plufieurs  vaiflèaux.  M.  1700. 
p.  197- — p.  iu-  (p.*8*)* 

£  Sur  les  Os  d'Eléphans  trouvés  fous  Terre»  H. 
»  *T-7-  p.  1.  —■  p»  i:     Voyez.  Os  d'Eli-v 

„  PHAN5* 

EuPHANTopus/PiEix-D^LEfiUHj.  Genre  dèftan- 

te  aînfi  nommée,  dont  la  Fleur  cil  compoiée 

de  petites  .fleuri  en  diique.  M.  171p.  p.  $09, 

'  —  p.  40p.  Ses  Bfpfcçes.  ihid.  Origine  de  fon 

nom.  ihid. 

Elias  a  Leontbtjs.  Examen  que  cet  Auteur ,  a 
fait  des  Observations  de  Mercure.  M  1707.  p. 
$**.  —  p.  4*4* 

Ellieom  (f)  eft  très  célèbre  dans  l'ancienne 
Médç* 

gardé  c 
paflfc  p 
«:  den 

au* 

de  la  < 

laiffée. 
par,  les 
blanc  < 
quelles 

peut  et 
«d'un 
—  p., 
Ancier 
trouve 
.vient  c 
&  celu 

Ellipse  < 
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£llipsb  (T)  de  deux  cfpèccstaffignées  par  le* 
Aftronomes  pour  Orbes  aux  Planètes.  M.  1700. 
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W-  Sur  l'Eliipfe  Agronomique  de  Mr.  Ç4ffim$.  H. 

^  »».  I70f.  P.  $7-  —  p.  83^     . 

Sa  nature.  Propriété  de  fes  Foiers.  M.  170  J.  pr 
181.  —  p.  ioj.  H.  1703.  p.  6%.  —  p.  83. 

rn  Manière  prompte  &  facile  de  trouver  les 
„  Touchantes  de  l'Ellipfe  de  Mr.  cajfins.  Par 
„  Mr.  Varignon.  M*  1703.  p.  181.—  p.  205. 

De  divers  genres,  ne  font  dites  telles  que  par 
raport  à  leur  Equation,.  4  non  pour  leur  fi- 

Îure  Ovaliforme.  M.  1710.  p.  M7-  — "*P-  3*7.- 
^e  Centre  de  pefenteur  d'un  Sefteur  Ellipti- 
que eft  te  même  que  celui  du  Se&ciu;  corres- 
pondant d'yn  Cercle  décrit  fur  le  petit  Axe 
4t  l'Ellipfe.  H.  171  x.  p,  5>f.  —  pi  .1*3. 
Ellipsoïde  (Navire).   „  Jaugeage  d'un  Navire 
.  •>  Elltipfoïde.    Par  mx.Fdrs&nê*.  M.  1711.  p. 

>>  44-  —  P-  Ï7« 
Eu**  CSaint).  Sa  Latitude.  Suit.  171 8.  p.  i8r. 
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EMPHïSïMB^peut  être  de  deux  fortes,  lime  be* 
aucoupplus  dangereufc  que  lautre^  iTij.P. 
î<  &>  (Mtv.  — p-  io,  ô»  f>uv.  Sentiment  de- 
Mr.  Mery  fur  l-endrôlt  où  sinfinue  peu  a  peu 
TAir  de  l'Emphvfême.  **"<•  P-  «7-  ~2\*?r 
Peut  venir  des  Plaies  qui  pénétrent  lxPojttU 
ne,  fcit  qu'elles  bleflent  les  parties  qui  y  font 
contenues  ou  non.  M.  171  *•  P-  f-  *""$*' 
Plaies  de  Poitrine  qui  ne  formentpomt  d|m- 
phyfême.  rttfc  0  /"*»«.  —,  P-  7,  **  A»J  Em- 
ffine  extraordinaire  obfenré  par  Uu  Me* 

S^LI'  Les  Signes  de  cette  opération  font  fort 

ftripupnde -^wEnan»^  ^^  . 

»  «  Fhfans  nouveaw-^s  ont  fa  Cornée  fort  é- 
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DE  LAC  À  I>E  MIE.  i^.— -1754-  f?$f 
,10,  &  Jmv.  —  p.  13,  Ôp  /Wv. 

ïkïANSi  ,,  Pourquoi  les  Enfans  ne  voient  pa$ 
„  clair  en  venant  du  monde,  &  quelque  tems 
„  après  qu'ils  font  nés*  Par  Mr  Vtt$t  Mé** 
„  decin.  M.  1717.  p.  24*.  —  p.  34^. 

£  Remarques  fur  un  Enfant  nouveau-né,  doqfc 
„  les  Bras  étoient  difformes.  Par  Mr.  Petit 
„  lé  Médecin.  M.  1733. -p.  1.—  p-i. 

En*br  (1*).  Lac  ainfi  nommé,  &  dont  l'eau  di- 
minua de  trois  pieds  en  hauteur  par  un  Trem- 
blement de  terre.  H.  1704.  p.  10.  —  p.  i*. 

Enflure  de  Jambes  guérie  par  une  brûlure.  H*'~ 
1708.  p:  47.  —  p.ftf,  ô»  fmv. 

;>  Obfervations  fur  une  efpèce  d'Enflure  apelléc 
„  Bmfhyfêmr.    Par  Mr.  Littre.  M.  1713.  p.  4. 

»  —  R-  *• 
Engueard  (Mr.) ,  Dofteur  en  Médecine  de  U 
'  Faculté  de  Paris,  eft  fait  Elève  de  Mr.  Merj.~ 

H.  17°*.  p.  118.  —  p.  irfo. 
Enrouement  (F)  fe  gqérit  par  le  Sirop  de  £r/- 

fimo  Lobeliï.  M.    17*4.  p.  jox>  (3  Çuiv.  —  p.- 

Unte.  Obfervation  fur  une  Ente  de  Prunier  fai- 
te fur  un  Coignaffier;  H*  1704.  p.  41. —  p. 

5°- 

Entonnoir-  (Vaiflèau  du  Corps  humain).-  Ce* 
que  c'eft ,  &  fon  u&ge.  H.  1707.  p.  17. — p .  *o. 
M.  1707.  p.  iip,  Û \f*r&.  — p.  167*    A  quoi 
on  donne  le  nom  d'Entonnoir  dans  le  Cer- 
veau,   tbid.  pi  119*  ~  p.  i*7-      Sa  deferîp- 

r   tion.  ibiii 

Entrecolles  ('Le  PèreD.),  Jéfuite,  Miffionai- 
à  la  Chine.      Sa  Relation  de  la  manière  de  - 
.faire  la  Porcelaine  de  la  Chine,  4c  des  matiè- 
res cjbi-  y  entrent:  M.  i7*7«  I^Wi  &.f*iv.~ 

—  p.  271,  Ç$  fk$v. 

E'ntrochi.  Pierres  ainfi  nommées  qui  font  for-2- 

mées  par  couches.    M*  170^.  p»  *M*  —~  P« 

300.  (p.  313).      Quelques-unes  d'entre  elles 

font  articulées  enfomble  comme  par  tcnqns.  & 

Ef  g  pair 
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<t*    TABLE  MES  MEMOIRES; 

par  raortaifcfc  WL*70K  p^.  -—r  p.  jpo.  (p* 

Ïnviis.  Femme  <#U,  ayant  fait  14  Couches,  en> 
eut  *  «-^extraordinaires  par  les  différentes  En- 
vies, dont  elle  avait  été  fiappéc,  H.  1704.  p.- 
.11.  — ~  p<  %6. 

Enuia  Campana.    Pourquoi*:  cette  Plante  ftV 

'point  d'odeur  en  comparaifon  de  fa  racine.  M» 

1711.  p^  15c,.—  p.  ^03.       Expérience  pour 

eonÉokre  ce  qu^fa  racine,  par  raport  à  fon« 

.  odeur  forte ,  fournirait  d'Huile  eflentielle.  ib$dm. 

ENULA  Campa**  OU  HeUntum  v»l£*re    (Auï- 

liée);  Plante.    Sa  Defcription  donnée  à  l'A- 
cadéraie  par  Mr.  Marchant.  H.  170$-  p« \i. 
—  p.  *î 
Exactes.  Cèmment  difpofëes  dans  le  Calendrier 
Grégorien.    M*  1701;  p*  j?j»  S*  fui*,  .-^p. 
49 h  (  P-  I10)-    Epaâes  diàëreates  de  l'inten- 
*èton>  du  Pape  Grégoire  XIDL  ihid.  p*  575».  — 
■#p„-.  j 01..  (p.  &  k).    Erreur  caufiée  par  cette  dif- 
férence ,  &  la.  manière  de  la   corriger*  /W.. 
.0  furv:  *-n'^.fef.  (p.  fiy).    Nouvelle  Rè~ 
gle-de  Mr.  c*#Mf*  pour  trouver  les -Epa&es* 
des>  Centièmes  Années  non  Biflextiles.    H. 
*7o*>.p.  ici,  iS  /*#**  —  p,  i^s,  &  f**t>*  (p.- 
150).. -Lea'EpacW  aaaqeUe*  des  Eccléûâui- 
quesv  qui  <K>nviennen&  au  nombre  d'Or  cou- 
rant pendant  un*  ou  deux  Siècles  ,  ont  celte* 

-  fujettionv  qu'il  $wt  qu'elles  s'accordent  aux  £* 
pacles  difpofées  dans^  Je  Calendrier  à^  chaque 
Jour  dés  m^à,  pour  marquer  la  nouvelle  Lu~ 

-  11e  au  jour:  du  Mois  où  dleâ  font  placées. 
Ml  1704.  p.  1x5..- —  Pfc"3*    L'Epafte  d'une 

•  Année,  trouvée  /par  .le  nombre  d'Or»,   peut 
être  différente  de  fEpaéte  de  la  même  Année 
-trouvée  p^r  te  T«bks^BftroBomiques^  &  s*a;> 
-  corder  avec  elle,*  en  montrant  dan*  le  Calen- 
drier la  noiweiêe  Lune  au  même  jour  que  TE-    , 
pa&e-  Aibommkq&e  hf  «tonne  Vivant  ,1e  pte- 
1  -  &epte  des  Table?-  Jbid. 

Epào 
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DE.  L'ACADEMIE  tO*>— *7J*  «*r 

^pactes..  Combien  on  a.affigné- dans  la-Cortecliom 

Grégoriehne  de  jour*  d'Epafte  fc  lai  première 

amtift  des  Cycles,  de*  trois  premier»  Siècles,  de: 

'  Jéte  Ghrtfb.  M..  1704-  in-  —  P--«3'- 

Epaulm,  Fercedes  Mufcie*des  Epaules*  H.  16)  9. 

1>~P7*— sp.  "*-  (p*  «•*)< 
ÏPAouff.  Quelle  eft  la  principale  pièce  de  rE- 
paule.  ftï.  17***  p«  i7*«  —  Pi  *55«.  De  quoii 

-  Slépfcnieflfc  fes  raouvemens  À  fe*  différentes- 
attitudes»  ^*/W.    Sa  grande  putflance  pour  fur- 

^mânter  Ou  contrebalancer  de*  réfiftànces  très 
confié éftbtes ,  pour  kulevcr  des  fardeaux: 
d'une   très    grande    pefanteur,    &  pour  les- 

-  fottetoir  fans  lé  laifler  abaïïTer.    ibuL  p-  17*,. 
ï77^  —  p*  M4*        Ce  qu'on,  doit  confidérer* 

-m*  rapport  aux.  mouvemens  particuliers'  de? 
l'Epaule  dt  des  attitude*  qui  en  réfultenfc  ib$dm. 

-  'p.'  1 7Z.  -*r  pk  a j  j*     Lc&  mêmes  mufcles  qui; 
^  lèvent  t'Epaule  ,  quand:  on  la  veut  haufler ,, 

-  l'empêchent  de  **abaiÉett  quand  on  veut  qu'élu 
le  foutfenne  un  ferdeeu;.  *M.  p  178.  — -  p. 
257..*  Ces  dû'  on  hawHe  l'Epaule,  4  où  om 

!  Vempêche  de  fe  fetiflfen  #*ûk  Cas  dans  les- 
quels on  briffij  t'Epaule,  &  où  on  l'empêche; 
de  monter.  &<tf.  p»  17*  —  p*  z^7.    Mouve- 

nà  l'aide  desquels  on  a*ance  l'Epaule,  fur 
*Nmt,  &  par  te  moiea  defquels  on.  i'em* 

1  pèche  4e  «tulerT  MdL  pi  180*  — *  -pu  ftft.. 
Clafle  desumouvtaeiw  où  on  recule  l'Epaule ,. 
&  où  o*  Pferopêcfae  d -avârrcer.  #**.  Attitude 
d«  Os  qtifrwifttiofenfc  P^paute.  itod.  Quelle, 
eft  la  partie  de  l'Omoplate  qui  Soutient  les  ef- 

-»  fbrt^  des  ftrdewïd  des  réûftances  quand  ont 
hauffe  TEfpaule  #id.  p.  18*.  —p;  15p.  Muf- 
de  auquel' (Mi  attribue  ordinairement  l'éleva* 
ûort  de  épaule,  0MLp.iSf.---p,.***.  Muf- 
ciç  qui  eft  le  principal  afteur  du  mouvement: 

*  46  l'Épaule  ch  haut  *fcA  p*  187*  —  p-  **$.. 

'£  ©Menions  nouvelles  fur  te*  Mouvemens  or- 
„  dinairts  4e  l'Epaule»   Par.  Mr.  winfim*  M. 
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rttf  TABLE  DES  MEMOIRES 

„   \7%€.  p.  175,  —  p.  ifi. 

Efb'i  qui  fert  de  Baionette  au  bout  du  Fufil ,  & 
d'Efponton  au  bout  de  la  Canne,  inventée 
par  Mr.  de  U  çè**metu,  A  approuvée  par 
l'Académie.  H,  1707.  p.  15*.—  p.  1*5. 

Epikonnb'i,  Valehunoïou.  Defcnption  de  cet- 
te Plante.  M.  1711.  p.  187.— —  p.  1^4.  Vo- 
yez rAltrèéuUides.  , 

Ephiuihidbs.  L'Académie  charge  Mr.  4*  U  Hi~ 
u  le  Fils  de  calculer  ftesEphémeride*.  H.  1700. 
p.  ni.  —  p.  1*1.  (p.  17^).  Avantage  de 
ces.  Ephémerides;  Md*  p.  116.  —  p.  itfi.  (p. 

17*  )» 
Epi-a-chochets,  Da*jvbarj*Li%  ou  Stachya*- 
pagophora.  Description  de  cette  Plante.  M. 
1*711.  p.  104.  — »  p.  11&    Voyeft  stMhjArft- 

Epicycloïob,  Mr.  de  U  Hwt  en  a*  donné  au  Ptf- 

,  blic  un  Traité  en  1*94*,  où  il  examine  leur 
nature  >  A  découvre  particulièrement  plusieurs 
ufoges  qu'elles  peuvent  avoir  dans  la  Média- 
nique.  H.  ITOI.  p.'  f«.  — p.  7f*  (p.  7*.)-  Ce 
que  c'eft.  H.  170*.  p*  74»  —  P<*3-  Dtàk 
formée.  H.  1707.  p.  #5.  —  p  Si.  Eft  la  vé- 
ritable Courbe  de  lafCéfra&ion,  de  M.  1701. 
p*  187.  —  p.  14s.  (p.  161). 

^Problème  fur  les  Epicycloïdes  Sphétiques  Par 
w  Mr.  Bernê*U$%  ProteflTeur  de  Mathématique 
M  à  Bâte.  M.  173*.  p.  *37«  —  P«  Ji*-  Sohi- 
„  tion  du  même  Problème»  &  de  quelques  au* 
„  très  de  cette  efpece.  Par  Mr.  de  MdMpcr- 
„  tmt.  ibti.  p.  *ff.  —  p.  545. 

,;  Des  Epicycloïdes  Sphériqucs.  Par  Mr.  cUi- 
„  r***.  /4/<J,  p.  zSp.  —-  p.  39*. 

Epiderme.  Si  la  Couleur  des  Fiuks  réfide  dans 
l'Epidermeou  dans  le  Corps  muqoeux.M*  *7jo» 

p.  304.—  pi4$±. 

.  Epilepsii  caufée  par  de  petits  Ospteeér  dans  U 
DupKcature  des  deux  Méninges  q«*  forme  [z 
R*au>  &  qui  paroiflant  iortir  de  la  fuperficfe 
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DE  L'ACADEMIE.  1699.^171,4.  €tï 
intérieure  de  la  Dure- mère,  tournoient  leur» 
pointes  fort  aiguës  du  côté*  de  la  Pie-mère1» 
comme  pour  la  picoter.  H.  1711-  p.  *8.  —  P- 

Ebilep^h»  Ce  qu'il  y  a  d'extraordinaire  dans  cette 
Obfervation.  ibid.  p.  x<..  —  p.  37.  Hiftoire 
d'un  Homme  attaqué  d'Epifcpfie  depuis  quel- 
ques années  À  auquel  on  trouva  après  fa 
mort  dans  une  des  parois  latérales  du  Sinus 
longitudinal  fupérieur  dfe  petits  Os  hériffés  de 
pointes  qui  s'engageoient  dans  le  Cerveau,  êc 
dévoient  le  picoter.  H.  1734.  p.  44»  —  P-  5*- 
Eft  quelquefois  Jointe  à  la  folie  dans  un  même 

'  Sujet.  H.  1705.  p.  5e.  —p. *$.  Obfervations 
for  quelques  Symptômes  de  cette' maladie.  ibid*. 
CS  f*'v.  La  Racine  de  la  grande  Valériane 
feuvage  eft  un  remède  fur  contre  cette  Mala- 
die. M.  170*.  p.  333>  ©  /«*.  —  p.  430,  CJ 

Epiliptiqu*  (Cerveau  dtm)  examiné  par  Mr. 
-  P**f*rt.  H.  1705.  p.  4*,  8>  /##»..—  p.  tf*> 
©•  yw#v .  Sang  épais  &  noir  qui  fe  trouva  fou» 
les  Tegumen*.  ibid.  Pourquoi  Pexceffive  quan- 
tité de  Limphe  épaiflfe,  qui  inondoit  ce  Cer- 
veau A,  en  appefantiflbit  les  mouvemens,  ne 
peut  produire  feule  tous  les  effets  qu'on  re* 
marque  dans  les  Epileptiques.  ibid.  p.  50.— p. 
*3.  Epileptique  qui  le  garantiffoit  de  la  con- 
vulfion,  en  fe  frottant  le  front  avec  la  main, 
&  en  renverfant  tant  qu'il  pouvoit  (a  tête  en 
arrière  en  l'appuiant  contre  une  muraille,  ibid. 
Fille  Epileptique  >  qui  aux  premières  aproches 
de  fon  mal  fe  mettoit  dans  une  ebaife ,  y  de- 
meurait immobile,  (ans  parole,  fans  fentiment, 
les  yeux  ouverts,  &  ne  fe  fouvenoit  nullement 
d'être  tombée  dans  cet  état,  après  qu'elle  en 
étoit  revenue  ,  reprenant  alors  fon  difeours^ 
précisément  au  même  endroit  où  elle  Tavoit. 
quitté,  ibiék  p.  50.  —  p.  $3,  64.  Jeune  hom- 
me, de  18  ans  guéri  de  rÉpiUgfie  par  de,  lac 

Cer«r 
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€fi    TABLE  ©ES  MEMOIRES 
Cervelle  humaine  qu'en  loi  aroit  fait  manger 
pendant  quelques  jouwi,   IL  170**  p.  p,  8* 

Epine.  Les  Greffes  iur  FEtfae  ne  réuffiBent  ta* 
égtiemefct  dan»  toute»  »  forte»  <te  terres  M- 
I7JI.  p.  3*0.  —  p.  fd7. 

Euhb-jachi,  Scclymos»  Defcription  rfe  oe  Gen- 
re de  Planta  M*  17**.  p.  ^*&  -*•  p.  xg-j* 
Voyer  sc*tymmt. 

Efini  d'Hive*.  (I'"),  feîte  de  Poire  a&iff  nom- 
mée, eft  quelquefois  attaquée  d'une  efpècc  de 
gangrène  qui  commence  par  la  feperficfe,  <fc 
<iui  gagne  le  cfcut-  Ijft.  17*1*  p>  1*0.  -*►  ç* 

,  «7r. 

Imkb  mt  Dos.  „  Sut  lis»  Mouremens  de  U  Tê- 

.»  te,  du  Col,  &  dt**efte  de  l'Epine  du  Dos. 
„  Par  Mfc  triafim.  »k  1710-  p-  34*.  — -p* 
„  4**. 

Epingli  trouvée  dans  un  Rameau-  dt  Veine  dtî 
Btas  dru»  Hammer  dfcc.  H.  1.701:.  j*  *f.  —  P^ 
*3-  O  3  3  V  Cbnjè3u*e  far  ft  maniènr  ttont 
die  pouvofc  v  être  entrée,  îfc'4.  Comment  ©w 
Vota,  ifofc   Ait  de  fraire'te*  Epingles,  déetit 

far  M&  £#&*&/.  IL  1700.  p.  15.tf.~-p.  1*?- 
p*it7>  .      ..  *  . 

Epingles.  Dé  queffe  manière  on*  étame  ft*B^ 

pinglèf.  M.  1711.  p:  11S.— p.  1*7- 
ïpoloon:  Réfutation  de  ceux  oui  ont  prétendir, 
qult  eft  naturettement  pefcé  chine  infinité  de 
petits  trous  femblables  *  des  *  mailles  d'un  Rai- 
ièaut  tt«s  fitK    -Mt'iTif.  p.  *$4-  — ~  P<  3i*- 
Membrane  à  laquelle  Mr.  winfivw  donne  lis 
nottt  de  Petit  Epiploom  -#WA  p*  13  f.  —  p. 
310.    Fortion  Mlantedu  Foie  renfermée  dans' 
lie  petit  Sac  épiploîque  ibiâ:    Ouverture  par* 
ticulière  découverte  clan»  PEpiptoon ,  à  (on  u- 
-  ftge;  MU.   Si Defcriptiôm  H.  i7*ï»  p.  9.  — 
Pi  ifc.     Combien  il  eft:  éîftcHe  dé  découvrit 
rufàge  de  cet*  partie:  ##*.-     Gradiateur  au- 
quel:  Gàiieni  emporta  une  grande  partielle  EE- 

pi- 
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piploo»  qui  lui  (brtoit  du  vefctre.  H.  ï7*Ç.  p. 
*.  —  jx  13.  Incommodité*  auxquelles  ce  Gla- 
diateur fut  enfuite  fujet.  #f/Vft. 
BpiPLoeN.  {&  cette  membrane  fêrt  d^e  et 
pèce  de  fbumiTe  aux  Mcftmsw  &uk  p.  10. 
—  p.  1 3 .  Quelle  eft  fe  fon&ioek  *ta*.  pn 
it.  — ->  p.  14.  Sa  fituation  datis  les  Ani- 
maux que  Ton  ouvre  immédiatement  aptes 
Qu'ils  ont  mangé.  MA.  p.  1 1.-*-  p;  rf .    Pour* 

Soi  les  Animaux   ruminans  t   oui  ont  phi» 
u»  Èftottiacs,  omr  de  plus  grands  Epipfeons. 
'    ibtd.    Pourquoi  tes  Animaux*  qui,  (ans  rumi- 

7 11er  i  vivent  de  fouragé,  tomme  les  Chevaux, 
ont  auffi  PEpiploon  plus  grand,  que  les  Ani- 
maux qui  vivent  de  chair. /ftrW.  p.  n.—  p;  1^- 
Pes  Foetus  eft  beaucoup  moins  gras  à  propefr- 

r  tion  que  celui  des  perfonnes  plus  âgées.  H.  17  ?&-. 
p.  x8;  —  p;  5*    Ëpiplbdir  augmenté  air  point 

.  de  pefer  trefce  livres  nerf  ondes  *  4  (i  endtér- 
ci,  qu'il  fallut  employer  là  Sdè  pewr  rouvrir 

1  dans-  toute  fa  î&ngieut  fit  £a  profondeur/  H. 
X7ît.  p.  ^4.  flP/W.  —  p.  4*,  £f/&m  Au- 
tre EpipToort  pffifîé ,  (ans  que  la  Malade  en 
fentît  beaucoup  d'incommodité.  iM.  p.  35. 
•— •  p.  4^  Ne  fe  fond  t>as.  toujours  par  àes^ 
Eaux  contenues  dan*  le  Ôàs-ventre.  M-.  1704. 
p.  8.— p.  10.  Diverfe*  remarques,  fur  Ia,ftruc- 
ture  de  cette  Membrane,' &  nourquoi  on  ne*, 
peut  prévue  pas  la  gonfler.  M.  i7iî«  p.  *34» 
£$  fmv.  -—  p.  318,  31^ 
5  Sur  Tufegp  <fe  ÛEpiplbom  HT.  trif.  p.  9.  — *- 

„  p.  El,,.-  '   >  , 

Rechercher  de  Mr.  Petit  Cttnirgtenr  fur  l'ofige 
de  cette  Membrane. MA.  p.  9%  C?  f*iv*  — -  p;. 

JEponges.  Plantes  marines  moHês  fins  feuilles.  MJ- 
1700.  p;  r8.  —  pi  $6..  (p>.  5p)i.  Plufieurs  ef- 
pfccefc  d'Epongés ,  toifqu'èlîea  fôrtent  de*  I» 
MerV  ©ne  dans  de  certains  petits^  trous;  uni 
mouvement  de  Sitofe  <k  de  Diaftete,  qpi  du- 
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rc  Jusqu'à  ce  que  l'eau  qu'elles  renferment  foit 
entièrement  coofumiDée.  EL  171©.  p.  73-  — p. 
**. 

Ejongba  „  Analyfe  Chimique  de  i'Epûnge  de  l* 
„  meieone  Efpèce.  Par  Mr.  àeijfrij.  M.  170^ 
„  p.  Ç07.  —  p.  £*o.  . 

Bonne  beaucoup  de  Sel  V  olatil  urîneux.  ibid.  p. 
5 08.  —  p.  tftfi. 

»  8p*l**  £*Ttt4*/f#,  r*mof* ,  ftdgttïs  Ô»  fifre*!* 
>TêUfis.  Eponge  de  Rivière,  branchue,  caf- 
„  knte ,  qui  a  l*#deut  de  Poiflbn.  Par  Mr. 
„  Rcme*»me*  M  1714»  P.  *3'«  -~  P*  $01. 

Plaque  très  large  dont  elfe  tapifife  les  corps  fur 
lesquelles  elle  croît.  ibtd*  Defcription  de  les 
blanches.  ibid.  $.  *$i.  — •  p.  *a*.  Quelle  eft 
k  plus  grande  hauteur  de  toute  la  Plante.  ibid. 
p.  %%%.  —  p.  303.  Sa  couleur  loribu/on  la 
tire  de  l'eau,  ibid.  p»  &  3-3 .  —  p.  3  04.  '  De  quel- 
le couleur  elle  eft  quand  on  l'a  deflfecWç.  ibid. 
Grand  nombre  de  petits  trous  dont  eût  eft 
■ercée.  ibid.  p.  133,  134.  — ,  j>.  304»  *°Y* 
'  Petits  filets  dont  fa  ûïhftance  intérieure  edfcom- 
pofée.  ibid,  Son  odeur,  ibid.  Cuifïbn  qu'elle 
€Bufe  lorfqu'bn  s'en  frotté»  ibid.  p.  135.  —  p. 
30*.  Mucilage  à  l'aide  duquel  elle  fe  colle 
for  les  pierres,  ibid.  Auteurs  qui  ont  parlé 
d-une  Plante  fort  (emblable.  ibid.  p.  13  6.  — p. 
£07.  En  quoi  elle  reffemble  au  Bolctus  ra- 
moftés  Cordloïdes  fœtidus  dont  Mr.  de  Redît- 
mur  a  donné  la  defcription.  ibid.  p.  137.  — 

4>«  30*  Comment  on  peut  prouver  que  tau* 
tes  les  efpèces  d'Epongés  décrites  par  les  Bo- 
taniftes  ne  font  pas  molles.  M.  1714.  p-  *38- 
-r-  p.  310.  Différence  des  pores  que  l'on  re- 
marque dans  toutes  les  Eponges,  ibtd.  Irrégu- 
larité du  tiflii  de  ces  Plantes,  ibid.  Comment 
en  pourrait  définir  iè  cara&ère  du  Genre  dfe 

.  ces  Plantes*  ibid.  p.  13  8.  —  p.  311.  Pourquoi 
quelques  Auteurs  ont  voulu  rapporter  TEpwi- 
ge.  au  règne  animal.  M-  17*%*  t>.  iO*  >~P* 
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Ronges.  Principes  qu'on  y  Teconnoit  par  l'anal 
lyfe.  M.  i7M«  P*  ***•  —  P»  H4« 

Epoque.  En  Aftronomie,  ce  que  c'eft.  H.  1704." 
p.  68.  —  p.  84.  Difficile  à  être  bien  choifiç. 
M.  1704.  p.  30p.  —  p.  415.  Des  ^Epoques 
Grégoriennes,  ibid.  p.  153.  —  p.  m.  Ce 
quç  les  Aftronomes  prennent  pour  Epoques  de< 
îeufs  Tables.  ##W.  Quelle  eft  préfentement  la 
plus  célèbre  de  toutes  les  Epoques,  ibid.  p. 
ij  4.  —  p.  a  11.  Combien  il  feroit  commode 
de  prendre  toujours  pour  Epoque  des  Èpa#ei 
le  premier  de  Mars  qui  fuit  toujours  Pinterca- 
lation  du  jour  dont  le  Mois  de  Février  eft  pro- 
longé aux  Années  Biflèxtiles.  ibid.  p.  174.  — 
p.  %i%.  Pourquoi  les  Epoques  des  Mois  Lu- 
naires Eccléfiaftiques  &  de  leurs  Epaftes  ne 
(auraient  s'accorder  fans  réduétion  avec  les  E- 
poques  de  divers  Aftronomes.  ibid.  p.  îjç.  — 
p.  11$. 

Epsom  (Sel  d').  D'où  11  fe  tire.  M.  1731.  p: 
H7-  —  p.  488.  Bons  effets  de  ce  Sel.  ibtd; 
—  ibid.  Raifom  qui  portent  à  croire  que  ce 
Sel  a  été  contrefait  &  falfifié.  ibid.  —  p.  48*. 
Différentes  opinions  fur  la  nature  de  ce  Sel.# 
ibid.  p.  348.  —  p.  48  9,  45>o.  On  a  ignoré" 
îufques  ici  de  guei  Sujet,  Ôl  par  quel  art  on 
tire  ce  Sel.  ibid.  p.  34p.  —  p.  45» t.  Efpfcce 
de  Sel  amer,  qui  reflèmble  à  celui  d'Epfom 
vrai  ou  faux,  par  (on  goût  &  par  la  façon  de 


fe  criftallifer.  ibid.  p.  353-—  P-  497-  Moyen 
de  faire  en  France  du  Sèl  d'Epfom ,  ou  un  Sel 
amer  qui  lui  reffemWeroit  parfaitement,  ibid.  p. 
${*•  -"*  P«  500*  soi  Village  ainfi  nommé,  Se 
peu  éloigné  de  Londres.  Aid.  p.  347.  —  p. 
48g.  • 

EfrAMMiDi's ,  terme  d*  Acouftique.  Ce  que  c'eft* 
H.  170©.  p.  132.  —  p.  i*s.  (p.  i8f  )• 

Bruim  flïao  „  Deux  manières  de  Roues  à  é- 
„  puifçr  l'Eau.  Par  Mr.  des  Billma.  M.  1699. 
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p.  184,—  p.  154.  (p.  150. 
Equateur.  La  pefcnteur  y  ett  moindre  que  vert 

les  Pôles.  IL  1700.  pu  né.  —  p.  ,148.  (p. 

i*i  ).       Vers  l'Equateur  les  Corps  tombent 

plus  Lentement  que  vers  les  Pôles,  iuivant  Mrs. 
/  Mtrtotte  &  Huyghens.  JL  1703..  p.  131.  —  p.  • 

i*i.  Comment  on  peut  concevoir  que  cela 
fe  fait  dans  l;Hypothèfe-de  Def cartes  fur  la  pe- 
fanteu*.  ihid.  —  p.  10.  Ce  Syftême  tttaqué 
par  Mr.  de  U  Hire ,  <&  comment,  ihid.  &>f*iv. 
—  p.  itfi,  ô^yWv.  Plus  on  en  approche, 
plus  les  Variations  du  Baromètre  diminuent. 
M.  170^.  p.  xj*.  —  p.  508. 

h  Recherches  Géométriques  fur  la  diminution  des 
„  Dégrés  Terreftres ,  en  allant  de  l'Equateur 
„  vers  les  Pôles,  où  Von  examine  les  confé- 
„  quences  qui  ai  résultent,  tant  à,  l'égard  de 
„  la  figure  de  la  Terre,  que  de  la  pefcnteur 
„  des  Corps  &  de  l'accourctffisment  du  Pen- 
„  dule.  Par  Mr.  de  Mair**.  M.  1710.  p,  13 1. 
„  —  p.  1?L 

£  Description  d'un  Infiniment  qui  peut  fervit  4 

„  déterminer,  fur  la  furface  de  la  Terre,  tous 

„  les  points  d'un  Cercle  parallèle  à  l'Equateur. 

t,  Par  Mr.  de  U  Cendàmsme.  M*  17 53»  P*  **4* 

'      ♦,  —  p.  408. 

Equation  des  Planètes  (Première).  Ce  que  c'eft.  . 
H.  1710.  p.  iof.  —  p.  13*.    Difficile  à  <dé-/ 
terminer  4  à  diftribuer.  M.  1704.  p.  $0*.  <-?-p. 

a .14.  Comment  fe  trouve  dans  l'Hypothèfe 
e  Ktfler.  H.  1710.  p.  10*,  0/Wv.— p.  140. 
.  M.  1710.  p.  %9h  (3  f*iv-  —  t>-  **S>  &J"iv* 
Dans  celle  de  Wordms ,  de  P*g** ,  Ôlc.  H. 
1710.  p.  107.  —  p.  141.  De  la  Lune  $  ne 
peut  dépendre  des  Foiers  de  fon  EUipfe  exac- 
tement déterminée,  ihid.  Ç$  fmv.  -—p.  141» 
e»/*/T>.  De  l'Orbe,  difficile  à  Are  diftri^ 
buée  pour  fflercure,  4  pourquoi.  H.  1707-  P- 
«7.  —  p.  109.  De  U  Lune  (la  4.),  tetye 
que  Mr.  Cdsfim  l'a  4étQ«iné$*  ç'ac^le  aux 
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Obfenrations.  M.  1708.  pu  413.  —  p.  <  %%. 
Equation.  La  plus  grande  Equation  de  Saturne, 
affe*  tien  déterminée  par  Mr.  SêuilU**.  M. 

1704.  p.  31*.  —  p.  4*4. 

i,  Des  Equations  des  Mois  Lunaires,  &  des  An- 
„  nées  Solaires.  Par  Mr.  Casfini.  sbid.  p.  14*. 
„  —  p.  %o%+ 

Du  Tems,  ce  que  c'eft.  H. 1701.  p.  114,  &fuiv. 
—•p.  143,  &>  fuiv.  (p.  147,  &  f*iv.).  Mé- 
thode d'en  lonftruire  une  Table,  donnée  à 
l'Académie  par  Mr.  Cdrré.  H.  170 1.  p.  114. 
— -  p.  143.  (p.  147).  Réflexions  fur  ces  E- 
quations.  ihid:  &J$à*.—~ p.  143,  Ç$ fui-v.  (p. 
147,  ô* /*/©.).  Équations  (en  Géoaretrie)  ré- 
duites, peuvent  être  fort  différentes  des  généra- 
trices. H.  1705. p.  53,Û?jfwV.  —  p.  67,  cr yWv. 

Equation  oetirmimb'i.  Méthode  de  la  conftrui- 
re.  H,  1707.  p.  73»  &  f"*v'  —  P*  9**  &  J*'v* 

\,  Sur  tes  Equations  du  1  &  du  3  degré.  H. 
„  i*99>  p.  70.  —  p.  «.  (p.  P4).     ' 

r„  Méthode  commune  aux  Equations  du   1  A 

-  „  du  3  degré  pour  en  avoir  la  folution  par  u- 
„  ne  Ample  transformation  de  leur  premier 
„  Terme  faite  à  l'ordinaire.  Par  Mr.  VtrigH». 
„  M.  1699.  p.  141.  — p.  1*0.  (p.  101). 

V,  Remarque  fur  la  ConftrùdHon  des  Lieux  Géo- 
„  métriques,  â.  des  Equations.  Par  Mr.  de  U 
„  Mire.  M.  1710.  p.  7.  —  p.  9* 

£  Sur  une  Méthode  générale  pour  la  Réfutation 

-  »,  -des  Equations.    H.  170^.  p.  Si.  —  p.  103; 
.  ,i  H.  i?o*.  p.  43^—  P-  5  5- 

XI  n'y  a  de  formule  abfolument  générale  que 
pour  ies  Equations  du  fecond  degré.  ikèê.  — 

%  Méthodes  nouvelles  pour  former  &  réfoudre 
„  toutes  les  Equations  (/.  Partie.).  Par  Mr. 
„  de  t>*piy*  M.  1705.  p.  177-  —  p«  3*7- r 

.,,  Principes  généraqx  peur  la  Réfolution  des*  E-' 
„  quittons  numériques  (//.  Partie).    Par  Mr. 

1  v  deJïgMyJJA.  170**  p.  tj*.  —  p.  381. 
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JBqcàtion.  „  Méthode  de  déterminer  la  pré- 
„  miére  Equation  des  Planètes,  fuivant  l'Hy- 
„  pothèfe  de  Kepler.  Par  Mr.  Cssfiui.  M. 
,ç,  x7ï^.  p.  i47-  —  P-  l9i- 
.  L  Equation  aux  Ellipfcs  de  divers  degrés  ,  ne 
produit  pas  toujours  des  Courtes  Ovaliformes. 

M.  I7U>.  p.  15 *.  —  p.  tltf. 
9>  Sur  la  Refolution  des  Équations  déterminées 
m  de  tous  les  degrés.  H.  171%.  p.  $3.  —  p.  88. 

'  „  Sur  la  Séparation  des  Indéterminées  dans  les 
„  Equations  différentielles.  Par  Mr.  de  Ma»- 
„  fertims.  M.  173  '•  P-  roj.  —  p.  147. 

.  Equation  db  l'Hokloos.  Deux  Proiets  de  Pen- 
dule pour  marquer  le  tems  vrai  &  le  tems 
moien,  proposés  par  Mr.  Tbient  Horloger,  A 
-approuves  par  •l'Académie.    H.  i7*4«  P«  9h 

—  p.  130.  Le  Père  ^dames^  Alexandre  ohA* 
diétin ,  préfente  à  l'Académie  le  Projet  d'une 
Pendule  qui  devoit  fuivre  le  mouvement  ap- 

farent  du  Soleil.  M.  17M.  p.  *8.  —  p.  96. 
'endule  inventée  par  Mr.  d»  chef  me  Horloger \ 
laquelle  marque  l'heure  moienne  &  l'heure  vra- 
ie, approuvée  par  1* Académie.  H.  17^.  p. 
*8.  — -  p.  5>j>  94-  Horlqge  particulière  de  l'in- 
vention de  Mr.  Mathieu  Kriegfeiffem  qui  fert 
de  Calendrier ,  &c.  approuvée  par  l'Académie. 
ibid.  p.  69.  «—  p.  9 4.  Pendule  du  tems  vrai 
inventée  par  Mr.  Thio*t9  éprouvée  par  1\A- 
«adémie.  ibid  p.  70.  —  p.  s*.  Pendule  de 
Mr.  Pierre  le  Ru ; ,  qui  fonne  le  tems  vrai,  ap-  * 
prouvée  par  T Académie.  H.  i7*S«  **<>•  — ■  p. 
•      M*-    , 

XduiUBRB.  Ce  que  c'eft.  H.  171 4-  p.  87*— p.  "^ 
Comment  on  fait  voir  que  les  corps  en  mouve- 
ment font  équilibre.,  quand  ils  ont  des.  vitcûcs 
réciproques  à  leurs  maues  c'eft-à-dire,  des  quan- 
tités égales  de  mouvement.  M.  i7*«*  P-  x*7* 

—  p.  2,70. 

Equinoxe.  De  combien  de  Minutes  Mrs.  ctsfini 
a  Méraldi  k  trouvèrent  différons  tarfju'tts  ob- 
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levèrent  VEquiriaxe  du  Ptffttfcms  <fe  l'ahàéè 
1703,  le  prémierà  FârisA  Fautre  à  Rome.  H. 
1703.  p.  8f.  —  p.  104.  •         .„ 

Equinoxb.  Quelle  peut  avoir  été  Ta  eaufe  de  ceÇ- 
te  différence.  ibid  Pourquoi  les  éfefenratiotfe 
desEquinoxes  les  plus  récentes^  comparées  â- 
vec  les  plus  anciennes  ,  font  çenfées  les  plus 
propres  pour  déterminer  la  grandeur  de  l'An- 
née Equinoxiale.  M.  1703.  p.  41*  —  p.  4*. 
Manière  de  les  obfenrer ,  pratiquée  par  les  An- 
ciens à  Alexandrie,  ibid.  p.  4&,  8^  /«m*.  — •  p. 
50,  (S  f"**.  Obfenrés  par  Hipf arque  ,  n'étolent 
détermina  qu?  à  un  quart  de  joar  près,  ibid.  p. 
43.  —  ^  y.  Méthode  de  les  déterminer. 
ibid.  p.  44,  (3  f**v*-~  p.  5  5*  <5  >'*. 

*,  Sur TEquinoxe  du  Printems^de  170$.  H.  170$. 
„  p.  85.  —  p.  104. 

Comparé  à  celui  q\?téff*rfi*e  obferva.  ibid.  p.  *<ft 
#/Wv.  — •  p.  105,  ££  /«**.  Utilité  des  Ob* 
fervations  des  Equinoxes  éloigné*  Ttfti  de  l*au- 
îre.  ibid.  p.  s*.  — •  p.  io*.: 

„  Les  Obfemtions  de  rEqutaoxedu  Prmteras 
,,  de  cette  Année  1703,  comparées  avec  les 
„  plus  anciennes.  Par  Mr.  Casfink  M.  1703. 
*  p.  41.  —  P-49- 

Préceffion  ou  anticipation  des  Equinoxes»  ce  que 
<feft..H.  170$.  p.  5» 3-  — *  p.  1*4-  t2oromen« 
on  l'explique  dans  le  Syftéme  de  Co^crmc.  tb$d. 

;,  Sur  fEquinoxe  èat  Priatems  de  1714.  H.  1714, 

i%ip.  6*.  —  p.  S7«    ■-..'- 

„  Obfervation  de  l'Equinoxe  du  Primons  de  cet- 
i,  te  Année- 1717.  Par  Mr.  de  U  Hhe.  M* 
„  1717-  p.  jtf;.—  p*  70* 

MSVISET0M.  Sur  U  Couleur  de  YMamifetmm  (la 
Freûe),  obfervée  par  Mr.  <?*dbft»  de  Bâte, 
Coir.H.  'i7j«.p.^4,  &fifiv.m~  pi  s«.    -■ 

Etabli.  Fécondité  de  fon  Tronc  M.  1700.  p£ 
141  j-«*  p^^iti;  <;p.njf  ).  Vég&atton  Bngtt. 
Itère  tfMûe  Plante  inconnue,  fa  Je  Tronc  ïu  a 
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fttù  ÇrAU,  *  n&Kxiàymt  g*&e  dea  Ltt4~ 
•hitoa,  ».  xy m,  p..4i$  g?  jàm*,  —  p,  j^,  <£ 

ài&ei  m  Canada,  &  Corr.  Oir  te  Suae  que 
l*#o  tire,  A  fur  lt  manière  <ie  Je^trar,  duae 
#fpèce  d*Er*We,  ,4*r  cmsùmfc  ftuMfeum 
frmâm  mim*ri9  P.  S*r4tj**  H.  I7î«*  P<  *  f.— **. 
f  «f .  Bfpècc  de  Manne  dont  l'Erable  eft  chargé. 
M.  1707.  p.  »7*-*— f».  S**«  Humide  vtëaueufe 
d'une  douceur  plus  «gnéshle  ^u«  Ji  Manne  ^  4 
9ppt*cfeanté  du  Suc»,  que  l'en  trouve  fur  les 
feuilles  d'usé  Efpèûetf Erable,  coroaue  fous  le 
f>o»  4'«4k'  mmtmmm  nmHdumC  B.  P.  H. 
itfp9.  p.  *f.  — »  p.  78.  (p.  «tf  ).  .  Suc  que  l'on 
tire  4e  r^raUe  m  Ptmtcms  par  inciâon.  *t*f.  , 

&  fitiv. 
ERANGf.UA    P4*H  JUntélmi.    Sa    Defcriptk» „ 
donnée  à  l'Académie  par  Mr.  MôMêdMme.  H. 

171 7-p.  f7.+-p-  47. 

Ehatosthenes.  Ses  Efèfe  fur  la  mefiire  de  la 
Terre»  M.  *7<m.  ç.  171*  tf  jfcm  **•  p.  tis.  (p.  . 
9,14),    Voye*  encore  M.  1718a  p.  *4<,  -*?  p» 

Eraut  (Rivière  de  f).  Relation  de-Wbaffleinent 
flngulier  des  Eaux  de  cette  &iviène  à  fiaa  em-  . 
bouchure*à  Agde,  arrivé  le  i*$uiji  1717,  «*• 
wpie  à  ^Académie  par  Mr.  A  Aftfe*»  :  YL 
1717.  p.  9,.â*/W*.^  fBW  ***&jtmh.      De 

comhicgt  de   Ftedi  étoit  cet  abtâfeipent.  H. 
1717.  p.  10.  — -  p.  n.    Ouett»  fiiieat  te  cit- 
coftftaôcea^uî  actawapagnèreût  <xt  afcatffcment  , 
À  le.  retour  dos  Saux.  *'<&     Poorqiâoi  l'eau 
de  la  Mer  ne  fe  mêle  pat  avec  «île  de  cette 
|U?ière  ,  m  fcffqtte  le  Vent  eft  .NotcLaudl  A   . 
(jrtJSt  ni  torique la  Rfrtèro  eft groflè»  eM. . .  Pa- 
reils atwflm«a6  oWçmés  autrefois  ijAgrfc*ift*t 
p»  u.  -*-  p.  1;.     .Si, na  feax  aatnrdleneit 
attribuer  ce  Phénom^nft  à  u*  tremUencnt  de 
Teœ^  .nui  n'awoit  <&  gu'tiimidc  l'Eau 
j-j  **  .t  fetoi- 
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bodchorede  la  Rivière  &  delà  Mer.  H.  171 7. 
p.  11.  —  p,  13. 
Eiusimle  (Suites  f&chctifes  d'une )  guéries nittt- 
reîiement  <fc  &ns  Remèdes.  H*  1703.  p.  3«.  — 

V-  47. 

B*o©t  (Sorte  Ile  Bled  cornu).  Voyea  Bls©-cojukl 

-Ewocwphàius.  Description  de  cette  Plante.  M. 

1718.  p.  ifo.  — -  p.  103, 104,    Ses  différentes 

dfcfcce*.  èhid.  p.  1*0,  itfK  —  p.  2,04,  ,105.  Q_ 

rigine  de  ce  oom.  #*/£ 

Ehiophorus,  en  François  fferie-drjpét.  tSeerç 

de  Plante  ainfi  nommée  qui  porte  des  Fleurs, 

dont  le  Calice  eft  fimpte.  M.  1711.  p.  m.  — 

Êi7*.  *  Etimotegie  de  fou  nom.    Md.    Ses 
fpèces.  #M.  p.  m.  —  p.  177* 
E&van.  Sa  Latitude  oMervée  par  le  Père  dt  Btz.e 

Jéfuite.  H.  1699.  p.  %6.  —  p.  ioj.  (p.  114). 
ervca.  „  Description   d"une  nouvelle  efpèce 

„  ây£r#c*.  Par  Mr.  D**ty  d9/ftMrd*  M.  1714. 

„  p.  19^  —  P.  4**;.       4 
ErucA  fainm,  *»*,   My**  (bêgulati  è  fûlitrmm 

alis  ernmfcntt:  Defcription  de  cette  Plante  par 

Mr.  Dantj  d*/f*srd.  ibid.p.  1*5 .  —  p.  4i8, 42,^ 

Tems  auquel  elle  fleurit.  *M.  p\  301.— -  p.  437.  ' 

Ce  qu'on  doit  ftire  lerfqu'on  veut  la  cultiver. 

Md.  p.  jox.  —  p,  438.    Son  odeuT.  iM.  Ses 

vertus,  thU. 
Eryngium,  Plante.  M.  1700.  p.  çr.  — .pè  67.  (p. 

71).  "  * 

MRTsimvm,  Plante.  Ae  Syrop  de  Eryfimo  u-  . 

helii  çuérit  l'Enrouement.  M.  1714  p.  301, 

Ô»  /m.  —  p#  4y9%  g»  /W*.    Manière  de  s'en 

fervir.  md.  p.  303.  —"p.  43p. 
Ekyîtmum  vtJtoARB  C.  B.  Pin.  100.  Vertus  de 

rinfofion  des  feuilles  de  cette  Plante.  M.  1714. 

p.  304.  —  £  440,  441. 
Efcrutcn,  Sa  Latitude    lobfervé«  par  lePère^ 
,  lOB$tXtàerBez*.ll,i699.p.tïy  & 

fmv. — p.  1 04,  €9/i/t>r. 

^       <P.!!9>  #/«*•).<       •- 

4g  ^  Es- 
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tion  de  Mr.  Godefroy ,  approuvée  par  1  Acadé- 
mie; H.  171*.  P.  78.  -^  P-  i>7- 

Escawjhb  (Mr.  h  Dm  f)  envoie  à  l'Académie 
une  Carte  de  la  Chine  faite  de  main  Cbmoife, 
A  en  Caraôères  Chinois.  H.  1718.  p.  71.  ! — p. 
88.    Eft  nommé  Aflocié  Etranger  à  l'Acadé- 
mie. H.  I73°-  P-  14x-  —  P- 1*1»  ***•• 

E*ca*otiqubs.  Dans  les  Hémorragies  tout  médi- 
cament qui  ne  fait  que  coaguler,  fans  bruter, 
doit  être  préféré  aux  Efcarptiques.  M.  173*- 

p.  \9* •  —  P«  f4°* 

Eschara.  Sorte  de  Plante  Marine.  M.  1700.  p. 
..  —p.  4t.  (p.  4^).  Voyez  Rbticulata. 

Eschwaro  (le  Père),  Jéfuite.  Sa  Carte  <UIT  A- 
fn  Rtmanê.  M.  1715-  P-  **•  —  P-  *°. 

Espace  (D  parcouru  par  un  Corps  eu  tpqjours  pro-> 
portionel  à  la  fomme  de  toute*  les  Vitefles  qui, 
le  lui  ont  fait  parcourir.  H.  1707.  p.  134,  ©* 
/Wv.  — p.  i<*7,  &f»'v;,  ■  f     r, 

"  Manière  générale  de  déterminer  les  Forces , 

"  „  les  Vitefles,  les  Efpacçs  &  les  Tes»,  uue 

feule  de  ces  quatre  ebofes  étant  donnée  dans 

„  toute  forte  de  Mouvemei*  ReaUignes  variés 

„  à  difcrétlon.    Par  Mr.  rdrsgn*».  M.  1700. 

p  zi.  —  p.  17*  (  P-  £9  )• 

Divas  Efpaces  quarrables  dans  la  Gyçioïde.  H. 

1700.  p.  *7.  —  P-  **;.  <  P-  8* >•     „. 
„  Sur  un  Efpace  cifcuÈaire  quarraWe.  H.  171 3.  p. 

Espadon.  Voyez  ÇtAMW. 
Espeautrb.  Voyez  Fr*mm*t,  . 

Esprit.  En  quoi  confifte  la  Santé  <te  lEJput,  en 
«e  qu'elle,  a  de  matériel. /H.  1709.  p.  x>.  —  p. 

Esprit  ardent  (F)  <k?  P^cs.  Ce  oue  CeÔ. 

;on  ne  fauroit  le  tirer  des  £wte  a*apt  «ils  M* 
fermenté.  #M.  De  quoi  il  dépend.  $M.  Pour- 
quoi <*lvi  <te  Raiffacft  le  plus  doux  &  le  moins 
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mêlé  d'acreté.  H.  1701.  p.  41.  — ».  p.  54*  (P« 

55). 

Esprit  db  Vin.  En  quoi  il  diffère  de  i'Eau-de-vie. 
M.  171 8.  p.  3S.  —  p.  47.  Quel  eft  le  plus  or- 
dinaire des  Eflais  qu'on  peut  faire  de  l'Efprit 
de  vin.  ihid.  p.  4t.  —p.  51.    Epreuves  qui  en 

-  développent  plus  parfaitement  Vanalyfe.  ihid.  p. 
41,  (S  f*>v*  —  p.  53,  ($  fuiv.  Comment  on 
peut  parvenir  à  connoître  Ja  quantité  entière 
de  Flegme  que  peut  cefiténir  VEfprit  de  vin. 
ihid.  p.  4  4.  —  p.  s  k.  L'Eprit  de  vhj  tartarifé 
ne  paroft  pas  âum  deflecmé  qu'on  le  croit,  ihid. 
p.  4*.  — *  p.  58.  Plus  l'Efprit  de  vin  partici- 
pe de  cette  mauvâife  odeur ,  qu'on  nomme  «- 
dtur  de  fc* ,  plus  le  Flegme  qui  refte  après  fon 
uftion  dans  l'eau  a  une  odeur  d'Huile  defegréa- 
ble.  ihid.  p.  48.  —  p.  60.  Pourquoi  dans  tou- 
tes les  Liqueurs  4  les  boitions  où  l'Eau- de- 
vie  entre,  il  vaut  beaucoup  mieux  fe  fervir  de 
bon  Efprit  de  vin  qu'on  ramène  au  jufte  point 
de  l'Eau* de- vie  ihid.  p.  4p.  — r  p.  61.  Ce  que 
c'eft*  H.  1750»  p.  17-  —~  f*  *3*  m*    Comment 

. .  on  doit  mefurer  la  dilatabilité  d'un  Efprit  de 

.„  Vin. quelconque*  ihid.  p.  18.  —p.  14.  Quel 
eft  l'Eiprit  de  Viir'ie  mieux  reflifié.  ihid.  — 
p.  15;    Comment  on  peut  ramener  deux  dit 

•  férens  Ecrits  de  Vin  fe  être  de  la  même  di- 
,  latabilité.  ihid.  p*  ip.  — •  p;  x7.  Les  dégrés 
.   moyens-4e  ditetationde  Fhuile  ou  de  l'eau  ou 

iegme  d'un  même  Efprk  de  Vin,  ne  font  pas 

*  proportionels  aux  dilatations  extrêmes,  ihid.  p. 

II.  p.  19. 

n  Sur  lesEpreuves  de  l'Eau-de-Vie  &  de  l'Ef- 
„  prit  de  Vin.  H.  1718.  p.  3 x.  —  p.  41. 

„  Méthode  pour  connoître  A  déterminer  au  jut 

.  r  te  la  qualité-  des  Liqueurs  fpiritueufes  qui 
n  portent  le  nom  d  Eau-de-Vie  '&  d'Efprit  de 
„  Vin*  Par  Mr.  Geoffrêj  le  Cadet.  M»  1718. 
*rp.  37.  —  p*  4*. 

„  Obfervatioos  dès  diffiérens  dégrés  de  Chaleur 
Gfr  \  que 
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„  Que  TEfprit  de  Vin  communkjMe  à  l'Eau. par 
„  fon  mêlatoge.    Par  Mr.  Geoffroy  le  Jeune.  M.. 
„  171 3.  p.  53.— »•  p.  **^ 

Esprit  de  Va*  (?)  reûifié  eft  le  grand  Diflblvant 
des  Souffres  &  des  Huiles.  H.  i7i$.p.»»«— P- 
4i  j.  Ce  que  c'eft  que  l'Efprit  de  Vitu  Eft  plus 
ou  moins  dilatable  l'un  que  l'autre;  méthode 
de  s'en  fcivir  pour  Kconftrulfion  des  Thermo- 
mètres ,  en  connoiflàot  la  différence  de*  uns  aux 

'   autres»  ou  en  les  rendant  tous  fieablables.  H. 
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,»  p»  ***• 
Ce  que  c'eft  qu'Efprfc  en  Chimie,  H*  1*99.  p- 1*. 
-~  p.  «1.  (  p.  €9  ).    Me&re  des  Sds  volatils 
contenus  dans  ks.Efpita  Acides*  iUd.    Le  Sel. 
Marin  jnélé  atiec  des  Efprits  Acides  édw«ffe 
ks  Liqoeira.  M*  1700.  p.  113,  ->—  p.  14^  <P- 

»  Obfematîon  ftir  la  quantité  éxafte  **SdifO- 
„  latifc  Acides  contenu»  dans  toua  les  diatans, 
„  Ecrits  Acides.  Par  Btfr.  *m*èrg»  M.  if». 
„  j*  44.  •?—  p.  tf*.  (p*  tfj )i 

le  Sd  de  Tartre  relient  dans  fc  fataratfon,  un, 
huitième  de  plus  cfe  Se!  Acide  du  Vtaaigre 
dîftilé,  que  des  Efjprits  des  Addes-Minéwa* 
A  pourquaL  ilfiiL  pu  f  o,  (S  fi"**  ••"■ -P-  ?*•  (P* 
7r>.    Via^deNinetie<fifib«taiwttne«.é.  i 

floe,  excepté  te  Ctoamptee.  M.  *7«t-  P*  +S-— 
.    p.  ^  7.    Diflbut  plus  de*  chaque  Alcali  terreux , 

que  1  Efrrfc  de  Set,  &  pourquoi.  H.  it*>-  P* 

49.  —  p.  63.  (p.  67). 
De  Nitre  l  dipërence  entre  le»  forces  diffohwnte* 
De  Sd     T«te  rEfcrit  de  Sel ,  &  de  rEQyrit  de  pu 
tçe.  M.  1700.  p*  *?♦  &fivv>  — *p* 
«7  »  ££  /«w.  (  p.  **,  £?  >«v)i 
Caufe  de  cette  différence,  tbid.  p.  tftf,.6fc/Ww.  —■ 

p.  84.  (p.**X. 
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pre de  rOr.  H*  170**  P  30.  —  p*  38-  L'Ef- 
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mêlé  avec  rEfprit  de  Nitre  domine  dans  l'Eau 
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H.  1705,  p.  37.  —  p*  47,  48.  Conjçfturcs  de 
Mr.  Hm»h*rg  fur  la  raifon  de  ce  Fiait.  #Ml  ô* 
/*#*.  —  p.  47,  (5  jffiw.  Contient  peut-être 
pfa*  d'Air  que  TEau-de-Vie.  H.  i7o*.jx  3. 
-—  p.  3.  Si-  Ton  en  la^è  le  Tuiau  d'un  Barô* 
métré  ,  lé  Mercure  s'y  tiendra  plus  bas  que- 
dans  d'antres ,  à  pourquoi.  iWp.  *,  (S  f*&. 

—  p;  *,  €5  >m  Vernis  de  rEfprit  de  Vi- 
triol de  Mus.  M.  17*0.  p  io99  no.  —  |>. 
141,  141., (15»).  LesErbrits  acides  font  les* 
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56.  —  p.  73. 

„  Mémoire  for  les- Précipitations  Chimiques,  où 
„  l'on  examine  par  occaûon  la  Diflblutioa  de 
„  l'Or  A  de  l'Argent,  la  nature  particulière 
„  des  Efprit*  £dde»  r  à.  la  manière  dont  l'Bf- 
„  prit  de  Nkte  agit  fur  celui  de  Sel  àm  la 
„  formation  de  l'Eau  Régate  ordinaire.  .Par 
„  Mr,  Ltmny  le  Fils.  èèid.  «—»  p.  7*. 

De  Nitre  forme  une  fumée  canâdérabie  »  fi  l'on 
débouche  le  vaifleau  où  il  eft.  R  1713-  p*  3*>. 

—  p.  54,  De  Set  mis  dans  un  vaifleau  eue  l'on 
débouche,  forme  une  fumée  très  coniïdérable , 
fi  l'on  en  approche  on  autre  vaiûfeau  où  foit  un 
fort  Efprit  Alcali  ▼olatil,  &  pourquoi,  fuivant 
Mr.  Getfroy  le  Cadet.  H.  17x3.  p.  40.  «*•  p. 
M*  De  Souffre  coocfentré  qui  fermente  avec 
PEau  Mt^par  Mr*  *•&  H.  1*14*  j*  3*,  & 

G&4*  >"*. 
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,»  itf*.  .    • 
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J9~  Suite  des  Mémoires  de  17044    Calcul  des 

,,  Puiî&nces  néceffaires  pour  vaincre  les  FrUt- 

„  ttmen*  des  Effieux dans  les  Machines,  & 
î9f  tes  Angles  «que  feurs^  directions  doivent  "fai- 

„  re.  afin,  qiiç  ces  Frottemens  foient  les  mom- 

„  dres  qu'il  le  puiOe.    ^as  Mr.  Ptrewt.  M. 

h.  171*  ~    ■' 
EcriMt  e 
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1*€   TABLE  D^«  BKEMOrRES1 

adhérente  à  cette  partie.  H.  *7«.  p.**  — -' 

_I*  3*-  (»*»>' 

EftouAc.  Tumeur  qu'avoH  ua  Hanne  fiit  les 
Gâte»  du  côté  droit,  A  dont  il  fortoit  toi»  le* 
joins  en  le  panant  une  palette,  &  quelquefois 
Jufqu'à  deux  d'une  matière  tetfe  qu'elle  eft 
âyt$  reftomac  après  là  DtgdBon,  A  axas  la* 
qodle  on  voioit  suffi  plofietro  £06  des  moi* 
ceaux  de  ce  qtfil  avoit  mangé.  H.  17*04.  p.  *s.- 
—  p.  3*.    Si  Ton  remplit i'Eftomac  d'eau ,  el- 
le s'écoule  à  travers  fës  fibres,  mais  Q'on-y- 
renferme  de  l'air,  il  ne  peut  point  en  fortir. 
M.  1707.  p.  153.  —  p.  197*    Ees-  EcrerSffe» 
fe  nourrirent  de  la  fabftattce  de  teur  piopre 
Xftomac  H.  170^.  p.  16.  —  p.  10.    Examen» 
du  remiment  die  ceux  qui  fuppofent  que  les  fi~ 
bres  de  l'Eftomac  4  des  Inteftlns  font  uns  ac- 
tion dès  qu'il  n'y  a  ni  chtte,  ni  exeréraens, 
mais  qu'elles  fe  mettent  en  mouyeméne  dès 
qu'elle*  y  font  foilicitëes  ptr  «dqœ  corp*: 
content»  dan*  leur  ca*ité.  M.  ij*>.  p.  *fo.  — 
p.  47  rr  accident  fingullcr  #m  Vomiflfemenr 
tf  Uriné,  qui  feroit*  hnagihef  d'abord  qaM  y  a 
des  communications  immédiates,  mais  encere 
inconnues,  entre  l'Eftomac  &  la*  Vèffir.  H.- 
'  i7if.  p.  i2,  xj.  «—  p.  1*,  17.    Les-Eftettac* 
jfcésj  par  fe*  Aefdeé,    peuffeftt  fe  rétablir 
parte  pôucte  de  T:o<juffft  dtîuitfle,  «  pour- 
vue*!.   Hs*  i^>6.  g.'  f<*.  —  jk  *V.  {{***)• 
Uteèn*  dans  rËftoma<r  trouve  à  1*  diftaion 
d'un  Homme  mort  après  tme  pâ*t«  de  Sang.  ■ 
H.  1704.  p.  50.  -^p/37.    Treu  fort  estfaor- 
dbaire  fc'-l'OMce  ftrfétieuf  de  ^Bftomae:  *kd. 
p.  X7,££f*h.  —-p:^  "~  ftérrtfc  ttôuvéa 
dans  Pfitortréc ,  -êtes  Atf.  |*  »•;■  O/m-v.  ~  p. 
*4V  0  >**.    Moftjfc1  ttouVé  dans  la  Foi- 
frine,  A  piae&atr  dèflus dfr  Diaphragme  dan* 
un  Chiett.  H. '.tjéé.  p.  17.  -~p.  si1.   Caufes 
die  cetje-  fitdatîôtt  ftirant  Mt.  lirttt.Mù  tS* 
J*rt>.  -~p.  34,  fi?  fitiv;      k  ^ 
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ÏSsroMAc.  Sa  vérftâble  fituati©».  M.  1715*  P>  *H- 
—  P^  3*7*    Méthode  de  faire quêtes  Alimens 
Séjournent  un  fceu  pha  dana tBftomac,  aujert 
fortent  plutôt.  >W.  p*  *34-  -**P;  *T*<  .^T' 
tomac  a  un  Levain  naturel  qui  fort  à  la  M- 

•  geftion.  H.  171t.  P>  **— P-  J7.  ExpédrtK 
ce  qui  le  confirme.  *>A  Son  Ottfcte  infé- 
rieur, on  cru  tel  par  les  Aàdéns  jeft  txt  met 
plus  bas  que  FOrmce  jhmt  où  \**  Altmenrfcn- 
tfent  dans TESonttT.  H.  17*5.  P>  ro'^P^3# 
M.  17x5.  p-  *3*>  tf-/^rr  ^  **^i&* 

Dhrerfes  Obfervatidns  far  l'Eftomac  de  l'Hdra-- 
nïe  faites  par  Mr.  Heheti**.  M-  17**  P>M*> 
&f»i<u.  -*  p.  444.  (S-f**+* „      .  _  '        # 

*  Obfervations  Afcatomtaiés  fur  I'Eflouac-de- 
„  l'Homme ,  avec  des  Kéaéxioiis  fer  le  Syftê- 
„  me  qui  regarde  la  Trituration  date  TEftotnac 
„  comme  la  caufe  de  la  digcftîoocte  Aiim«ns< 
„  Par  Mr.  mfoeti**.  Md.  —*  p.  444-  *  , 
„  ï)ela  totct  de  VEftomac.  PffMf.  «êWt'de 
?  ~„  la  Société  Royale  dé  Montpellier.  M*  ifi^ 

-  ,%  p.  *57-  "•**  P*  54*" 

tes  Acides  dû ^ang,  de  TEftomàc ,  àc  foftt<en- 
core  revoclués  en  doute  par  plufieurs  Philofo- 

:  fhfes.H.i7ii<p.45.-~  P>f*>  l&jg®**-' 
ce  prouvée  par  Mr.  Hêtritrg.    #M.  Ç$  fmv. 

'  y  *— ^>.  <*.  ©wètvatkta  d'im  m  fineulieryiqui 
tfeut  fcïré  tt^re  «juW  y  +4meVmQttom  A 

"   fa  Veffîè  des'  côfoftratricatiofls-  imnSédiates-,  nais 

1    encore  taccfanue».  H:-i^i  ji  p*  **>>  £0  /w%>— 

&!%,.($ f*iv.    EdômacsliUfiSaiwinonÉiés  par 
t.  rf*  r*r#,  AmS  Ton  defi^efr  le  Pylore  6-' 
toit  fquirreux,  *  dont  l'autre  atôto  en  dedans 
de.  petites  émfoéftceS  comtfte  des-  Glande*  gon* 
:    ftées;  H.  r?isfr,  p.  4*.  -*-'?•  1*-  ' 

*  ObferTatio»  fujr  utf -Ulcôrr  canfootwtteaM  4 
„  fifttrleux  m  ptftëVé  iëbë  de  KEftomac  en } 
tr  dedans ,  «Tes  ï^gutoéftsî  de'  1*  Regkm  on* 

"T  „  felHcafe  en  AStyfc.    FkM&r.  -M*/.  M.  171'. 


dby  Google 


Tôt     T  JLBLE  D^S  MEMOHUE5V 
ErrouAc  ;t  Obfervation  fqr  une -Huile  tirée  <kr 
„  Laurier  à  grandes  Feuilles ,  qui  mêlée  avec: 
»    „  le  Sucre  fin  puhrertfé  forme  une  poudre,  ex- 
f   „  cellente  poer-  les  douleurs  dTEûomacH- 1 71 3 . 

„  p.  jp.  —  pu*.        „.     ;       .       „    . 

*  "Deux  plans  mufculeux  <|ui  fe  voient  vers  le  fondu 
de  lEftomac.  M.  171 5>.  p.  337-  —  p.  44î- 
Les  fibres  du  fond  de  l'Eftomac  font ,   fuivant 
Mr.  HelvetmsydaLtLS  un  ordre  fort  déférent  de 
celui  <jue  les  Auteurs  nous  ont  marqua  #A/V*. 

.•  p.  jjs.  —  p.  -44*.    Les  Fibres- appellées  par- 

*.  les  Aateau  nkrtrCmMlMres  dont  TEftomac.  e(fc 
entouré,  né  font  point  des  Fibres  placées  les- 
unes  auprès  des  autres  qui  partent  de  la  partie  fu- 
périeure  de  KEftomac,  A  qui  aillent  fe  terminer 
à  peu  près  au  même  point  d'où  elles  font  par- 
lies.  #*/W»— -p.  447.    On  peut  regarder  tout  le- 

• .  corps  charnu  qui  entouré  l'ERomac  comme  un* 
Kéfeau  mufculaax  dbnt  il  eft  enveloppé,  $U$d. 
Be  guette  manière  fe  moule  ce  Mufcle  1  Ré- 
feau.  ihid.  p.  33*  —  P<  447-  ,  Bandes  mufcu^ 
îeufes  qui  peuvent  empêcher  que  TOrifice  fu~  * 
périeur  de  l'Eftomac  ne  foit  trop  dilaté.  #1>>4 
—  p.  448.    Mufcles  circulaires  qui  font  fortïr 
Ai  fond  de  l'Eftomac  les  alimens  oui  y  font 
tombés.  *&*d.    Pourquoi  les  Fibres,  de  rEfto- 
mac  reviennent  dans  leur  état  naturel  après  a~ 
voir  pouffé  les  ajimens  du  côté  dtiPilore.  #toL 
p.  34K  i—  p*  450.  Mouvement  auquel  on  peur 
coroftotfhr  celui  de  TEftomac,  A  comment  on* 
prouve  que  ce  mouvement  n'eu  pas  fuffiunt 

-..  pour  bfifer  les  alimens  4  les  divto  endes^ 
«artie*  très  fines  qqi  compofênt  le  CbûcshJ.. 

.    *-  p.  3^1.,   Corp*  glanduleux  avec  des  Orifi- 
ces bien   fçafibles- découvert?  dans  TEftômac: 

y  humain  par  urqftr*  Md.  PVJ  <%"""; :  P'  #*• 

Eminences  ou  monticules  obfervées  dans  litr- 

:  teneur  de  l'Eftomac   d*  l'Homme  par  Mr. 

v  n*yfik  *k*4-    Ei\  qpoi  canfifte  le  changement- 
qui  arrive  aux  alixâpns  dans  TEftomac  èhè.  p». 

--.  344- 
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FEX'A£ADEMTE.  J***.<-~i734;  T>& 
344.  —  p.  454, 

Estomac.  Coups  çFépée  àkns  l'Eftomac,  guéris* 
H.  1713.  tx  19,  Ç$  fi*ivi  —  p.  3  9i  &/#**>  Mr. 
iïifndrd.  donne  un  moyen  d'empêcher  le  mau- 
vais effet  de  THuile  de  Hêtre  dont  l'ufego 
.  donne  à  ceux:  qui  en  mangent  des  douleurs* 
d'Eftomac.  H.  1716.  p.  3^.  —  p.  48. 

Istràpad*  Viteffé  avec  laquelle  un  Vénitien* 
faïfok  te  mouvement  dTEftrapade.  M.  17*3.  P* 
72.  —  p;  roj;  Combien  ce  mouvement  c& 
difficile  à  expliquer,  ibid.  p;  73.  —  p;  107. 

Bstiu'eî  ( Mr.  le  MéHnhM  #y  remplit  une  Pla-^ 
ce  d'Honoraire  à  V Académie  après  1*  mort  de 
Mr.  de  Famb**.    H.  1707.  pi  17*.  —  p.  2tf  8. 

Xtaim.  Mattère^riftalMne  &  très  difficile  à*  fon- 
dre, qui  fait  la  bafe  de  ce  Métal.  H.  170*.  p.. 
3*.  —  p.  4^.  Cette  matière  ne  fe- fond  pas 
parfaitement  au  Soleils  fe  mettant  feulement 
en  aiguilles  hériffées  de  pointes,  ibid..,  D'où; 
vient  fon  opacité,  (on  brillant,  &  fa  malléabi- 
lité. ^/W.  p.  37;  —  p.  46.  De  quelle  maniè- 
re on  dok  s'y  prendre  pour  le  vitrifier  au  So- 
leil: ibid.  Si  on  jette  queloue  graiffe  ou  ma- 
tière inflammable  fur  de  la  chaux  d'Etain  rou- 
pie dans  le  Cteufet,  elle  repremfc.auffi.tot  fa 
-forme  d'Etain.  M.  170*.  p.  17*.  -—p.  ziU 

'  Sa  difpofitton  merveilleufe  à  Rattacher  ai  tout: 

•  autre  Métal.  M.  17**.  p.  10  j-.  —  p.  14*. 
Expérience  qui  prouve  qu'il  a  plus  de  volume 

•  lorfqu'il  eft  fluide  que  lorfqutl  effc  -foHde.  Mi. 
171*.  p.  177.  —  p.  58p.  Il  diminue  bien 
moins  4e  volume  en  fc  figeant  que  le  Plomba 
ibid.  p.  vj%.  —  p.  %9%.    L'Etain  de  glace  elfe 

Sus  léger  en  maflfe  que  lorfqu'il  eft  liquide. 
id;  pi  %*$.  -*-■  p;.  &?.  L'Etain  de  glace  H* 
<  quide  verfé  fur  des  morceaux  de  mime  efpice 
.  les  élève  *  fr  furftee  >  comme  l'eau  élèverait  - 
-  ifir  Ir4ennele$  morceaux  de  glace  qtû  ferotent 
i^âans  le  fond  d*um pot  où  on  la  verferoit.  $bid.. 
*  atebouJesqutfe^ormentfurUruifaccdel'Etain 

— >  ^     *  -Gct:.    •  4»- 
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et  §Jàce,  fafltfenr  peur  proa^r  qu'A  a  plu*  dé' 
▼oluae  finis  la  forme  de  foUde  que  fous  celle 
de  fkride»  M.  171*.  p»  i*4«  — -  pw  401* 

Etain.  Expériences  ta  iEtain  e*pofé  au  Foier 
Al  Miroir  dt»'  Palais  iRoiakvM.  170**  p.  171, 
&  f*sv.  —  p.  117,  &fii*v.  Expérience  for  lé 
gjéUn^e  du  Ver  &  de  TEtaîn  fondus  au  Verne 
Ardent  ?&  conférences  de  ceue  Expérience. 
KL  17*0.  >***#>»  &  J»n*  —  p.  $Q8*Ô»JfW*. 
L'Etaia  pur  &  bien  diftou*  fe  précipite  fous 
Me*  eœtair  blinche.  M.  i?ïl  p.  51.  —  p, 
<**/.  Eftiift  dHé  de  Mn  £mtetf  qui  cil  plus  - 
dur  A  plus  fonmet*  fans  perdre  la  blancheur 
qu'il  a  en.iortaatde  U  Mine,  approuvé  par 
l'Académie*  HL?  t?%9*  p.  9%.  •— |K-i*3. 

BtAm  db  GvAct  ou  BiswoTH.  Voyez  Bismuth. 

Stamihm  (Jca)<£une  Flewv   Ce  que  c'eft.  H. 

.  171 1.  p?  <»•.*—  p.  «.    Ce  que  tfcft  que  les* 

-  SMftmts  d*  Staminés ,  &  feer  utage.*  #*><*  0 
^wt    Idée  àé  Mr.  Tmruefor*  fcr  l'ufcge  des" 
Étamiiiei:dan»  les  Plantes*  #**.  pv  ft.  —  p. 
*7-    I*te  de  Mr.  tf  w#r#  le  Cadet  for  •  l'ufiqge 
de  ces  parriea*  *M.  p*  t*«  -^p» "  *7«    Sot  du- 
Maïs  ou  Bled  d*  Terquiceù  la  pouffière  <te> 
Xtammes-  s'étoit  changée  en  praia»,  &c*  H. 

1 191».  p.  fi.-  — ;  ^  rf^      De  que»  ces  partie* 
des  ÉetH* foi* j composée*  MUi7*wp>>  7^-- 

îîrAKti^:  Sï  Latitude.  IL  17x2^  p.  107-.  —p. 

BtfV  „  Sér  tatCaefe  générale  du  Froid  en  Bi- 
,**er>  *  d»;  Cbaud  en  Eté.  H.  i7*9»-P"l* 
„  — *  p.  3.  1 

Théorie  génénie  de  ce  qui*  fait  varier  la  C6jn 
leur  de  lEté  par  rapport  à  celle  de  l'Hiver, 
tfoà  refaite  la>  qwmirédèlune'dt  de  fautie,  « 
d&  ;***,  8^/i»v.  Peaâée*  de  quelques  PMy- 
ftdens  fur  les  caofe9  &  la  manièi'e  de  neftiser 
ces  détentes  ChaTeor*  Mdi  p«  4^©*  fuw.*-* 
B  T>  ô^/pw.  M.  lyiy^p,  10*, &  f»iv>  — -  p. 
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E**1-  n  Mémoire  fur  la  Caufe  générale  4»  Froid 
M  en  Hiver,  &  de  la  Chaleur  en  Etév  Par 
m  Mi*  ie  Mmtm.  M.  1719.  p.  104*  —  p,  13  c. 

Idées  de  Mr.  ifcW/  &  du  Père  J^m/i  for  la 
caufe  principale  de  la  Chaleur  en  Eté;  *è*d.p, 
io»f  117%  —  p.  140*  14»,  i^ij).  Le  Ri- 
port  de  la  Chaleur  de  l'Eté  à  celle  de  l'Hiver 
marqué  par  u&'Thtmoi&ètie>  tfeft  pas  ésaft» 
i  moins  qu\j*  n'eft  tëjjafe  le  fond  permanent 
de  Chaleur  de  chaque  raïs.  H.  171*  pr>io.>- 
1x1*.  M.  1719.  pu  i$&  •—  p,  171»  17*.  De 
rHémifphère  Auftral  plus  chaud  que  l'Eté  du 
Boréal,  &  pourquoi.  M.  17***  P*  130-  —  p. 
iésy  16&  ©û  lieu  de  la  Terre  eft  fen&bie- 
nent  moins  éclairé  en  Hiver  qu'en  Eté;  H. 
*7**«  p.  7»  ££/W*.— -  p.  9,  &fif&.  M.  171 J. 
p.  107. —p.  ij^.  E»Eté  il  fcit  eflcflivemttu 
plus  chaud  daw  les  Caves  4  autres  Lieux  fKi- 
terrains  qu'en 'Hiver.  H.  171 1.  p,  n.*—  pw  A7. 

„  Sa r  le  Etehl  de  l'Hiver,  &  le-Chattd.de  MB* 
„  té.  *M.  p.  1*  *—  p%  xi. 

*  Edairctffement  fût  le  Mémoite  de  la  Caufe  gé- 
„  nérate  du  Froid  en  Hiver,  &  de  1* Chaleur 

•  „  cm  Eté^M.iTï^.  pi  104.— ptijif»  Par  Mr. 
:  „  4r  Jktarrtt*  Mù  E7«*  p*  * •  •*-  p.  IO. 
Bwnwjb.  Geme»  au»*iefe  on  peut  fédute  t»us 

la  objets  de  ia*Scicnce  àt  l'Etefldue  M»  17*4*  - 
ff.  141*  —  p.  JÇ4.     Pourquoi  nous  tic  pou* 
vous  avtir  qu'une  connoH&ncc  eflfentieDeaent 
imparfaite  de»  raporta  dt»  parties  do  l'Etendue  • 
fctvfiWe;  èhdi  p.  1,41.  —  p.  555.    Ce  que  c'cft^ 
<jue  l'Etendue  confiderée  conone  en   repos. 
*sd,  p.  24».  —  p.  *??..  Bt  coto»e  émtdi^ 
vite  dt  nttte  en  mouvement;  #*** 
Brm's  (Arhr»>.  Voyea  A*b*is.       ,  # 
Ether.  Rapoit  du  poids  de  PEcher  à  ceiut  de 
rAktno^hère.   M.  1^  p.  **.  »  p.  a*  (p. 
>  40).   Matiètv  éthéfée  inanimé*  fluide,  * 
F»qud,  **  &  )W~ p.  #*  (p-  4f  V 
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Shu*.'„  Sur  la  Réfiftance  de  1-EtKer  au  môui 
,s  vemeftt  des  Cërps.^    H;   1731,  p,  **.  — -  p* 

„  Recherches  chimiques  fur  la-  compofition  d'u- 
„  ne  Liqueur  très  volatile  ,  connue  fous  le 
„  nom  d'Ether.  Par  Mrs.  dm  Hdmtl  &  Grçfe. 
„  M.*  1734.  P-  4*-  —  p.  5*-    Voyez-  Liquiur 

„  ITHHLB'li 

Ethiopie.  Combien  peu  on  ,a  de  Mémoires  for 
l'Ethiopie.  M.  1708.  p.  3** :  —  p.  470.  Ecri- 
vains de  raauyaife  foi  qui  en  ont  parié,  &  qui 
ont  ]etté  le  monde  dans  une  infinité  d'erreurs. 
$l>td.  —  p. 47  u 

Etunni  (St.)  dans  le  Forêt.  Son  Territoire  ett1 
abondant  en  Mines  dé  Charbon  de  terre.  M. 
17 13  p;  ti7.  —  p.  3*4. 

Etna  (le  Mont).  De  quelle  manière  s'y  f°nt 
te  fermentations  4  les  embrafemens  auxquels- 
il  eft  fujet.  M.  1700.  p.  105.—  pu  133»  (p. 

14*)' 

Etoile  découverte  en'  itfn  pat  shm§*  M*rh**^ 
trois  ou  quatre  ans  après  ^invention  dés  Lu- 
nettesv  Sntu.  €731.  p,  145.  —  p.  341.  Conw 
bien  il  eft  difficile  de  connoître  la  diftance 
des  Etoils  fixes.  Hé  17*7*  p.  **~  —  p-  7*  Si 
elles  étoient  toutes  égales'  au  Soleil,  &  que  nous 
connuilions  leurs  grandeurs  apparentes,  nous  ju* 

.  «rions  par  le  raport  de  ces  grandeurs,*  celles  éi 
Soleil  quel  feroit  le  raport  des  diftances  où  fi- 
ks  font  de  la  Terre  à  celle  où  en  eft  le  Soldl, . 
qui  eft  connue.  MA  p.  £3.  —  p.  «b.  Pour- 
quoi les  grandeurs  qu'ont  les  Etoiles  fixes  à  la 
wie  fimple  iont  tout-à-faît  faufles.  MA  — •  MA 
Leur  prodigieux  éiaignement.  MA  Moyen' 
que  Mr.  H»yghcns  a  imaginé  pour  conaokre 
la  djflance  des  Fixes.  MA  —  p.  81.  Selon 
leSiftéine  de  Copernic  la  Terre  dans  l'efpace 
de  (îx, mois  eft  plus  proche  ou  plus  éloignée 
dé  la  même  Etoile  ûte  de  toute  retendue  du 
diamètre  de  fon  Orbe  annuel ,  ou  de  Joixante- 

-.  *  ,  •■    -       y  •    •  fa- 
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ix  millions  de  lieues.  H.  1717*  p.  *4*  —  P" 
81. 

EToiLis.#En  combien  de  Clafles  font  divifées  les 
Etoiles  fixes.  #W.  p.  **.  —  p.  84.  Les  pre- 
miers qui  ont  coniîderé  les  Etoiles  fixes,  n'ont 
eu  que  des  idées  fort  imparfaites  de  leur  gran- 
deur &  de  leur  diftancè  à  la  Terre- M.  1717. 
p.  %î6.  —  p.  330.  Pourquoi  onne  peut  guè-  • 
le  féparer  la*  conûdération  de  la  grandeur  des 
Etoiles  fixes  de  celle  de  leurs  diftances.  ibid. 
p.  ifS.  —  p.  3^3.    Les  Etoiles  qui  parcourent 

,  l'Equateur»  ou  un  Cercler  qui  lui  eft  fort  pro- 
che ,  doivent  paraître  à*  leur  patëfce  par  le 

•  Méridien. ,  Cuivre  le  fil  horizontal  de  la  Lu- 
nette d'un  Infiniment  placé  exactement  fur  le 
Méridien ,  fans  tarifer  ni  batfler ,  quelque  ou- 
verture qu'on  ait  dénué  à  la  Lunette.  Suit. 
171  s.  p.  xx7.  —  p.  27*.    Les  Etoiles,  dont  la, 

.  déclinaison  eft  Méridionale,  doivent  paroi  ne 
s'élever  ea  Rapprochant  du  Méridien,  &  s'a* 

..  >aiffer  eu  s'en  ecartantv  MA  De  l'Apparen- 
ce du  Mouvement  propre  des  Etoiles  fixes  à 
Regard1  de  la  Lune*  M.  17*1. p.  113-'—  P**4&« 
De  l'Apparence  de  la  Libration  de  la.  Lune 
à  l'égard  des  Etoiles  fixes*  Md..p.  114.  —  p. 
14*.  Des-  Etoiles  fixes  pourroient  bien  tour- 
ner fur  leur  Centre,  H.  1699.  p.  81.  —  p.  99. 
(p.  108 )♦  Ne  font  peut-être  pa»  entièrement 
fixes,  *H4.  Sont  fujettes  à  des  Variations*  M. 
1701.  PMÎ*  —  P*  **•  <P*  7*)'  Etoiles  qui  a.- 
vant  d'être  éciipfëes,  ne  la  (£  pwiflent  en- 
'  trer  fur  le  Difque  éclairé   de  cette  Planète. 

H.  I699*ï*,79'  —  P*  9*-  (P*  l°ï  >♦  M.  X*M« 

p.  151.  -r-  |l  104..  (p>  n*).«M..  1701.  p.  %9f. 

—  p.  3«8.  (p.  401  )«    Diverfes  conjectures fur 
la  caufe  dt  cette  aparence.  M.  1701.  p.  **f. 

—  *-  3**«  (P-  4p*V  Fixes  obfervée*  dans  le- 
Méridien  lors  dé  leurs  Conjonctions  avec  le? 

'  Soleil*  M>  17©^.  p«  i8*..---  p.-  37*.  (p-  4M)- 
jt.Sut  une  nauv^Ue.Etoil^X^^^J^^)  QMj.pa-  - 
■  ioit: 
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„  rolt  &  dlfpaidt.  H.  170*.  pt  nu~  p.  13* 
»,  H.  1705.  p.  80.  —  p.  ioi. 

Cette  EtdUe  découverte  par  Mr.  M*r*1dr,  qocfc 
le  et  la  Période  de  fon  Retour.  #JW.  M.  1709. 
jv  3*.  —  jk  4*.  Dénombrement  d'une  partie: 
de  ces  Etoile»  changeantes.  M.  1709.  p.  40, 
©*  /***.  «  p.  45,  &f*iv.  Deux  Hypochèfef 
peuvent  expliquer  ces  Apparences.  H.  170*. 
p.  us.  —  p.  140;  & J*m>.  Lt  féconde,  qui 
cft  4e  Mr.  **•#//«*,  eft  laphtf   iccevaMe. 

***  &»  /*rt% 

Ewiis.  „  Découverte  chine  nouvelle  Etoile  (4 
„  i'^),qni  parott  A  *fpfto*t  e»  divers- 
t>  tenu  car  Mr.  M*r*UU.  m.  r7t*.  p.  115. 
*.  —  p-  1 14. 

„  Obferration  Ai  Ketoor  de  PEtoilë  cfogetnte* 
„  de  !* Hydre.    Par  Mr.  JÂmddi,  M.  170*  P* 

•  *  fs.  —  p>  40- 

n  Defcrigden  des  uoatre  Ecolier  proefte  d&Cer- 
„  «le  Polaire,  evee  tefqoenè*  «r  cemmeoca 
^de  voir  fa  Comète  de  1C99  §  Pari*  M. 

••    n  *7©*.  p>  f*.  —  pr 74*  (P'  *0* 

*  ftéfléxkm»  to  nue  Lettre  dé  Mr.  Fl*mfi#d  à 
„  Mr.  jr*A»Y  tftuchat  la  Para*»*  annuelle 
„  de  lEcoite  Poime;  Par  Mr.  c+gM le  îili 
n  M,  169*.  p.  177.  —  p.  147.  (p;  *47>. 

Çue  l'on  ne  peut  conclure  des-  OoferatiOR*  de 
Mt.  tUmfked ,  mie  Parallaxe  aanoette  If  l'E- 
toile Polaire.  #**4  p.  *g$.  -*  p.  1^4.  (p*  »fï)« 

^  Sut  un  Globe  Célefte*  coaftroit  par  raport  au 
„  mouvement  des  BtoK*  fixes.  «.  170t.  p, 
••-'**•■  — p/nj;- 

Bear  mouvement  prot>ve  ,ic\on  ffifttnft*.  H$d. 
Selon  Mfi  Cdsjimï.  éMi  p.  94.  -*■  p.  114.  Fi- 
xes. Leurs  Ecftpfe  par  la  C  deviennent  otites 
i  kt>  recherche  des  Longitudes,  par  ItïAétho- 
de  de  Mr.  c**^/  le  Fite.il.  1705. p.  x**. 
—  p.  i<4. 

>f, Méthode  dé  détermfâef'  (es  Léfigtodet  des 
*  Lierai  de  h /Ferre,  Parles  «Cîifîeé  des  E- 
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v  toiles  fixes  &  des  Planètes  par  la  Lwe , 
„  pratiquée  en  diverfes  Obfervaticma  Par  Mr. 
n  CdsJ$n$  le  Fil&  M,  1705.  p.  1*4.  —  p.  xff. 
Xtoilfs.  „  Sur  la  diftance  des  Etoiles  fixes  à  la 
„  Terre,  &  fur  leur  grandeur»  H.  1717.  p.  6%. 

„  Sur  fa  grandeur  &  la  diftance  des  Etettes  fi- 
m  xes.  H.  1710.  p.  pi.  —  pw  ixr. 

p  De  la  grandeur  des  Etoiles  fixes  >  A.  de  leur 
„  diftance  à  la  Tetra  Par  Mr.  c**fim.  M. 
^1717.  p.  *f*.  —  p.  3  jo. 

,1  Du  Retour  de  l'Etoile  changeante,  qui  eft 
„  dans#la  Conftettation  du  Cigoe;    Par  Mr.- 
n  MmtaIM  M.  171.5.  p.  47*  —  p.  Ci. 

Abrégé  deJ'Htftofce  des  trois  Etoiles  changean- 
tes de  le  CeoAeUatien  du  Cgne.  ibid.  £f  fativ.. 
—  p.  Ci,  &  fu$v.  On  a  vu  renaitre  cette  E- 
toile  deux  dfflérentes  fois  dans  la  mène  axnéc 
1718.  M.  171*  P*  9\.  —  p.  1x4.  Qui  eft  le 
piémàcr  4*  a*  coom  te  période  des  cbaag* 
mens  de  celte  Etoile»  ihtéL  EHe  n'arrire  pas 
tous  les  ans:  au  mtee  degré  de  tanfeie  >&/• . 

r>7»**.  —  p.  1*7.  Elle  eft  nom»  <te  tevs 
croître,  41'eite  fifeft  à  dffeittet. :./M£  Du- 
rée du  tems  pendant  lequel  dte  eft  vtâble. 
#W.  pw  &*  —  p.  ut-  Irrégularités  qu'on  y 
reœajque  dans  les  moins  de  ta  même  phafe. 
ibid.  p.  99.  —  pu  n*  Pourquoi  die  n'eft  pas  • 
tifibles.  dam  certaines  années.  Md*p  100.  — 
p.  130.  Pourquoi  1»  tanière  de  la  Lune  peut 
apporter  quelque  variation  dans  1*  détermina- 
tion do  commencement  de  foc*  apparition  ou 
de  la  fin.  èkid.  Hypotbefc  par  laquelle  les 
Agronomes  expliquent  l'apparition  &  appari- 
tion de  cette  Etoile  ibid.  —  p.  1 3 1/  Néceffi* 
té  où  fa»*  eft  d'étaWir  de  nouveNfes  Hypo- 
thèfe*  pour  représenter  les  diverfités  qo*on  a 
obfcrvées*  dans  fo  retours*  dans  la  grandeur 
de  fies  phafes ,  d  dans  la.  différence  du  tems 
qu'elle  emploie. entre  for* augmentation  &  fa. 

di» 
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,  diminution.  M.  171*.  p.  101.  —  p.  131.  * 
Etoiles.  De  qudle  manière  on  pourrait  repré- 
fenter  les  diverfités  de  fa  grandeur  &  de  fa 
.  durée,  èkid..-**  p.  13t.  Comment  on  peut  ex* 
pliquer  fes  retours  à  la  même  phafe ,  qui  ont 
été  trouvés  tantôt  plus  lents  &  tantôt  plus 
vîtes,  iUd.  p^  iax.  —p.  131.  Pourquoi  on 
ne  fauroit  lavoir  atr  jufte  par  une  longue  fui- 
te d'années  le  teras  qu'elle  doit  être  vifible. 
iUd.  —  p.  133.  Les*  changemens  qui  arrivent 
à  cette  Etoile,  quelque  petits  qu'ils  nous  pa- 
roiflènt  ♦  doivent  ét*e  fort  granck  poiy  être 
aperças  d'une  fi  prodigieufe  diftance#  d'où  nous 
voions  les  Etoiles  fixes.  èUd.  p.  103.  — •  p.  134. 

Suelles  lumières  peuvent  donner  aux  Philofo- 
les  les  inégalités  qu'on  trouve  dans  fcs  re- 
tours, ibid. 

>,  Sur  une  Etoile  de  la  Baleine.  H.  171*  p.-**.— 

.    „  p.  s*. 

*>  Obfervations  fur  l'Etoile  changeante  de  la  Ba-' 

,.  „  leine.    Par  Mr.  Mtrtldu  M»  17**.-  p~*4« 

.   „  —  p.  m.. 

Syftênfe  de  Mr.-  d*  AUir**  fur  les  Comètes  & 
fur  lies  Etoiles  qui  paroiffent  &  dHparoiflent  H. 
1715.  p,  71,  ô*  /Wv.  -~  p.  969  &  f**v.    De 

v  L'apparence  du  Mouvement  des  Etoiles  fixes  à 

.    l'égard  de  la  Lune.  M.  v?%i.  p.  ji^—  p. 

„  Du  mouvement  apparent  de  l'Etoile  Polaire 
»  vers  le  Pôle  du  monde  &  des  Etoiles  qui 
„  ont  été  ou  peuvent  être  plus  proche  de  ce 
„  Pôle;  avec  des  Réflexions  fiirla  description 
„  qu'Eudoxus  a  faite  des  Etoiles  fixes*  rapor- 
.„  tée  par  Hipparque  Bithynieik  Par  Mr.  M** 
„  raidi.  M.  1735.  p;  43^.  —  p*  5*1. 

Etoiles  d€  Mfi*:  Pourquoi  on  \ donné; ce  nom 
à  des  Poiflbns.  M.  1710.  p.  48?.  —  •  p.  634. 
Combien  elles  ont  de  Ratons,  i&d.    Pourquoi 
Arifatt  les  a  rangées  parmisles  Teftacées  ou* 
ifcairoaux  à  Coquilles.  $M. 

E^ 
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E^ôXLft  de  Mir.  Petites  éminences.  dont  leur  v 
peau  fupériéure  eft  hériflëfe ,  &  dont  ta  trrattè- 
le  reffemble  fort  à  celle  des  Os  ou  des  Co- 
quilles. éM.  17x0.  p.  4*5.  —  p.  534.  Petite 
Bouche  ou  Suceeir  qu'on  voit  au  milieu  des 
Etoiles,  lorsqu'on  les  regarde  par-deflbus,  d£ 
dont  elles  fe  ferrent  pour  tirer  la  fubftance 
des  Coquilles  dont  elles  fe  nourrirent.  àbid.  p. 
4Ï6.  —  p.  6i%.  Chaleur  imaginaire  qu'on  leur* 
«  attribuée,  tbid.  Structure  des  parties  inté- 
rieures de  leur  corps.:  Md.  p.  488.  —  p.  537. 
Etoile  .de  Mer  dont  les  Raions  reflèmblent  k 
àes  queues  de  Lézards.  M.  171*.  p.  133.  — : 
p.  172..  Si  rinfe&e  que  Rondelet  appelle  So- 
iàl  de  Mer  eft  le  même  Animal  que  Y&toiU 
.  de  Mer.  Md.  —  p.  173-  Comment  on  la  dis- 
tingue de  toutes  les  autres  Efpèces  d'Etoiles. 
ibid.  p.  134.  —  p.  173, 174.  Description  de 
fes  Raions.  ibid.  Ces  Raions  font  la  fondion 
de  jambes.  Md.    Diverfes  petites  membranes 

faîoo  lui  remarque.  Aid.  -p.  135.  — <-  p.  17c. 
ôurquoi  die  fé  tient  fur  les  Côtes  unies,  qui 
ne  font  couvertes  que  par  le  fable,  ibid.    Son 
mouvement  progreffif.  ibid.  &>fmiv.    Ce  qu'el- 
le fak  lorfqu'elle  veut  fe  cacher  foUfcleûble. 
ibid.  p,  1  $«.  -~-  p.  177.    Ce  que  c'eft  que  tes 
Etoiles  de  Mer.  lyt  1710.  p,  48c.  —  p.  $34. 
Sont  de  différentes  couleurs,  $bid.  &  f*iv.  — p# 
>34,  &!****    Se  houriffent  de  Coquillages. 
ibid.  $.  48^.  —  p.  «3*.    Prodigieufe  quantité 
de  leur&Jamfc^s.  H.  17*0.  p.  n,  6»  f*iv.  -*- 
p.  %€.  M.  1710.  p.  4*7.  —  p.  *i6.   Mécarti- 
•  que  de  leur  mouvement,  facile  à  appercevoir, 
A  quelle,  ibid,  &  f»kt*  —  p.  6&,  &fi*v. 
Leur  Peau  eft  parfemée  d'un  grand  nombre 
-<te$etiu>Tuiau&.  ibid.  p.  4*©,<~  p»  $40.  - 
,v-Dw  mouvement  progreffif  dfc  de  qudqtes  au- 
lr*tie$,  TBpuvemcnr  de  toerles  Bfeèces  de  Ca- 
•ffritaps*  Orties  &  EtoHesdeM«r^Par  Mr. 
.'»»  4# .^W^Mf|%  M.  *7P3»'P«  41*  ~r.fr.  171* 
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ÎSiotTif  os  Mia.  ,>  OMerratfens  for  le  Montre- 
m  ment  progrefif  de  andques  Coquillages  de 
*»  Mer  t  fur  celui  des  Hériflbns ,  4  .(ur  celui 
y»  d'une  dpèce  d'Etoile.  Par  Mr.  de  Rum- 
n  «er.  M.  171*.  p.  115.-*—  P.  14I. 

Sroiu'a  ("La  Pîereji  tournoie  dans  du  Vinaigre 
dtftilé,  &  fur  un  «an  horizontal.  H.  1703-  p* 
*i.  — p.  xtf. 

Et&amou'b  (Femme).  Obfervatlon  de  Mr.  2>>- 
/r«  fur  une  Femme  étranglée  par  deux  Hom- 
me avec  lents  mains.  H.  1704.  p.  to.  —  p. 
14. 

Evanouissimint  des  Inconnues  en  Algèbre.  Ce 
que  Ceft.  H.  170*.  p.  f  3-  —  p.  €7. 

Evaporai-ion.  Les  Liquides  perdent  beaucoup 
plus  de  leurs  parties  pendant  la  plus  forte  ge- 
lée ,  que  pendant  que  Tair  eft  dans  un  état 
irtoien  entre  le  grand  froid  A  le  grand  chaud. 


M*  170*.  p.  451.  —  p.  584.  Expérience  à 
10e  fiijet.  itsd.  p.  451 ,  4^1.  —  p.  fgf.;  La 
Glace  la  plus  tenue  n'eft  pas  exempte  d'Eva- 


fotatkxt  dans  le  grand  froid.  Ma.  p.  453.  — 
p*  5  s*,  ^87. 

'„  Obfcnration  for  KEvaporaHoo  qui  arrive  aux 
„  Liquides  pendant  le  grand  froid ,  avec  dès 
„  Remarques  fur  quelques  effets  de  la  Gelée. 
»,  Par  Mr.  Gsmètr**  de  la  Société  Roiale  de 
„  Montpdlier.  &id.p.  451.  —  p.  584. 

Emxus.  Réflexions  far  la  Defcriptkm  qu'il  a 
feJte  des  Etoiles  fixes,  rapportée  par  HippaT- 
ape  Bîthynien.  M.  175  3.  p.  45*«  ■—  P-  **»• 
Pourquoi  il  n'a  pas  pu  faire  toutes  les  obfer- 
vations  nécefôtres  pour  donner  une  description* 
éxafte  des  Etoiles  fixes,  ibti.  p.  444.  —p. 

tù.  M.  i7t*.  P.  **o.  —  pi  3*9.  Defcripttoa 
de  cet  Àrbrideau.  Mé.  p.  api.  &  A"**  — *• 
370.  Hauteur à  laquelle  il  s'élève «*  lè.ft- 
covn  des  Atkies  veiOos,  autoer.  del)uefe  <1 

••en, 
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^entortille  tantôt  dcdaûite  à  gauche,  A  tan* 
têt  de  gauche  à  droite-  M.  ?7**«  V>  *>**,  (S 
f**v. —  p.  370. 
EvpNyidOïtfBs  Cimddmfs^  Scttmdcns  y  plus  fert*- 
*/*/.  Comment  il  fe  sartiile  hmqii'U  ne  rencon- 
tre point  d'Arbres  pour  s'élever.  /W.  p.  xj*. 
—  p.  370.  Quelles  iont  tes  tenses  où  il  croit. 
i*/W.  p.  x^3.  «—  p.  372.  A  qui  on  en  doit  la 
découverte.  i*/W.  Teras  auquel  il  fleurit.  ibid. 
*p-  i9j>  1^4.  «•-  p.  37$*   ûofit  de  fies  feuilles 


mâchées,  ibid.  Effet  que  produisent  quel- 
<iues-unes  4e  fes  feuilles  réduites  en  poudre 
À  doimées  à  un  Chien  dans  de  la  Coupe  ibid. 

i,  Etabliflemcat  d'un  .nouveau  génie  de  Plante» 
t»  Que  je  nomme  Evommotdes ,  avec  la  De* 
9i  fcriptlon  -d'une  nouvelle  eipéce.  Par  Mr. 
»  D'Anty  dlfnjtrd.  ibid.  p.  îpo.  —  p.  3*8. 

E^patowji.  Voyez  EuPATeiuxm. 

JSuPAfOIlt*,  CHAÏÏVBJEWATOÎII OPHAL A CRON. Plan- 
te qui  porte  m  non.  Voyez  EaeAToaiopHA- 
xacron.  t 

EçPAToaiopHAtAÇRON ,  en  François  Eupatoz^i 
.  ciupt*.  Genre  de  Plante  ainfî  nommée,  dont 
quelques  Efpèces  portant  ées  Fleurs-  radiées  à 
fleurons  androgjns,  A  à  4e»i-fleurons  femel- 
les. M.  1710.  p.  3*4*/*—  p.  41P-  Ses  Efpè- 
ces. iUd.  ~»  p.  4*0,  ô»  fuiv.  Origine  de  fon 
nom*  *fa& 

EcpatohiuMj  Eopatoir*.  Description  de  ce 
Genre  dé  Plante.  M.  1719.  p.  301.  —  p.  $j>s. 
En  quoi  elle  diffère  de  la  Comfe.  ibid.  Ses 
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p.  *>•  *■**  p.  s*. 

EraHonpi.  „  Etabliflement  d'un  genre  de  Plan- 

**»  te  «peHé  Bmfhwht,  a*ec  le  dénombrement 

f,  de  fcs  efpèces,  de  deux  defqudles  on  don- 

„  rje  te?  DefcrJçttona  &  les  Figures.   Par  Mr. 

i  *  .  £17- 
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jfltrum  tridentMts.  Euflmbium  Aftmn  %  Cd*le 
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*cg.  No.  7.  Defcription  de  ctue  Plante  par 
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*U.  Gf  i**^  —  p*  ****  *  j**"*  (>•   JM> 

Excrïmins.  H  en  fort  phi»  4ms  m  mt  par  les 
Pores  iafenfibles  de  la  Fea»,  qtfe»  ptufiaur* 
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.  p.  50.  ExcroiOàacœ  trouvées  dans  les  Ventri- 
cules du  Cerveau  dfane  ftlle  mélancolique,  & 
qui  u'avolt  jamais  été  réglée.  H.  1700.  p.  38» 
— »  p.  4*  (p.  fi).  Excroiflanoes  qui  nai fient 
fur  XHwfiçium  frufthofum  nfitjms ,  hirfutum , 
etc.  M.  1714.  P-  V*-  —  P-  471.  Befcriptfon 
d'une  autte  iorte  dExcroiffiuïce  qui  croît  fur 
tes  feuilles,  'de  rïgfantiar  ou  Roûer  ftuva- 
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cette  Exomphaie  a  pu  Are  caùfiée  par  queîqne 
aceidtent ,  ou  fi  c'eft  [par  on  vice  de  confor- 
station  qu'elfe  cft  arewée*  #M.  p.  *3&»  — r 

.    p.  130. 

W  iMcTtptiaD  de  dm*  Bxomphafo  raonflraeufes, 
„  Par  Mr.  jito?.  ikid.  p.  13$.  -h-  p. '17g; 

JBjcosto»  (Bfefcrtprion  d'une)  monfteueufe.  1% 
Mr.  Afcrj.  M.  170*.  p.  14c.  — -pv  31  g,  E- 
xoftefe  aontoueufe  à  la  Mâchoire  inférieure 

.  caufée  par  ùae  chute,  4c.  obfenrée  &  énvo»- 
jéeà  Mr.  Mot**d  pat  Mr.  Cr******  Chirur- 

;  »  gien.  H*  171^ .  p*  *•>  &f*iv.  **+  jx  *s,  4J 
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.  —  p.j,  ®f*èy.  (p,  !,&/"**•)•  Faites  pat 
Mr.  tomber  g  %  îur  ce  que  l'eau  peut  pafler  où 
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S.  1,  &fwv.  —~  p.  i,  Ç$  f*sv.    Sur  la  force 
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l'Eau  chaude  4  dans  l'Eau  ffoide.  M.  170*. 

p-  7*,  ($  f*év.  — -  p.  iqi,  6p  f*iv.    De  Mr. 

Hêmieri  fur  l'ordre  des  couleurs.  H.  1699.  p. 
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n  Sur  les  Thermomètres.  Par  Mr.  de  U  BirêJe 
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•- gàtttfi*  fobt  fan*  une  porfattt  tranqniUtA  IL 

izox*  p.  7o?  —■  *  w.  f  p*  »> 

El* 
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itence.  mA  &  Juiv.  •—  p.  154,  &j*iv.  (p. 

*  ***>  C£  /*>*.>  Du  changeaient  de  la  Fer- 
.  mentation  froide  du  itotlange  do  Sel  Àmiflb- 
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m.—  p.  155.  (p.  16$). 
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-*     .      .  Bh  3  piou- 
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Poumons.  H.  1 707.  p.  1  * .  —-  p.  1 8.      Expé- 
riences qui  prouvent  que  l'Air  ne  peut  pas  Sor- 
tir par  le*  Pores  de  la  Peau.  M.  X707.  p.  Jf*. 

—  p.  19*.  Faite»  Air  l'Eau  de  piufieuts  Hy- 
dropiques. M>  170»^  p.  154,  fif  /«#v.  -**rp. 
loi.  (p.  iio>  Qui  découvrent  les  uûgetJt 
la  glande  Pfenitaire.  M.  1707.  p.  13x1  Gffmètr. 

—  p.  171.  Expériences  de  Mr.  d*  Rednmm  ^ 
oui  prouvent  que  le  Tortillement  des  Cordes 
diminue  leur  force.  H.  1711.  p.  tu  —  p.  iotf. 

M  Expériences  pour  fevoir  fi  le  Papier  &  9*U 
„  ques  autres  Corps  font  capables  d'arrêter  r  Air 
n  &  l'Eau,  &  fi  quand  ils  arrêtent  l'un  de  ces 
»  Liquides  ,.  ils  arrêtent  l'autre.  Par  Mr.  dé 
*  &M#m*v,-M*  17*4*  P*lMf*  **»p*9i*  * 
;  i  .  .    :  E*- 
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Expériences.  „  Diverfes  Expériences  d'Optique. 
,,  Par  Mr.  Afdraldj.  M.  1713.  p.  1 1 1.  —  p.  1  ï7. 

'„  Sur  quelques  Expériences  de  Catoptrique.  Par 
„  Mr.  dm  Fay.  M.  171*.  p.  irfj .  —  p.  .137. 

Expériences  oui  montrent  arec  quelle  facilité  le 
Ter  &  l'Acier  s'aimantent ,  même  fans  toucher 
l'Aiman.  Par  Mr.  de  Re*»mur.  M.  17x3.  p. 
8i.  —  p.  il*. 

Exponïntielles  (Quantités)  terme  de  Géométrie. 
Ce  que  c'eft.  H.  I711.  p.  84.  —  p.  10*. 

Extinction  de  Voix  extraordinaire  guérie  com- 
me par  hazard.  Par  Mr.  Lemery.  H.  1700.  p. 
43.  —  p.  ç*.  (p.  58).  H.  171  *. p.  4**  ©B/*/v. 
•—  p.  51,  ô^  fiuv.  Guérie  par  les  Vulnérai- 
res. H.  1701.  p.  7*-  —  P-  90  (p.  .94). 

Extraction  (T),  Opération  Chimique,  eft  la 
voie  la  plus  fure  pour  faire  connoitre  la  nature 
àes  Mixtes.  M.  1 700.  p.  4,  (3  fmiv.  —  p.  4, 
(S  f*iv.  (p.  ï,  &»  y*/V.).  Extraction  de  la 
Pierre.  Voyez  Pierre. 

•Extrados  dune  Voûte.  Ce  que  c'eft.  H.  1704. 
p.  9S  —  p.  II7. 

„  Sur  la  figure  de  l'Extrados  d'une  Voûte  Cir- 
„  culaire  dont  tous  les  Vouflbirs  font  en  équi* 
„  libre  entr'eux.  ibid.  p.  53.  —  p.  114. 
Déterminée  par  Mr.  Parent,  ibid.  p.  $f.— p.  1 17* 
Extraits  Purgatifs  (les)  doivent  contenir  le* 
Principes  falins  4  les  fléfineux.   M.  1701.  p. 
10$. —  p.  143   (p.  14*).  Du  Marc  des  Plan- 
te* ma! -à -propos  négligés  jufqu'à  prêtent.  H. 
,  170s.  p.  6$.  &  fuiv.  —  p.  80,  &  f*iv.    Effets 

eue  produifent  les  Extraits  purement  réfinetut 
de  la  plupart  des  Pùrgatifs/M.  1701.  p.  i*f. 
—  p.  x^6.  (p.  irff).  Et  de  ceux  qui  font 
purement  falins.  ibid.  Pourquoi  en  cas  d'Ex- 
traits purgatifs  réfineux,  la  méthode  de  les  ti- 
rer par  les  diflblvans  aqueux  doit  être  préférée 
à  celle  qui  fe  fait  avec  les  diflblvans  (blphureux* 
ibid.  p.  196.  —  p.  157.  (p.  ***)• 

FIN  DV  ToME  l, 
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